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A  V  R  o  y. 


IRE, 


Entre  les  Arts  qui  ont  e fié  lotie 
&  eftmiex>  des  Anciens  ,  j^e  ci  dé- 
ment des  gens  de  guerre ,  U  Chirur- 
gie a  toufiours  en  le  premier  lieu  :  & fer  oit  encore 
mtant  honorée  des  modernes  {four  efire  plus  ne- 
ccjfaire  quelle  ne  fut  oncqucs  )  nefioitqueU  pluf- 
pnrt  de  ceux  qui  l'exerce  fit  font  ignorants  peu 
experts  ,  qui  fait  que  plufieurs  malades  pcrijfent 
fous  le  branle  de  cette  ignorance  :  tellement  que  fi 
aucuns  efchappent,  ce  nefi  de  leur  Art ,  mais  de  U 
force  &  bonne  habitude  des  hleffez>,  il  efivray  qûe  ^ 
tout  ainfique  quelques  petites  fiéures  Je  gueriffent 
far  gens  qui  ne  fe  cognoiffent  guère  a  U  Médecine  y  ' 
aufi  quelques  fortes  de  playesfe  peuuent  guérir  par 
gens  de  peu  de  fçauoir.  Mais  quand  il  efi  quefiion 
de  chofes  difficiles ,  ou  il  y  faut  du  iugement  é'  du 
fçauoir,  les  plus  do6ies  à*  mieux  expérimente  z>  //y 
font  pas  fuffifins. 

Ai) 
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A  V  ROY. 

Or  comme  par  obligation  naturelle  les  hommes  fe 
doment  fecourir  &  entr  aider  les  vns  aux  autres, 
tay  bien  voulu,  four  m' acquitter  de  mon  deuoir, 
faire  fart  au  public  de  tout  ce  que  tay  peu  profiter 
par  vn  long  vftge  de  la  cognoijfwce  des  maladies 
chirurgicales ,  que  tay  mis  en  petit  volume,  qui 
pourra  feruirdinfiruchon  aux  ieunes  Chirurgiens, 
auides &  defireux  de  fçauoir.  Lequel ,  SI  RE, 
'ie  vom  prefente  entoute  humilité ,  non  fans  crain- 
te toute  sf OIS  que  tay ,  mefurant  la  petittffe  de  lœu- 
ure ,  a  la  grandeur  de  voHre  Royal  à  diuin  efirit, 
me  femblant  du  tout  tmpojïible  quil  fe  peuft  tant 
abaijpr  ,  que  de  le  vouloir  feulement  voir,  Mats^ 
quand  ie  corfidere  t tncUnatton  quevoftre  Mapfiê 
a  aux  bonnes  Lettres  {dcfquelles  nousejfcrons  la 
reftauration  fom  fon  règne  )  ^ f^ecialement  de  la 
Médecine ,  comme  fe  voit  parla  vifitation  ordinai- 
re que  vom  faites  des  bleffez^qm  fonten  vos  Ar- 
mées :  cela  m'a  fait  croire  que  vom  ne  dédaignerez, 
ce  mien  fetit  labeur,  Vne  autre  chofe  m'a  encore 
fait  douter  y  ci'f  qù outre  les  affaires  fubliques, 
aufquelles  vom  efies  tant  occufé,  s  il  vom  rcfie  vne 
heure  de  loifir,  vom  remployez,  a.  l'eflude  de  laft- 
fience  y  comme f ai foient  ces  grands  Empereurs  y  qut 
fe  font  voulu  acquérir  de  la  gloire  ,  &  par  leurs 
hauts  faicis  d armes ,  &  farl'efude  de  la  Philofo- 
phicy  le  (quels  vom  n'égalez  pas feulement,  mais  les 
firpa(fcz  de  bien  loin.  Varquoy  ie  puis  dire  cette 
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A  V  ROY. 

Uonmhie  Vrançoife  tres-heureufe  (TeHre  gou- 
uernée parvn  Roy ,  en  qui  le  Ctcl  a  versé  mec  tant 
de  largejfes ,  toutes  les  bornes  parties  qdfe  feu- 
uent  defireren  vn  Monarque  digne  de  commander 
dr  de  feigne urïer  toute  U  terre  héitélc ,  ^  le fera, 
encore  f lus,  silflaifta  Dieu  uom  conferuer par 
longues  années  en  projpcrité  &  famé,  le  l'en  fup- 
plie  demona^eciion  3  comme  ejîant. 


Voftre  tres-humble,  trcs-fîdclle; 
&  trcs  obeyflant  fubjcâ:  5c 
feruitCLir, 

PIERRE  PIGRAY. 


0 


A  ii; 
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AY  LECTEVR- 

M  Y  Leaeur,iauois  depuis  quel- 
que temps  mis  en  lumière  vn  petit 
œuure  de  la  Chirurgie  ,  lequel 
ayant  recogneu  qu'il  eftoit  loué 
de  plufieurs ,  il  nVa  Temblé  bon  de 
le  reuoir ,  le  méditer  &  confidcrer  :  mais  en  li- 
fant  i'y  ay  trouué  plufieurs  chofes  qui  ne  me 
fatisfaifoient  point ,  les  vncs  venoient  de  l'im- 
pirefTion  ,  les  autres  c'eftoit  pour  ne  les  auoir 
Lffifamment  digéré  &  élabouré ,  qui  ci\  caufe 
aue  ie  Vay  voulu  faeiUeter  &  remuer  auec  tout 
tel  foin  &  diligence  qu'il  ma  efté  pofTible ,  pour 
le  rendre  plus  clair  ôcen  meilleur  ordre ,  y  ad- 
iouftant  ce  qui  auoit  efté  obmis ,  &  oftant  ce  qui 
fembloit  eftre  l'uperflu ,  fuiuant  toufiours  la  re- 
cle  premièrement  de  cognoiftre ,  puis  de  faire 
feurement  guérir.  lecroy  que  chacun  tombera 
d'accord  auec  moy  que  les  arts  &  fciences  ne  (e 
iettent  pas  en  moule ,  ains  ou  les  forme  &  figure 
peu  à  peu  en  les  maniant  ^<  remuant  par  plu- 
fieurs fois ,  tout  ainfi  que  l'Ours  façonne  (es 
petits  en  les  léchant  à  loifir.  loint  auilique  la 


lyi  V   L  B  C  r  B  r 
jplus  belle  &  meilleLue  partie  qui  foit  en  eux 
leur  eft  donnée  de  rinduAneufemain  de  ceux 
qui  les  manient  fouuent ,  &  fe  deledent  d  ad- 
iouftcr  toufiours  quelque  chofe  de  remarqua- 
ble aux  inuentions  premières.  Il  me  femble  que 
c  elt  appertement  impugner  la  vérité ,  de  fou- 
ftenir  que  rien  ne  fe  peut  dire  qui  n  ait  efté  dit, 
veu  que  l'expérience  nous  monftre  ce  qui  a  efté 
cogneu  en  vn  fiecle,  l'autre  l'adécouuert  ^  & 
par  ce  il  doit  eftre  loifible  a  vn  chacun  d  adiou- 
ftcr  à  ce  qui  nous  a  efté  delaifle  de  ceux  qui  nous 
ont  deuancé ,  &  que  par  la  mefme  licence  nous 
pouuons  accroiflre  ^  augmenter  Tœuure  qui 
eft  forty  de  nos  mains.  Les  Anciens  nous  ont 
préparé  la  matière  de  laquelle  nous  nous  ai- 
dons, comme  auflî  la  deuons-nous  difpofcr  à 
ceux  qui  viennent  après  nous,  &  en  la  rctâtant 
&  peftrifantleur  donner  quelque  facilité  d'en 
iouyr  a  leuraife.  Fay  ce  me  femble  en  l'ame 
quelque  idée  qui  me  reprefcnte  vne'meilleurc 
forme  que  celle  que  i'ay  produit,  mais  ienela 
puis  pas  encore  bien  reprimer ,  &  voy  bien  que 
ieneconçoy  pas  les  chofes  en  leur  plus  grande 
perfedion  ,  qui  me  fait  penfer  que  ce  qui  eft 
efcrit  de  ces  grands  perfonnagesdu  tempspalfé, 
eft  bien  au  delà  de  l'eftenduè'  de  mon  imagina- 
tion ,  leurs  œuures  ne  me  fatisfont  pas  feule- 
ment ,  elles  me  rauiffent  <5c  tranfportent.  le  voy 

A  iiij 
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L  Bc  r  E  y  R. 

la  beauté  &  bonté  de  leurs  efcrits,  bien  qu'il  me 
foit  impolîiblc  d'atteindre  à  vne  telle  perfe- 
ction :  Tellement  que  s'il  fe  trouue  en  ce  petit 
ceuure  quelque  chofe  qui  Toit  aucunement  paf- 
fable ,  ce  n  eft  pas  de  Iby ,  &  ne  me  promets  pas 
d'en  receuoir  la  louange ,  fi  n'eftoit  par  compa- 
raifon  d'autres  pires ,  aufquels  pluficiirs  don- 
nent crédit.  Voila  ,  bencuQle  Lcdeur ,  ce  tel 
quel  mon  petit  labeur ,  auquel  ie  me  luis  en> 
ployé ,  vuide  de  toute  oftentation ,  &  aufîi  peu 
ambitieux  d'honneur,  que  ie  fuis  curieux  d'ac- 
croiftre  l'Art  &  inftruire  la  ieunefle ,  me  remet- 
tant toufiours  à  l'authorité  de  la  cenfure  de 
quelques  plus  fçauansôc  mieux  entendus ,  pro- 
tcftant  que  la  condamnation  m'en  fera  autant 
acceptable  que  l'approbation.  A  D I E  V. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  o(  The  Wellcome  Trust,  Londoi 


«.0. 


TABLE 

DES  PRINCIPALES 

MATIERES  CONTENVES 

en  cet  œuuie. 


/'   A  syfge  de  conflinee 

-*jL  maturité  5 .  ej^cce  du 
cours  naturel,  6^.cr  le  temps 


{onejlre,  IhU, 
^age  conuenMe  a  Itne  bonne 
nourrice  ^uel. 

l'abolition  des  menflru'e's 
eaufe  les  gouttes  4nx  femmes. 
459 

les  Ah[ci^  éfui  fe  font  des 
dents  corrompues  CT  gaj^e'es 
font  a[fe\  difficiles  a  guérir. 
,2o<).  210 

Abfce'^des  mammeUes.  258. 
Imcuratton.  M. 

lAhfce^  des  rougnons  fe 
communique  aux  mufcles  inter- 
externes  des  lumhes. 

■    l'ALfcc\  de  leplgrafie  caufe 

I 


des  grandes  douleurs  aU  partie, 
272 

les  ^bfcc'^/jm  Viennent  aux 
tejlicules  font  plitf  dangereufes 
t^u  aux  autres  part  ies.  27^ 
Abfcil^  prouenantdes  pUyes 
delatef^eifHel.  55^ 
tnence  faite  a  propos 
profite  beaucoup.  y  j 

Ahtis  des  egutUettes  noileeSm 
S^j'Crfetf, 

les  Acctdens  des  maladies 
doiuent  eftre  preueita  deuant  U 
cure  de  la  maladie.  30  c^plu- 
fiofi fe  dotucnt  guerh  j^ue  la m4' 
ladie. 

Accidents  caufe'^  delà  con- 
fiitution  de  lair  trop  humide, 
6S 

Accidents  caufel^  du  trop 


Early  Europeon  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LlC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trusl,  London. 
5040/A 


T  A  B  L  E. 
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T  A  B  L  E. 

^If,a'm>  àeU  mamce,^'*^^'  Vyi'f  doit  efrre  (ornent  ri- 
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^  les  ^fe^ions  dti  col  de  U  de.  106.  CT  efchauffefielle  ejl 
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,  jouuent  mettre  en  exercice.  iU.  cure.  ^fj^ 

les  Anciens  font  beaucoup  a  les  ^pofiumes  je  Icrmment 

Icuer  pour  le  chemin  qu'dsvoH^  dmcrjernent.  g, 

ont  ouuert  aux  jcences.        2  ^;,,y?,^,,  f,„,  j//^ 

amhylopsifuecefi.ic^j.fes  cjfeces  différentes,  (^oj.  100 
^Ifcces  cr  différences.  M.  fa  leurs fignes  quels,  loi.  pro^no^ 
turatton  pratiquée  de  l'autheur  fltc.  ^Ud,  leur  difficultf  tr  ieur 
(urlel^nj,.  curatwn.  lU  cr  fea 

^r^ylofisqueceJI.^Ss  449-       les^poflumes,  ou  tumeurs 
les  effets     fa  curatton.  tbtd,  contre  nature  affcrent  fouuent 
^neurtjmesquecefl.    253.   Utefle.  ^  ,8, 

fescauje.,  ejfeces  cr  différence.      C^pcfïume  desaureiUes, 
jajttuation      accidents  cr  fa  leursfymptowes  ,  aucls.  205 
curatian,  ^  éid.  crje^.       l'^pcjlume  des  poulmons , 

^naine^Hecefi,Cr-facu-  ^tiec'ef. 
ration.  2ij.2J4       ^po(}umes  phle^monettfes , 

.Ang,fomaquec\jl.  fieUcs.  '  220  2 M 

Animaux  ccmpojc\des qua-  les  ^pofiumes  des  hanches  L 
tre  éléments.  ,       genoud  en  „  différent  de 

les  Animaux  horfmsi  l'hom-  celles  des  autres  parties  1 9 1 
me  font  exempts  despaficns/e       ^pcthranfts ,  ejfcce  de  PoS 

T'/  r     1  ''''^/'"-  400 

^ueis  Jont  les  ^xunees  des       Apparences  d'auoir  pris  du 

chojes  non  naturelles.  6y  cr  poijon  .  auclies.         509.  çio 

/.f .  leurseffecis.  l'^p^t  rationel  efi  propre 

^  ^mimoine  propre  a  la  cure  à  l'homme  qui  gcuucrre  es  de^ 

Apollon  0^  JEfu'ape  dt-  ^ 


Eorly  Européen  Books,  Copyright  ®  201  2  ProOuesr  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


TA 

fntre  les  JCfetus  quclcflle 
fiH^d,jficdek  dompter. ^iJctirs 
ef^cmcrdifrences.^  M, 

^pet'ttdclordonnéyftelcr 
d'où  il  procède.         ^  tbU. 

^pettt  delordo^ine  des  fem- 
mes ^ro(fes  d  mxnofr  des  cbo- 
(esefiranges  ij-  extraordinai- 
res. 

^pprehenfton  efi  Ifne  pafston 
d^effrtt  y  fort  ennemie  de  la  cu- 
re des  playes  dUr(\uehufe,  194 
i^pprehenjion  d'auoir  i^ef- 
ffuiUette  nouée  ,  ejl  de  grande 
force.  504.30^ 
l^pprehenfion  Jaiftt  plu-f 
lésions  ficU'S  autres.  ^06 
V^pprehcnfion  reftficfort  a 
iaguerijon  du  malade.  648 
l'aiguillon  rend  fhomme 
pIhs  fatn  fie  les  autres  Vnn. 
68.142..»^  Purifie  lair  corrom- 
pu. 

les  Arabes  ont  eu  cognoif- 
fance  du  Mercure ,  Cr  s'' en  font 
hienferuis.  5^^ 
l' Arrière- faix  Cr  le  temps 
fon  extiatlwn  quel.  494- 
moyens  de  U  tirer,  ihid. 
l'^rt  de  Médecine  du  com- 
mencement imparfait.  1 
l\Art  dehien guérir  les  mala- 
dies ,  ficl,  Cr  en  fio)'  confftc. 


BLE. 

66^,  ^rterimmie  ,  fit  cefi. 
G^^.ieseffu'îs.  ^ 

^noritts,  que  eefl.  45$. 
4  5  7 .  /f  j  cffeces  cr  d.ffcrences, 
fes  caufes ,  cffeâs  cr  curation. 

tbid.crfif 

^rthroàia  ,  que  cefl.  453 
Articulation  ,  que  cef.  i^. 
Crfeseffeces. 

les  Articles  font  juhjrcts  a 
plu  fleurs  tumeUrs  de  difficile 
curation.  i<)6»  leur  curation. 
ihid, 

A f cites  que  ceft.  147  -  /" 
accidents  fafcheux  quels,  ibid. 
dtfereni  CT  f'^  rude  que 
um*)an\tes.  248 
i/t\cnes  efl  plu4  fafcheux  que 
Tympanitcs.  ibid. 

VAfcitei  "^eut  fouuent  l'opé- 
ration manuelle  pour  la  cure  des 
hydropiques  ,  mcffrifans  tous 
autres  remcdes,  1^2. 

Athrophie  que  Ce  fi.  365, 
fes  caufes.  M.. 

de  la  pelle 
quels  y  principalement  quanà 
l  air 

eftinftcié.         _  >5$ 
VAuartcecr  lUmViims^c- 
cro'lfent  par  la  iouyjfance.  ^  5 

l'Auhc  du  iour  comparée  a 
ladolefccnce.  ^  ^\ 

l'yîuthtir  compare  ïmen 
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'  (ta. 


TABLE. 

Jemm  Jelhommek'Vncbmp  rofat  y  font  hich  propres  ^  r4- 

I      r  -  f  ^  M'^^r      repotfer  l'humet^r 

/  ^utheurjuit  les  préceptes  du  phlegmon,  n 

ei'/^//;/^orr4/f  ;  .„/o;;  (r/.«r..  1 1      /.  le  m.r^^cr  eff  ri 

l^mhcur  4rrefîe  le  [,r,g       jelon  U^udtn  du  miude, 
d  -^ne  mmme  autre  ^ue  ïoUx-   tr  le  genre  dej,  rr^aUdte, ,  o  (T. 

"T*^   L         n.,  i^nrnoderément  nuijent  Al* 

l' ^utheuruefte  long^ temps  corps.  71  7i 

tulmom.ue,       i,,,Grfcq.     U  Bouche  eftU  mer  e  de, 'm4- 

Autheurs  différents  en  la  dt-  Udies, 
utfton  de  Medectne  6      Bronchocele  ^ue  c'efi,  [es  du. 

Atitbonte  de  l  homme  fur  fes  .effeces  d.fferen  es.uu 
toutes^  les  chofes  de  ce  monde,  f^curatm.      205. 134.  ,35 

^rujlettresjesylcerescp-leur 
curmon.  205.434.43j 

^  Bubon^Uel.  251.  232.551./^^ 

I  j      rt     ,•  'H^^C^-f^curatton.iytd, 

Dc'efilepatn.           m  Buhonocelle  eft  ^ne  tumeur 

le  Bafiltcum  prépare  U  matie-  en  L'aine.  iSo.  fes  différences 

re  prouenante  des  tumeurs  de  vfactiration.  ibid.CT'fea 

lUureiUe.                    2o(j  ^  i 

Battrachffs  qtie  c*eff,  210.  '  C 
C-  fa  curation,  ihid, 

le  Battement  du  cœur  eft  du  ^  ^chexie^tie  c\ff,  24^. 

^ouuem^nt  deprauè           5S  {es  ef^ece) .  causes  .^ct^ 

^J..^.^  dents  ,  différences  ^  effets. 

"  Sfurn  empefche  ©•  nfijle  C^cochymie  ,m  ,V/?  ,  «- 
'"/«'•  ■«'«/f      brufl/e  en.      Cacoethcs  «ud ,  (y  Us  ef. 
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T  A  B 

Rions ,  caufcs ,  ]ÎÇ''^^  '  ^ff''^^' 
fymptomes,  accidents,  Cr  p 
ration,  tU.crH. 

Caligo  fte  ceft.  I9h  1^^ 

efftlis  cr  ^^«j^^- 

CAmaro(y^\uece^,  l^^ 

Carboncleefuecc(fi  [es 

effeces  O-  d  ferences,  ii(>.  u; 

fdfin  i[ue\le  ,  (es  ftgnes ,  CT"  /"^ 

curation.  117.  ii8.  crf^'î- 

i^ualite'^  O'fes  honneurs .  i^ii/ . 

551 

Cariedon ,  fjf ec^  rwf^wre 
de  Vos.       ^  4  59 

Carnofu  é  au  conduit  de  flf- 

rine  »  f 'f^^*  '  [e^  ^M^^  ^  f^^ 
,feBs,^S^.ftg^'escrfacura' 

mn  ihid.crjeq, 

CatapUfme  ,  fes effets.  114. 
fACowpofuion.  7^^ 

CAtardic  ou  Jvffufton  (^uc 
c*efly  crjA  curation.  1S9. 190 

CAuje  ^ue  cep.S$.  S7.de 
€9myicnde  fortes.ibid  [eseffe- 
(es  tX  dtffirer>ces.  88.  C7-/<'f . 

CAufe  delAHoriement  delà 

femme.  4^9 
Cau[cs  delà fuffuft.n  ^luelles. 

189.190      ^  ,. 

Caufcs  conftdcrAbles  au  C/;i- 

rurgirn  pour  h^en  CT  fidelie- 
ment  faire  jm  rapport,  quelles 
C  de  comVien  de  jorlcs.  4  $6 


des  cautères     leurs  ejfeÛs, 

1.5.  C7-/^f- 

chaleur  naturelle  de  deux 
[or  tes,  <^2, 
Ia  cljAleur  nAtureUe  sefleint 
en  l'homine  pAr  la  diminution  de 
l'homme  radical  fu  le  main- 
tien, 1 7 
CaraÛeres  faux  de  magie. 

504    ,  . 
charbon.  5  4  8 . 5  4  9  • 

tion, 

chancre  delà  matrice,  451. 
fa  curation. 

chaude  pijfe /fue  cif.  179. 

I^j'  f^ef  f ^  C  différences .  it»^. 
chimofts  ^uec'cfi.  19^ 
ChirAgrcfiecefi.  4i9 
définition  de  Chirurgie.  4 
chirurgie  comment  peut- elle 

eftre  dite  premier  cr  dernier  re^ 

me  de  de  toute  Ia  médecine.  7 
la  chirurgie  première  tnucn- 

tée  que  les  autres pAïcies  de  Me- 

decwe. 

Ia  chirurgie  a  touftovrs  fes 
remèdes  A jfeureT^a  Ia  différence 
des  autres  parties  de  Med,  10 

t^ueUe  efila  fin  de  U  chirur- 

gie.  ^5 
le  chirurgien  doit  cognoi' 
flre  toute  la  phyftologie  crfco 

parties.  ^ 

U  Cht^ 
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T  A  B  L  F. 

k  Chirurgien  trouue  toutes  le  chiytir^ien  cuument  fc 
fortes  de  remèdes  propres^  fort  àoit  gouuerner  es  maladies  des 
iffAge ,  &  fe  fert  de  tomes  cbo-  fenm.es,  5  7 

jenndiffeYe)m})€m,  p       k  chirurgien  fe  doit  garder 

le  Chirurgien  doit  fçauoir  d'être  fedun  par  U  femme.  58 
G-  cognotjîre  exaBemeui  le  the-  le  Umurgnn  doit  eflre  prin- 
rapeuuque,  9  cipalemem  muny  de  confaence 

le  Chirurgien  furmonte quel-  6r  de  bon  iugemem  en  fes  rap- 
(juefois  U  nature  en  fes  opérât-  ports,  495" 

lo       le  Chirurgien  ignorant  efl 

le  Chirurgien  efî  dit  princi-  caufedeU  mort  de  beaucoup  de 
f  4/  outtrier  Cir  coadmteur  de  na-  per faunes  aux  amnes,  397 

10      U  Chirurgien  fe  peut  confer^ 

le  Chirurgien  doit  cognoifie  uer  en  penfant  pcfttfere-^.'^^^ 
le  Corps  humain  comme  U  ma-  que  c\fl  que  Cholere.  44.  fa 
ttereftibjeite^fnart,        12  faculté , fort  fnge,  ibid, 

le  teune  Chirurgien  fe  doit  quelles  chofes  cot^derables 
ixercerdlanimuir^e.        21   4tt  Chirurgien  pour  b\gfi  à* 

le  Chirurgien  a  le  corps  hu-  feurement  fme  les  opérations  de 
wain  pour  obieU >  24  Chirurgie.  32 

le  Chirurgien  doit  auoir  de  que'c'efl  que  chofes  naturel- 
la  prudence  tir  du  iugement  le^,  20. 0'  rm  naturelles.  6  $ 
four  U  dtikrjiié  des  maladies,  leurefjhs.  ibid.&feq^ 
^9-37  que  c'efl  que  chofe  contre  natU" 

'     le  chirurgien  doit  conduire  re,  ^.  ordre  de  la  Médecine. 
toutes  fes  avions  par  la  r^ifun:       cUuus  eft^necf]>ecjide  ^e- 
U  Chirurgien  doit  efïre  muny  rue affeT^dtfpcileà guérir.  16$ 
d'niflnmens  propres  cr  conue-  leifulgaire  l'appelle  Cor.  ibidi 

5<S'  fescaufes     fa  lituation,  ibid^ 

le  Chirurgien  fe  doit  mon-  fes  efieces  (i-r  différences.  143 
flrer  bénin  ct-  gr.icieux  enuers  fon  humeur  cîr  fon  origine.ibtd, 
{es  malades,  35     clyfierequec'eft  y  fonytilité, 

B 
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t  A  B  L  E.     ^     ^  ^.  ^ 

iw  K/i      rondttiotJs  dcsmaUatesjfont 

uLno,ff.nced.>  ccrfshu-  <res-/;«f  «e«'C.  54 

irf  Coe,m,l]-MH  lies  cHts  ^Ktllinr/f'""-,  . 

MM,yde..»aer.^.^  a,.f,der.n.,nM^,.n^ 

lc„.0-j;no»ger,euteduco,p  f.ellepm^'^'dowe .  I^an- 
■  CcmpMcn  de>  v.edimxe^ts    l  ç:,f«hr^«ec  efi.         5  " 

'  UancoHim^«ifef.nta„x  Omujicn  dej  f^^ye  dU. 
,n.v;meUe>  ejl  d,ffere>»edes  au-  I^Uf^le  d,ffe,eme  desamra 


35. 36. 37 
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■  .  TABLE. 

^     combien  J'efjjeces.  ibid.  Efuut  de  nourrïm  e  de 

JesctufesCrficurMiou.  ibid.  LJ  l'enfunt  au  y  entre  de  U 

^f^^'  mcre  d'où  procède.  48  9  •  49  o 

le  Corps  fe?n.mjtienr  en  fin-  Défaut  de  U  femme  quel  m 

re  par  l e  regi?ne  de  yîure  mode-  mariage.  500 

75      Défaut  de  nature  en  fa  iu- 
les C orps  mal  réglez  font  les  hntio?;s  quel.  501.501 
plf^s  dif^ofeT^  à  U  contagion.     la  Deletiation  maifîrife  fou- 
530- 5^1' 55^  tient  la  raifon, 

en  quelle  partie  du  Corps  nà-     D  cliberation  fur  la  conttfwn 
me  a  mis  U  plus  noble  ,  vttle  du  cerneau  quelle.  5  14.  5  25. 

plaifante  en  fcs  opérations.  526 
^5  le  D el irium  efl  de  j .fortes.'^  1 4 

le  Corf^s  humain  efi  compofê  &  quelles. ibid.  les  caufes.ibtd. 
des  quatre  (letnents:  21     la  rjernicre  co3m  efi  la  plus 

le  Corps  humain  tire  la  fin  de  parfaic/e.  yo 
fes  tours  comme  les  plantes.  Defce,jfuj  yteri.  ^^<^.  cjrfes 
^4  ibtd. 

tes  c ojfcs  d  Ortent  font  plus  le  D euoir  de  l'ouurier  en  cha^ 
dangereux  peur  l a  pejlc ,  &  du  que  art  quel,  1 2 

T^iidy ,  que  ceux  d'O  ccident        le  D  euoir  du  Chirurgien  quel, 
du  Septentrion  54^14 

Couperofeque  cefi.  615.  er  U  Dextérité  &  U  fcience 
Crfcs  effets,  ibid.  Ja  ctiration,  requifes  au  Chirurgien.  ^  5 
ôi^.^-fcq,  Diabètes  que  c'^i.  ^J$.fes 

la  Cour  donne  fon  iugement  caufes  Cir  fi  curation.  ibid. 
félon  le  rappm  des  Médecins,     Diapedefs  quecefi.  557.  CJ- 


5^7 

Citation  que  c'cfl.  28.  fes 

r,   ,     t  -  n  -  y 


ÎJ8 

Diarrhea  que  c'cfi,  lôo.fes 


ibid* 

Diaphrofisquec'efî.  455. 
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A  B  L  E.  .  ^ 

^  ibicL  naturel  de  fiojîreyie.  6i 

Jes  eipecei.  nocirhe  eft  fouuent  fur- 

[on  principal  ofjnc'     ^l-y     ,  ^ 
DifferenccdeChirurgteenfes  non.  ^ 

de  U  diuifion  de  caujes  &  fa  cuufhnMd. 
fnedecine  entre  les  Jlutheurs,  feq- 

6  ,  ^ 

U  Différence  du  [exe  coange  , 

hleurs,                     65  Spajcm  vertus  fa- 

Dizefi'ton  tncapahle  de  U  culte-^.           ,    .  r 

chAeîr  naturelle  lors  f^e  les  Eaulher^acale  ^  fayem. 

aiment  s  font  hmnodcrcr^.   7i574  »  n 

les  Dkmterje  donnent  ph^s  Ecchymofîs  que  c  .f/.  2^?. 

par  l4^rd  que  par  mérite,  i ^6.  O- de  commun  d,  fortes. 

^       ^  ^^y.fescaufesÙ-Jacuratm, 

U  Diminution  de  la  ttmieur  ibid.&feq. 

fait  co.notjlre  le  déclin  des  JLxcopéTeceJl.  ^ôt 

Loflumes.                     99  ^cpiefnaqnecefl 

Difcours  delà  maladie  des  Eliropum  que  c  efl.  198. 

poulmonsdel\Autbeur.iiz.  O^fescaujes. 

112  124.215  Es^ypttcns  premiers qm  yj(y- 

Diflocationjesel^ecesjiffe.  rem  de  la  médecine  , 

\enctsù'curation,J>,^%'^^9  qf^elle  méthode.  9Sft 

U  D  iU'ofltion  de  Vhomme  n'efi  Etfontcha  ef^ece  de  l  os  fendu, 

folrn  affeurêe  d'y   continuer  ^39 

L^Jnps.                   7^  cefqu  Elément  ^uco^n^ 

DiMtion  de  rame  en  quoy  hten  tly  en  a ,  &  de  leurs  put] ^ 

fc  peut- elle  coz^noifre  efrebon-  fances.  ^^'^ 
-  '  84  lesElmentsretsurnentcbactm 

'%ijiinclion  de  Utge  ou  cotirs  ^fonpritmpe  après  la  mort  dé 


1 
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l 


T  A 

r  homme.  41 
îlI  ephjtntii  que  c'eji.  598.60^ 
604.  fa  curafion.  thiJ, 

i-lepbamietfis  ejl  vne  fuite  de 

Cachexie  meUncholique 

terreftre.  ^^6 
les  Empiriques  nefiahliffem 
d'aucuns  préceptes  le  fonde- 
ment  de  leur  fexe,  j 

Empyema que  cefl.  ii^.  fes 
caifes ,  fgnes ,  ejfecis ,  ejj^cces 
<cr  différences  ^<!jr  fa  curation, 
ibid.  &feq. 

Enarthrofs  que  c'efl,  459 
Enfance  première  partie  de 
l'adolefcence.  62. 

l'Evfant  fupportc  moins  la 
faim  que  le  vieillard  ou  l'ado' 
lefcent, 

l* Enfant  fe  doit  accouftumer 
à  la  fragilité»  7s*  Uf»^tnicrc 
de  le  nourrir,  ibid.  moyen  de  le 
tirer  en  vn  matiuais  accouche- 
ment. 491 

l'enfant  prend  les  mœurs  O' 
les  complexions  de  la  nourrice 
^»eclelaifL  494 

l'Enfant  infeHé  de  vérole ,  la 
pc/u  donner  à  fa  nourrice.  557 

l'Enfant  &  le  vieillard  ne  fe 
doiucnt  punrer  nue  doucement, 
6.6.1 


B  L  E. 

l'Entendement  de  l'homnts 
comparé  au  ch  amp  cultiué.  z 
l'Entendement  a  la  raifon 
pour  fa  lumière. 

Epilepfie  que  c'ejî.  ïz^.  fes 
effcch,  caujesy  efjyeces  &  dif- 
férences 5  fa  curation,  ibid.  Cy* 
fcq. 

Epiphora  que  c'ejî  ,  ^  de 
combien  de  fortes.  \  ç<^.  fes  ef» 
fetis  Cr  fa  curât  ton,  tbid.  fes 
caufes,  iç6 

Epiplocele  que  c'efi,  181 

Epulis  que  c'efi,  &fa  cura-\ 
iion.  209 

Erreur  de  la  vertu  formatri- 
ce en  la  fabrique  du  corps  hu* 
main.  47^ 

Eryf pelas  que  c'efl.  l^i.  fes 
caufes,  fgnes  y  ejpeces,0'  diffe^ 
rcnces.  tbid.  fa  curation.  I54, 
&feq. 

les  EfcYoiiclles  s'attachent 
aux  enfans  qu'elles  trouuent 
les  plus  dif)ofe\a  leur  humeur, 
160.  elles  fe  guariffent  natU' 
rellement  en  plufieurs,  ibid. 

E^^uillettes  noiu-es  au  maria- 
ge n  cfi  qnvn  abus,  f^o^ .  504. 

l'Efj>erance  de  pouuotr  re- 
mettre les  afflii^e\  de  pajsiott 
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ile  Ve finit  en  conu.ilefcence 
quelle,  85.84 
l'Eflmt  cîe  l'homme  efl  l'in- 
pyumc-fit       org.tne  de  l\ime. 

£ f}>rit que c'efl.^ç.Jcs  cffas^ 
tjjtcces  cjr  différences,  ihid. 

l'LfJmt  vital  pro:ede  de  l'ef- 
p-it  ?utin  el.  59 
l'Esprit  animal  efl  le  moins 
Tiecefptire  du  corps.  600.  plus 
f  iïfaici  (-r  plus  fubtil  que  les 
nntres.  *^id. 

^  quelle  fin  lEfprit  générât  if 
efl'il  dennç  de  U  nature  ^ 
l'homme,  60 
l'Ecrit  efl  maintenu  &  con- 
fer  ne  par  aEiion ,  comme  par  la 
fafsion  oit  il  efl  tourmenté.  8  4 
l'Ecrit  efl  rendu  plus  calme 
^  patfible  s'il  re^nre  vn  bon 
air  &  purifié,  ^^6 
les  Efprits  font  inflruments  de 
VdUion,  1 4 

les  plus  Excellents  efjfrits  re- 
tiennent toufiour  s  on  le  plus  fo/t- 
nent  quelque  traici  de  folie. 

les  Elftits  ne  peuuent  fane 
quelquesfois  leurs  funBions  y 
çmpefche\  de  mauuaifes  quali- 
té'^ qui  s'attachent  à  It  partie 


dffecice.  I2t 
les  Efprlts  s'éuacuent  auec 
la  matière  qui  forj  du  y  entré 
des  hydi  of)i(jUcs,  2.54 
les  Equiiles  fragments  des 
osromppM  fe  peuuent  reprefidre 
(i  elles  tiennent  encore  à  leurs 
membres,. 

l'Euacuation  du  corps  parle 
trop  peu  de  nourriture  esl  plus 
dommageable  au  corps  que  U 
replet  ion  aucunement  fuperfluë, 

7^  .  r    r  - 

l'Euacuation  trop  jondame 

des  excréments  quoy  que  neccf- 
fdire ,  efl  pernicicufe  au  corps 
&  ennemi 2 de  nature.  80 
l' F.uacuation  immodcne  des 
menftrt'.LS quelle, fcs  caufes  & 
f  'S  eflctls.  4  ^  '  •  4'^  2: 

Enacnation  qtiec'efl,6i^,fes 
espèces  cir  différences.  6 

l'Euacuation  du  fmgfe  fait 
en  diuerfcs fortes.  6^6,  6^0 
les  Eunuques  ont  moins  de 
chaleur  que  les  autres  hommes. 
458.  ne  font  iamais  goutteux, 
ibid.&feq. 

Excellence  de  l'homme  fur 
toutes  les  chofes  de  ce  imnde. 

les  ExcYcmens  de  la  7  ,côuioiit 
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T  A 

yéudcuent  pdY  le^  reins  y  par  U 
r4te  O'  par  U  m^efiie  du  fiel.  70 

Excrément  que  c'eft ,  G*  de 
conibten  de  fortes.']^.  80.  Iet4rs 
effe&s.  ibid. 
Excréments  doiuent  efîve  rete- 
ntis au  Corps ,  tufqites  à  certaine 
tnefure.  79 

les  Excréments  trop  retenus 
wolejfent  le  corps  demAtmei  tn~ 
Commodtte7y  80 

V Exercice  àe  la  Médecine 
U  Chi m ygienecej] Aire»  5 
l'Exercice  dote  e^re  plus  fré- 
quent a  l'homme  que  h  repos, 

78 

l' Exercice  efl  ^ne  -yraye  mede- 
ci*7e  pour  purger  le  corps  de  fes 
fuperfluiteT!^.  î^i 

fans  l'Exercice  (y  l'expérience 
laprattque  de  Médecine  ne  fe 
peut  acquérir,  ^$ 
l'Exerctce-con  férue  la  famé* 
147 

l'txperience  la  raifon  in- 
fnu  rens  de  vtiement.       3  2, 

^ Expérience  requtfe  au  Chi- 
rurgien. ^  5 

Expérience ,  en  quoyconfifie, 
fonfruiEi.  ç  5 

l'Expérience  efl  pltis  foihle 
que  U  raifon»  6 Si 


B  L  E. 

l'Expérience  yraye ,  en  quoy 
ellefecognoif.  ^18 
les  Extrêmes  remèdes  fe  doi- 
uent referuer  pour  yn  dernier 
refjm»  1  ' 


à  quelle  T7  les  ftcuhc^  ont 
jL  elles  eflé  ordonne^ 
de  nature.  46" 

les  Faculté^  naiffent  au  corps 
l'urne  après  l'autre  y  Csr  fe  per* 
dent  eux  mefmes,       47. 48 

les  Vacuité'^  de  l'urne  appor» 
tent  maintes  fois  plus  de  troublé 
à  l'homme  que  de  calme  dé 
fecours.  y  g 

Edculté  animale  efl  derniers 
en  l'ordre  de  génération, 

la  Vacuité  animale  efl  lé 
genre  de  toutes  les  autres. 

Vacuité  de  l' appétit  que  c'efl 
^0- quel  efl  le  UeuO'U  refîden- 
ce.  ^Ç'fes  (pièces  différences^ 
ibid.  zjr  fcq, 

la  Vacuité  de  l' appétit  s'irrite 
de  la  deffence  qu'on  luy  fatd 
d'y  fer  de  ce  qu'elle  defire, 

B  iiii 
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lu  VdCiihéde  V^f^^etii  fedé-  les  Vmmfsqudnd  fJiem 

borde  quelque^fois ,  CT  ^p/^e^e  aux  goutte u  45  9.  leur  c.tufei^ 

ce  qmluyefl  cor  traire.       1^  thid 

U  factilié  de  i^ippetit  a  plus  les  Vtmmes  ckin^em  de  nd- 

eiue  le  refle  des  autres  facidten^ ,  turel      de  cowplexion  cjuand 

faire  de  laraifori  pour  fecon^  elles  perdent  leurs  wois.  459. 


iii4tre.  $  I .  fei  efecis  quels,  th.  o 


plu^s  de  ch, 


Vemmes 

faculte'X,  internes  dit  certicAU  lettr  que  les  Eunuques ,  quand 

'(juelles,^^- quelles  les  externes  mefwes  elles  nom  plu^  leurs 

ibidem.  &  quels  leurs  efets.  moiù  ^60 

-  ^  ^  ^  femme  en  quel  temps  plus 

Faculté  exptdtïke.^'J.  fes  diJ}oséeà  conçtmr.  4^7 

fifgfs,  temme  apre  à  engendrer  com^ 

les  faculté^  naturelles  ne  me  fecognoilî.  487. 

font  pas  toutes  efgalemeHt  en  Vennne  en  quel  temps  elle 

tous  les  hommes,  H  »'ouuQÏr  font  enfant, 

les  Vaculte\que  nature  mus  la  Femme  efl  rendue  tnlubt- 
a  données  pour  noHre  befoin  le  au  mariage  pour  plu ftetm  rai- 
nons font  ^oluptueufes.         f^ns.  5°^ 

Femme  enceinte  ,  fi  U  force 

la  Faimeft  plus  facile  à  por-  de  fon  imagination  peut  pro- 
duire diuer  [es  fyrmes,  501 
FiéurequeCefl.  310.310, 
Us  pgnesi  eau  fes ,  effecesy  diffe- 
508  rences  ,  fymptomes ,  accidents 
U  Fdueur  ne  doit  point  auoir  &  curation.  ihtA.  &  fe^. 
'de  lieu  c/;c^  le  Chirurgien*  Fiftulequec^efl.  ^i^acttra- 
mand  il  eft  appelle  À  faire  tion,  ihid.&feq. 
quelque  rapport.  P^^^  ^«  î^^'^'i.""'' 

^9(r        ^  f««'^'> 


ter  en  Hyuer  qu'en  hflé. 

Faineans  malades  par  opi 
vion. 
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Tifltiledu  thorax  efl  de  deux  le  Foye  engendre  l'ej^rït  hmu^ 

espèce^,              241.242  reL 

les  Fiflules  hewoYYlmdes ,  k  Foye  efl  le  réceptacle  de  U 
les  ^AYÏces  font  remèdes  féconde  coBion,  6^ 
freftruatifs  le  plus  fonuent  de  du  Foyeoffencé.^o^..fesef- 
plnfieuys  maladie'.         4  1 4  f^Bs  ,fignes ,  fimptomes  &  fes 

Fleurs  blanches  des  femmes  accidents,  ihiJ^ 

ijuec'efl.  3  85.  leurs caufes.^i-  Fra&ure  quec'eft.  4^9. /"g^ 

ces  O' leur  cnration,        ihid.  eff>eces  &  différences,  ihid.fes 

Fluxion  que  c'efî.  97,  fes  eau-  fignes  or  facuraiion.  ihid,  ^ 

fes,  efpeces  c3r  différences,  ihid»  feq.  ^ 

^  h'  les  FraBures  des  os  de  là 

li  Folie  efl  des  appartenances  tefle  font  les  plm  dangerepfes, 

&  de  lappanage  de  la  melan-  158  . 

«^^^"^^f •                  ,3^5  la  Frugalité  doit  eflre  fatni^ 

grandes  Folies  naijjent  fou-  Uere  a  l'enfant  en  U  nourriture, 
tient  des  grands  excellents 

^P^^^-                      ^  I  5  FunBions  principales  de  W 

queleflle  Fondement  de  l'art  me  quelles ,      de  combien  de 

curatme.                    52  fortes, 

les  Fondemens  de  U  mde-  Fun&ions  des  facultc^queU 

âne  font  'ratns  funs  la  cognai  f-  les,                            ^  ^ 

ftnce  des  fgnes  des  maladies.  Furor  yteri ,  quel ,  &fes  ef- 


92 

la  Force  du  corps  fe  diminue 
en  la  fubflraBion  des  teflicules, 
61 

Forme  &  figure  des  pUyes 
d'arquebufade  différentes  des 


feBs, 


485 


G 


.Alien  n*a  point  eu  €0^ 
gnoifjance  du  mercure,  ny 


autres  playe  s,  ^2  S  de  fa  propriété,  55* 

diiFoye^fonfieget^fesef'       Ganglion  ou  nodidus  que 
||jL/èr//.  ,^  c*eft,î6^.  leur curation.  ihid. 


Eorly  Européen  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuesr  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


TABLE. 
Gdn<ryene quec'efî.  iiufes  Eunuquts ,  ^otiut  quiU  font 

rme>.  M.  fa  mamn.  1^3.  G  .me  aarr,pe  e[j.ecec  e  co/i; 
j^^,  ntdlhn.  352.  /eJ  effecis.  tbt- 

U  Garde  foumatne  de  h  dew, 
contanon  eli  U  fmueUnuine.     Gratelîe.  606.  Ù'  kt'.yseffets. 
^  ibid,  fes  cai'fes  OT  fa  cummi. 

la  Génération  de^  ftcuîter^  ibtd.&feq, 
mêmes  dt*  cerneau  dépend  de    les  Grecs  ontmcognenUmr^ 
luymefne.  5  3   cure  er  fa  propriété  49^ 

Génération  des  e(j>rïts ,  na-  Groffeur  admirable  de  m^m- 
tHrel,'yual&^)*hnaU  59.60  tneilesen-vnc  femme,  que  L'au' 
ù  Génération  reriouuelle  tbeur  a  pensé  guery.  2.3  9. 
Vhomme,  ^  le  rend  comme  im-  240.  U  Guerifon  quelquesfns 
mortel  en  f;nrV^ece.  60  de  plufwm  mdadtes  fe  ^oit 
U  Geruii  Itft  fxtefîà  moins  d'-ynfetdremede.  2.9 
AbfceT  fatcbeux.  191.  a-  fa  U  Gnenf.n  des  p.fsmvr^  ne 
curmon.  ib^^O-  (e^^  l'esj^rit  comment  fe  peut  ej^erer. 

'trots  Genres  de  maUdie'.  87  8^.84 
Gtbofiiéquec'efî.^o.feseipe-       U  Gmifon  f-rne  pUyer^e 
ces  ^  différences,  caufes.  tbid.  peut  efire  préférée  aux  accidens 
(çrfea.  facuratton,       ib>d,  qulfuruxennenr  dUcelie,  91 
Gomt>ho{i^ ,  quec^efl,     45  4     Otmifon  dtfficde  des  tumeurs 
GonoYYhée,quec'4.S^'^l^'  ^hle?mauques 
'/^^yomumaux  bommes(saux      Guenfon  de  ieguiUctte  nouée 
femmes,  ^^l.fescaufes.efl'eces  quelle. 
W  différences ,  &  fon  ortgtne.      Guerifon  de  la  morfme  a  -pn 
ibid.ar  feq.  ^^o.^^ié  feq-  cbten  enragé  quelle,  57<^, 
tUene-yient  pas  ft  fouueutaux     UonfieurGmllcmeau atraitte 
femmes  que  les  fieurs  bUncbcs.  de  U  forme  des  wfiruments  pro^ 
^^g  ^  près  à  faire  l'opération  des  fj'ba- 

^  U  Goutte  nés*  ofe  attaquer  aux  ceks, 


Eafly  European  Books,  Copyright®  2012  ProOuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


kl 


T  A  B 

Oyriglymos  que  c'efl,  41  ^  ./es 
ffpecef.  ilici 

H 

HJîbLtude  da  corps  humain 
&  f(t  manière  de  viure  e/l 
ejl  bien  confiderable.  6^ 
l  Habitude  fe  change  beaucoup 
&  la fubjîancc  propre  du  corps 
quand  les  te^}icules  font  re- 
tranchc\,  (,  £ 

hs  Hanches  font  fubiettes  à 
pluftcurs  apojinmes,  1 9 1 .  leur 
curât  ion,  ibid.  Crfcq. 

Harmonia  que  c'efl.  444 
le  Ha-^ard  afiifle  plufoji  les 
^ignite\que  les  mérites,  ^ ^? 8 
H  ecl iquafcbris  que  c'eji ,  & 
de  combien  d'cfpeces,  ^10 
Hemorrhoïdes  que  c'efl.  2  <$  ^. 
leurs  cattfes,  cfpeces  Cr  dffe- 
rences ,  leurs  ejfe&s  &  leur  cu- 
rât ton.  z6^,&feq. 

les  tlemerrhoïdesylesfjlulcs, 
<^  les -varices  font  h  plus  fou- 
^*ent  remèdes  à  plufeurs  autres 


^^ladics. 


414 


Herbes  carmînattues  quelles^ 
^equelseffeds.  1^5 
dierbes  odoriférantes  propres 
Tcorriger  l e  mauuaù  air  par  le 


L  E. 

moyen  du  feu.  14^ 

Hermaphrodite  que    ejl  :  fes 
efpeces.  ^or 
Hernie  que  cefl.  1 80  ./cj  efpc* 
ces  crdfjferences.  ib/d.ft  c/i- 
ration.  ibid.  <jr  feq, 

Herpe^.  ôoj.fcs  cjpeccs  CJT^ 
différences  ,  cir  fa  curation, 
ibid.  O'fcq. 

les  Herpès  font  différents  en^ 
tr'eux  de  la  quantité  (y  quali» 
tedel  'humeur  corrompu,   i  ^  ç 
Hidroa  que  c'efi,  1^8.  fes 
efpeces  Ù' différences,  ibid.  & 

Hippocrate  premier  authettr 
de  la  chirurgie  rationnelle,  5 
Hippocrate  veut  que  le  D/le^ 
decin  foit  pluHofi  tel ,  d'œmre 
C7*  d'efiecl ,  que  de  brtùt  cîr  de 
paroles.  ihid, 
Hifïoire  de  la  maladie  de 
r^Authcur  affligé  des  poulmos^ 
O'  le  cours  d'icc/le  defcrit  tout 
au  long,  iz^.& feq. 

Hifïoire  d'yn  Gentilhomme 
guery  des  hernies  par  la  pru- 
dence  de  l'jluthcHr.  285 
Hifïoire  d'y  ne  Damoifelle 
offencce  d'vnc  playeen  latefle 
auec  fraclure.  ^  6y 

Hifioirc  admirable  d'yn  GeiU 
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nlhmme  Mcfi  ^  U  tcfie  d'vn  Medecim  du  1{oy,  5Ï7. 
extrême  coup  d'ej]ée.  569  C-rfeq.^ 

Hifioires  des  mxUdies  apo^ 

"^^Hifloire  dyn  patient  qui  fiées.  508.509 
4Uoit  U  g^r^e  couple  qtd  fia  l'Hmme  a  le  momemnt&le 
pensé  de  /'.  ^^aheur  par  le  corn-  fentimcnt  commun  auec  les  ant- 
mandement  de  la  \eine,  -^-jô.  maux,  ^1 

l'Homme  jeul   capable  de 

Hifloire  d'yn  Gentilhomme  raifon.  2.^ 

LMédyn  coup  d'eflée  an  tho-  l  Homme  a  la  (igure  droite 

^^^^^                    ^80.581  pour  con ftdererfon^Mheur& 

'  Hifîoire  d'ynfoldat  blef?eau  le  Heu  de  [on  origme,      ^  12 

thorax  â'yn  co:^t>  d'arquebufi.  V Homme  efi  plus  aymc  de  U 

^  g  j               '  nature  que  l es  autres  ammaux . 

Hifloire  d'yn  Gentilhomme  21  ^ 

blefie  au  thorax  d'yn  ceup  l'Homme  efi  ne  pour  régner 

d'arquebufe.  commander.  1? 

Hilhire  d'vn  Gentilhomme     l'Homme  e(l  feul  qm  cognoiji 

interef^c  du  calcul  qui  ne.m-  la  beauté  del'yniuers .  Ù- JeuL 

moins  par  la  fondeyrinou  fans  q^i  en  puiffe  rendre  grâces  a 

douleur.  47^  l'MchiteHe  2^ 

Hifloire   di    mmtemem    l'Homme     compnje  des  cbo- 

tflranic  de  la  matrice  en  vne  fes  naturelles ,  qmfontdupre- 

j^^j^f  4S6  mier  ordre  de  la  Médecine.  14 

Hinoire  de  qu  iw^e  perfon-     l'Homme  tient  plus  de  la  terre 

nés  ab fouis  du  cas  de  forcelle-  q'*c  des  autres  eft^^rs-  4  i 
yiejt4r  lerapport  des  Médecins     l'Homme  efi  compofe  des  qux> 

fauxTotirs,  tre  eflements. 

Uiilotre  d'vne  fiHe  qu'on    l'Ho<vnefeco^noififoy  m^ef,.e 

croyait  eftre  poffedie ,  dmt  la  par  le  moyen  àe  Ufaçt^Ue  am- 

-maliceÇ'utenfindkouuertepar  maie.  ^  ,  .  ,  ,  .^^ 
VMthm  ,  Cir  par  dzux  des    l'Homme  efi  doue  des  faculté  Z; 
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1^ 


chofe  que  U  priudtion 


l'Homme  ejl  rem 

mol  &  infirme  par  le  motwe-  Et  U  volupté  y  que  U  feule  in^ 

ment  petit  &  débile,  58.  corn-  dolence,  iyiJ 

me  le  fort  le  rend  plus  ferme,  l'Homme  peut  bien  éuiter  le] 

coiffes  des  maLulies  non  necef- 

l'Homme  par  quel  moyen  eft  f lires,  &  oUier  a  icelies,  mais 

conferué  fans  médecine.  aux^iecc f tires ,  non,  88.89 

l'Homme  ieune  doit  plus  man-  ^  l'Homme  ne  petit  dominer  fur 

ger  que  le  vieil,              74  les  vicieufes  payions  de  Vame. 

l'Homme  vieil  fup porte  plus  ibid, 

long- temps  lafatm  qt4e  le  jcu-  l'Homme  eft  neceftirement 

fîf.  75.  il  doit  moins  manger  attaché  aux  catfes  neceffaires 

que  le  ieune.                 ihid.  dismaltdies,  80 

l'Homme  qui  fe  porte  bien  ne  l'Homjne  eft  le  Vrince  fouue- 

fe  doit  accouftnmer  aux  medi:-  rain  des  autres  animaux, 

cines,                          75  4^5 

, .  l'Homme  eft  tnaintenu  contre  l'Uomme  eft  rendu  inhabile  an 

les  mauuais  étions  de  fa  vie,  mariage  enbeat4Coup  de  caufes, 

par  l e  moyen  d'vn  bon  régime,  498.499 

7^  les  Hommes  de  ce  temps  fem^ 

l'Homme  eft  continuelletnent  Lient  plt^s  ne^Jigens  auxjcien- 

*tj[ailly  &  fur  pris  de  quelque  cesqtic  dupafSé,  2 

inconiie?iient  qui  trauerfe  fa  Ouoy  qu'ils  Voyent  (T^  co- 

-^/f^^'          ^                7<^  gnotjfent  pltfs  de  chofes  que 

l'Homme  doit vfer  du trau.ril  les  anciens  tient  pas  fait, 

<^  du  repos  auec  la  difcretion  ibid, 

/w/e  conferuer,             7 8  les  Hommes  fçauans  font  or- 

l  Homme  fettl  entre  les  ani-  dinairement  melancholiques, 

>ii'^»>:  cftfubiet  aux  payions  de  4  .}. 

/        j  >                  ^  ^  Ho?nmcs  plus  fubiets  à  l'ap» 

le  bien  de  l'Homme  ncft  attire  prcbcnfion  quels»            5  0  6 
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HMmriue  ccft,  198.        ks  Hunmrs  con[eymnl  oucU^ 

H«ye  ^c^-r/^/'t^^  /^^•^^'^  ^  qmlite&  qtumte  modérée  on 
Ufnppyc[siondelyrim.  471  mmodern.  45 

Huyles  qni  ont  vertu  de  re-  Humeurs  corrompus  par  le 
fondre  l'humeur  attaché  a  U  yice  du  boire  cr  du  manger, 
partie  nuelies.        106.107  'Ji 

^es  miles ,  les  yves  font  (im-  les  Humeurs  de  bonne  tempe- 
pies  ,  les  autres  Jont  compofées,  rature  jnxintiennent  CiT  conjer^ 
leurs  yertiis  Cr  puijfunces.  uent  le  corps  humain.  109 
ji^.jif^  Humidité  primitiue  que  ce]}. 

quec^eft  qu^Humeur.^^.O-  61 

de  combknde fortes,       tbid.     nimmditc  fe  dr/?>pe  par  U 
r  Humeur  du  car  bonde  y  cne-  fobrtete.  ^  47 

veux  en'^endre  des  mauuafes  Hydrocele  que  c'cjl,  278. 
y  a  peurs  %  caur  ^ux  efj^rits.  fcs  c^ufcs  :  moyen  de  le  cognot- 
j  fire  :  fa  curât  ion.  ibid.  <y  jeq. 

r  Humeur  choJeric  domine     Hyéocephalon  quelle  timeur, 
pincipalement  en  l'iryfpele,  &  de  combien  de  d.jjerences.  . 

j  ->  ^  ^  ^ 

VHtmmr  melancholique  fe  Hydropifeqt4ec*cft.i^'j.fcs 

y  eut  flatter  ér  non  trnter,  ej}eces     diprences.  i85 

^  ^  Hydropift  que  c  ejt.  i^-J-Jes 

l'Humeur  radical  conferue  e(j>eces     dferences  :  fes  eau. 

l'homme  tant  quU  peut,  mais  fes  :  fa  ctirat^on   ibtd,  ^  jcq. 

defailU?:t  peu  ^  peu  ,  l'ho:ame  l'Hydropifie  ejt  fournit  ync 

diminué  atfu  7  7  /«^>'^     ''''''T      l^'']'"'^  ' 

l'Htmetir  excrément  eux  des  rhoides  ,  ou  des  menjirues. 

playes  neft  fi  poi^ii^mt  de  /.ï  248 

%epic  que  du  nerf:         45  «  hygienie féconde  partie  de  U 

les  Humeurs  des  humains  je  médecine      j  on  propre  tjfect. 

cognoi[fcnt  à  la  face*        4j  ^ 


TABLE. 

de  iViJm.  85.  84 

I  l'ima^mamt  extrement 

troublée  en  U  v)elarjcholte, 
les  T  Jambes  6'  les  cuijfes  fout  3  2  5 

Ifamtes  a  plnfiears  ah-  l' Iwbectlité  de  Uconco&ion 

{(.e-t^  er  tumeurs  tonne  narme.  caufeJes  fUiucfiieT^,  154 

292.  leurs  cau fis,  cr  dijjeven-  imitaiLn  du  honmarimcr 

(esjleurmatton.  îbid.O'feq.  f^our déc haro erU corps.  657 

llierketjuec'efî.        2^4  humovtAlnédémée^  l'hom- 

^ne  leune  perfonne  efl  plt0  m  fe  recctjypetjfe par  Ugenern^ 

CAp/ible  de  receuotr  beaucoup  uon. 

d'almients  fans  nuifarsce  que  les  l' impertinence  du  Chtrur- 

n^ieillards.                  74  aien  eft  fouuem  caufe  des  wa-^ 

^  U  leunejfe  féconde  partie  de  bdks  qui  adutennent  anx bras 

Vaage  ou  courps  naturel  que  ^pres  U  faignée.  252 

lyi.  61,6^.  combien  de  temps  J  ntpetigo  que  c'efî.      1 5  5) 

1^'d.  e»  quoy  différent  de  fcahte,  ^ 
la  leunejfe  doit  plus  manger  tbid, 

qnelaymlltffe.             74  Impoflures  des  maladie fl 

l'Ignorance  du  Cbirurgîen  joj.  •308 

fait  mourrii  beaucoup  de  )>er'  l'Impudicité  'yie  encore  après 

fnnesavxaïthces,         397  Lfattdé,  5^ 

l'L magination  ér  îa men>oi-  l'Imputffance del'aUe  séne- 
vé (ont  (mets  a-  obeyffans  à  la  rien  eft  ^n  Symptotnedes  pdr- 
^'^^f'^"'                        5  ^  ptMondes  ,  fafcheux 

nmagmatnn  précède   U  difjiale,  ^7  ^.  U  caufe  de  cette 

muuemcnt  en  i'excretion  de  L  imputffance,  ibtd. 

Z''"?^''-                       57  liv^puiffance  de  l'homme 

^  intagtnattonefl  de  grande  ^iem  delapprehenfun,  505 

or  ce  auxmeUnchohques.  516  II  ncifion  des  tun^em  de  U 

^  lnia;iinatiQnsfau(fes  impri-  tefle  eft  danger  en  fe ,  O'  ftjecia^ 

mes  au  ceruean  des  pafiomit\  lewent  aux  petits  enfans. 
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TABLE. 

■jg^  combien  de  form.  27.2.0 

^  n'yK^fion  de  lép'fgr^flf  pour  indues  de  U  [anté,  75 

tim  l'eifant  efi  bun  douieufe  Indices  pour  cogmifîre  U 

font  le  l^ui  de  U femme.  493  H '^n  d,ns  quelque  co>rmiU 

Incommodité  du  buneO'dti  jiS-'JK- 

^sn^er  unmoden.     -Ji.  7^  l'L.fecHon  del'air  C^  kde^ 

intcmmoduezdempdownu  [ordre  de -Pte  ,  wonfs  prtnci^ 

'  patixdeU  mort  des  blel]et,^t^x 

Incommodtte\delese)cke  armées,  399 

immodéré.                   7^  I^i^m^fre^. 

lncowmoditer^des4Mions  ^1 ,  four  le  wartage.  49^ 

^>^^,p,                 8 1 .  8 a  J r.ptnmanon  aux  tonjilles 

IncmmoditrM  p^in  (ans  de  difficile  cure. 
.     .  Jriflammatm  au  fondement 

lncmmodi„^de  U  (mUe  iS^.  Use§ecrs  ar  d.f- 

,54       ■  499.,  00501. 

InammdhtrJeUfokmvdt  '''y. 

l'l.co4aJde  U^iede  kspo,„Uc.nd,  Ugomdm. 
Vhomme  l'miint  de  plufttm  0»  cbaudef'jje.  5^=1' 

urL  ,u-e.nrr.cs  .         A"  ^f"  'i^^"  ^Té 

iiiaibtis  niitc'ejl.  ^29- f^'  3*4  ^,  ■ 

Si"!  ..«ir-ires  P«  d.  uep..s.  49*; 

Clsïïiiyien  pout  attawdre       514.  5^5  j  J 

2  """""^^Z 


Eatly  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProOuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trusl,  Londoi 
5040/A 


M 


TABLE. 

potrAien  mJuUer,  5  21.  ^  locations  [emhlaUe  a  ctSe  des 


truments de mouucments     /' Imem'm  dû  murefdunent 

5^^/^'  4)5  fi'''y^^réedefesprettntwns.^oi. 

l' Infufjïfafjcc  ifui  eJlennoHs  ^01 

fe  doit  decUrerlAmtmsnt,  Cintefw  efifafikei^x  d  re- 

four^imy,  514   niettre  fand  U  e/l fort)- far  U 

y  IntcmferAture  caufe  U  .[>Uye, 

^'J-'*'^'^-                 '     90  les  Intefl'msre(iÀucm  fÎH^ 

l'intemperaturep  guérit  par  fieurs  fortes  demaUdies,  257 

remèdes  de  qualité  contrAirc,  leurs  différences ,  effets,  leurs 

5 '  9^  ftgncsy  cr  leur  curation,  258. 

l' r température  du  Ifentri-  cr  feq.  leurs  cdufes^       16 1 

eulej e  corrige  p^r  remèdes  op-  Inuentwns  de  nouueaux  re^ 

<^  contrains  a  (à  ^ua-  medcs  re^uifes  en  U  Medeà^ 

2^  ne.  6' 

l*  Intempérie  du  cœur  fe  fait  le  four  comparé  au  cours  de 

en  plu  ficurs  fortes.         230  nature  ,  cr  k  l'aage  de  l'hom^ 

Intention  dt  la  première  m-  me,  ^5 

dtcatton  neceffatre  au  Chirur-  ifcurU  ^ue  cef.  475.  fes 

gien  four  la  fin  de  fon  art  y  Caufes     fa  curation,  ihid. 

quelle.  27.  cr  i^HeUe  celle  de  lugement      prudence ne^ 

la  féconde  ,^deU  troifiémcy  cejfaires  au  Chirurgien,     2 9 

35''  32-  le  Jugement  a  pour  fes  deux 

l*  Intention  du  chirurgien  infirumenslaraifoncrl'expe» 

5^  rience,  52. 

l'Intention  Cr  la  Ifolontéfont  le  Ingement  de  l'homme  for* 

les  CAufcs  premières  delUBton  me^T-  conduit  par  U  phitofo* 

l'olnntarre.                      55  4^ 

Intention  citratiue  des playes  le  hon  Jugement  recognAc  ait 
©r maires  ,  quelle,  3  8  8    Médecin  rend  fon  art  plus  re- 

Il  mention  de  la  cure  des  di[^  commandaUe,  35 


res. 


48 
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meleftle  hgemcrit  desdfo--  ràUe ,  cr prépare  U  mtiere 
Pûmes.  58  206 

Ufie  Jdifjicile.            3  5  J  *W 

le  îuaemcnt  je  feut  fajfer  du  fAr  régime  de  y,ure.       14 1 

fçauotr,  tr  non  le  ji^^uoir  du  Latfl  de  nourrice^  ^uel  doit 

Lement.                  4°^  ejire.erde .ueh^uaUte.A,o 4r 

le  Jugement  fJn  Cr  hon  en  le  UiH  de  U  mere  -^raje 

-V»  Chirurgien  ree^uis  frwct^  murrtture  de  l'er>fant,  492. 

paiement  (ur  le  fait  des  rap^  Lèpre  que  ceft  69^.  Son 

lugement  du  poifon  donné  ces  cr  différences,  599- C7- 
A  aueUue  corps ,  comment  fe  feq, 

peut  faire  pour  co^^noifire  [es      U  lyre  efl  plu.  commune 
Ueces,  5U.  Crfeq.  es  parues  Mmdwndes  qu 

le  Un  Jugement  4  p\i^  ne-  <^'-^^rcs.  ^,  + 

ieffaire  m  chuurgten  ^utpcn^      le  Leuam  efl  le  jcl  du  paw. 

fêle  maUde  de  U  peire  que  le 

f^auotr.  $5^  Lcucoma.cjfecedemAdes 

lelt^gementdufAng.vydu  yeux,  ï5>4 
poidx ,  nej}  p^  cerum  ,  en  U      LeucopUegma  f^^^^f' , 
^  605    iJ^y.  première ejfecedhydro'^ 

ù  Juflice  iuge  furies  rap-  ptfie.  ibidem  fes  céujes,  ibt^  i 
j>rt5  des  chirurgiens,    49<j  dem. 

t  Leucophlegmaftd  [e  guérit  ' 

L  4uec  moins  de  danger ,  C?"  pl**f 

doux  remèdes  qu^afcites. 

E  UiB  de  femme  tout  155        ,  ,                , , 

chAuà  profite  aux  mda-  le  Lieu  de  Upremiere  Crje-' 

diesdesyeux.        201.201  conde  aaion. 

Laïa  de  femme  appaife  la  Lippuudo  [ku  que  cejf,\ 

douleur  du  phlegmon  de  l'o-  198 


L 
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lufciofos  nuLiilie  de  l'œil, 
i88.  ce  w^l  rend  Uvenc  com- 
te, il/ul. 
m  *  Luxation  que  ccj}^<^: (lucHes^ 
T  fes  efects.  446.  447.  fes  fi- 
I  gnci^  CAufes^  ^Jc&s,  cjj  eces,& 
I  iliffercriccs,  ihid, 
i      Ly entcria  que  c*efl,  i6o.  fes 

I 


M 


Macula  cfi  vn  rrce  du 
ciiirj.ms  tumeur»    1 4  5 
Tiiaderojiaque  c'efl.  ip8 
le  ?/Lfl  efi  gutrifjablc^qtLifid 
lemal^de  tient  le  remède  en  Jes 
mains ,  &  incurable  quand  il 
le  ictte  (y  ntn  y  eut  jwint,  1 6 
leDlal  ejl plus [cnjible  que  le 
bien.  86 
leTyJalade  doif  relier  fon  re- 
gimejelon  l'cjfence  deU  mal  a» 
die. 

le  Malade  peut  bien  yjcr 
quelquefois  de  cl/ofes  contraires 
a  Jonmalenfanourritttre,  y  6 

les  Dialades  ont  toufioi4rs 
l'ail  fur  le  7\1edecin  &  le  Chi- 
rurgien ,  cir  tirent  vne  ceufe- 
qucnce  de  lem  bien  oh  de  leur 


mal  ^  du  deportement  d'iceux, 

chaque  T\îaladic  a  fon  remède 
particulier.  II.  29 

que  c'efl  que  Tilaladie,  86. 
fes  caujes       fes  ejfecis^ 
ibid, 

Maladie ,  le  fentiment  de  /rf- 
quelle  fe  fait  plus  paroijire  en 
nous  y  que  celuy  de  l'entière 
f(fnté. 

U  Maladie  de  foy  inconfian» 
te fcmble feulement  fiable  con- 
tre nos  avions  naturelles, 
86 

la  Maladie  dure  tant  que  U 
caujc  d'i celle  y  efl  conjointe, 
90.  fes  caufcs  ^  fcscjjdis, 
ibid. 

Maladies  générales  qui  affli- 
gent le  cârps  humain  font  de 
trois  fortes,  24 

Maladies  incurables  quelles» 
2t.  i6.  pourquoy  dites  telles, 
ibid, 

pourqttoy  les  Mdladks  font' 
elles  dites  fafcheuf es  rebel- 
les, 10.  II.  pourquoy  non  pC' 
riUeufes  Cir  faciles  k  guérir, 
ibid. 

les  Maladies  ne  fe^ueriffem 
par  les  Hures  ,  mais  par  longue 

C  i) 
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vr^ye  expert eme.        3  ? 

toutes  les  UaUdks  font  gue-^ 
f  if  Mes  par  nature  ,  excepté 
celles  qui  ont  hcfom  d' opérait  ion 
manuelle.  39 

T^iJadies  eflranges  des  paf- 
ffons  de  l  esprit* 

les  -Maladies  de  Vefprit  plus 
d.ingcrenfes  que  celles  du  corps . 

ics  "Maladies  par  opinion  tra- 
tiaillent  principalement  cei4X 
ijni  font  afflige^  des  paf  ions 
Jel'cfjnit.  8? 

lesValidies  que  nous  trait- 
tons,  yiovsne  fommcs  pas  bien 
affeureT^  fi  elles  font  guéries  par 
wfirermedeoudc  nature  feu* 

îcment.  93 
des  Maladies  U  guerifen  quel- 
quefois nou4  fcmblc  esirc  prc- 
fente ,  &  tout  es  fois  cefl  h  con- 
traire, 9  t.  comme  aufiiles  au- 
tres que  noua  penfons  quelque- 
fois incurables i  nature  les  gué- 
rit, ,  , 
aux  Maladies  déplorées  le 

fccours  douteux  eft  plu^s  pro- 
pos que  de  nen  tenttr  aucun 
(dite  elfe.) 

Maladies  de  U  pupille  quelles. 


L  H. 

Maladies  de  la  matrice,  igt* 
moyens  de  les  cognotjlre  ,  leurs 
caufcsyfignes ,  accident  s  ^fym- 
ptonies  9  ZJ  leur  curation» 
ibid.O'feq. 
Maladies  populaires  quelles, 

544 

foutéent  elles  prefagent  &  de^ 
noncent  yne  pefte  prochaine^  • 
ibidenu 

Maladies  contagicufcs  quelles, 

les  Maladies  extri  mes  ma* 
lignes ,  laiffent  toufmrs  ou  le 
plus  feuuent  quelque  reliquat 
après  elles.  5.23 
les  Mammellcs  attirent  le fang 
en  (rande  quantité,  yi.  leur 
cotïion  eft  dijferente  des  au* 
fYes.  ■  ^bid. 

Ma'^ie  de  paroles  ou  de  carra^ 
tieresfaufje.  504 
Manière  dc-tirer  l'enfant  en 
yn  mauuais  accottchement* 
^01.  G  feq. 

U  Manière  de  Uco?npoption 
du  corps  humain  quelle.  40 
Maturité  de  l'enjant  au  rentre 
de  U  mere  ,  &  quand  il  doit 

for  tir.  4^7 
les  Mauuaifes  humeurs  caufent 
maintis  nniUdies*  77 
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tfe  deux  7\'Ut4X  le  pins  yygem  ce  d'kelle  en  qtioy  cotifijlenf» 

tji  X  corriger.                 ^  o  ^40.65 

7\1axt?ncs  J'vn  bon  "Médecin  la  y  raye  "Médecine  ejl  de  nv^ 

la  gueïifon  des  maladies.  fer  de  médecine^  ejiant  l'honmje 

51  en  coimalcfcence. 

le  Médecin  fe  fait  admirer  en  de  la  Médecine  ceux  qui  en 

lien  prognofiquayit.         ^4  y f eut  fcnuent  ■vieilli ffent  bien 

le  Médecin  doit  tuttirellement  tojî ,  dit  .Juicen??e.  658 

aimer  fon  art,               ibtd.  Médecine  la  meilleure  efl  celk 

le  Mede:in  ne  doit  it4^er  des  qui  ne  fait  point  de  mal, 

maladies  fans  la  cognoijfance  66^ 

des chofes naturel! es. /i^^.ù'feq.  Médicament  que  c\flyfes ef» 

le  Médecin  doit  priricipale-  peces  c^r  différences.  66  j^,  O* 

?fient  confiderer  la  conjlitution  feq.  6y^ 

de  l'air,                       68  Médicament  farcofique  ^  ft 

le  Médecin  doit  recognoijlre  faculté.  ^40.541.70^.704 

exactement  les  caufes  des  via-  Médicament  éptdutiqne  que 

ladres,  leurs  ej]>eces  &  dife-  c'e[î,               704.  &  feq. 

rences.                        90  Médicaments  efcarotiques, 

le  Médecin  Chirurgien  doit  quantes  ej]>eces.  joy.&feq, 

confiderer   deux   principaux  Medica?nenrs  propres  pour 

poin&s  pour  bien  Rapporter  arrefterle  fdng.  ^^6 

d'vne  maladie,             496  Médicaments  pour  einpefcher 

du  Médecin ,  en  quoy  conjijle  la  putrefaBion,  ^05 

■       la  principale  <&  foutteraine  toutes  fortes  deMedicameKts 

K  j     p'^ytic.                       66}  font  contraires  H  la  nature, 

Hk      le  Médecin  n  a  iamaii  fattte  '^ôi.&'feq. 

de  remèdes ,  fi  ce  neji  par  fon  les  Médicaments  befongncnt 

^gf'orance.                   6ji  aHuellemcnt  oupotentiellemenry 

l^  Médecine  s* acquiert  aue:  coJnment.  66^ 

ynlongvfage,                  i  M cdicafnents  qui  altèrent  no-^ 

la  Médecine  O  la  cognoiffan-  flre  corps  font  de  trois  f  mes^ 
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TABLE. 

leurs  espèces  &  iiifferencel, 
'  UccUcdmcnts.Ù- l'ordre  de  ibid, 

leurs  ftculter,.  ^82.     ^es  ■Médicaments  ,  com^ 

Médicaments  repercufifs,  &  ment  ils  doutent  cjire  compoje\. 
leurs f^ctdtey^.     6>^^.&fcq^  yM.Û-feq, 

Médicaments  dnodms  ,  leurs  Médicaments  de  quelle  forme 
yertusù'leursfiCultcX.ôU.  doiuent  efire  pour  en  tirer  U 
(^feq.  force  &  vertu,  71 J 

Médicaments  êmoUients  &  Médicaments  Utnaniere 
reUxansme  cejî,  688.  689.  les  diffenfer.  ^  761 
^y^^,  MeUncholie  que  c  efl  ,  Jes  , 

Médicaments  refolutifi ,  &  effecesG- fes  effetls.  44.45 

fes faculté^.                 69^  n^-  ^^S-  79- 

Medica:>Mnts  qui  dbforhint  fa  curât  ien,  iJ^.O'Jeq^ 

Cir  deffechent  quels.  66^,  a  Melancholiqucs  ejtrangcment 

fgq  cpiniajires*                   $  '  ^ 

Médicaments  attraBIfs  que  les  Meïancholiques  [ont  faf- 

cefi  ,  Ù-  combien  de  fortes,  cheux  entre  autres  :i  gouuerner. 

ÔQX'&fcq»  2.45 

Médicaments phenigmes , que     les  Membranes  du  cerucm 

606  fmfenjiblesù-nerueujes.^fy^ 

Médicaments  maturatif s, leur  s  ^66 

propriété^  Cr  faculté-^.    697  Membre  que  c'eji.  I^-  45;i'J 

Médicaments  deterffs   er  ej}ec es  à' différences,  tbid, 

monA^catifs  ,  de  laqueUe  forte  Membres  orgmtqucs  mjiru^ 

ils  opèrent,        ôçg.&  feq.  ments  de  l'ame ,  leur  vftgc 

Médicaments  qui  repeignent  leur  funchon  quels,  6 

le  fang  ,  <^  U  manière  d'en  Méthode  de  confulter  en  me- 

yjgy.^     '              700.  701  decine  quelle,  5x1.522 

Médicaments  Agglutinât  if  s,  T^Uthode  de  Vautheur  ,  i^r 

fes  faculté:^.          70 1.  70 1  rendre  facile  la  y  raye  cogm^J- 

MeScamentsfeptiques.-joS  fancedeVart  deCInrurgie,  ^ 
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Mfxtio  cmenurjue  c\jh  47<5  tohus  chofes  pour  U  mfçrud» 

Sescaufes,                 ibid.  uqu ciel  homme,  lo 

MoU que c\jl.  2 9  1 . 49.  Se^  Nature  s'tft  ^rïnc- paiement 

C4ufes  ô"    curatiou,      tbïd,  rendue  ddumable  en  U  fabrique 

Mofjflre  quec'cjî.  501.50}  de  l'homme  dT  de  feu  parties, 

T^lorfure'^enencHjc  queceli.  2-2.17 

345.  Cjsr non  "ymeneufe  quelle^  U  'HMure  s'efl  rendue  plus 

[es  effecis,  ïbideui  :  S*  curaiio^t  anne  de  l'homme  que  des  autres 

3  4 4.  Cj?"  / eq,  atitmjux .                       1 1 

la  ivl'jrftife  d'yn  Scorpion  laKature.iConffitué l'hom" 

enuoye  [on  ^emn  par  toutes  les  me  Seigneur  des  chofesyséesky 

^Artïes  ducorp.             575  bai,  22 

Mon  ,  accident  naturel  à  U  Kature  foigneufe  du  fa^ 

Vhomme.                    41  hit  eir  de  U  conferuation  des 

Mort  alité  grande  de  pejhy  hommes.  59 

l'an  1  $^S,quiaffligeatou-  les  chofes naturelles  font  le 

tes  les pai/ies  du  monde.    545  premier  ordre  de  U  Médecine, 

le  Mouuemeut      le  fenti-  40 

vient  Communs  4  l'homme  <f  laKature afpire en  toutes  fes 

atiX  animaux,                1 1  aBions  a  la  perfe&ion,  60 

Moutwnçnt  naturel  que  quelles  font  les  chofesnonKa" 

c'eft,  55.  Ses  e(j>eccs      dtffe-  turelies ,  &  de  combien  de  for- 

Ygnces.  ibid.O"  feq.  Leurs  eau-  tes,  6$\ 

(es  &  leurs  e^ecU.        ibid,  tZatttre  fe  plaifl  a  V^fage 

Mouucments  de  U  matrice  modéré  des  remèdes,']    elle  ne 

quels  0' leur  s  e^ecls,      485  ^yeuteflre  forcée,  74 

Nature  a  be foin  de  lareten- 

N  tion  de  fes  excremens  tt4fques  a. 

certaine  mefure.  7^ 

N Attire  que  c'efi.  5  5.     .  Nature  a  donné  au  corps 

Sonfiege,            ibid,  des  ifoyes  propres  pour  l'éuacua- 

U  Nature  (rouiàe  a  produit  tion  de  fes  excremens.  81 

C  iiii 


TABLE, 

Wcefité  de  l\ûr  fur  toutes  ladtes,  loi 

chofes  H(jiiife  à  la  -yie  de  l'h  im-  Obfertution  en  h  mation 

fffg^                           66  des  Carboncles,  119.1^0 

Kephruis^ttec'ejî,     465  Obfertunon  deUgAngrene 

Ko li  me  tanière  ^qtiec'eft,  (jui  je  deffcche  naturellement 

^i\^.Sacuraiîon,          ibul.  oHfarreinedc'.  15I 

le  Kowbre  de  7.  o«  de  9.  ejl  Obferuaiion  de  l'^utbeur 

TJ^itHYel  de  'yen'tr  an  monde,  pomlespîayesdeUtefîe.  ^58 

comme  htyeft- il  familier  de  s'en  Obferuations  requifes  poui 

départir.                   488  bien  fake^ne  faignée.  6^1 

Komyice  de  l'enfant  comme  l'Obflru&ion  des  'yaiffeaux 

tUefedoiicboifit,          494  ^fl                E/prits  ne  fe 

U  Koi4Yrice  rend  fotmnt  peuuent  tranFj^orter  aux  pdr- 

l'enfant femblabkàlesbtiwetirs  ties  affligées  de  U  gangrené. 

^Complétions,            494  Ii2 

Kourriture  de  l'enfant  quel-  Oedema  eft  de  deux  efjieces. 

Ig,                              75  J Ses  califes  &  fonortgine. 

'  UubicuU  qutc'efl.  19  5.  or  ibid.  6r  feq.  Ses  différences  y 

feseffe&s,                  ibid,  curation.  14^ 


o 

Jewjy  f^BieB duMedec'tn 
V-/  quel.  ï  8 

U  bonne  Obfertiatiun  fur- 
monte  fouttent  U  dochine.   3  5 


l'Oeil  ejî  cmpef  :héen  fon  moit^ 
uementy  par  deux  fortes  dema- 
ladtes,  187 
Oenures  du  bon  Tdedecin 
rjuefies.  5  ^ 

les  Oeumes  de  nature  croiffent 
de  l'imparfait  <tn  par  fan. 


VObfertiation  du  Ttwrf  bten  5  6 

mderé  efi  -v»  dmiable  remède.  és  Oeuures  de  nature  ily  d 

y  ^  phtfeurs  cbsfes  qui  pajjem  no- 

l'Ohferuation  du  régime  de  flre  fuffifance.               9  y 

-fiiure  fe  doit  régler  félon  le  l'Offce  duCbirurgienqtteL 

usm^s  &  k  progrès  des  W4-  24.     en  quelles  chofes  conft- 
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A*                           240  façons, 

qtt'ilfMif  confiderer ,  /^/e-  /'Or^/ye  ^/e  toute  U  médecine 

tfiier  que  faire  auam  O^aation  confiée  en  trois  chofes,  40 

de  Chirurgie.                3  z  i .  Oy^/r-e  de  la  Médecine,  quel. 

iOifîueté  ù*  le  trop  grand  ^o.tlconmentcequiejhaturel 

repoi  font  caufes  admuntes  des  au  corps  htmtairu.             9 5 

4<5o  i.Oràrede  U  médecine.  85. 

Opérations  diuerfes  du  corps  leurs  effec/s,  ibid. 

humain,  quelles ,  &  ^  quelle  fin  le  j .  Ordre  de  U  médecine^ 

ordonnées  de  U  nature,       5  2  qui  ejî  des  chofes  contre  natu^ 

Ophthalmie ,  que  c'efl ,  i  <^6,  re ,  éjî  ennemy,  eir  direHement 

fesfignes,  caufes  y  effeBsy  <T  fes  bandé  contre  U  famé  du  corps 

différences,           -     tbid,  humain.  85' 

Opiniaflreté  des  melancholi-  l'Orient  efl  plus  dangereux 

f'^^l    _  pour  la  pel1e,quelecofîé  d'OC" 

l'Opinion  rend  les  faineans  cident,oud:t  Septentrion.  545' 

malades,^                   50  8  C Or i fice  fuperieur  du -ventru- 

U  meilleure  Opinion  appuyée  culeareceu  -yn  fentimem  très- 

e  la  ^mté  (3'  de  bonnes  rai-  exquis  de  la  nature,  50 

J/^-w  f  ,  ffl  préférable  au  plus  ^  Origine  des  maladies,  O'  de  U 

grand  nombre ,  opinant  au  con-  famé  des  kmwe<.  41.42 

5^7  Origine  des  trots  e  Ij^rif  s  con- 

l'Oppofition  qu'on  fait  aux  tems  au  corpshumMn  ^quelle. 

^.4fl^ge\  des  papons de  l'ejjmty  5 9 


augmente  leur  mal,  83 
i'Oppofaion  de  deux  chofes 
(j  tontraires  »  les  fan  mieux  co- 
gnoiflre,  85.8(J 
quel  Ordre  il  faut  tenir  en 
l'apprehenfon  desfctences,  3 


Origine  des  herpès,  i  j  ^ 
les  Os  font  neceff dires  au 

corps  pour  beaucoup  de  raifins. 

21 

les  Os  bleffc^  fe  difcerrient 
par  la  fonde  c-r  L'attouchenient, 


l'Ordre  de  la  curât  ion  des  305.  leurs  effccîs,  accident  s,  ft- 
aladhs  fe  peruenit  entrais  gnes,  fympt  ornes  O' progne fi  ic. 
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ih}d.&  fep  poferàUomepi.  4^8.489; 

OsdeUte!}e,quelsy&com'  toutes  les  Vames  de  U  médecine 
lien  en  nombre.  SSO-i^o.  fe  peuuem  abréger  en  deux  fei*- 
leurfttmion.  ibU.(srfeq,  les  plus  générales.  6 
fiJreÙ' propriété.        ibid.      Varttes  wfl^ume nt aires  d,4 

Oxena ,  que  c'ejî.       4  ^ 9  <^o>V  '  1"*^^^^'       ]  ^ 

•  ^  de  quelles  farties  générale- 

p  ment  eji  composé  le  corps  hu- 

main» 1 7 

le  n       '/^  ""'^^^  comimms  entre  les 

X  aliment.  homtnes  0'  la  animaux ,  quei- 

Vanartxquec'efl.'i'^^.fes  Us.  i»-»^. 
ejfefîs ,  ptuatwj ,  fa  cure ,  ^  ^Mf/Zf i  Mes  du  corps  ont  le 
lescattfes.  ibid,<(3^ feq.  mouuementnatMrtlyÙ- noH-y.^- 

Vapula ,  ou  petite -rerole  que  lontaire.  5^-57 
re(i.  594.  Te^  eaecesCrdiffe-  fartics  pudibondes.  474- 
reicci.  1^^»^/.  a-  feq.  fes  acci^  leurs  4Sms ,  [ymptomes  ^ 
dents  CîT  fa  curation.  ibid.  (3^  maladies.  ^bid' 
feq.  fes  eau  fes  <T  fon  origine.  Vartks  de  l'homme  necejjat^ 
595' 5  9<^-  ^     génération  ,  queUes. 

Falarifie  efî  -y ne  maUdi%  498.499'  ,  - 

'eiuirefufelemouuementdel'œit.      U  Vafiion  tourmente  les  ef- 
^^S.  fa  définition.        tbid.  prit  s  y&  l'aaion  les  con  férue. 

Varalifte  fmt  fouuent  Npi-  84 

3P      les  Valions  fe  defcouurent^ 

Monfieur  Taré  a  traitté  des  orditiatrement  en  la  face,    s  i  J 
inPruments,  propres  icoupper      les  Ufjions  de  Urne  fe  c.- 

les  parties  fphacelées,      13  ^  ^e^noiffent d'elles- me fmes.  «ij 

Tara  firophe ,  qt*e  c'efl ,  &  {es  quelles ,  ÛT  co?»6ie/î  c«  »o  wi;rf  .»| 

effe&s  contre  layeuë.       191  ibid. 

farfum  ,  propre  à  conforter      les  Vafum  de  Urne  forcen 

hmatrice,apndelamieujid^^^^^  \e iu^ement(;rlaratfon. 
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j  lef  'Papiom  de  Vefjmt  ren- 

aent  les  perfonnes  le  plus  jon- 

nent  mxUtks  par  opinion.  8^ 

'Pathologie  y  troifiefine  partie 

de  la  7\iedecine,& [es  effecls.  6 

^  U  Vaunre  C3r  riche,  le  fdin  tir 

le  malade  refirent  y  ri  me  fine 
air,  ^3 

•1    le  Vere  &  mere  des  maladies 
quel.ô,  aux  armées,  ^ç6 
VerfeBion  de  la  vie  humaine 
^enquoyditeconjifler.  47 
VerfecHons  de  l'homme  par 
de/jM  les  animaux,  2 1 

'Pcrfec/ions  de  la  Chirurgie 
en  quoy  recogneuës,  "  g 

Peftc,  quelle.  529.550.  54^. 

544  P^^f'\^(^  d  icelleycaufesy 
accidents ,  ejfecls  JymptomeSy 
<jrfa  cm  ation.  ihid.  &  feq, 
'  U  Vejle  yninerfelie  en  l'an 
1 3  ^S.renoit  des  parties  Orien- 
'  f-^les.  ^  ^  j 

I  leVefle  eft  le  plus  capital  en- 
À  nemy  qu'ait  l'homme,       ç  1  p 


•  la  Pefte  eft  plus  acfiuc 
plus  dtngereufe  en  11  (le  qu'en 

Pharmacie ,  &  fescffech.  5. 
[es  espèces,  ibid.  ellene  fe  peut 
diu/fer  de  la -Médecine  ,  ny  de 
"  chirurgie.       ibid,  ^ feq. 


L  E. 

Uphilofophic  eft  U  mere  des 
Jlrts. 

Vhimofisque  c'eft.  477. /e/ 
cauf ^  fi  cure .  ibid, 
Vhlebotomie  que  c'cft,  6-^1, 
feseffecls,  65? 

Vhlegmon  que  c'eft.  109 . 
cauf  es ,  cf]>eces  ù'  différence 
ibid.  (jrfeq. 
l'hthyriafis  que  c  'eft,    i  ^  j 
î'h/gcthlon  que  c'eft,  i^t 
VhymA  que  c'eft,  ijo. 
&  fa  curât  ion,  ibid, 
Vhifiologie  ,  prcimere  partie 
de  la  TVledecinccjr  fes  ejfeEis.  6 
la  Vhiftologie  doit  ejtre  fçeu'è 
exacJcment  du  Chirurgien.  8 
les  Tieds  fubiets  à  maints  abm 
fce^  &  apoftumes  fafcheufes-. 
I9')'l  eur  curât  ion.  ibid, 
V  Ulules  de  laudanum  arrc» 
ftentleflux  de  fang  du  ne7^  j  f  4 
qne  c'eft  que  Vituite.  4^.  cîr 
fa  qualité,  ibid.  fon  naturel  O* 
frsefefls.  44 
Pituite  eft  de  diuerfes  eftjeces, 
145  fcs  cauf  es  jont  d/uerfesàb, 
les  Vitiiitcux  doiucnt  peu  man^ 

74 

l^laye  que  c'eft.  ^  çj.fes  catt^ 

fes,(ig  nesytpi}cces  ér  différences, 
l etir fituatufît  CT  accidents,  ib. 
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BLE. 

Ustuyes  faites  quelque  fis  e.^cces  Cr  différences.  Unâ. 
tnorfurc  cWtnimAlfont  tonfmrs  Ju  curanon.  280 
auec  contufon  &  memriffure,    Toc^^gye  que  c  cft.        7  59 

les  Vouls  ck  vicdectne  qucls^ 
Vel  Htyes  des  mfs  font  de  &  lew différence.  68j 
trois  fortes.2^1.  Umcur.mon.  Voifonejidedmxeffeces.<,og. 

ibidiù'Icq.  5  '''''' 

Us  VUycs  qui  ffouiemient  k  centre tcelny.       5  «  i •  ^J^^* 

U  telle ,  caulmt  Meurs acci-  Tolypus  que  cefi,^^^. 

dents  d^inz^cren..           3^8  feq  Jes  c.t^fes ,  if^^f/' 

les  'Pltyes  des  yeux  en  quoy  curation.           thid.  6  Jeq. 

doutcufcs.                  574  î^^^"'^/^'^  '^V't^V'^rJ 

les  iUyes  du  thorax  font  de  compof;tion,a'jes  e^ecis.  tbid. 

deuxfoYt(s.<^^9'leurcuYation,  Toudres  ml>ejchantU  putrc 

ibid.&feq.  en  quoyfemhUles  fif/hn  quelles.              5  9  « 

^cel/esdeUreJie.           389  l'oulmons  4'clc^rf 

TUyes  du  ventre,  quelles,  mcur ,  rcffirent  difficilement, 

leurs  différents.  s^i>3^S'{'"';  ,        ,  .  , 

rar^Ji  ibid,     le  Toulx ,  ny  le  Jmz  ne  de 

les  Htyes  des  h^rquebux^des  monflretit      U  maladie  de  L 

en  nm  différentes  des  autres.  Icpre. 

g  '  U  'Pourriture ,  ou  corrupnoni 

luyed'.rquebu^e.39^,fes  des  Jffcez ,fuffoqueU  clulem 

ffheces  or  d^ercnccs.  ihid.fes  naturelle.  99 

Lidcntsf4cheux.ilml.Cjrfeq.  pratique  de  Chnurgte  , 

laVluraliiédesyoixneJipas  cefl,              ^  ! 

eoufmrs  U  meillefo  e.      5^7  '  ^'1"^''  P'^' 

9leurefie  que  c'efi.  HJ- fis  e>^ercice  &  expérience. 

C4ufes,  flancs, accidents, effet  s.  U  Vrecatmon  de  U  pcjle ,  eh, 

e nies,  différence,  &U  ^' '«^'^«^  de  confiquence  que  h  ' 

tion.                ibid.&fiq*  cm-4tionmejmc.  55il<' 
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T  A 

'■rt)>>A  ,,^ref;^r.itifs  de  Vhumeur  pi- 
►v..j|j|p/Vf/a'  qttels,  loj.  Cr  ik  l  hit- 
mtr  choleric.  104 
.A)Trepuce  retiuerfé,  ^y^.  /es 
\yicci ,  ejfe[f's ,  nffecHotis, &fa 
,  curation,  ibid.  cîr  feq,  il  de- 
génère  fouucnt  en  gtDigrcne, 
'  ibid. 

'  'Preud'hommie  requife  au 
,  Chirurgien ,  fl>eci élément  pour 
j  les  rapports  fur  quelques  mala- 
dies. • 
,    Vreuoyance  de  la  nature  en 
>  Vorijïcefuperieur  dn^entricu- 
.  le ,  doiie  dcfentiment,         ^  o 
j    "Priapijmus  que  c'ejl,  477. 
^  /f  y  Crf«/f  / i  curation.  ibid. 
'Prouidence  de  l'ail  que  cejl. 

m 

Procréation  ,  caufe  finale  de 
la  femencc.  5  7 

Profluuium  de  la  matrice^que 
l^'efl.iSi.fcseffe&s.  ibid. 
le  Prognafticrendle  iVledecin 
<tdmirable, 
le  Vrognoflic  des  maladies 
^  -  )fouuem  difficile  à  cogntifire, 
\9i»&feq. 

Prognojtic  des  playes  de  la 
P  'pefic  douteux  ,  la  paralyfie  y 
^iiruenarjt, 
^rognofiic  de  la  pejle  queU 


B  L  E. 

quelle  eft  fa  faifon  plus  parti-^ 
culiere.  s^i.^feq, 

Vrolapfus  ytcri  Jes  caufes  & 
fes  effctis.  j^^,fes  accidents 
Qj-  fa  curation.    ibid,  &  feq^ 

la  Prudence  6r  U  iugement 
requis  au  Chirurgien  pour  iu^er 
la  diuerÇité  des  maladies  euyn 
mefmecorps»  ^9*37 

Phora  que  c'efi.  I^p.  fes  ef- 
fet/s  &  fa  curation^  ibid,  ^ 
fcq, 

Pforothahnia  quec*efî,  79  8. 
&  fes  effe&s.  iyil 
Vteriginmquec*efi,  295.  d?* 


fa  curation. 


bld. 


Puanteur  d'haleine  que  c'eft; 
6 11.  fa  caufe  quelle  y  fa  ctira» 
f'"»*      ^  ibid. 

Puberté,  troifiefnc  partie  de 
l'adolefcence, 

Puérilité:,  féconde  partie  de 
Vadolefcence.  ibidm 
Pur^ation  que  c'cfi.6^  2.659. 
^  M'  P  propriété  contre  U 
cacochymie,fes  espèces  dif» 
ferences.  ibid.  &  feq. 

Pufiules  de  plufieurs  fortes, 
140 
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TABLE.  .  .  i  .é 

fis  cfjteces  &  tlijfcyenc/^s.  tluL  \  '  ■ 
le  lyippoï'l  (la  Chiimycjh  | 
?/htla£li{s  porte  coup  entiers  U 
Villes  chofis font  coyi[i<îc-  iuHice  ([ui  y  ^ifiet  w^cmcnt, 
\)  YAhles  pour gucrir  J me-  496 

fncfit  les  mahdies.  ?  I     1{^ppoYt  des  maluîics  cowe  fi 

Qioillte\  rcqtûfi'S  4tt  bvn  doit  faire  en  lujlice.  4  9  65  14 
T^ledecin.  5.?        K^*^'  'J^     prinvtp.d  rece- 

pu4litc\  de  l'air  necejj'aires  ptudc  de  Lt  nnltnMie.  1 4J 
àûyiedcl'howweqiicllcs.  66      le  l\çceptdcle  des  Immurs 

fjttel.  45 .  &  leur  office,  ihid, 
K  }{cfntution  contre  ceux  qm 

difint  pouuotr  rendre  l'honnn 
la  jy  \^Jf;fon&  l'expérience  iniptnftnt  de  l'^t/e  rcnerien 

iS^font  les  inftrttments  du  par  paroles  en  nouant  y  ne  . 
iun^mcîii.  32-  guillette,  y 3 

"  la  l{aififi  cft  h  lumitre  de  }{egeneration  de  la  chiir  cj\ 
l'entendement,  50  atmre  dénature.  ^5$ 

la  ï{aifin  efi  plus  neccffaire      le  l\e<>^inie  de  yiure  ejt  Jm  f^'i 
nu  reoliincrit  delà  faculté  de  tout  confidcrablc,  6f 
J'appctit  qu'à  celuy  des  autres.     le  bon  liegitncdc  yiure  (fi  yy 
j  j  remède  tres-annabk  C  tsccl 

Ld  J{aifon  na  point  de  yoix  lent,  7: 
ftir  l' appétit  defirdonné,     5 1     A^^gi*^^  '  "f''!'  ''"^ 

la  ]\atfen  domine  fin'  l'inu   férue  tout  lecorps  en  jante.  7 
ginatisn  &fur  h  wenwire.  5  j     Kegime  de  y  turc  des  nuladtl 
^  la  ^aifin  a  peu  de  l ieu  oit  l es  quel .  75*7^ 
pafiions  de  l\ime  dominent.  8 1     le  K^gi^ne  de  yiure  fi  do.t  n 
la  }\,u fondait  toufwurs  mar-  gler  félonie progrer^  des  maU 

t,  ^rla  première  en  toutes  cho-  dtes,  i 
,  ^  ^17      U  I{e^ion  qui  efihet  des  axh  - 

t{.tphanidon  que  c'efi,  459.  nexcs  des  chofis  non  ri.tturcll\r. 


I 
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TABLE. 

.if;9  confcîeiMe  aux  waLdies,      [{eweJe  fjuec'ep.  50^ 

'^^4                              '  K^mtles  des  tfiaUclies  in- 

tjuelles^  nagions  font  plus  uemeT{  par  les'^nctens  ,  csr  a 

fJtettesàUlepre.        604  rous  de  confidem  quand 

Us  l\medtsde  touteU  ùU'  iîimwm  tl en  fm  ^fer,  541' 

i/etinf ,  qui  peujjent  thaljales  }{ep^ratton  de  la  fubflance 

ynaladies  du  corps  /mwatn,  des  parités  du  corps  par  le 

'^uelf  cr  en  quel  notnbre,      6  butre  cr  U  wan^ter,      ^  o.  5  i 

les  I{emdes  de  la  7\1edeciue  les  l{epos  ejl  plus  atny  de  U 

font  cafuels(::^tncertaws,  10  f^ïmqueletrauatL 

tnefwe  B^mede  guertt  le  J{epos  efi  ueceffaire  4t* 

quelques fops  dimfes  walidtes,  cor  pi  hmridin  aup  bien  que  le 

29  tr^uail,  77.78 

les  I\emedes  fe  doiuent  di-  U  F^ff^iration  a  le  nmue- 

.  uerfijier  félon  U  complexton  cr  nmit  dmnial  6r  Volontaire.  57 

habitude  du  corps.            5  5  U  Ilefjnration  de  l'atrefl  infe^ 

tous  les  V^wedes  des waii-  pdrab  ed'atfeclayie,  C6 

dies  ne  font  pasefcrits ,  on  en  U    [j>ir  a  t  ion  peiit  beaucoup 

petit  inuenter  tous  les  iours.  pour  conferuer  l'botnme  en  fort 

5^  intégrité . 

ies  Remèdes  fedoium  régler  jitjf  irationewpefchce  fouuent 

félon  l'aagf,                  64  par  la  fufcatton  de  U  matrice: 

les  Remèdes  forts  nefe  dot-  484 

pent  pratiquer  fans  grande  nc-^  I\hexis  que  c'ejî.        1 9  ç] 

^^fi^^'                    73  m^f^^quec-efl,  198 

nul  I\emde  quelque  d^Pre  Sonorigmecr faafre.ibid: 

qu\l  foit  n'efl  mauuais ,  pour~  J^en  pïus  cber  que  U  famé, 

'^euquel'cjfeten  fottfalnrane.  8(f 

3^7  P^ogmequeCcjî.  361 

les  \emedes  extrêmes  fe  pra- 
tiquent librement  aux  extrêmes 
vhiUdks ,  dit  Hippocr^  iif 
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cicîents.  j  ^  j 

S  le  Sang  fendit  diminuer  faus 

en  tirer.  <^  5  5 

U  Q  JLigr/ee  imnfidérement       le  Sang  fe  peut  purger  fans- 

O  faîte  a- ce  qut  en  peut  a-  l'éuacuer,  <^^7 
^^^^^^^  '  61^       le  Sang  tant  plm  il  eft  cor- 

U  Saignée, remède  contraint  nwpu  ,  tant  moim  il  en  faut 

(:ir  non  naturel.             <^40  ">'f»'-  "^^^ 

Saigner  fouuent  fait  'Vieillir  le  Sang  corrompu  comme  fe 

nomme.  peut  cognoiftre,     f  46.^7. 

Saifon  plus  familière  de  U  Santé  que  c'î^,& de  quelle  la^ 

pefte  qtielle.  çon  fe  doit  recoumer.  26.  tl  faut 

leSangyeftlethrcfordela'yie.  hangar der toutes chojis pour Vacj 

■  h  SanzrnAtiere  de  lafememe  la  Santé  ne  nou-s  contente  pAS 
dè  l'homme,  99  f'*"^  î««    maladie  mus  ajjU- 

leSan^efltuéauxtelîtcules  ge,  ' 
par  les  -patffeaux  (Immatiques,       la  Santé  fe  doit  prefe)  er  4 

toutes  thofes.  «5 
le  Sano^napoint  eudeifcyes  SaHoce'.equec'efî. 
propres  pour  [on  éuacuaiion  fes  différences,  ^ihid. 
eflant  trop  neceffaire  à  l'entre-       Sarcoma  que  c'eft.  28 i.  fa, 
tïenducorpsl  '^i  caufe.fnuatmO' facure.thid. 

le  Sano  fe  corrompt  efiant  er  feq.  1 
hors  de  feUatl]:jaux.        i  o     Sarynafs  que  c'ifï.  47 7.  en.\  , 
le  Sangeft  le frain  or  U  bn^   quoy  différent  du  Fndpifmus.\ 

cfedelacholcre,  134  ,  j 

le  San<^  de  matière  pour      de^  S^ueurs  aes  mdtca.^ 

Yoi^end.er'' U  chair  déperduc,  ment  s ,  leurs  effeces  (jr  dtffe-^l' 

f^  rences. 

USan'T  horsdefes  -ya'ffeaux      Serbie  que  Cefl.  1 3  oJes  ef  ? 

catife de  Unds  <f  fâcheux  ac-  peces  i-r  différences,   ibid  Gt . 
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Iq  SçÀiioir  que  notis  en  auons  infirument^  14 
U  moindre  partie  de  celle  que  le  Sem  comnim  plus  parfait 
vom  ignorons,  9  j   que  les  antres  fens.  5  4.  Ses  ef- 

le  Sçaueir  a  plus  grand  Le-  fcfls,  tùid, 
fetn  du  iugcmenti  que  le  iuge-  le  Semiinem  de  la  maladie 
*neut  du  fçauoir  ny  de  la  fcten-  nous  touche  de  plus  prés  que  ce» 
ce.  764  luy  delà  famé.  8^ 

S chidadidon  quelle  rupture  que  c'cji  que  Sider.ttion.  116, 
d'osefl  ce.  4^9   Ses  ejfe&s,  ibid, 

S  étatique  que  c*efl.     459      nojlre  Siècle  voit  plus  clair 
belle  S cicnce  que  de  fçauoir  qt4e  celuy  des  anciens  en  la  csm 
ùienviure,  gnoiffance  de  toutes  cljofes,qtwy 

les  S cicHces  (jT  la  vertu  per-  que  l'honneur  leur  en  foit  deu.  1 
dent  leur  luflre  (î  elles  ne  font     qi4cl  efl  le  Siège  de  la  chalei4r 
ajfociéesdelafanté,         85  naturelle,  74 
les  Secrets  de  nature  font  voi'      le  Siège  ordinaire  de  trm 
le\aux  yeux  des  hommes  en  Id  facttlte^y^  4  5 

compofition  du  corps  htmiatn»     le  Siège  &  do?nicile  des  fa^ 

cultey^l.ttcntes  du  cerneau.  5  5 
Signes  de  l'air  purifié ,  fes 
effeîls,  68 
Signes  de  la  fanté, 
Signes  de  l'homme  fain,  ihid* 
Signes  quand  rame  fe  perte 


20 

la  Semence  de  l'homme  efi 
toute  plaine  d'eJJ/rit.  19 
la  Semence  a  pour  caufe  finale 
la  procréation,  5  7 

la  Setnence  de  l  homme  ,  fes 


forces Crfaculre\qtielles.  ^66  hien*  84 

le  Sens  humain  ne  peut  pêne-  Signes  que  c*efl.ç.  &  de  corn" 

trer  dans  les  fecrets  de  nature  bien  de  fortes  ,  leurs  effech» 

pour  y  comprendre  fes  merueil-  ibid, 

20  Signes  des  maladies .  9 1 .  9 z  J 

Se?is  extérieurs  quels  ,  &  leurs  différences.  ibid* 

\<o>''tbtcn.  Signe  commemordt  if  que  c*efl^ 

les  Sens  ont  le  cerueau  pour  92 

D 
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Signes  de  ii  mrt  future 
quels. 

Signes  des  pLiyes  des  parties 
internes  hicj]e\.  3 o } .  3  o  4.  & 

Signes  des  grandes  veines 
ojfencées  en  U  capacité  du  ven- 
tre, 50 j.  leurs  effets  ,  leurs 
fymptomes  &  leur  prognoftic. 
i/jidjeurs  accidents,  thid. 
feq. 

Signes  des  parties  génitales 
yitiées  en  l'homme  &  en  U 
femme  quels.  485.487 
Signes  que  la  femme  a  conçeu, 
488 

Signes  de  l'enfant  mort  au 
yentrede  lamere.  489.490 
Signes  du  mauuais  accouche- 
ment.  489. «c  l' auortement 
[es  cauf ?j.  ihid.  K^feq. 

Signes  pour  iuger  d'vn  enfant 
mort-né ,     quelles  les  cauf  es 
fa  mort,  50  7 

Signes  d'vne  fille  forcée 
quels.  507.508 
les  Signes  <j  les  fymptomes 
font  les  plus  fuffifans  &  affeu- 
rcT^tefmoignages  pour  confulter 
4(j  confiderer  l'ejfence  des  ma- 
ladies*  5  ^  ^ 

la  Sobriété  dejfecbe  l^mn-^ 


dité.  74  , 

la  Sobriété  aide  le  corps  a  U 
pmgation  de  fes  excrcmens, 
81 

la  Sobriété  trop  grande  de  U 

mcre  empefchela  nourriture  de 

l'enfant.  480.490 

Solution  de  continuité  que 

c'eJLiçj.i^^'fe^  cauf  es  (& 

différences.  ibid. 

Sphacclns  quec'eji.  lit.  fa 

curât  ion.  H?; 
Sparadrap  comme  il  fe  fait, 

717 

le  Sperme  des  femmes  efl  pUts 
crud  &  plus  liquide  que  celuy 
des  hommes,  4^?  I 

'Stile  &  manière  défaire  les  i 
rapports  de  qudqiies  maladies 

quecefoit.  5  H' 5 '5 

Stillicidium  de  la  matrice 
que  c'cjl.  481.  fès  cauf  es  &  '  . 
ftgnes.  ' 
Stilliciditmyrin^  que  c'efi.: . 

Strabifmu^s  que  c'efi,     18  7  :f 
Stranguria  que  c'efi.  47 6. 
fes  caufes ,  ejl>eces  <^  difieren-  j  i 
ÇQ^^  ibid^^^Vif 

Struma  que  c'efi.  158.  de\i> 
combien  de  fortes,  ibidem.  fcsÛ.. 
caufes  y  efi  eces  différences. 
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mdfituanon  &  fa  cure,  ihid,  ^  Sywphif  s.rjue  c*efl.^^~^.fè's 

fi-  ej]^eces&dtfire»ces.  tbtd. 

^  Strutme^dmtrMe  de<i>ar-  (juec'eft  que  Symptôme-  85. 

\tks  humaines  en  leur  conmien-  & (eq,fescaufes,ejle(es  ^  fe's 

Strutture de  l  homme  <^dmi'  les  Symptômes  d^'yneplaye 

\rable,  6r  mtfiaeHemem  fwe  fomfouumr  plm  a  craindre  que 

delaname.               455  Uplayemcfme,  çi 

^  la  Suhflaricede  toutes  les  par-  Symptômes  qui  deprauent  les 

liw^w  corps  diminue  toufiours  funFltons  du  cerueau  ,  qfsels, 

\peu  k  peu,  5  I .  reparée  p.tr  le  3  2  4.  6r  ceux  qui  les  ahaltffent 

yjone  ^  manger,       ^    M,  quelles.  ibuL  CT  qui  l'offemtnt 

le  Suc,  le  met  lieu  r  s'employe  en  fes  ^emrtcu  les,  5 1 4 .  ^  2  f 

l'accroifjement  du  corps,  494  les  Symptômes  des  maladies 

la  Suffocation  de  la  matrice  d'artifice  différent  des  trdtnai- 

\qtielie. ^. [es acctdens  Jym-  res.  510 

'  atomes ,  fes  caufes  ^O'fa  cura-  Synartrofis ,  que  c'efi  , 

ibtd,  quelles, fes effeces,  414 

U  Suppref^kn  des  hemorrhoî.  Syncondrofis.que  c*e(î.  455 


fs  dangereufes.  K54.  caufe 
'  plufîeurs  maladies  f'afcheu fes 
furieufes,  164 
Suppref^ion  des  menflruh^eji 
fn  des  fympt ornes  de  la  matri- 
ce' ^So.fes  eau  fes  y  fympt  ornes. 
^''^f^cidentSyO' facuration.  ibid,  le 

'  ■    'b^eotiques/^.partiedeU  leur  que  les  autres  fens,  54 
Medeciney(^fes effeBs.       6      quec'e^  Tempérament.  42. 

Sympathie  du  cœur ,  du  cer-  ejr  en  quelnombre ,  fes  efpeces 
mu  ^  du  foye ,  auec  le  'yen-  or  différences.  ibid. 

.245  leTemps^feulremedeài'af' 


Syncope ^quec'efl.  200  319 
Syueurofis,  que  c'efi,  45  ^ 
Synochué^  que  c'efi.  340 
Syfarchofts,  que  c'efi.  45  5 


T^B  nous  donne  plus 
de  'volupté     de  coU" 
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te  Temps  eflaconftdmY  en 
UcurAîhndes7f>aladies.  «4 

le  ïtw\>s  le  l'ius  commode 
Ai<xpurgdthris,(fuel.  665 

Teuefme  '^tent  del'ylcere^^ 
linti'Jliri,!^^-  f'tCf4ration.2S9 
fj- feq.  fescaufes.  M- 

Tdntigo.que  cV/?.  ï 9 1 •  ^ 
caufes ,  effe&s ,  ^  CHUtton, 

thid^erfeq- 

reltudo&Talpaytjtiec'eJt. 

l^^.  Unrfittuitton,  ihtd. 

Theroùqtie  de  Chirurgie  j 

quec'eft,  5 
{4  rheoYtque  de  'Médecine 

inutile  fans  la  Viatique.  95 
Therapenti(jue ,  cinquième 

p^rtte  de  la  Médecine  ,  CT  fes 

tfeB^.  ^ 
riAafts,nuec'el1,^6  3.  Ses 

efj'eces  <S  différences,  ibid. 

le  TymaiI  &  le  repos  f  mt  ne- 
ceffatres  au  corps  humai  1,  77 

Tremblement^  que  c'eft.  5  ^  5 
fes  caufes  trfàcuration.  ibtd. 

O"  feq- 

Tympani'es,  que  c'eft.  147. 

[es  e^eces  <S  différences,  tbid, 
^'feq. 


L  E. 


les  \rjîiffeaux  conferuant 
V  lefang.  10 
Vapeur  de  la  pefie  plu-s  per- 
nicienx  a  nos  ftciUte^  que  tou- 
tes autres, 

yétpeurs  du  charbon  caufcnt 
apoplexie,  3<5i.55  5 

Varice^que  c'eft.  4 1 1 .  Sfi  f/- 
fecis,  <S  fa  cuyaiton,  tbid. 
les  Varkes ,  \es  hemorrhotdes 
ksfijîules  font  fotiuent  pre- 
feruanfs  O'  temedes  de plufieurs 
autres  maladies,  4'4l<'^^ 
Varicofa  her  manque  Cefi  -i^S 
facuratfn.  Jbtd,^ 
Variété  de  mouuewents  -yo- 

lontmes,  57* 

y aneté  infinie  de  U  féconde 
faculté  deimediC'iments,  66\i 
Veiller,  queceji  proprement 

77 

les  Veines  les  plui  commu- 
nés ,  quife  peuuent  ouiuir  an 
befoirt  quelles.  ^  ^ 

le  Venin  ne  fe  doit  mettra  en 
yfa^e  par  le  Chirurgien.      5  6  ! 
Venin  yquec'efi'  545-f^F^*  i 
prieté.  tbid.i 
le  Venin  fe  purge  par  le  yo^ 
miffemeut.  14^ 
le  Venin  ctyn  Scorpion  s'é 
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pdtid  par  toutes  le^  parties  du 
corps. 

le  Venin  de  la  lèpre ,  de  U 
fejîe  iCrdeU  -^erok  ,  jont  dtf^ 
ferents.  60 1 

les  Ventoufes  font  propres 
pour  h  mM  des  yeux,  19^ 

le  Ventricule  efi  le  réceptacle 
du  boire     du  manger,     6  9 

le  Ventricule  eji  rendu  fot- 
hle  6r  del^de  par  beaucoup  de 
Cdufes,  i6 1 

Ventricule oÇencé,  ici,  [es 
fymptomes  accidents»  ibid. 
fei lignes  isr  fes  effeFis,  ibid. 

le  Vent  Attftral  efl  plus 
Commun  au  temps  de  pcjîe  que 
V  Aquilon.  542 

les  Vents  purifient  l'air ,  o* 
luy  f  nî  perdre  fa  mauuaif  *  qu  4- 
iné.  68 
Vérole ,  que c' efl.  555.  556. 
Ses  caufes ,  accidents ,  e^eBs, 
effcces  (sr  difjerenceupgneSyO' 
[acuratton.  ibtd.&feq, 

les  VeroleT^  ont  de  refle  quel- 
ques fois  lone  tumeur  au  palais^ 
qui  eji  maligne  <ûr  fafcheufe, 
210. 

Verrues.  141  leurs  caufes, 
ef^eces  or  différences ,  fa  cura- 
i'-on,  ihtd. 


L  E. 

Vers  prouenans  4ux  intcflins 
par  l'imbectltté  de  U  chaleur 
naturelle,  26 1 .  leurs  caufes  <T 
leur  curation.  ibid. 

Verttgê  ,qnec'efl.  127.  Ses 
caufes  i  efjieces  différences, 
&  fa  curation.  ibid.  (<r  feq^ 
Vefiie  offenc  ce.  ^o^,fes  fignesy 
feseffecisj  prognuflic,  fympto» 
mes  L?*  acctdens,  ibid. 
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PREFACE 


LirRB  PREMIER. 

'Art  de  Médecine  duquel 
riiomme  n'ciUt  eu  que  Faite  j  fi 
nature  l'euft  peu  conicruei'  comr 
me  elle  l'auoit  engendre  )  a  pre- 
miciemcc  cftc  inuencé  par  Apol- 
II^SV^^^  lo,qui.parlâ  ("eulc a;'plication  des 
remedcsgucrifïbic  les playes ,  Vautres  efpeces  de 
maladies  externes.  Apies  fut  clabouré  culciué 
par  ^fculapius,  puis  pratiqué  &  ^xercé  aqec  vn 
luccez  heureux  ,  &  louanges  incroyables  ,  par 
Podal  irius  &i  Machaon  Chirurgiens  en  la  guerre 
de  Troyes.  Et  comme  la  naiflance  ordinaire  de 
toutes  chofesert  coufiours  dcbile  &  impaifaidte, 
auflieftoir-il  lors  foible,dcbilc  S<:  imparfait  -.mais 
n'eftantla  vie  d'vn  homme  fuffifante  pour  le  com- 
mencer 8)C  parfaire ,  il  s*eft  de  temps  en  temps  par 
addition  accreu  ,  fortifie  &  augmenté  :  &  par  les 
efcrits  de  pluficurs  a  efté  poly  ,"orné  &  amplifié, 
fondé  detheoremes&  préceptes  que  iedefireaf- 
fembler  &  mettre  par  ordre  ,  &  d'iceux  en  faire 
vn  fommairc  &  abrégé  ,  à  l'imitation  des  Cofmo- 
graphes ,  qui  reduifcnt  toute  la  terre  en  vne  péti- 
lle table  ,  pour  confidcrer  la  grandeur  de  tout  le 
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monde  :  &  ce  d'autant  que  chacun  ne  peut  pas 
Tuoir  tous  les  liures ,  ny  eftre  capable  de  les  lire  & 
retenir.  Vray  eft  qu'il  ell  licite  d'vler  de  fes  eftu- 
aes  •  la  variété  délecte,  la  certaine  profite,  mais  le 
bon* ordre  augmente  lelçauo.r.  Nous  pouuons 
dire  que  nous  lom  nés  comme  Fenfantau  col  du 
Géant,  qui  vo.t  tout  ce  que  peut  voir  le  Géant, 
quelque  cho  ede  plustainfi  nous  voyons  ce  que 
les  Anciens  ont  veu ,  &  quelque  choie  dauantngc, 
aelquels  nous  deuons  i^inc  qu'il  nous  cft  polhbVc 
louer  le  loing  &  diligence      encore  plus  imiter 
le  labeur,  pour  auoir  elU  fi  grand  ,  que  c  elt  tout 
ce  que  nous  pouuons  faire  qi^e  de  run.ngtner:ÔC 
ce  qu'il  nousontlailséletrouuepar  euxtantap-  < 
prouué ,  cxnctimentè  ,  &  di{poséànoftrebien  &  . 
vtilité ,  que  nous  en  iouifTons  du  Irui^  heureulc- 
ment  tellant  à  craindre  toutesfois  queparno^re 
neelieencc  ,  &  faute  d'eGre  par  nous  deuèment  . 
cultiiié  &  élabouré ,  il  ne  deuienne  fletry  &  bne  . 
demeurant  leur labeurdefert  &  infruaueux. 
.     L'entendement  de  l'homme  eft  comme  le  chatrip 
ÎncTin-  qui  eft  labouré:lcs  préceptes  &en{eignemensd« 
Liens  (ontU  (en.cnce  pour  y  mettre  l'ordre  6^ 
ét  l'homme  bonne  diïpolltion  :  dclqucls  eftnnt  par  nous  bien 
au  chawf  obieruce  aucc  l'œuure  de  l'cxercice.mcne  le  truiût 
tabomé,     ^     j-fg^^  jon  :  &  le  temps  qui  corrobore  toutes  ces 
choies  ,  nourrit  &  donne  ce  qui  eft  propre  a  U 
vfavcco{;noiiranccdelaMcdecinc. 

Venons  donc  à  l'ordre  qu'il  faut  tenir  en  ap- 
prenant la  chirurgie  ratioiielle ,  de  laquelle  nous 
entendons  icy  parler,  laillant  ;\  part  celle  qm  ieu. 
icn.'  nt  eft  vfiiclle  &  mechanique ,  &  aulîija  teael 
empirique  &  hazatdcule  (  qui  ne  iont  tondeesl 
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P  R  EFJCE,  j 
fur  aucuns  préceptes  )  qui  cfl:  comme  cîes  autres 
fcicnces  ,  de  procéder ,  ou  par  la  refolution ,  oa 
par  la  compofition. 

Par  la  rcfolution  de  ce  qui  nous  efl:  apparent, 
par  les  fcns  extérieurs ,  commedeschofes géné- 
rales aux  fpcciales  ,  ou  des  vniuerfclles  aux  partî- 
cuiicres,ou  des  notoires  aux  obfcures,  ou  du  tout 
en  Tes  parties  ,  ou  du  composé  au  firaplc,ou  de 
l'efFedl  à  la  caufe. 

Par  la  compofition ,  qui  cft  l*ordrc dénature, 
cogneuëpar  la  rai(on  des  parties  au  tout,  oâdes 
fimples  aux  compofez,  ou  des  caufes  à  l'effect  :  ce 
font  moyens  de  dccouurir  les  chofes  occultes  & 
cachées ,  &  de  bien  entendre  les  fimples  &partii' 
colieres. 

Toutes  ces  chofes  dcucmcntconfideréeSjnous 
commencerons  analyfi  j  pour  la  plus  claire  de- 
monrtration ,  qui  efl:  la  difiblution  du  tout  en  fes 
parties, difant  en  gênerai  que  c'eft  que  Chirurgie, 
fes  préceptes  &  fondemés,  &  qui  font  Ces  parties. 

En  après  quel  eftfon  fujet  ,fa  compofition,  fai- 
fant  difTolution  de  les  parties,  le  dcuoi'rdu  Chi- 
rurgien ,  la  fin  prétendue  du  Chirurgien  ,  ôi  le 
moyen  d'y  paruenir. 

Les  conditions  qui  fedoîuent  obféruer  tant  du 
Chirurgien  , du  malade  ,  des  afliftans,  que  de  la 
confidcration  des  chofes  externes  en  la  curation 
des  maladies  :  qu'elles  font  les  chofes  naturelles, 
non  naturelles  &  contre  nature,defquellcs  le  Mé- 
decin Chirurgien  doitauoir  la  cognoiirancc. 
Puis  la  pratique  &  la  matière  des  remèdes,  que 
:'C)  nous  diftingucrons  en  dix  liurcs.  ; 

Dij 


,t 

C,:j';ie 

Mis: 
•Hf::ï 

,V:  If- 
..-un 

•  '^t^ 
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D  E  V  X 

LIVRES  DE  LA 

THEORIQJ/E. 

Le  premier  contenant  les  préceptes  6c 
;  bndeniens  de  Chirurgie ,  ôc  la 
defcription  de  fon  fujet . 

£>f/ejl-ce  que  Chimrgie  ,  fes  frecef  tes  a- fonde- 
mens  y  qui  font  fes  parties. 


Chapitre 


1. 


H  I  R  V  R  G  I  E  eft  fciencc  de  bien  jfl 
aiieriries  maladies  du  corpshamâin  t|  W 
^  par  adicaion  &  (ubftraaion  ,  vranc  r  ; 
d'opération  manuelle.  Et  quanr  àl'e-f  i 
^^-H—     tymologiednnom,  il  ne  s'y  faut  ar-iif. 
rertcr ,  non  plus  qu'à  celuy  de  Médecine  :  car  la»^^^^^ 
feule  opcrarion  ne  guérit  les  maladies ,  h  ciic  n  ciiH, 
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DesfrecmesdeChimrgie ,  Liure  I,  5 
aî-déc  de  Dicte  &  Pharmacie.  Mais  il  faut  confi- 
dercr  que  la  Mcdecine  &  la  Chirurgie  ("ont  Arts 
fondez  en  rai  Ton  &  expérience  ,  ayant  la  fciencc 
de  guérir  les  maladies  ;  enajcndrez  de  mcfmes  Au- 
theurs  qui  ont  mcfmes  preccpccs,mcfme  contem- 
plation des  choies  natutelles,  mcfme  fujed ,  & 
lemblable  demonftration  ,  defqucls  l'onurage  cft 
apparent, &  Fcxcrcice  nccelîaire,  fpecialement  de 
la  Chirurgie  qui  fe  fait  oculairemenr  ,&rant  Fv- 
nequc  Fautre,  nefcpouuant  palFer  de  la  Pharma- 
cie ,  ont  telle  liaifon  ,  conjondion  &  affinité  cn- 
femblequ*cllcsnefe  pcuucnt  bonnement  (cparer, 
queFvne  &  Fautrcnefufl  imparfaicte,mais  leule- 
ment  prennent  le  nom  de  la  partie  qu'elles  exer- 
cent le  pkis  :  comme  auffi  ne  les  voulut  déjoindre 
ny  aucunement  leparcr  Hipp.  qui  fut  le  premier 
Autheur,pluspar£iit  &  principal  Operateur  de  1^ 
Chirurgie  rationale,  jointe  auec  la  Dicte  &  Phar- 
macie, conferuant  neanrmoins  à  Apollo  &  i£fcu- 
lapius, comme  premiers  inuenteurs  d'icelle  ,  la 
gloire  &  loiiange  perpétuelle. 

Or  toute  la  Chirurgie  eftdiuisée  en  deux  par-  U  chhuT' 
tics  ,  (çauoir  la  Théorique  &  Pratique.  5"  diuiiét 

La  Théorique  eft  vnc  contemplation  Sc  vraye'" 
cognoillance  des  chofes  naturelles ,  non  naturel- 
les,  &  contre  naturc,par  le  fcul  intellect,  confer- 
uéc  delà  mémoire. 

La  Pratique,  c'cH:  de  parfaîâremcnt  monftrer 
la  Théorique  à  defcouuert ,  la  mettant  à  la  preuuc 
dcFadion  par  Fœuurc  de  la  Chirurgie ,  Pharma- 
cie, &  Diète, qui  s'exécute  félon  la  bonne  intelli* 
gence  d'icelle ,  &  fait  que  le  bon  Praticien  befon- 
ne  félon  qu'il  cft  bon  Théoricien. 

Y~v      • •  • 

D  iij 
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6i  3es  préceptes  de  Chirurgie  y 

Za  Mtit'     plufieursMedccinsontconftituè  route  la  Mc- 
cinttfi  di-  ^^jc^^ine  en  cinq  parties  ,  dont  la  première  eft  celle 
qui  traitrcde  la  nature, comporition&  conftitu- 
7il         tion  de  l'homme  qu'ils  appellent  phyfiolo^ia, 
■  La  féconde  confiftecn  la  conferuation  &  entre- 

tcnement  de  la  famé  ,  qu'ils  appellent  Hy^tenU. 

La  troifiefme  enfeignc  la  manière  de  bien  co- 
gnoiftre  les  caufesdcs  maladies ,  &  leurs  lympto- 
mes,  qui  eft  appellèe  PuthologU  ,  ou  Etiologfa. 

Laquatricfme  eft  celle  qui  confiieie  les  choies 
pafsées,  contemple  les  prcfenres ,  &rçait  prédire 
\cs  futures,  qu'on  appelle  Simentt(jua. 

Et  la  cinquiefme  nous  monlire  la  raifon  de  bien 
&  deuëmcnt  guérir  les  malades; ,  qu'ils  appellen; 

Xherapeutuiua. 

Aucuns  l'ont  mife  en  trois  parties  feulement , 
qui  font  phyfiolo^ta,  Pathologu  ,  cr  Thcrapeuitiiuan 
de  toutes  lefquelles  parties  les  vnes  font  conrem- 
platiucs ,  les  autresadiucs  ,  qui  eft  caufe  que  Ton 
peut  réduire  le  tout  en  ces  deux  parties ,  Thçoii- 
que  &  Pratique. 
Quant  à  la  Thcrapcutique,qui  eft  celle  qui  nous 
inllruit .  ^  fait  entendie  le  moyen  &  la  règle  de 
bien  &feurement  guérir  les  maladies,  elle  côfifte 
cnDicte,Pharmacie,ouChirurgie,ou  pour  mieux 
dire  en  Pharmacie,ou  Chirurgie  ôc  Dicte.ou  bien 
en  Chirurgie,  Pharmacie  &  Diète: qui  font  les 
remèdes  detoutc  laMedecine,aduerfaires  desma- 
ladics ,  qui  non  feulement  s  oppofenr  &  contra- 
rient à  icelles,  mais  les  efteignent,fupprimenr  ÔC 
cftoufFent. 

La  Diète  ,  qui  eft  le  remède  le  plus  doux  &  tar 
milicr ,  peut  eftrc  dite  la  première  partie,  ou  prc- 
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Lhire  fremkr.  J 
mîer  remède  de  Mcdecine  curatiuc  (  cncorcs  que 
foiî  principil  office  foicdeconferuer  \\  fan  té  par- 
ce qu'elle  eft  (î  amie  de  nature  ,  qu'elle  ne  l'alrere 
aucunement  :  de  iortc  que  fi  on  peut  guérir  vne 
maladie  par  dicte  ,  ou  régime  de  viure  Iculemenc, 
il  n'eit  befoin  des  autres  remèdes. 

La  Pharmacie(les  remèdes  de  laquelle  font  mal- 
agréables  &  de  mauuais  lue  )  fuit  la  Dicte ,  de  la- 
quelle il  fautvrer,  fila  Diète  ne  (uitit  :  &  fi  par 
icelleon  peut  guerirJa  maladie ,  il  s'en  faut  con- 
tcnrer  fans  s'ay  ier de  Ja  Chirurgie. 

La  Chirurgie  donc,encores  qu'elle  contienne 
en  loy  toutes  les  autres  parties,  eft  en  quelque el- 
pecc  de  maladie  le  dernier  &  extrdme  remède, 
Miis  le  plus  (quucnt,  &  en  plus  de  (oriesde  ma- 
ladies, ,  c'efl  le  plus  necclFa  i  re  &  le  premier  ,  &  le 
remède, fans  lequel  les  autres  parties  fouuentcs- 
foisdemeureroient  inutiles, qui  e'tcaufe  que  nous 
la  po'jiioas  dire  alTcure  nent  la  première  &der- 
ni'-re  pnrtie ,  premier  &  dernier  remède  de  toute 
la  MvJe  inc. 

La  Ciiiruraîe  première  partie  de  Médecine, non  tu  çhltMf^ 
feulement  pour  eltre  la  plus  ancienne  &  première     f(?  U 
inuentéc  :  mais  pour  eftre  la  partie  d'icelle, la  plus  "f*** 
parfaidcja  plus  feure  &  neceirairc,qui  fait  ce  que 
les  autres  parties  ne  peuuent  raire  ,  de  l-^q'^^i'C  ^ 
1  cfF^d  eftcuident ,  «S<:  à  laquelle  plus  de  fortes  de  u pit»  p^^. 
maladies  ont  recours,  voire  és  premiers  &  plus /i^icTc, 
prompts  remèdes. 

La  plus  parfaide  ,  tant  en  lademonftration  (  fi 
aucune  s'en  trouuc  à  la  McJecinc)&:  cognoiifahcc 
de  fon  fu /et,  qu'en  la  cognoilfance  des  caufes,  des 
lignes, des  iugcmsns ,  différences  &curadondes 

D  iiij 


s  Desfreceptes  de  Chirurgie, 

makaics , qu'aiilTi  en  la  richeire  ôc  multituac  des 

remèdes. 

De  la  demon(lration,ellceft  du  tout  apparente, 
la  Chirurgie  eftant  acquifc  par  vraye  demonftra- 
yion&  cognoidance  des  préceptes  de  fart  qui  la 
monftrepar  effe:l  fenfiielle%eni  :  Celaeft  affez 
cogneu  de  roy-mefmc ,  fans  troiuier  raifons  pouç 
rçfclaircir. 

De  la  cognoilfancede  Ton  fuiea-.qui  eft  la  Phy- 
fiologie ,  il  ert  certain  que  le  Chirurgien  doit  en- 
tièrement cognoiftrc ,  &  toutes  fes  parties,  tant 
internes  qu'externes  ,•  chofe  qui  n'eft  neçeiraire 
aux  autres  parties  de  Médecine.  Quel  belbin  eft- 
il  que  la  Dicte  &  Pharmacie,poar  guérir  les  mala- 
^  ra-    diespar  potion  &  régime  de  viure.jCOgnoident  la 
luchi"  compofition  de  la  main,  les  ligaments  du  pied ,  la 
furgie.      coniondion  des  os,  la  dureté  &  confiftance  d'i- 
ceux,ladifFeienccdesosducrane,dequelleiorte 

font  les  futures,  quelleeft  la  compofuion  de  Fœil, 
vne  infinité  de  petites  membranes ,  ôc  infinies  au- 
tres petites  particules  ,  que  le  Chirurgien  pour 
bien  faire  fon  art  ne  doit  ignorer. 

Quanta  la  diftcrence  ôc  iugement  des  mala- 
dies ,  en  fcmble  de  leurs  caufes ,  fignes  ôc  (ympto- 
mes,cn  quoy  confiftc  la  Pathologie,elles  (ont  no- 
toires au  Chirurgien  ,  qui  monltre  la  Chirurgie 
cftreplusfeure.  Premièrement  la  partie  affedée, 
(la  cognoifTance  de  laquelle  manque  (ouuent  *u 
MeJeci'"!  >  'es  maladies  luy  font  oculaires,  qui 
fait  la  différence  ôi  \^  h  gement  plus  certain  ,  les 
caufes  luy  font  cogneues  ,  qui  rend  la  curation 
plus  pa:  faïae  les  figues  luy  fout  apparents,  qui  le 
plus  (ouuent  ioHt  occu^lics  Ôc  cachez  aux  autres 
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|)artîes  de  Médecine. 

.    Et  pour  le  regard  des  remèdes ,  qui  font  les  in- 
rumens  de  la  Thérapeutique ,  par  le  moyen  des- 
quels les  maladies  font  gucricSj  ils  font  fi  copieux  la  chirur^ 
abondans  en  la  Chirurgie ,  que  le  Chirurgien  .^/«/i/trï 
de  quelque  part  qu'il  tourne  fa  face ,  en  quelque 
lieu  qu'il  mette  fon  efpiit ,  de  quelque  coite  qu'il  f^. 
Jette  fa  veue,  il  peut  trouuer  matière  &  remède. 
Nature  luy  a  elle  tant  libcrale,qu'clle  luy  a  permis 
de  lepouuoir  aider  &  fcruir ,  voire auec  telle  feu- 
j:eté,  qu'il  en  retient  l'effet  quand  il  veut,  de  tout 
ce  qu'elle  a  créé  en  ce  monde,  foit  fur  la  terre,  ca- 
uernes  &  ventre  d'icelle ,  foit  en  la  mer  Se  es  eaux 
delTusla  terre.  Quelle  commodité  tirele  Chirur- 
gien des  métaux  quand  ils  font  bien  préparez? 
Nature  n'a-elle  produit  aucune  plante,  arbre,  ny 
herbe  dequoy  il  ne  le  puillc  aider ,  encore  qu'elle 
fuft  lèche,  pourrie,  ou  corrompue  ?  En  vne  mefmç 
çhofe  il  peut  trouuer  diuerfité  de  remèdes,  quand 
il  les  fçaura  bien  confiderer.  Il  n'y  a  animal  fur  la 
îerre  dequoy  il  ne  le  puilfe  feruir ,  voire  de  leurs 
excrcmens,  iufques  aux  petites  moufches,  qui  Iny 
font  du  miel  &  de  la  cire,  &  infinies  autres  com- 
modités qu'il  tire  de  ce  qui  eflcoaitenuenla  repu- 
blique de  ce  petit  animal,  qui  liiyferuent  pour  la 
guetilon  des  maladiesdu  corps,  defquellesmefme 
il  fe  fert  &  s'en  aide  :  des  petits  formis ,  de  des  vers 
de  la  terre,  de  la  lic&  fuperfîuité  de  toutes  chofes, 
sje  ce  qui  eft  carié,  corrompu, vieil  ôc  vsé,  il  fair  ôc 
compole  des  remèdes.  Il  fe  fert  non  fculemenc 
de  la  mer  &  de  la  terre  ,  &  de  ce  qui  cioill  em 
iccux,  mais  du  feu  ,  &des  poifons,qne  les  autres 
arti«  de  Médecine  n'piçioiçnt  prefque  toucher. 
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Il  n  eft  pas  de  Ton  propre  fu'ed  ,  duquel  il  ne  tire 
quelque  commodité  de  remcdc  ,  tant  n;îtiire  la 
voulu  fauorifercn  U  multitude.  Elle  a  fait  pla- 
ceurs choies  pour  la  volupté     délices  de  Thom- 
me,mais  tout  pour  le  (a lut     conferuation  d*icc- 
'  lay^qu'clleadifposceàrvfagc  du  Chirurgien.  Il 
„.     n'y  a  rien  en  quoy  elle  ait  tant  de(  ployé  ta  gran- 
cX      deur ,  ny  monlhé  la  pullFance  de  Dieu  ,  qu  en  ce 
qu'elle  a  composé  fcruantà  la  Chirurgie.  Les  re- 
mèdes de  la  Médecine  ('ont  fouuenr  cilucls  &  in- 
1'  certains  mais  l'eifed  de  ceux  de  la  Chirurgie  cft 

W'  toufioursdcfcouuert &aireuré. 

La  Chirurgie  donc  eft  entre  les  autres  parties  de 
MeJecine,tant  parfai(i^e,rant  claire,excellcntc 
neceiraire(commc  aulTi  elle  feroit  fur  tous  les  arts 
n'eftoit,ditHippoc.  que  l'ignorance &mami3is 
îugement  de  ceux  qui  l'exercent ,  cognuë  de  tanc 
de  perfonnes ,  la  fait  mefprifcr  )  que  non  (eulc- 
ment  elle  excelle  les  autres  parties  de  MeJecnie , 
maisfouuenrcfois  furmonte  la  nature  mc(me,qui 
fait  que  le  Chirurgicn,orné  de  toutes  cescholes, 
ti'eft  pas  feulement  dit  miniftre  de  n  iture ,  mais  le 
plus  foiiuent  coadiuteur  &  principal  ouuricr  : 
comme  quand  il  réduit  les  fra6tures,tirc  lesos  des 
playesdelatefte,qui  blefîent  les  me  nWrancs  dii 
cerueau,  reftraint  vn  flux  de  fang  ,  trenche  le  nei  t 
pourgucrir  la  conuulfion  ,  ofte  la  chur  (upertiuc 
acsvlccres,ouure  les  empyemes  qui  fulFoquent  les 
cfprits,donnci{ruëàla  matière  qui  fait  les  abfces, 
que  nature  ne  peutouurir,  &  infinies  autres  ope- 
rations  vrgentes  &  necelFaires,  fans  lelquelles les 
maladies  ne  pcuucnt  guerir,qui  ne  font  en  la  puil- 
fance  de  nacurc,ny  d'aucune  partie  de  Mcdecme . 
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Lmre  -premk'r,  n 
quccîe  rœniircdu  Cliii-urgien,Medecîn  necelTai- 
rc,qiii  (çAit  la  nature  prompternenc  fecourir. 

Qui  eit  celuyqui  voudioîc  en  relies  maladies 
prcfercr  la  Dietc,ou  potion  à  la  Chirurgie, &  qui 
nela  conFeirceftreicy  le  premier  ^rfounerain  re- 
m ed eî  A  u ta  n t  d 'c  fpcces  d  e  ma  1  a d  i es , a u  ta  n  t  d  e  gé- 
rcsde  remèdes  ,  &  chacun  en  (on  lieu  cft  préféré. 

Elle  peutauiriquelqiiesfois  cftre  dire  dernière  , 
comme  quand  les  deux  autres  parties  de  Médeci- 
ne n'ont  peu  par  leurs  remèdes  guerirquelquc 
maladie  ,  il  faut  necclfairementauoir  recours  à  la 
Chirurgie  qui  lors  cft  le  principal  Ôc  fupremc  re- 
mede,Iuiuant  ri\phorifme d'Hippoc.  Qu^acumfie 
medicarr.entur.on  curdntur  ,jerrum  curut  :  attendu  aulli 
que  par  Ton  œuure,  inuenrion  &  deue  admini- 
ftrarion  des  remèdes  (  Icfqucls  de  foy  ne  feruent 
ta n r  à  1  a  gu e r i  fo n  des  ma  1  ad  i es ,  qu e  la  ma n i e r c  & 
dexreriré  d'en  bien  vferjelle  rcd relie  «Secondait 
nature  à  la  parfaire  curation  d'iccllçs,cftant  com- 
me le  dernier  ouurier  qui  parfaid  l'œuure ,  la  fin 
duquel  cft  toufiours  la  plus  noble. 

Aucuns  dodues  Médecins  de  noftre  temps  ne 
difentpas  eftretrois  partiesde  Medecine,maisea 
font  trois  efpecesrfçauoir  la  Médecine  qui  gucric 
par  diète  &reè;ime  de  viure, qu'ils  appellent  Dic- 
retiqucja  médecine  qui  guérit  par  potiô  &breu- 
uagc, qu'ils  appellent  Pharmacie  la  médecine 
qui  guérit  par  l'œuure  de  la  main, qu'ils  appellent: 
Chiiurgie.  Il  eft  certain  qu'vn  Médecin  pourra 
bien  ordonner  la  Diète,  &  ne  cognoiftra  rien  es 
aurres  parries  de  Mcdecinc:vn  aurre  la  potion  qui 
ignorera  ladicre,  &  nefçaura  pas  exercer  la  Chi- 
rurgie. Aucuns  lans  chcoremc  pourrôt  faire  quel- 
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tt  Des  préceptes  de  Chirurgie 
qucs  opérations  manuelles ,  comme  ceux  qui  font 
Chirurgiens d'vfage  feulement,  qui  ne  ("ç.uuoicnt 
rien  des  autres  parties  :  &  neantmoins  chacun  a- 
uec  Ton  remède  peut  cltre-dit  Médecin  :  mais  pour 
bien  faire  ,&  exercer  la  Chirurgie  en  routes  fcs 
parties ,  qui  cft  entre  les  autres  la  plus  difficile ,  il 
eft  necclïaire  que  le  Chirurgien  rational,  pour 
guérir  feurement ,  vfe  de  Dicte  &  de  Pharmacie , 
fuiuant  le  précepte  d^H  pp.  que  nous  luiurons  de 
iioftrepouuoir,car  il  fait  bon  apprendre  la  Théo- 
rique de  ceux  qui  fçauent  la  pratique. 


Qut  cefl      le  corps  hum/m ,  matière  de  chirurgie  , 
fa  comfoftmn ,  Cr  ^utjontfesjtarttes, 

G  H  A  P.  II. 

TOvT  ouuricr,  OU  maiftre  de  quelque  art  que 
cefoit.doit  premièrement  cognoiftrc  la  ma- 
tière fu  je^e  à  Ton  arx ,  de  laquelle  il  aura  le  loing 
pours'cnpouuoirayder  enla  conferuanr. 

Le  corps  lui  main  eft  la  matière  fubiecieà  Chi- 
rurgie, de  laquelle  le  Chirurgien  doit  cognoiftrc 
jion  feulemét  en  Ton  tout  &  vniucrfcllemét,mais 
particulièrement  ôc  en  toutes  Tes  parties ,  lefquel- 
les  il  doit  confiderer  chacune  tant  en  fa  iubftancc, 
tempcramentjConformation,  figure, colligence, 
origine  ,  infertion,  qu  en  l'on  adion  &  vtilité. 

Ét  pour  mieux  &  plus  parfai61cmcnt  auoir  la 
c'ognoi (Tance  de  ces  chofes,  nous  ferons  vn  petit 
fommaîre  de  fa  compofition  ,  par  laquelle  nous 
verrons  comme  nature  fcmeflanc  auec  f  homme. 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProOuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


I  -  • 


If' 


Lture  premier,  t-^ 
a  apporte  vn  miracle  plus  grand  en  admiration 
^iic  tous  les  autres. 

Le  corps  humain ,  perfedion  de  nature,  rayon  Defînitim 
de  la  diuinité,  cft  vn  tour,  orne  de  raifon,  organe 
de  Famé,  compose  de  plufieurs  &  diuers  mem-  ^"'"'•'"t 
bres  &particulcs,qui  toutes  fc  rapportent  à  fvfa- 
gcfvne  de  l'autre,  &  chacune  au  tout. 

Membre  ou  partie  du  corps  humain, cft  vn  corps 
^e  Tuba  ance  (olide,  qui  n'cft  du  tout  {eparè,ny  du 
tout  conjoint  à  autre ,  ayant  vie communeauec  le 
tout  ,  engendré  de  la  première  conformation  , 
pour  rvtiiitc  &  vfage  commun,  & d'iccux  les  vns 
î'ontfimples ,  les  autres  compofez  &  organiques. 

Les  membres  (impies  au  corps  humain,  font 
ceux  qui  font  d'vne  mefme  fubltance ,  Ôc  qui  ne 
fe peuuent  feparer  ny  diuifer  en  autre  efpece,  que 
en  elle  mefme ,  portant  chacune  partie  le  nom  du 
tout ,  comme  les  os ,  qui  font  le  fondement  &ap- 
puy  de  nolhe  corps ,  les  cartilages ,  les  nerfs ,  les 
\eines,  lesarteres,  les  pellicules,  les  ligamens,les 
tendons,  le  cuir  &  la  chair. 

Les  membres  compofez  &  organiques  ,  font 
ceux  qui  font  compofez  des  fimples,  6c  font  de 
diucries  parties  qui  fe  peuuent  diuifer  &  feparer, 
parla  dodrine  de  Chirurgie ,  en  plufieurs  &  di- 
ucrfcs  elpeces  ,  chacune  partie  retenant  fon  nom 
particulier  jdefquels  les  vns  font  principaux,  les 
autres  non. 

Les mr;r\bres  principaux  &  plus  nobles,  font 
ceux  qui  fonmeceifaircs  pour  la  conferuationdc 
tout  le  corps ,  &  qui  difperfent  leurs  facultez  à 
toutes  les  parties ,  comme  le  cœur,  le  cerneau,  Ic 
foyc&lcsteUiculcs. 


n 
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14  T>^s  préceptes  de  Chirurgie. 

Lccœnr  (  Soleil  de  noftre  corps,  principe  de  la 
vie,originedc  l'elpric  vital,authcur  de  la  rclpira-  ^ 
tion,fiegcde  la  vertu  irafcible^fontainede  la  cha-  j 
leur  naturelle,  le  plus  noble  de  toutes  Tes  parties)  j 
crt  loge  dans  le  thorax  ,  comme  vn  Roy  aumi-  | 
lieu  de  Ton  Royaume ,  feruy  de  tout  ce  qui  1  en- 
uironne,  qui  diltribue  la  vie  par  les arteresà  cha- 
cune partie,  les  arroufe  de  fa  fécondité  ,  les  entre- 
tient ,  conlcrue  &  deffend  parla  chaleur  naturel- 
le, de  laquelle  dépendent  toutes  leurs  fondions  , 
&  tant  qu'il  vit ,  toutes  les  autres  parties  viuent ,  i 
s'il  languit ,  elles  languillent  ,  ôc  s'il  mciirt ,  ne 
pcuueni  viure. 

Le  cerueau  (  fiegc  de  la  fapiencc  ,  domicile  du 
jugement,autheur  de  la  raifon ,  officine  de  la  mc- 
nioircjorganc  de  toutes  les  puillanccs  de  rame,eil 
dignité  le  premier)  cft  fituc  au  plus  haut  lieu,  co- 
rne en  vn  tribunal ,  pour  voir  &  vfer  commode- 
met  des  Tcns  extérieurs,  qui  dillribué  de fon  offi- 
ce, ic  fcntiment&  mouuement  aux  parties  du 
corps ,  qui  ont  befoin  de  fentir  &  mouuoir. 

Le  foye  (  ficgcde  la  concupifccncc  ,  architcdlc 
de  l'elprit  naturcl,vraye  officincdu  fang,humeur 
neccflaircjgracicux  &  agréable  aux  parties  de  no- 
ftre corps;  cft  affis  plus  bas  delTous  les  autres,  en 
l'hypocondredextre  :qui  cnuoye  corne  vnc  (our- 
ce  &  fontaine  par  fes  petits  canaux  ,  l'aliment  a 
toutes  les  parties,lediHribuccômevnbon  père  de 

famille ,  donne  à  chacune  ce  qui  luy  cft  propre  & 
familier,  pour  la  nourrir,accroiftrc  &  entretenir. 

Les  tcfticulcs  ('encore qu'ils  ne  foient  nccellai- 
rcs  à  la  vie;  font  ncantmoins  parties  nobles  & 
principales ,  fans  lefqucls  nul  ankual  parfait  peut 
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Liure  fYcmîcr.  15 
cflre  engendré  :qui  furpalFenc  toutes  les  autres 
pour  la  génération  (qui  eft  la  principale  des  fa- 
cultcz  dénature)  font  levray  organe  de  la  pro- 
création ^confeiuation  de  Telpcce  ,  qui  perpé- 
tuent &  entretiennent  le  genre  humain,  auxquels 
nature  a  attaché  la  plus  noble,  vtilc  &  plaifantedc 
toutes  Tes  opérations. Us  ont  en  eux  telle  vertu  pat 
leur  chaleur  naturelle,  que  non  (eulemcnt  ils  1er- 
lient  à  la  génération  ,  mais  à  la  force  &i  chaleur  de 
tout  le  corps ,  duquel  ils  peuucnt  altérer  toute 
l'habitude ,  &  changer  le  tempérament ,  peuuenc 
dcpraucr  l'imagination  ,  la  railon  &  la  mémoire, 
&;  troubler  le  iugemcnr. 

Ces  trois  parties  principales,lc  cœur,  le  cerueau 
&  le  foye  ont  fi  grande  affinité  enlemble,  qu'elles 
re  (c peuuent  palFer  1  vnede  l'autrertellcment  que 
quand  l'vne  eft  affligée  ,  les  autres  incontinent 
s'affligent,  &  fi l'vne  périt ,  les  autres  incontinent 
periiîent. 

Des  membres  qui  ne  font  principaux  ,  les  vns 
prennent  leur  origine  des  principaux  ,  ôc  fcruenc 
a  iceux,  &  les  autres  ne  leurs  (eruenr,ny  ne  pren- 
nent d'eux  leurorigîne. 

Les  niébres  qui  nefont  principaux,mais  nailTent 
des  principaux,&feruent  à  iceux,  font  les  artères 
qui  feruct  au  cœur,lcs  nerfs  au  cctueau,les  veines 
a  u  foy  e ,  I  es  va  i  iTcaux  fpe  r  m  a  t  i  q  u  es  au  X  teft  i  c  u  les. 

Les  membres  qui  ne  font  engendrez  des  princi- 
paux, ny  ne  feruent  à  iceux, &  ne  gouuernent,  ny 
ne  fontgouuernez  d'autres, mais  ont  leur  puilfan- 
cc  de  nature  plantée  aucc  eux, par  laquelle  ils  font 
Ç;ouuernez,rontlcsos,les  cartilages,les  ligamens, 
les  mcmbranes^lesglanduicsjla  chair  &  la  grailTe, 


té. 


Sympathtè 
du  certtr^dié 
ctrutau 
du  foye. 
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1 6  T>es  préceptes  de  Chirurgie , 

lefqiiels  toutesfoisont  befoindcsnerfsjdesveînes 

&  dcsarcci-cs.  •    i  r 

Des  membres  dn  corps  humain  les  vns  (ont 
oig.ïniqiics,ou  inftrumcns ,  les  autres  parties  in- 
ftrumentaircs. 

Les  membres  organiques ,  font  ceux  qui  rcrw- 
dent  Icuradion  parfaire  ,&  font  ainfi appeliez, 
parce  qu'ils  font  inftruments  de  Famc,  comme  le  ■ 
lu  «,m.CŒur,lecerueau,lcfoye,  la  main,laface,& autres 
bru  ^ga.  que  nature  a  faits  ,  propres  &.idoines  aux  mœurs 
„iç»«/ômdc  l'ame,  &  pour  la  force  &dtffeiife  de  tout  le 
i«firt*mens  ^^jj-pj.  &  d'iceuxlcs  VUS  font  plus  grands ,  comme 
latcfteja  face,  le  col;  les  autres  pluspetits,  com- 
me Fœil,  le  nez,  la  main,  &  feaiiblables. 

Les  partiesinftrument3ircs,ront  celles  leiqucU 
Ics  encore  quelles  foient  fimples,  peuuent  néant- 

moins  .cruir  d'inftruments ,  comme  les  nerfs ,  les 
Tcines,&  les  artères. 

Des  parties  tant  fimples  qu'inftrumentaires  du 
corps  humain  ,derqucUes  les  organes  font  com- 
posées, les  vues  font  fpermatiques ,  qui  ncr  en- 
gendrent point, ny  ne  s'aglutinent  (ans  moyen, 
comme  les  os  &  les  nerfs.  ^ 

Ec  les  autres  font  fangaines ,  qui  (e  r  engen- 
drent ÔC  s  aglutinent,commc  la  chair  &  la  graille, 
la  matière  du  (ang  eft  chaude  6c  humide  ,  la  chair 
&  les  cfprits  fuiuent  le  fang,  la  mouelle ,  la  graille 
&  le  phlegme  fon  froids^&  humides, toutes  les 
autres  parties  font  froides  &  feches  ,  qualitcz 
iicantmoins  qui  n'ont  tiltrc  en  nous  que  par  com- 

paraifon.  . 

Nature ,  qui  pour  Fvtilité  du  corps  humain  ac- 
commode fes  faculcez  diuerfement  ,  a  compose 
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Liure  premier,  \y 
les  membres  organiq^ès  des  parties  (impies  &  in- 
llrumentaircs ,  pour  frtirc  Ton  a^ion ,  les  a  miïcs 
&  fituécs  en  places  opportunes  &doiiéesde  fa- 
cultez  propres  &  commodes  à  Ion  œuurc,  &  n  a 
rien  voulu  faire  en  cette  compofition  (  non  plus 
qu'en  nulle  autre  chofe)  qui  fu£oifif&  fans  vtili- 
té  (comme  aulTi  n'a-elle  rien  en  foy  d'inutile)  leur 
ayatdoané,& à  chacune  limité  Ton  pouuoirpour 
mieux  faire  ra^ion,&  a  ordonné  qu'en  cette  har- 
monie fvnedcs  parties  entre  les  autres  fut  touf- 
jours  principe  &  maiftrcfTe  de  l'adlion,  comme  le 
JnulcleauthcurdumouHeméf,l'aufreranslaqueU 
lela:hon  ne  peut  elbe  faite,  comme  le  nerf  qui 
s  mlere  dans  le  mufclc  aucuns  font  de  grâce  & 
vtilité  ,  Se  pour  mieux  fiirc  l'avion  ,  comme  les 
tendons  &  les  ligamens ,  les  autres  font  pour  U 

conferuation  d'icelles ,  comme  les  veines  ,  les  ar. 
tcres  ,  les  membranes  &  le  cuir,  &  s'accoident 
ncantmoins  fi  bien  enfcmblc ,  que  toutes  leurs 
avions  ne  font  que  pour  feruirà  la  commodité  ' 
&  vtilité  de  tout  le  corps  ,  qui  eft  vn  efFeâ:  grand 
&  admirable,  qui  denlonitre  bien  la  fapiencedc 
rArchitcde  qui  l'a  composé  ,  &nc  fc  peut  attri- 
buera l'ordonnance  denature,fans  Imtelligencc 
&  confentementdeceluyqui  l'a  produite. 

Tout  Iccorps  humain  confifte  tant  aux  parties 

ocfqueilesileftcomposé, qu'en  cequi  eft  contc- 

'li  «^îeniceluy,parlemoyendequoyilfaitfesfun- 
ctions. 

I-Çspartiesdefqnelleslccorpsliumaîncftcom-  . 
50se,ront  les os,lescartilages,lcsnerfs,les veines,  é7{.rT' 
es  artcrcs,les  pelliculcs,les  ligamcs,les  tendôs,lc  haw^i^ 
»»Mr,la  chair,&  l'cfprit  qui  cft  ne  aucc  luy,«uqucl 


is         T>es  préceptes  de  Chirur^te, 
confiftc  la  chaleur  naturelle  &  les  facul«^^^^^ 

Les  choies  contenues  au  corps  humain,  lont  le» 
^forits  difïluans ,  qui  vont  viennent  par  toutes 
îcs  parties,  le  lang,  les  humeurs  &  les  excremcns. 

I  es  parties  de  nottrc  corps  font  les  vrays  ou-  , 
«ricrs  des  fundions  de  nature ,  tellement  que  par 
leur  intégrité  &  bonne  conftitution ,  fanion  elt 
lLe&parfaite,en  laquelle confiae la  faute.  L* 

^icc  &  infirmité  d 'icelle ,  c'ell  U  maladie qm  pre- 
mièrement &  de  (oy  blelîe  l'aaion 

La  vraye  co(;noiirancc  du  corps  humam ,  vtilc 
à  toutes  perfonnes ,  &  neceiraiic  au  Medecm ,  cft 
ijpprifc  &  enfeignce  en  deux  manières  ,  comme 
nous  auons  dit  des  autres  fciences 

La  première  &  la  plus  (eurc  ,  eft  par  la  diffolu- 

tion  du  tout  en  fes  parties ,  qui  s^apprend  en  tai- 

fant  anatomie ,  ou  leparation ,  &  droite  diutfioii 

des  parties  tant  internes,qircxternesdu  corps'hu- 

main ,  fans  les  rompre  ny  lacérer ,  laquelle  le  tait 

par  la  fuftifance  &  dextérité  du  Chirmgien  ,  qui 

îesfçaufabien  diftinguer  ,&  dextrementde)om. 

drc  le  leparer,  les  confiderant  tant  en  leur  lub- 

ftance,  tempérament ,  nombre,  magnitude,  com- 

pc^fition,  fituation,  connexion  ,  qu  en  leur  a<aion 

&  vtilité,  fnnaions  &  vfagcs. 

La  féconde,  qui  clU'ordrecie  nature,  eft  par  a 

compofition  des  parties  au  tout ,  cogneuc  pat  la 
raifon,  comme  nous  auons  dit. 

Elle  fe  peut  auHi  apprendre  par  la  dodlrine,  c  cic 
à  dire  par  la  viue  voix  &  le  difcours  des  hommes 
cxceirents ,  &  par  la  leame  de  leurs  efcrits  :  mais 
encore  que  la  doarine  ,  la  conférence  &  la  le^u- 
re  foieiu  bonnes  &  ytilcs  à  cftre  cnfcignccs  en 
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iVnatomîe  ,  elles  ne  font  toutcsfoîs  ruffifances 
pour  cnfcigner  plufieiirscho(esqui  ne  fcpcuucnc 
comprendre  que  par  tes  fens  extérieurs ,  Icrquels 
le  Médecin  doit  fçauoir  ,  principalement  celuy 
quitrauailJedela  main. 

En  la  compofirion  du  corps  humain  des  parties 
autour ,  eft  commencée  de  la  pure  &  fimple  f»- 
nience  de  l'homme  bien  conformé  en  toutes  Tes 
parties ,  mife  &  ietrcc  dans  la  matrice ,  comme  le 
grain  en  vne  terre  fertile  de  laquelle  fe  fait  vne 

maffcjproduifantdiuerfité  de  parties,  entretenue 
premièrement  par  la  na ture,  puis  eft  régie  «Si  gou- 
iiernée  de  l'amc,  a  près  par  les  fundions  de  la  vie. 
Elle  eft  augmentée  &  maintenue  par  la  nourritu- 
re, &  faite  de  parties  fmiilaires  organiques,&d'i- 
celles  vn  tour, 

_  La  matriccqui  eft  le  domicile  de  la  génération,  £4  mattUÀ 
fufcitepar  fa  propriété  naturelle ,  la  faculté  de  la    ^ domi^ 
femence  de  l'homme ,  <5c  fait  que  ce  qui  eftoit  au-  ^ 
parauât alTopy, &  endormy  en ellc,eft  incontinét S*»*^*"??! 
réueillé, tellement  que  lefpritqui  eftrinftrumét: 
&  organe  de  lame,  duquel  toute  la  femence  eft 
pleine,  faitpromptement  comme  le  vray  ouurier 
ïespremiers  projets  de  toutes  les  partiesde  l'en- 
rant,forméd*vnc  prouidcce  admirable,  les  mem- 
branes ,  de  la  fubftance  la  plus  froide  &  viTqueufe 
«ie  la  femence ,  &  les  côftituëchacune  en  fon  lieu^ 
dans  Icfquelle?  il  enueloppe&  retient  la  plusno- 
J  ble  partie  d'icelle,  afin  de  la  contenir  &  confer- 
^  uer  en  fa  chaleur  naturelle,  par  le  moyen  de  la- 
i  quelle  il  donne  forme conuenableaux  parties  de 
.  toutle  corps,lcrquelles  parapresfenourrirfent  & 
(  accroilTenr.  En  quel  temps,ny  dequellc  fortccela 
'  £  ij 
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zo         Des  friceftes  de  Chrurgte  y 
fc  fait,  il  n  cft  en  la  co^noiffance  de  rhomme,qai 
n  cft  Houe  de  Tens  luflifant  poiu  bien  cognoiftre 
les  reports  du  cabinet  de  nature  ,  qui  cft  vn  argu- 
ment de  noftrc  ignorance  &  foiblcffc. 

La  bonne  intelligence  du  corps  humain,  qui 
aura  eftc  apprilc  par  l'anatomic  ,  ou  fedion  artift- 
ciclle  de  toutes  fcs  parties ,  nous  apporte  quatre 
vtilitezneceffaircs au  Médecin. 

La  première,  plus  grande  &  plus  parfaite  vtih- 
tc  que  nous  rcccitons'^de  l  anatomie  ,  c'eft  denous 
cognoiftre  nous  mclmcs  ,  car  par  cette  cognoif- 
fance ,  nous  voyons  le  modelle  de  tout  rvniucrs, 
&  dècouurons  le  carradcre  de  la  diuinitè,les  au- 
ures  inuifibles  de  Dieu ,  w^mt  apoJhU ,  nous  eftan» 
manifcftcz  par  les  vifibles,  en  l'admirable  coRru- 
aion  de  ce  petit  corps ,  vray  image  &  abrégé  da 
raonde ,  qui  vfe  de  fcs  mouuemens  par  la  vertu  de 
refpritviuifiant.Tellemét  que  nous  pouuons dire 

«uecle Prophète  ,  Confitehortthi  Domwe ,  t^m  tudja,^ 
ftemtd  m^gmtudimm  déclarai  m  met  ccrj>orH  fabrtc£  ce^ 
lehràhotey  Domine^  i[UtA  miraUiterfum  formant, 

•La  féconde  nous  fait  voir  quelles  font  les  par- 
ties du  corps  humain,  &  nous  donne  à  cognoiftre 
lcurs.efpcces& ditferences. 

•La  troifiefme  ,  c'eft  qu'ayant  la  cognoiflance 
de  chacune  partie  du  corps  humain  ,  nous  pou- 
uons.roieux  &  plus  feu rcmenr  prognoftiquer 

prcuoir,  !k  îuger  des  maladies  qui  lourncllement 

luY  furuiennenc. 

Etlaquatticfmceft,quc  nous  guéridons  plus 

paifaidcmcnt ,  &  plus  feui  ement  ^  les  maladies 

qui  occupent  le  corps  humam. 

Le  corps  humain  encore  que  nous  layons  dit 
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premier. 

çftre  compose  de  pluficurs  &aiucrfcs  parties  fi- 
milaircs.quifc  dirccrnenc  (JccognoifTcnt  toutes 
par  fanatomie,  Ci  eft-  ce  que  la  vrayecompofition 
de  luy  &  de  toutes  Tes  parties,  eft  des  plus  fimplcs 
chofcs  de  nature ,  qui  fonc  k  feu ,  Fai  r ,  Fcau  %c  la 
terre ,  de  la  mixtion  defquels  s'enfuit  vne  infinie 
variété  de  tcmpcramens  ,  defquels  vne  chaamc 
partie  du  corps  a  fa  propriété. 

Nous  retiendrons  donc  fommairemcnt  lacom- 
pofition  du  corps  humain ,  quiconli^een  la  feule 
contemplation  :  mais  quanta  la  diflolution ,  que 
demande  la  vcuc  ic  fattouchemcnc  ,  elle  ne  fc 
peut  facilement  apprendre  par  les  liurcs,ains  par 
la  Icdion  artificielle  de  toutes  fcs  parties ,  à  quoy 
le  icune  Chirurgien  s'cxcrccM. 


ilHfUes  jfdrties  de  l'homme  font  femhhMes  It  celles  des 
dHtres  4mmâHx ,     en  tfmj  tl  dtfere  d'tceux. 


G  H   A  P 


I  T  R.  1 


III. 


Toutes  les  adîons  de  l'homme  confident  aa 
fentiment  &  au  mouuement, les  animaux  ont 
comme  l'homme  &  le  fentiment  &  le  mouoc* 
ment,  &  les  organes  propres  &  necelfaires  à  iceux 
defquels  ils  vient  &  s'en  feruent  auec  facilite  &C 
vtiliré,ilsontIesos  qui  les  rendent  fermes,  &  les 
fortifient  contre  les  iniurcs  extérieures  ,  qnt  aitffi 
les  font  différer  des  animaux  irainans,  reptiles  ôc 
imparfaias,&  ne  font  vn  fciil,  non  plus  qu'à  l'ho- 
me,  mais  pluûeurs  alliez  &  articulez  enfemble 
par  ligamcns  ,  auec  le  mouucmcnt  libre  &vo* 

•  •  • 

E  11) 
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i*2.  "Des  mceptei  de  ChïruYgte  ^ 

lontâîrctils  onrlcs  neufs,  les  mufclesjes  tendons^ 
les  veines  &  les  artères  qui  portent  le  rentîmcnt» 
le  mouiïcmcnr,  la  vie,  &  h  nourriture  par  tout  le 
corps  :  ils  ont  le  cœur ,  le  ccrueau ,  &  le  foye ,  qui 
enuoyent  &  diftnbiient  leurs  facultez  à  coures  le» 
parties,  &  les  tefticules  pour  la  propagation 
confcruation  de  leur  cfpece  :  ils  font  douez  des 
fens  d e  la  veuc  ,  de  Fouye ,  du  gouft  &  de  Fattou- 
chcment,dc  f  cftomach,  du  ventricule ,  5i  de  la  fa- 
culté de  Fappctit ,  aucc  Ivfage  de  boire  &  manger 
fans  aucune  inftru(î^ion  :  ils  ont  l'amour ,  l'amitic 
&  le  courage  ,  recognoillent  ceux  qui  biea  leur 
forvt ,  &  outragent  ceux  qui  Icsoffcncent  :  bref, 
peu  de  parties  font  en  l'homme  qui  ne  fc  trouuenc 
aux  autres  animaux  ,  &  tous  fous  le  vifage  d'vnc 
mefme  nature,  qui  embraffe  vniucrfellemcnt  tou- 
tes fcs  créatures  :  mais  nature  a  tant  aymê  l'hom- 
me ,  qu'elle  l'a  efleué  au  delTus de  Thumanitc  , 
fait  prince  dç  tous  les  autres ,  feigncur  des  chofes 
baîTes  &  inférieures ,  dcfircux  des  hautes  &  fupc- 
ri  cures ,  &  feul  capable  de  raifon  ;  elle  luy  a  don- 
ne pour  différence ,  la  parole ,  la  prudence  ,  la  fi- 
gure droite,  le  regard  en  haut,  comme  à  Ton  prin- 
cipe &  origine ,  auec  la  commo iitc  de  toutes  es 
parties ,  qu'il  fçair  appliquer  à  diuersVfages  :el  o 
luy  a  mis  au  delîus  du  corps  vn  grand  &  ample 
ccrueau  ,  pour  eftre  le  ficge  de  l'entendement ,  ÔC 
domicile  de  la  raifon  ,  impératrice  &  maillreflc 
de  toutes  créatures,  lequel  elle  a  doiiè  de  plufieurs 
&  belles  faculrcz .  auec  plufieurs  &  diuers  inftru^ 
mens  pour  le  feruir^comme  la  main,  la  face,&  au- 
tres qui  luy  ohcy(renr,&  font  ce  qui  leureft  par 
luy  commande  i  elle  l'a^omé  de  feos  fi  accomplis. 
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Z//^r?  premkr.  2% 
t[\\\\  eft  capable  de  comprendre  toutes  chofcs,  il 
a  luy  fcul  Ja  fiiffifance  de  recognoiftrc  la  bcaut» 
de  cet  vniiiers,&  eil  feul  qui  en  puifle  rendre  grâ- 
ce à  l'Archicede  ,  il  eft  inucnteur  des  arts  dcf- 
.quelsil  vfeà  fa  volonté,  il  traire  de  telle  forte  le» 
matières  du  monde ,  qu'elles  font  prefque  toute» 
fujcttesà  luy  .  Il  fait  ce  qu'il  veut  des  pierres  ,  des 
métaux,  des  plantes  Hc  desanimciux,(5t  d'aucuns 
d'iceux  traniinuë  la  forme  la  figure.  Il  vfcdcs 
cflemensjtoutainfi  que  s'il  en  eftoit  le  maiftre  5c 
feigneur>  &  comme  animal  celettc,  s'approche  d,a 
feu, qui  eft  l'élément  du  Ciel, luy  feul  s'en  delcdtc 
&  en  vléhmiliercment  ,de  Fairil  cnioliit ,  6c  er\ 
fçait  purifier  la  mauuaife  qualité  ,  &par  fon  arti- 
fice conduit  les  eaux  où  il  luyplaift.  La  terre  de 
toutes  parts  eft  ornée  de  Ton  induitrie,  la  conftru- 
d:ion  admirable  des  grands  édifices  ,  &de  tou- 
tes les  villes  du  monde  eft  faide  de  fœuure  de 
fes  mains.  Il  commande  aux  animaux,  foient  ter- 
rcftres,  aquatiques  ou  volatillcs,  &  envfetanc 
pour  la  volupté,  que  pour  la  commodité  &  vtilitè 
de  fa  vie  :  &  non  feulement  il  commande  aux  ani- 
maux qui  n'ont  point  de  raifon  ,  mais  aux  homes 
&à  loy-raefme,cequc  ne  fait  aucun  autre  ani- 
mal. Il  gouuerne  fa  famille ,  adminiftre  la  Rcpu- 
bli<jue ,  è<.  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre  luy  obeyt.  Il 
eft  tellement  né  pour  régner  &  commander  ,  qu'il 
eft  impatient  de  la  feruitude,  &a  telle  aftedt  on 
&  amitié  enucrs  la  focicté  humaine  ,  qu'il  en- 
dure la  mort  pour  le  bien  de  la  chofe  publi- 
que. En  fin  Thomme  eft  vn  animal  diuin  ,  fc 
conformant  à  fclfence  diuinc  ,  qui  n'eft  point  1 
comparer  aux  animaux  terrcftrcs,mais  aux  chofes 

♦  •  •  • 

E  uij 
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34  préceptes  de  Chirur/rle , 

aiuinês  &  ccicftes ,  defquels  il  cognoic  T Authcut 

&  en  eft  le  leul  contemplateur. 


i '  office  du  chirurgien  ^crUfindeU  chtrurgic, 
C  H  A  p.  IV. 

R Eprenons  le  fiUc  noftre  propos  ,^  parlons 
de  1  orficcda  Chirurgien ,  lequel  non  leule- 
^nîentdoicauoirla  cognoi (lance  du  corps  humain, 
qiii  cfl  Ton  fu)  et  apparent,  mais  faut  auflî  qu'il  (ça- 
chc  pluficurs  chofcsqui  ne  fe  peuuent  compren- 
are,qiie  par  Ja  feule  cogitation, &qu'il  n'ignore  la 
propriété  de  tout  ccqui  ellné  desquatreelemés, 
dont  il  fc  ^^cut  ftTuir  poar  la  commodité  du  Tu )et; 
comme  de?  plantes,  des  animaux  &  des  métaux, 
qui  font  la  matière  Je  tous  remèdes. 

LofficcduChirur^^ien,  vray  miniftredenatu- 
rc  cftdeconrcruerlar.incè,entrctcnâr  le  corps efi 
Tes  fundions  naturelles,!?.:  de  parfaitement  guenr 
la  maladie, accommodanr  toutes x:ho(es q.ii  (ont 
créées  en  ce  monde  au  bien  &  vtilrté  du  corps 
humain,parlerqucllesil  fera  maintenu  6i  conler- 
Uécnfaforme&incegrité. 

Que  c'ell  que  ûntè  ôc  maladie  .  nous  le  diron$ 

cy  aptes.  , 
Or  les  maladies  qui  aduiennent  au  corps  hu- 
rZ  7.  main, font  trois  en  gênerai  intemperarure  ,  in^ 
ne^aes  ^u,  commoderation,& fol ut.on d'vnite,lous lelquel- 
f„rui*nn>»i      font  com'prifcs  plufieurs efpcces ,  comme  lou- 
éitcori^s.    ^gjj  fortesd'apoftumes ,  cxitures  ,  playes ,  vlceres, 
fra^'U-es ,  luxations  ÔC  leurs  accidcns ,  qui  (ont 
fiéiuc ,  paralyfic ,  conuulfion ,  fyncopc  U  marne* 
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Lture  premier. .  25 
iautrcs,  (juî  ont  recours  à  la  Chirurgie  ,  commo 
caufc  efticicnce  de  la  curation  d'icclles. 

En  la  finde  la  Chirurgie,  quidcfircôc  procure 
la  fauté  n'cft  autre  chofe  qu'vnc  intégrité  de  tou- 
tes les  fun(^ionsdu  corps  humain  ,  laquelle  ne 
fuccedc  pas  toujours  (elon  le  vouloir  6c  inten- 
tion du  Chirurgien  :  comme  aulT)  ne  luy  e(l-il  pas 
polîihlc  de  couliours guérir  le  malade,  mais  luy 
îutHc  feulement  défaire  ce  que  Fart  commande, 
Oiic'l  à  noter  que  Parc  de  Chirurgie  commande 
d'vfcr  de  cure  vraye  &  partaite  en  routes  mala- 
dies,  excepté  en  trois  fortes  ,  elquelles  veut  que 
fon  vie  delà  (eulecure  preferuatiue ou  palliati- 
ue ,  dont  les  deux  fout  incurables  ,  &  l'autre  ne  fc 
doit  parfai6tement  gucrir. 

La  premietc  forte  de  maladie  incurable  cft, 
quand  la  maladie  par  fa  force  &  grandeur  eft  de 
roy-mcfme  incurable, comme  Felephantiafie con- 
firmée ,  &auffi  plufieurs  autres  cfpeces  de  mala- 
dies que  nous  difons  eftrc  incurables ,  ou  pour  la 
lefion  delafubftancedela  partie ,  ou  pour  lapri- 
uationde  Fadion  &  Fvfaged  icelle,  &:  (ouuentci- 
foispour  la  fituation  ,  qui  cmpefche  la  guerifon, 
cfquelles  faut  vfer  feulement  de  cure  palliatiuc. 

La  féconde  forte  de  maladie  incurable  eft, 
quand  la  maladie  eft  curable  de  foy  ,  mais  le  pa- 
tient n'eft  obeylLant ,  &  ne  veut  foufFrir  ny  endu- 
rer les  remèdes  qu'il  faudroit  pour  gueiir  tell© 
maladiCjCÔme  quand  il  eft  requis  pouf  la  curation 
d'icellc ,  vfer  de  med  icaments  acres  &  mordicans, 
ou  bien  s'il  faut  pour  guérir  le  mal,  faire  quelque 
ouuerture  ou  incifion  ,  le  patient  ne  le  veut 
permettre  ny  endurer,  la  maladie  certainemenc 
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26  T>es  préceptes  de  Chirurgie  ] 
fer*  îhcurable  pour  Finobcdicncc  du  patient/cm-  ii, 
biablenienc  quand  aux  grandes  &  extrêmes  ma- i 
ladics,il  faut  v(cr  de  grands  S>c  extrêmes  rcmcdes,  t 
comme  aux  gangrenés, cliancrcs,ou  mortificatio,  p 
ou  bien  s'il  Uut  pour  fauucr  tout  ic  corps  ofter  ou  ii( 
retrenchcr  le  membre,ou  partie  d'iccluy,  &  le  pa-  f.* 
lient  ne  le  permet,ou  ne  le  peut  fouffrir/ans  dou-  . 
te  la  maladie  (cra  incurable, non d'ellc-mermc, î> 
mais  pour  ne  vouloir  le  patient  obeyràlaloy  ÔC 
nux  remèdes  :  car  tout  ainfiquc  le  mal  cftguerif- 
fablc  ,  duquel  le  malade  tient  le  remède  en  fes 
mains ,  aulîî  cft-il  incurable  quand  il  le  rejette  & 

n'en  veut  point. 

La  troifiefme  forte  de  maladie  eft,  en  laquelle  [ 

le  Chirurgien  ne  doit  vfer  de  propre  cure,  qui 
toutcsfois  defoy  n'eft  incurable  ,  &  celle  de  la- 
quelle la  curaiion  en  engendre  vn  autrepire,com- 
me  la  gncrifon  des  hémorroïdes  inueterces  qui 
fouuentesfois  caufe  hydropific  ,  tabès  ou  manie: 
comme  auffi  fait  la  curation  des  vieux  vlccrcs  aux 
iambc^auec  varice  ou  mort  mal  inueteré  ,& au- 
tres fcmblables  maladies  qui  fcruoient  aucunc- 
tncnt  dcminaircs  &  purgation  à  tout  le  corps  , 
Jefquelleseftant  guéris,  l'humeur  qui  fouloitfe 
purger  par  icelles ,  retourne  &  r'entre  au  dedans, 
fait  &  engendre  plufieurs  autres  cipeces  de  mala- 
dies plus  grandes,  plus  fafcheufcs,&  plusperil- 
leufes  que  celles  qui  eftoient  auparauant  tpour 
cette  caufe  il  ne  les  faut  guérir  que  palliatiuc- 
ment  &  aucc  précaution  de  l'accroilTemcnc  d'i- 
celles. 


Lmrâ  prcmiâf. 


27 


tç  moyen  de  pAruenir  a  U  jîn  prétendue' 
de  Chimrgte, 

Chat.  V. 


LE  Chirurgien  ayant  la  cognoifTinccde  h  ma- 
tière fubjerte  à  Ton  Arr,dc  laquelle  il  dciire  la 
Con(cruation,(era  muny  de  trois  principales  indi- 
cations ,qui  font  les  vrays  moyens  par  lefqiiels  il 
tognoiftra  ce  qu'il  doit  faire ,  &  fera  conduit  à  le 
bien  faire ,  pour  parucniràfa  fin  prétendue. 
La  première  indication  (qui  n'eft  qu'vn  chfei- 
■  I  gnemcnt  de  ce  qu'il  faut  faire )cft  prifc  delana- 
!  lure  ScclTenccdc  la  chofe ,  de  laquelle  cft  la  fia 
4  de  fon  intention  ,  qui  cftdc  conferucr  ce  quieft 
fclon  nature  ,  ôcd'olter  ce  qui  cft  contre  nature. 

Selon  nature, font  la  fante',le  plus  beau  &  riche 
prefeiit  qu'elle  nous  puilfc  faire,  quand  chacune 
partie  cft  difposce  i  bien  faire  fon  adfcion:  lacaufo 
de  fanté,  &  l'cfFecl  de  fanté,  qui  cil  l'adion  libre 
de  chacune  partie:  l'intégrité  de  la  vertu,qui  efl:  la 
nature  qui  combat  contre  la  maladie:latempera- 
ture,  &  la  coultumc  qui  eft  corne  vne  autre  natu- 
re eftablit  en  nous  peu  à  peu  le  pied  de  fon  autho- 
rité, force  le  plusfouuent  les  règles  de  nature  El- 
les font  toutes  conferuécs  par  leur  femblable. 

Contre  la  nature, font  la  maladie, la  caufede  U" 
maladie ,  le  fymptome,  ou  accident  de  lamaladic» 
ielquels  font  tous  guéris  par  leur  contraire. 

L'intention  de  cette  première  indication,  qui 
çft  prife  principalement  des  chofes  contre  natu- 
%c ,  Cil  accomplie  par  la  concratictc  d'vne  chacu- 
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28         I>^s  préceptes  de  Chirurgie, 
nechofc  contre  nature,  confcruant  ncantmoîns 
toufiours  par  fon  femblablc ,  ce  qui  cft  félon  na- 
tures Comme  quand  nous  difons  : 

Tout  ce     ejljelon  oature  dott  eflre  conferué  » 
Tout  Ce  ifut  efl  contre  ndture  doit  eflre  oflé» 
Ce  ^Mi  jelon  ndture  efi  conferué  far  fonfemhUUe» 
Ce  t^ui  efl  cont  re  ndture  efl  ofle'fdr  fon  contraire. 
Ainfi  appert  que  toute  folution  de  continuité  de-  } 
mande  vnion  ,  toute  repletion demande  cuaaia- 
tion  ,  toute  euacuation  demande  repletion ,  touc 
ce  qui  eft  efchaufFc  demande  à  eftrcrefroidy, tout 
ce  quicft  refroidy  demandeà eftre réchauffé  , 
autres  fcmblables  contrarierez. 

DwS  choies  contre  nature, il  en  fera  parle  en  foa 
lieu ,  mais  de  l'oidrc  &  curation ,  nous  en  traite- 
rons maintenant. 
Hitucfmtt     Curation  eft  vnc  iuftc ,  droite,  conuenabic  8c 
^tUfittlUs,  méthodique  vfurpation des  remèdes. 
^  Or  la  curation  des  maladies  eft  de  deux  fortes  : 

l'vnc  vraye  ôc  legitimc,rautrc  non  vraye  &  extra- 
ordinaire, j 
La  vraye  &  légitime  curation ,  cft  célc  qui  fc  j 
fait  par  ordre  &  règle  méthodique ,  en  oftanr 
la  racine  &  la  caufe  de  la  maladie,  foit  par  medt-j| 
camens ,  par  opération  manuelle ,  par  régime  de  j 
viure,  ou  autrement.  m 
La  non  vraye  &  illegitimc,eft  celle  qui  pcruer^  " 
tit  l'ordre  &  méthode  delà  curation  ordinaire  , 
qui  nous  contraint  d'vfer  d'vneeftrange  &  ex- 
traordinaire, nous  faifant  lailFcr  la  propre  cure 
de  la  maladie  pour  fubucnirà  l'accident,  de  la- 
quelle aufli  on  vfeaux  maladies  furieufes ,  mali- 
gnes 6c  prefTanccs ,  comme  la  pefte  &  fcmblables^ 
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-fin 


frmier.  2% 
Et  pourfcurcmentgucrir  vnc maladie,  le|>rc- 
linier  poind  cftdcla  bien  cognoiftrc ,  cbnfidcrant 
\{i  elle  eft  fimple  ou  composée,  fi  les  indications 
curatiues  font  peu  &  concordantes ,  oii  bien  fi  el- 
les font  plufieurs  difcordantes  ,  contraires  &  ré- 
pugnantes. 

Si  donc  la  maladie  eft  fimplc  ,  elle  requiert 
(împle  curation  :  lafimplecuration  fe  fait  par  la 
feule  contrarittè  ,  en  vfant  des  remèdes  qui  dirc- 
âement  s'oppofent ,  &:  à  la  maladie  &  à  la  caufe , 
&  leur  font  aduerfairestantde  leur  quantité,  que 
de  leur  qualité. 

Mais  fi  eîleefl: composée, elle  demandecuration 
non  fimple,c*eft  adiré  la  condition  dVn remède 
compose ,  &d*icelley  ena  deux  erpeceSjl'vnedc 
laquelle  les  indications  font  peu  &  concordan- 
tes, &  de  l'autre  elles  font  plufieurs  difcordantes, 
contraires  &  répugnantes. 

Celle  de  laquelle  les  indications  font  concor- 
dantes eft  facile,parceque  la  curation d'vne  mala- 
die eft  (ouuent  caufedela  guerifonde  Tautre ,  ou 
bien  que  par  vn  mefme  remède  l'vn  &  l'autre  font 
guéris, ou  qu'après  la  guerifon de l'vne , l'autre 
facilement  fe  guérit,  qui  eft  ce  que  nous  appel- 
Ion  s  4  ^«0,  cum  t^uo,(y-  fofl  éjucd. 

Et  celle  de  laquelle  lès  indications  font  plu- 
sieurs, difcordantes,  a  befoin  de  prudence  &  bon 
iugement,pourdignementconfiderer  la  grandeur 
&  diuerfiré  de  chacune  maladie, afin  de  facilemét 
înger  de  l'ordrequ'il  faut  tenir  en  la  curation  d'i- 
cellcs,  vfant  toufiours  de  remèdes  propres  ôc  con- 
nenables ,  Icfqucls  faifans  bien  à  Tv-ne ,  ne  puif- 
.fcntancuiicxnentnuireà  l'autre. 


I. 
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«6         ^^-^  préceptes  de  Chirurgie  ^ 

Ainfi  l'ordre  decuration  qu'il  faut  tenir  en  tel- 
les maladies  compliquées  ,derqiiellcs  les  indica- 
tions lonc  dilcoidantes,  ell  premièrement  de  rc- 
/Ifter  à  la  pins  vrgentc ,  la  rccognoillre  &conà- 
dcrcr ,  laillanc  la  propre  cure  de  la  maladie  pour 
(ubueniràraccident,commc  quand  en  vnc partie 
ac  noftre  corps  il  y  a  playe  auec  fraâ:ure ,  Hux  de 
lang,&:  conuul.fion  :  c'eft  bien  vn  fymptome  de  U 
playe  faite  en  partie  neiueufe  que  la  conuulfion , 
&  neantmoins  il  faut  laiflci  la  propre  cure  de  la 
playe  pour  s'oppofer  à  la  conuulfion  :  car  elle  eft 
plus  vigcnte  &l  peiillcufc ,  fans  toutesfois  obmet- 
trc  le  Hux  de  fang  qui  eft  nulfi  dangereux  ,  puis  il 
faut  réduire  la  fradure ,  s'il  fc  peut  faire  ,  fans 
cmouuoir  le  flux  de  fang,ou  irriter  la  conuulfion, 
fmon  afin  d'éuitcr  au  plus  grand  péril  la  liiffer 
incurable,  &  guérir  la  playe quidonne  le loifir. 
Voila  la  règle  &  méthode  de  laquelle  il  faut  vfcc 
en  telles  maladies. 
T  m  rortes  accidens  ou  affe^ions  qui  nous  font  pcr- 

é'âccidens  uertir  l'ordre  de  curatio,  font  de  trois  fortesil'vnc 
mui  nom  eft  b  grandeur  &  magnitude  de  l'affcdion  qui 
font  ftrdrt  noys  p^-eii'c.  l'autre  la  noblcffede  la  partie  quel  c 
occuPcJa  ttoifiefme  c'eft  quand  elle  offcnce  q[Uel- 
que  faculté  necetiairc. 

Mais  la  plus  pcrilleufe  de  toutes ,  eft  celle  la- 
quelle fi  elle  n'eft  promptemcnt  fecoiirue  ,  dilTipe 
incontinent  les  facultez  vniuerfelles  de  tout  le 
corps,  brifc& rompt  lesforccs  ôc  puilLmces  de 
cature. 

Et  les  maladies  font  dites  fafcheufcs ,  rebelles 
difficiles  à  guérir  ,  ou  pour  la  cacochymie  ôc 
mauuailes  habitudes  de  tous  le  corps ,  ou  patcc 


turtttion. 
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Liure  premier. 

Qu'elles  font  emrercnues  &  fomentées  du  vice  d« 
quelque  vifcerc  intempcrè  &  dirgracié  ,  ou  bien 

quand  il  y  a  quelque  maligne  &  vkieufc  qualité 
jointe auec  la  maladie. 

Nous  les  difons  non  pcrilleufcs  5^  faciles  x 
guérir,  quand  elles  font  petites  en  vn  corps  bien 
-tempère,  qu'elles  occupent  les  parties  moins  no- 
bles, &  au(qucllcsn  y  a  nullemauuaife  qualité. 

L'ordre  de  curation  eftant  ainfi  bien  &  deuc-  . 
ment  obferué  par  le  Chirurgien  rationcl  &  mé- 
thodique ,  il  faut  pour  fauucr  le  corps  ,  &  non  le 
deftruire(quieft  l'œuure  du  bon  Médecin) qu'il 
gueriffe  les  maladies  toft ,  feurement  &fans dou- 
leur ,  entant  qu'il  luy  eft  poffible,  fe  réglant  touf- 
jours  par  le  compasde  la  raifon. 

Et  pour  bien  guérir  feurement  ,  trois  chofes  Ttmch^ 
font  a  confidcrer.  y,,  ^ 

La  première  eft ,  que  la  maladie  foit  du  tout  f^" 
guérie.  '  guérir  lu 

La  féconde  ,  que  Ci  ello  ne  peut  eftre  du  tout 
gnerie ,  que  le  remède  n'ofFenccf  oint. 

La  troifierme,  qu'elle  foit  fi  bien  guérie qu  el- 
le ne  recidiue  point. 

La  féconde  indication  ( qui  eft  prîfe  des  chofes 
Iclon  nature;  eft  celle  qui  nous  cnfeignc  ce  que 
nous  pouuons  efperer  de  noftre  intention,commc 
s  il  eft  en  nous  de  conferuer  ce  qui  eft  félon  natu- 
re, &  fi  nous  pouuons  ofter  ce  qui  eft  contre  na- 
ture; ce  que  nous  cognoilTonspar  les  fécondes  in- 
dications, que  nous  prenons  tant  de  la  force  & 
vertu  du  malade,  grandeur  &eirenccdtla  mala- 
die,  que  de  la  fubftancc,  aiaion,  vfage  &  fuuation 
de  la  partie  affectée* 
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jî  T>e s  f  recettes  de  Chimrçie , 

Et  la  troifiefme  indication  (qui  cft  celle  quî  în- 
atnrclcs  rcmcdcs  par  lefquels  nous  pouuons  ac- 
complir ce  que  nous  cnfeigne  la  première ,  &  quî 
nous  donne  clperance  de  pouuoir  bien  faire  la 
féconde  )  nous  monftrc  que  pour  venir  à  noftrc 
fin  prétendue ,  il  faut  vfer  feuremcnt  en  temps  & 
lieu,  auec  inftrumcns  propres  &  conuenablcs,  des 
opérations  de  Chirurgie  ,ofl:ant  dextremem  ce 
qui  lemblera  eftre  fuperflu  ,  &  adiouftant  com- 
modément ce  qu'on  verra  défaillir  ,  ayant  touf- 
Jours  la  railon  pour  guide  Ôc  maiftreiTe  de  nos 
adïions. 

Enoutrc  ,  elle  nous  fait  cognoiftre  les  remèdes 
propres  &  vtîles  à  noftie  intention  ,  Fvfagedef- 
qucls  e(\  félon  la  variété  des  chofes  naturelles, 
non  naturelles, &  contre  nature, confiderant  touf-  , 
jours  eldits  remèdes  le  genre  ,  la  quantité  &  U 
manière  d'en  vfer  ,  qui  ellcout  le  fondement  de 
l'art  curatoire. 

Or  pour  bien  &  feurement  faire  les  opérations 
de  Chirurgie  ,  U  Chirurgien  ^eftant  muny  de  rai- 
jiu4iA  ftte  fon  &  expérience ,  qui  (ont  les  deux  inftrumens 
du  iugcment  )  doit  foudainemcntconfîderer  qua- 
trechofes. 

éTe/ZÎ-         première  cft  (après  auoir  bien  rccogneu  U 
wtehofeiT  ï^iala^iie)  de  méditer  l'opération  qu'il  doit  faire 
ôc  exercer  au  corps  humain. 

La  f€Conde,ponrquoy  il  la  faut  faire, &  à  quelle 
intention  elle  doit  eftre  faite. 

Latroifiefme,  fçmoir  fi  telle  opération  cft  nc- 
tçiVnicJfKc  s'il  c(t  poflTiMe  de  la  faire  fans  aucun 
péril  du  corps  humain,  ou  de  quelque  partie  d'i- 
Csluy, 

I  La 


Lhfe  premierl  5i 
Il  qu.:trîcrme  confifte  en  la  manière  de  la  bien 
aire ,  obferuanc  toufioars  l'ordre  &  règle  mccho- 
dique. 

La  première  (qui  cft  de  confiderer  quelle  cft 
operacionqui  le  doit  faire)  eft  accomplie  par  U 
||^  Jgcnerale  diuifion  des  opérations  de  Chirurgie, 
K:.  qui  font  dif- joindre  lecontenu,  réduire  le  feparé, 
ofter  &  emputer  le  fupertlLi. 

féconde  fe  confidcre  par  la  vraye  intention 
_ .    du  Chirurgien  :  l'intention  du  Chirurgien  eft,  en 
faifant  Ton  opération  ,  de  parfaitement  ÔC 
feurement  guérir  ia  maladie. 
,.^,  j5     La  troinefme  (  Ci  telle  opération  eft  neceftaîre, 
1.  &fi  feurement  elle  peut  eftre  faite)  fe  cognoifl: 
par  la  confideration  des  etfc6bs  de  fœuure  ,  qui 
nous  monftre  qu*iLla  faut  neceifAirement faire, 
.  parce  que  par  autre  moyen  la  maladie  nepour- 
roit  eitie  guérie  :  n'y  ayant  que  ce  feul  remède^, 
elle  peut  feurement  eftre  faite,  C\  lepatient  y  eft 
difposè ,  &  les  facultcz  &C  vertus  le  peuuent  por- 
ter. 

Etlaquatricfme  (qui  eft  la  manière  de  bien  & 
*    âeucmenc  fair,c  Foperation  )  conûfte  en  la  fuffi- 
'   fance  &  dextérité  du  Chirurgien ,  qui  non  fcule- 
rnent  aura  leu  les  bons  Hures ,  fuiuant  la  fentencc 
B  jde  Auanzoar  ,  Oportet  yntun/iHemjite  medicum  frÏM 
"  ïcireydeinde  Ifjum      experimentiamhdhne.  Mais  fc- 
p  bien  expérimente  en  fon  Art,ayanc  veu  befon- 
^ner  les  maiftres  en  telles  opérations  :  car  par  la 
edure  des  liures  (  encores qu'ils  ayent  infinies 
qualitez  profitables  &  agréables  )  il  ne  peut 
eftre  fait  aucun  bon  nautonnier  ,  gouuerneur. 
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^4.  X)es  préceptes  de  chirurgie] 

la  Tculc  àoaïinc  qui  s'apprend  en  l'exerçant  :1a 
conférence  aufll  (  qui  eft  vn  exercice  naturel  de 
noftre  efprîc  très  fruaueux,qm  s efueillc&ai- 
cuiie  mieux  &  plus  promptement  que  la  levure  ) 
nous  enfeiî^ne  l'oidrc  qu'il  faut  tenir  èsoperations 
de  Chirurgie, qui  eftiel  que  rien  ne  manque  au 
Chirurgien,  tant  de  ce  qui  conuient  au  malade, 
que  dece  qui  luy  foit  befoin  pour  exercer  Ton  ope- 
ration ,  &  faut  qu'il  foit  muny  d'inftru mens  pro- 
pres &  conucnables ,  &  detout  ce  qui  luy  eft  ne- 
celVairedeuant  f opération,  durant  roperation,& 
aptes  Foperation  ,  plus  fçache  bien  fituer  le  mala- 
de enlieu  commode  ôc  iourconucnable. 

les  conditions  ^^n'd  faut  ohferuer  en  U 
curdtion  des  maladies, 

C  H  A  P.  VI. 

t,f        T?  T  pour  n'eftre  noftre  œuure  imparfait ,  l'or- 
l^nZl.  hdre&la  raifonnous  commande  de  prelcnrc 
-H  CW-  les  conditions  les  plus  vtiles  &  neceffaii^s ,  qui 
regardent  le  Chirurgien,  le  malade,  les  afliftans, 

•^'"^'r  ceux  qui  viennent  de  dehors,  &  autres  choies  ex- 
Z,/^'  bernes  qui  conuiennent  à  la  curation  des  mala- 
^  aies  :lelquelles  font  prifes  &  extraites  de  la  fé- 

conde partie  du  premier  Aphorifme  du  premier 
liuredcce  grand  Hippocratcs ,  quand  il  dit  :ytt 
hreuuy  ars  Vrè  lor^ga  ,  ouafio  antem  prxceptts  ,  expert 
mntum  pertctdofum ,  mdwum  difficile.  Nec  dum  fe'.f 
^ump^^f^irt  ofortct  opportma  facientem ,  Jed  cr^gru.- 
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Ltu^â  premier.  ^5 
Or  les  conditions  qui  font  rcqu î fes  ^neccffai-  ConiUloni 
tes  au  Chirurgien,  qui  veut  bien  &  dcuement*'!*  ^^^^i 
exercer  Ton  art,  font  celles  que  s'enfuit. 

Premièrement  faut  qu'il  foit  fçauant,  tantcn  U  l*rimUre 
Théorique  qu'en  la  pratique,  &  non  feulement  en  ^°^f*of>4 
Médecine  ,  mais  en  toutes  les  parties  de  Philofo- 
pliie ,  qui  eft  la  merc  de  tous  arts ,  &  le  genre  de 
toutes  difciplincs ,  ôc  comme  formatrice  du  iugc- 
ment  fera  fa  principale  conduite. 
Qa,'il  ayt  la  cognOifTance  des  chofes  naturelles, 
^      non  naturelles,  &  contre  na  cure ,  autrement  il  ne 
9thà  peut  bien, n y  fcurcmcnt  guérir  la  maladie:&  qu'il 
n'ignore  fhabitudc  &  complexion  de  tout  le 
corps  ,  car  félon  icclle  il  faut  diuer/ifier  les  remè- 
des. 

QiTi  1  foi  t  p  rud  e  n  t ,  fa  ge  iS<:  ad  u  isc  en  progno  ft  î- 
quant-.lc  bien  prognoftiquè fait  admirer  leMe- 
decin  ,  &  obferuer  diligemment  tout  ce  qui  fc 
palTe  :  la  bonne  obieruation  furmontc  fouuent  U 
éodivine. 

QiVil  foit  de  bonnes  mœurs  &  debon  entende- 
',11  ment,  prompt  à  conccuoir,  la  mémoire  ferme,fa- 
cile  à  s'expliquer  ,  &que  naturellement  il  aymc 
fon  art ,  car  Ci  fon  naturel  y  répugne  j  il  ne  pcuc 
■,..5(j  eftre bon  Chirurgien. 

"»  Qi^^  «^yt  le  jugement  bon, coudant  &:vniformeJ 
^  -»le  bon  iugcmcnt  du  Médecin  fait  valoir  fon  art, 
|,  i  ôc  (çait  conduire  nature,lcmauuais  iugement  fait 
i le  contraire. 

1     Qii  iï foit amy  dénature, confîdcrc  la noblclfc 
du  (ujet,  la  dignité  de  fart,  ôc  la  qualité  du  ma- 
«  lade,elhnt  toufiours  bening  ô<  gracieux  à  celuf 
^'  '  qui  met  fa  vie  entre  fcs  maiùst 

9  Fi]  /■ 


■M 


11 
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36  T>es  préceptes  de  Chirurgie  y 

QuMl  foie  prompt  &  lubtil  à  f  inucntion  des 
rcmcdes,  ingénieux  &  inucntif  a  faire  chofes  ouc 
fouuent  les  liures  ne  luy  peuuent  pas  enfeignfcr. 
Toutes  les  choies  qui  font  nccelîaircs  a  la  <^hi- 
rurgie  ne  peuuent  pas cftrc efcrites ,  ny  compnlcs 
par  les  liutes. 

^  Qu'i l  ne  ba  ille  à  qu i  que  ce  foi  t  aucun  venin  ou 
choU  moitifere,ny  rien  qui  puilîe  retarder  la  gue^ 
rifon des  maladies.  Maisentant  qu'il  pourra,  vie 
remèdes  qui  auancent  la  curation,pourueu  que 

ce  foit  leurcmcnt. 

Qu'il  loit  dextre  de  rvnc  &  Fautrc  main  ,  pro- 
pi-e,ëcbicn  exercé  en  Ton  art,hardyès chofesfcu- 
ITS,&  prudent  és  perilleufcs,  fans  toute^tois  cltrc 
trop  audacieux  &  téméraire.  ^ 

Qu'il  loit  chatte,  fobre  &  fecret  en  ce  qu  U 
faut  ù'nt,  autrement  ne  fera  eftimè  ,  ne  die  au- 
cune choie  dequoy  le  malade  fe  puille  (candali- 

^''Ou'il  ne  foit  pas,dit  H^n^^crates,  Médecin  de 
bruit^i  depaioles  ,  maisd  œuurc  &d'efFca.  Il  y 
a  grande  difFercnce  entre  r.eluy  qui  l.,ait  bien  di- 
i-e,ôf  ccluy  qui  fçait  bien  £iiie.  ,    ^  • 

Qu'il  ne  le  loue  point  fcy  mefme,cela  eft  vain 
&  mal  feant,&i\e  fc  vante  point  de  guérir  mala- 
d-ies  incurables,s'il  ne  veut  auoir  le  bruit  de  mau- 

wais  Médecin. 
-Quilfoitdoux&affableàfescompagnons,bns 

les  blafmcr  aucunement  :  &  s'il  y  trouue  aucune 
faute  par  ignorance,  qu'il  la  cache  &  repare  le 
mieux  &  le  plus  doucement  qu'il  pourra,conlide- 
rant  que  toutes  choies  ne  font  pas  en  tous,  mais 
certaines  en  aucuns. 
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Lture  premier.  37 
Qu'il  Iionore  les  Maiftrcs  dcfquels  il  aura  eftc 
inftruit  ((uiiianc  la  /cntenced'Hippoc.  )  comme 
Ton  propre pere  qui l aura  engendré. 

Qu'il  n«  Toit  pas  auaricieux,ny  cupide  d  argent, 
maispluftoft  meu  d'vndcfir  de  bien  faire,  &dV- 
ncafFedion  fraternelle  enucrs  fon  prochain  , 
furtout qu'il  foitau  panure  chiritable  &  niiferi- 
cordieux,qai  eft  le  contentement  d  vne  confcicn- 
cebicn  réglée. 

Les  conditions  &  mœurs  du  Chirurgien  font 
tellement  contemplées, regardées  &obreruées  du 
malade,duquel  il  attéd  fa  guerifon,  qu'il  employé 
du  toucfonefpritàconfiaererfcs  avions,  afin  de 


 g  de  loy-  

me,&:  hiy  fcmble  que  tel  foing  qu'il  a  de  foy,il  au- 
ra lemblablement  desautres.  C  eftpourquoy  il  fc 
faut  efforcer  par  toutes  adions  de  complaire  au 
malade,  venant  à  luyauec  vne  face  confiante  ,  ny 
trop  ioyeufe,  ny  trop  ti  ifte ,  la  parole  douce,  gra- 
cieufc  &  agréable:  h  face  ioyeufe  ,&  les  paroles 
de  riséedefplaifcntaux  malades afîlîgezrccllequî 
cft  par  troptrifte,ou  melancholique,leur  donne 
^ne  crainte  &apprehenfion de  leur  mal,penfanc 
que  Fon  doute  de  la  guerifon,  ou  que  Ton  en  at- 
tende quelque  mauuais  fuccez  :1e  bon  ingénient, 
&  la  prudence  du  Chirurgien  (qui  (Ont  les  deux 
principaux  inftrumens  a  luy  neccfTjires)  peuuenc 
remédier  atout  cela. 

Quand  le  Chirurgien  fera  appelle  és  maladies 
des  femmes,  foicut  vierges ,  ou  autres,  pour  cho- 
fcsfecrettcs  (3cnon  vulgaires,  faut  qu'il  s'abfticn- 

F  iij 


I. 
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ijy.,  \s         jyes  préceptes  de  Chirurgie , 

fie  des  yeux,  de  la  main  &  du  parler,  qu'il  regarde 
ce  qu'il  a  à  taire ,  qu'il  ne  touche  que  ce  qu  il  doic 
toudier,  &  qu'il  ne  die  que  ce  qu  il  but  dire,qu  il 
ayt  famé  &  le  corps  prépaie  &:dilposé  à  refpon- 
drc  ce  qu'il  doit ,  de  à  bien  faire  ce  qui  eft  de  ion 
Art:  qu'il  ne  foie  diuerty  parle  fuje^  quel  qu  il 
foit,  mais  fe  fouuienne feulement  decequi  appar- 
tient à  la  Médecine  :  &  s'il  eftoit  requis  de  bailler 
aucun  remède  pour  defcharger  la  matrice, qu  il 
regarde  à  fa  confcicnce ,  car  Ci  elle  eft  bien  réglée, 
il  s'en  abftiendra  du  tout ,  comme  de  chofe  perni- 
cieufe,  dctcftable  &  inhumaine ,  s'il  la  pcnfe  elhe 
chargée  d'enfant. 

Et  les  conditions  du  malade  qui  dchre  &  pro- 
i'"îlZ  cure  fa  fantè ,  font  trois.  . 
j«  La  première, qu  I 

comme  le  cerf  au  feigncur ,  &  qu'il  ne  s  abandon- 
ne à  fa  volupté. 

La  féconde,  qu'il  fe  fie  du  tout  en  luy,&  endure 
tout  ce  qu'il  luy  fera  pour  fa  guerifon. 

La  troifiefme,  qu'il  ne  s'attriftc  aucunement, 
mais  que  d'vnc  ferme  conftance&  vertu  vigou- 
rcufe  feroidiflTe  contre  la  douleur  ,  prenant  pa- 
tience en  foy-mefme  :  la  patience  (urmomc  le 
mal,  eftouffc  &  eftcint  les  paiÏÏons  corporelles. 
téndlthm      Les  conditions  de  ceux  qui  aflîftent  aux  mala- 
rf"  -i/f-    des  font  telles , qu'il  faut  qu'ils  foicnt  agréables, 
fi^^^i       doux,  gracieux,  fidellcs,  loyaux  &  dtfcrets,  ayant 
la  contenance  raffife,  tempérée  &  débonnaire. 

Mais  les  conditions  de  ceux  qui  viennent  de  de- 
hors ,  &  s^approchent  des  malades ,  enfemble  do 
toutes  les  chofcs  externes  ,  doiuent  eftre  deue- 
mcncordonnècsparlcChirurgien,aubien,prohc 
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Liure  premier, 

vtilitc  du  pa  tiét,ain(î  que  fa  maladie  le  requiert! 
qu'il  ne  luy  (bir  raporté  chofequi  le  puilIcofFen- 
rcr,farchcr,ny  atcri(tcr,ou  inten-umpreion  repos, 
cuitans  toutes  exclamations  &  paroles  demau- 
uais  pronoftic,*quc  l'habitation  &  lieu  luy  foie 
conuenablc,  Tair  bon  &  bien  tempéré  ,&  toutes 
autres  chofes  vtiles  &  neceiraires  aux  malades. 

Or  toutes  ces  conditipns  eftans  deuemcnt  ob- 
fcruées  détoures  parts,que  IcCKirurgien  regarde 
feulement  à  bien  régler  nature,& qu'il  defcoiiurc 
par  Ton  induftrie ,  ce  qui  l'épefclie  qu'elle  ne  gue- 
rilTe  la  maladiejà  quoy  elle  tend  incefTamment, 
comme  il  appert ,  qu'elle  en  guérit  plufieurs  fans 
raided  aucun  Médecin ,  principalement  de  celles 
où  il  n'eft  befoin  d'opératiô  manuelle  :  fans  doute 
cnoftant  ledit  empefchement  ,&  laiflantâ  la  na- 
ture (qui  entend  mieux  Tes  affaires  que  nous  )  les 
refncsdc  la  conduite, il  viendra  à  fa  fin  prétendue, 
&cognoiftra  qu'il  y  a  peu  de  maladies ,  qui  parce 
moyen  ,&auec  le  temps  ne  fepuilTe guérir. 

Voila  pour  les  préceptes  &  fondcmens  de  Chi- 
rurgie ,&  le  moyen  de  paruenir  à  Ton  intention. 
Maintenant  nous  mettrons  par  ordre  Ces  chofes 
naturelles,  non  naturelles,  &:  contre  nature* 


F«  •  •  • 
m; 
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40 


h  E 

D  E  VXI  E  S  ME  LIVRE 

DE     LA     ThEORI  C^V  E, 

parlant  des  chofes  naturelles , 
non  naturelles,  &  contre 
nature. 


'  t>es  chofvs  mturellcs  de  [quelles  le  çor^s  hwnam 

eli  composé. 


C  H  A  P  I  T 


B.  B  I. 


*0  R  D  R  E  Je  toute  la  Médecine 
eft  difposêe  en  la  confideration 
des  chofes  naturelles ,  non  natu- 
relles ,  &  contre  nature  ,  qui  eft 
la  guide  &  conduite  du  Chirur- 
gien en  la  curation  des  maladies, 
à  cette  caufcnous  en  ferons  vn  petit  fommaire: 
commençant  au  premier  ordre  qui  concerne  les 
chofes  naturelles ,  matière  de  la  compofition  dix 

corps  humain. 

Les  chofes  naturelles  (  fans  la  cognoiflancc 
dcfquellcs  nous  ne  pouuons  iuger  des  maladies  ) 


Early  European  Books,  Copyrighr  ©  201  2  ProQuest  LLC- 
Images  reproduced  by  courtes/  ol  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


.1.  ' 


«t  celles  qui  entrent  en  lacompofition  &con- 
itution  de  noftre  corps ,  qui  s'accordent  ^  con- 
current à  fa  perfedion  :  &  font  Tepc,  fçauoir  les  £«  clnfa 
"cflemens,lestemperamcns,les humeurs, les mem-  naturtUts 
très,  les  vertus,  les  opérations,  les  cfprits,&  leurs 
annexes,  qui  font  Taage,  le  (exe,  &  le  foin  de  bien 
viure,  qu'il  ne  faut  ignorer, 
I.   Elément  eftvn  corps  (impie  ,  qui  fcul  ne  peut 
engendrer  ny  nourrir  aucune  choie  ,•  mais  (ont  ^^'f'^'^'^f* 
quatre  ,  defquels  toutes  chofes  font  composées, 
nourries  &  entretenues,  fçauoir  le  feu,  Tair,  fcau 
^  la  terre  :  &  combien  qu'ils  foient  dediuerles 
fortes,  ils  s'accordent  neantmoins,  &  s'accom- 
inodeat  fi  bien  cnfemble  ,  qu'ils  font  vn  corps 
qu'ils  entretiennent  de  gouuernent  en  fon  ef- 
pecc. 

Le  corps  humain, comme  tous  autres  animaux,  q^^^^ 
ft  compose  des  quatre  Eléments, fubjet  à  la  mort,  ^^^ww/ 
accident  naturel ,  ôc  à  toutes  iniurcs  externes ,  la 
fubftance  defquels  ne  s'entremcfledu  tout ,  ny  en 
tout  en  fa  compo(ition,  mais  leurs  qualitez  feule- 
ment fe  méfient  &  fc  confonJent  proportionné- 
mcnt  par  toute  la  fubftancedu  corps,  d'iceux 
entre  pins  de  la  terre  en  fa  compofition  que  de 
tous  les  autres,  de  laquelle  au(îî  reçoit  plus  de 
nourriture.  Ils  s'accordent,  s'embr3(Ient  <5<:fym- 
bolifent  cnfemble  d'vne  qualité  feulement  ,  ôc 
parleur  bonne  température  fe  fait  &  entretient 
|a  fanté ,  &  de  leur  intcmpcrature  fc  font  &c  en- 
tretiennent les  maladies.  Ils  demeurent  au  corps 
tant  qu'il  vit,  après  fa  mort  chacun  retourne  à 
fon  principe ,  la  terre  à  la  terrç ,  fcau  à  Feau ,  Fair 
à  r^ir ,  ôc  le  feu  aufeu^ 
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4  2  Vf  s  chûfes  nâtareltes ,  non  mUmlles , 

QiTancl  les  eflcmcnsTcticnnentlcur  tempcra- 
mcns  bien  pi'opoitionnezjils  conreiucnt  &  main- 
tiennent le  coups  enfante  ;  fi  au  contraire  ils  font 
mal  proportionnez,  font  caufe  première  de  mala- 
die ,  defqiiels  il  faut  toufioiirs  auoir  la  principale 
obferuarion  ,  comme  de  ce  qui  tient  lieu  en  nous 
des  premières  parties:  car  de  leur  mixtion  s'cnfui- 
uent  les  tempcramens  &  les  humeurs,  &  des  tem- 
5cramens  lesfacultez  ,  &desfacultez  l'adtiondc 
aq'.ielle  lesefprits  (ont  inftrilmens. 
2.  Tempérament  eft  vn  commun  accord &con- 
fentement  des  quatre  premières  qualitez  qui  Te 
méfient  entr'ellcs,  &  Te  reduifcnt  l'vnc  après  l'au- 
tre envnc  certaine  modération ,  moyennant  la- 
quelle il  fefait  vne  concrétion ,  qui  retient  quel- 
que tempérament  ,  diffus  &  mcflé  vniuerfcllc- 
ment  par  toute  la  malFedc  ce  qui  eft  composé  ,  le- 
quel fe  manifefte  au  corps  humain,relon  le  natu- 
rel du  cœur  &  du  foye  :  &  font  neuf,  quatre  fira- 
plcs  ,  quatre  compofez ,  &  vn  tempère  :  fimplc, 
chaud  ,  froid  ,  humide  &  fec , compose ,  chaud  &: 
humide,  chaud  &  Icc,  froid  &  humide,  froid  & 

fec. 

Le  tempère  eft  de  deux  rortes,tempcrcfimplc-|  g 
ment,  &  tempéré  en  Ton  genre  ou  efpece.  ^ 
VnAlt  tf'     Le  tempéré  fimplement ,  eft  celuy  où  il  y  a  vne 
ftctit  ttm-  égale  portion  des  cflemens,  qui  eft  plus  con  jcdtu- 
fframem.   ral  que  vifiblc. 

Le  tempéré  en  foft  genre  ou  efpece,  eft  celuy  oà, 
il  y  a  vne  médiocrité  des  eflemens  contraires, 
.  laquelle  conuient  à  la  nature  tant  des  plantes  que 
des  animaux ,  &  par  le  moyen  de  ce  tempérament 
h  chofc  demeure  faine  cnfon  eftre ,  faifantbie 


VtfiniÙM 
du  umft' 
riment. 


h*. 

r 
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Ô' contre  nAtHYC,  Liurell. 
fcs  fundlions ,  ik  quand  aucune  chofe  dej^cncrc  de 
cette  harmonie  ou  proportion dcfdites  qualitez,il 
<loit  cftre  intempcré. 

Des  qualitez  les  vues  font  premières  &  princi- 
pales,qui  peuuenreftreactiues  ^  padiues,  comme 
Icchaud,  lefroid,fhumide&  le  (ec. 

Les  autres  font  fécondes  ,  engendrées  de  prc 
mieres  leulcment  adiues ,  comn^e  le  mol ,  le  dur, 
Icfpais,  letenve,ledoux,ra(pre,&  infinies  autres 
varierez,  félon  la  diucifitcde  la  fublhnce. 
5.  Humeur  , ou  fuc  naturel  du  coips  Inimain  ,cft: 
vnc  fubftance  liquide  ,  en  laquelle  l'aliment  eft 
premièrement  conuerty  ,  &  font  quatre  méfiez 
&confus  inégalement, retenant  chacun  le  naturel 
de  fon  clément  jdefquels  la  couleur  de  la  facede- 
monftre  la  dominarion  (  fi  par  quelque  caufe  ils 
ne  font  retirez  au  dedans;  qui  font  ia'Ms  ôc  engen- 
drez au  foye  ,  &  cnuoyez  par  les  veines  pour  la 
nourriture  &entretenement  de  tout  le  corps ,  &c 
par  le  boire  &  manger  ordinairement  rcnouuelez, 
fçauoir  le  fang,  la  pituite,  la  cholere,  ôc  la  mekn- 
cnolic. 

Le  fang  (thrcfordela  vîe,m3rîere  Ôc  nourriture 
des efprits,  de  détoures  lespartiesdu  corps)  eftvn 
iiumeur  chaud  ôc  humide  ,  imitant  le  naturel  de 
fair,dc  fubftance  médiocre,  de  couleur  rouge, 
d'odeur  ôc  faneur  douce,  pure  &  amiable,  engen- 
dré de  la  meilleure  &  plus  pure  partie  du  chyl; 
Ibn  naturel eftde  faire  l'homme  fort,  robufte  ôc 


ttr. 

Qt*atrt 
fortes  d'hu- 


Dffînhiaié 
du  f^ng. 


courageux. 


La  pituirecftvn  humeur  froid  &  humide,  rete- 
nant le  naturel  de  l'eau ,  de  fubftance  vn  peu  crue, 
de  couleur  blanche ,  d'odeur  ôc  ùueur  douce ,  eu- 


Définition 
de  U  pitui^ 
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4  4    T>cs  chofes  ndtmlles ,  no'/i  mtureffcs , 
gendrcc  delà  partie  duchyl  la  moins  cuittc,  elle 
fait  l'homme  lourd, ftupide  &  pefant. 

La  cholere  cft  vn  humeur  chaud  5c  (ce  fuiuanc 
QHt  c*t^    le  naturel  ;du  feu  ,  fubtil  en  (ubflance ,  de  couleur 
ijMc  choit-  iaiilne,  ou  blonde,  &  de  faueuramei  e,  engendrée 
delà  plus  fubrilc  &  tenue  partie  du  cbyl,ellccau- 
fc  vnc  grandcagilité  &  promptitude  au  corps. 
La  melancholic  C  mcredes  arts  &  bellcs  inucn- 
0'*ec't/i    tions)eft  vn  humeur  fcoid  6c  fec,de  fubftance 
^ftmtUn-  craireô<:efpaiire,  tenant  le  naturel  de  la  terre, de 
eb»lit,       couleur  noire,defaucur  acre  &accrbe,engendrée 
de  la  plus  groffe  &  cfpaiire  partie  du  rhyl  ;  clic 
rend  l'homme  conftant,  ralîîs,  pose  &  modère  en 
fes  adionSjCaufe  vn  efprit  fort  &  vigoureux,douc 
de  grandes-'^  excellentes  vertus, en  fuitte  plein 
ac  nifes  ScfincfTes  ,de  grands  &  fifcheux  vices  : 
c*eft  le  naturel  des  grands  efprits  d'eftrc  vicieux 
&  vertueux. 

De  ces  humeurs, fi  le  corps  eft  bien  tempéré ,  il 
y  doit  auoir  moins  decholere  qpede  mèlancho- 
lic,moînsdc  melancholic  que  de  pituire,& moins 
de  pituite  que  de  fang,  &ainfi  qu'ils  font  plus  ,  ou 
moins  meflez  cnfcmble  ,ainfi  y  a>  ildiucrfité  de 
complexions. 

Outre  ces  quarrehumeurs naturelles, qui  font 
fait  &  engcndiez  pour  la  nourrituie  du  corps ,  il 
y  a  leurs  fupcrfluitez  fequeftrécs  de  leur  malTc 
qui  ont  quelque  adion  ,&  ne ncurriflc nt  point, 
comme  la  pituirc  qui  eft  continue  és  parois  da 
ventricule  &  des  inre  ins,pourla  tuitlon&de£- 
fence  d'iceux,  la  cholere  en  la  vcflie  du  fiel ,  &  la 
melancholic  en  la  rate ,  defqucis  nous  dirons  Tv- 
tilitê  parlant  des  cxcreniens. 
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&  contre  HAture.  Lmre  II, 
Il  fctrouuea-iiiri  vn  hiimcLirfcreux,quia  vtili- 
nccciraiic,  &  ne  pourrit  point,  comme ccluy 
qui  eft  contenu  au  péricarde  ,  es  ventricules  du 
ccrueau  , ccluy  qui  humcdcla  Lingue  &  les  poul- 
inons, ccluy  auffi  quife  trouueaux  articles  qwi 
Mê}A  ont  mouuement, duquel  ils  font  huinc6lez  , afin 
pJ^  qu'ils  ne  s'clchaufFcnt  plus  qu'il  eft  rcc|uis  pour  le 
naturel. 

Ces  humeurs  enrrecienncnc  le  corps  en  fantê,  le 
fontviure,&par  iceux  (e  font  les  maladies  Je  font 
viure ,  &  rentrcticnnenc  en  fanté ,  quand  chacun 
d'eux  retient  Ton  tempérament  ,&  conuiennent 
^  cnremble,tantde  lcurquantité,quede  leur  qaali- 
tc/clon  la  loy  ordonnée  de  nature, le  font  malade  ^ 
quand  aucun  dcgcnere  de  Ton  tempérament,  ou 
fuperabonde  plus  qu'il  ne  doit ,  ou  bien  quand  il 
fe  leparcde  la  maflc,Ôc  ne  demeure  melîé  auecles 
autres. 

4.  Membre,  cfl:  vnc  partie  du  corps,  qui  n*eft  du  Dtfinitîtm 
tout  (epaié,  ny  conjoint  à  autre,  dont  les  vns  (ont  dnmtmbrt^ 
principaux, comme  le  cœur, le  ccrueau, le  foyc,& 
les  tefticulcs  :lcs  autres  font  fcrua ns  aux  princi- 

i  l  paux, comme  les  a  rteics,les  veines, les  ncifs,  &  les 
vailîcnux  fpermatiqucs  :  les  autres  ne  feruent,  ny 
fcfont  feruis  d'aucuns  ,  comme  les  os ,  les  cartil- 
ages, les  ligimens  ôcfembbbleSjdefquels  il  faut 
fçauoîr  lesdiftinélionSj  fundions  ôc  vfage,  com- 
me nous  auons  dit. 

5.  Vertu  ou  faculté  eft  vnc  force,  ou  puîfTancedc  Troit  vif- 
nature,  qui  vient  du  temperamenr,idoine  &  pro-      &  fa-, 
J)rcà  faire  les  fundions  du  corps, de  hquelkpro-  S*» 
uient  l'adion  :  elles  iom  de  trois  fortes  en  gene-  ««'"^''j 
raljdilhibuécs  par  tout  le  corps,  ordôiiéesde  na- 
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46  De  s  chofes  naturelles ,  non  naturelles , 
tiue  pour  le  icgime  &  gouucrncment  d'iceluy,  5c 
en  la  conlciuation  dclquelles  confiiie  nolbe  vie  j 
(la  more  n'eftant  autre  choie  que  Fcxtindion  d'i* 
celles)  fçiuoir  la  faculté  naturelle  ,  quia  Ton  fiegc  • 
au  foye ,  la  faculté  vitale  qui  rcfîde  au  cœur  ,  &  la 
faculté  animale  qui  a  fon  domicile  au  cerueau,  ô£ 
cncores  qu'elles  ayent grande  affinité  cnfemble* 
elles  font  ncantmoins  tellement  {eparées,qu'vne 
peur  cftre  oft'cncée ,  Tans  la  Iczion  de  l'autre  ,  tou- 
tesfois  vnene  peut  périr  que  les  autres  inconti- 
nent ne  petiircnt,finon  la  faculté  animale  en  quel- 
que nombre  particulier ,  qui  fe  peut  perdre,  les 
autres  demcurans en  leur  intégrité. 
TunBlont  La  facult  é  natu  relle(prcmiere  engendrée, com- 
iitUfacuL-  mune  tant  aux  plantesqu'auxanimaux  ;  cftcelle 
ti  nAiutd-  qyj  nourrir, accroît  &engendre,& agite  l'aliment 
au  corps,  iniques  à  ce  qu'elle  l'ave  conuerty  ea. 
la  fubilance  de  chacune  partie.  Elle  eltenuoyéc 
du  foye  par  les  veines  à  toutes  les  parties  du 
corps  ,  pour  rencrctenement  ôc  nourriture  d'i- 
ccUes. 

La  faculté  vitalefprincelTcde  la  vîe,&maîftre{rc 
Tttntiiont  du  coura^e ,  féconde  en  génération  ,  propre  aux 
«'/^f'*''*^'animaux'^)  eft  celle  qui  incite  &cmeut,^ntrecienr, 
tèvUMt.    pa^.f^jj  ikconfcrue  les  autres  facultez  telle  eft  en- 
uoyéeducœur  par  les  artères  à  toutes  les  parties 
du  corps,  pour  fortifier  &  corroborer  la  chaleur 
naturelle,  laquelle  tant  qu'elle  dure ,  l'homme  ne 
peut  mourir,  &  par  icelle  on  iugc  de  la  force,de  la 
vie,  &  de  la  mort  de  J'homme. 
VunEVimt      La  faculté  animale  C encores  qu'elle  foitder- 
deiafacnl-  j^jcic çn^rcndréc )  eft  neantmoi ns  la  principale,  U 
plU5  prfaiac ,  la  plus  digne  ô:  légitime  de  toutes 


1 
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é'  contre  nature.  Lme  IL  47 
\c%  autres  facultcz ,  c  cft  clic  cntie  les  autres  qui  a 
le  plus  dations,  commeaulli  a-clkplusd'inftru- 
mcnts  :  celle  par  laquelle  l'homme  excelle  tous  les 
autres  animaux  ,  qui  fait  &gOLiuerne  routes  les 
fundionsanimalcs  qui  font  plus  grandc«,plu«  ex- 
cellentes &  plus  parfaites  que  nulle  des  autres: 
celle  qui  de  (a  libéralité  donc  la  prudence, la  prc- 
uoyance  &  la  force  à  l'en  tend  cment ,  qui  fait  l'i- 
maginacionja  raifon,&  la  memoirc,la  clarté  &  la 
Inmiere  ,c|ui  regarde  &contcinplc  plus  haut  que 
la  vie  humaine ,  &  qui  nous  donc  le  plaifir  &con- 
icntcment  de  la  rcchcrthcdcs  chofcs grandes  & 
occultes  :  celle  qui  nous  fait  mieux  &  pUisfage- 
ment  viure,qui  nous  fait  voir  &  choifir auec  la 
raiion  ce  qui  nous  efl;  le  plus  vtilc^^ncceUairc, 
qu  i  nous  fa  i  r  ouy  r ,  par  1  c  r  &  d  i  fc  ou  ri  r,  &  q  u  i  r  end 
nos  adions  plus  parfaites,  qui  nous  fait  alier,  ve- 
nir,(entir^^:mouuoir,iuger,dircerner  &  contem- 
pler la  grandeur  &  excellence  de  toutes  chofcs, 
&  qui  fcrcfiouyt  en  laconfidcrationdclanature, 
vraye  pa fturedcnos cfpritsrcelle  qui  comprend  àc 
cmbraffe  en  vn  moment  tout  fvniuers  ,  qui  nous 
fait  dédaigner  &  mefpriler  les  chofes  balfes  &  ter- 
riennes, encôparaifon  des  fupericures  celcftes: 
c  cft  enfin  celle  pour  lacjucllc  Fhommea  efté  en- 
gendré ,  &  par  laquelle  il  fe  cognoit  foy-mefme, 
^  celle  qui  lu  y  fait  fouuenir  fon  origine  eftrcpar- 
ticipantedela  diuinité ,  qui  cft  la  pcrfcaion  de  la 
vie  humaine  :  elle  en  cnuoyce  du  ccrueau  par  les 
nerfs  aux  parties  du  corps  qui  ont  bcfoinde  lenti- 
iTJcnt  &  mouuement,pour  les  faire  fentir  &raou- 
4ioir,  &  pour  faire  les  adions  volontaires. 

Ces  facultez  font  engendrées  par  grdre ,  l'yoc 
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4*  mschopsmturelles.nonnituretles] 
après lautrc, comme  auflTi  par  ordre  elles  pcrif- 
fcnt  :  tellement  que  quand  l  vne  d'icelles  dcfauc, 
l'ordre  eit,  que  la  facu  lté  d'iprcs  elle  la  plus  noble 
défaut  aulîî,  &  la  moindre  d'après  la  fuit;  comme 
quand  la  faculté  vitale  eft  efteinte  ,  aulTi  toft  la 
vie  défaut  à  lanimale ,  puis  la  naturelle  fc  perd  : 
fi  l'animale  périt ,  aulfi  fait  incontinent  la  vitale, 
&  la  naturelle  fuit  après  ifi  la  naturelle  vient  la 
première  à  défaillir,  la  vitale  incontinent  s'éua- 
nouyt  ,&  après  l'animale. 

Outre  ces  facultez  générales  &  communes  à 
tout  le  corps  ,  chacune  partie  eftant  doiiée  de 
Sli^tn  fi-  quatre  autres  facultez  peculieres  &  propres  à  el- 
c»ii€x  fr-  les ,  par  Icfquelles  tout  le  corps  eft  nourry  ,  entrc- 
tuuUirit    jçj^y  ^  fouftenu  ,  fçauoir  la  faculté  attraSliue ,  la 
faculté  letentiue,  la  faculté  concoarice,&  iafa- 

culté  cxpultricc. 

La  faculté  attraaiue  eft  celle  ,  qui  par  fa  verta 
$C  familiarité  naturelle  attire  l'aliment  propre  à 
la  partie  dont  elle  eft  faculté  ,  le  prépare  Se  difpo- 
{c  pour  les  autres  facultez. 

La  faculté  retentiue  eft  celle,  qui  incontinent 
par  fa  vertu  &  puillancc ,  retient  l'aliment  qui  eft 
attire  à  la  partie  par  l'autre  faculté,  pour  lediftri- 
bucr  à  la  concoftricc  eftant  dcucmcnt  prépare.  ^ 

La  faculté  concoacîcc  (  plus  parfaire  &  vi- 
ffourenfeaux  enfans  que  lesautres  facultez  )  eft 
celle  qui  digère,  cuit,  ags;lutiuc&:llTimile  Tah- 
ment  qae  les  deux  autres  fjcnlcez  ont  attiré,  rete- 
nu, préparé  &  apposé  à  la  partie. 

Et  la  faculté  expultricc ,  eft  celle  qui  d'vne  cer- 
taine contrariété,  après  h  concodion  5i  aOîmli- 

tion faite  dclalimenc ,  ofte  &  feparc le  fuperflu, 

rcuacuç 
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&  contre  nâiuYe,  Lmrell.  4^ 
Tenacuc  &  le  race  hors  du  corps ,  comme  chofc  à 
luy  inutile. 

^  Ces  facuirez  cèdent  en  temps  &  lieurvne  l 
laucrc  leur  opération ,  comme  pv  intclligcncç 
mutuelle  &  d'vn  inftin(a  naturel. 

Ilyacncoresau  corps  humain  vue  faculté ,  la  La  tac  là 
dernière  des  facultcz  internes  ,  qui  eft  la  faculté  dtlCpZth 
|.<le  l'appctit: faculté  neceilairc  &  différente  des  <itrmere  ' 
i  autres  facultez,qui  n'cft autre  chofc qu'vne  ecr-/'*'^"^'« 
taine agitation  &c  mouuement  inccrieur,qui  cher- 
che-ci-  qui  liiy  eft  propre  &  vtile,  laquelle  rcfifte  ^l'"'' 
au  foy  e  ,  duquel  toutes  les  autres  parties  du  corps 
en  rc(;oiuent  quelque  vertu,  commedc  leur  four- 
cc  &  fontaine, aidée  toutesfois  delà  faculté  du 
len  timcnt  de  l'appétit,  qui  vient  de  la  partie  inté- 
rieure du  cerucau  ,  aulFi  diftribuée  à  toutes  les 
parties  ,  principalement  ^  1  office  fuperieur  du 
ventricule  qui  eft  Ton  organe ,  eftantneantmoins 
entretenus  par  le  moyen  delà  chaleur  d  c  la  vertu 
vitale  :  de  laquelle  font  trois  efpcccs  jl'efprit  na-^ 
jturcl ,  l'appétit  animal,  l'appctit  rationel,  &  de 

Idiffercncc  autant  que  la  faculté  animale  en  diftri- 
bue  â  chacune  partie. 

L'appétit  naturel  eft  cehiy  qui  naturellement 
defire  ce  qui  luy  eft  propre  félon  la  faifon  :  il  eft 
,^ commun  non  feulement  aux  animaux  ,  mais  i 
'toutes  chofes  qui  fc  nourriifent  &  accroiflcnr, 
comme  aux  plantes  qui  attirent  Icuraliment  pro- 
pre, fa,miUer,  cftani  incitées  de  leur  appétit  Sc 
naturel. 

%  L'appétit  animal  propre  aux  anîmaux.eftceluy 
qui  a  affcdion    defir  d Vnc  chofc ,  ou  autrcqui 
lUiy  fcmbic  cftrc  bonne ,  encore  que  quelqucsfoiS 
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5  o        s  chûps  nAtuyelles ,  non  miurclîes , 
elle  oc  le  fûic  pas ,  ou  qui  en  dcfire  plus  qu'il  n'en 
adebefoin  jle  laifTanc  emporter  aux  altérations 
Naturelles  ,  &  qui  iouuent  (  pour  eftie  vainca 
{urmonté  d^s  1  ens  extérieurs  )  mefprile  &  ou- 
trepalVc  ce  qu'il  tient ,  pour  courir  à  ce  qu'il  n*a 
pas  j  le  fentiment  duquel  eft  cnuoyc  du  ccrueau  à 
chacune  partie  pour  faire  ion  adion  lelon  (a  pro- 
priété, comme  à  l'orifice  (upcrieur  du  ventricule, 
pour  inciter  l'appétit  de  boire  &  mangcrau  cœul* 
pour  l'ambition  ,  aux  tefticules&  à  la  matrice 
pour  ledefir  du  coït  ,  Fvn  auec  monlUe  &  dé- 
claration prominente  ,  Fautrc  de  vertu  occulte  ÔC 
intcftine  ,celuy  cy  auec  capacité  perpétuelle 
l'autre  rare    incertaine ,  mais  d'ardeur  plus  vio- 
lente &  loudai  ne. 

L'appétit  rationcl  eft  celuy  qui  defirc  &ap» 
'rolowM^   pctte  quelque  chofe^uec  la  raifon  (  qui  eft  la 
cjr.  /tf?iom  lumière  de  l'entendement)  &  que  par  icelle  dom- 
it  l'a^ff-  ptc  &  fait  obrempcrer  le  defirSc  volonté  des  au- 
très  appétits,  dcfqucls  il  rcftraint  &  refrène  les 
ardeurs  eftranges  &  defmefurccs,  &  qui  furmon- 
te  &  domine  prudemment  la  force  de  la  volupté, 
lequel  eft  propre  à  l'homme  qui  fçaic  régir 
gouuerrrer  fcs  dcfirs&  appétits  parlcconlcil  de 
la  raifon. 

Mature  confidcrant  l'appétit  particulier  de 
chacune  partie  de  noftrc  corps  n'eftre  prédite  de 
fentiment  fuftifant  ,  &  qu'à  faute  de  ce  elles  fe 
pourroient  defleicher  amaigrir,elle  a  doiié  l'o- 
rifice fuperieur  du  ventricule  d'vn  fentiment 
tres-exquis ,  lequel  fentant  le  fuccement  naturel  f^i 
des  autres  parties, nous  prouoque  vndefir  &  affe- 
ction de  boire  Se  mangcr,nfin  que  par  iceby  elles 


if 
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contre  n Attire.  Lmrell.  51 
.foîent  rairafiées-&  reftaurces  de  leur  fubftancc, 
"'qui  continaelicment  cfcoule. 

Outre  C€s  trois  fortes  d'appétits,  naturel  ,ani- f/^  «  vri 
mal  ôcrationeljil  y  a  de  rappecitdefordonnè,  au- 
quel  la  raifon  ne  commande  point ,  qui  vient  du  W»*  ?"« 
vice  de  quelque  humeur  cjui  poingt  ^  ^'^Oïàïo-'f^^^f^'^ 

rifice  du  ventricule,  luy  ode  Ion  appétit  naturel, 
&:  luy  en  engendre  vn  vicieux  ,  defordonné  ,  & 
mal- aisé  à  dompter,  comme  e(t  la  faim  canine,  ou 
bien  luy  prouoque  vn  dcfîr  &  affection  déman- 
ger chofes  clh-anges  &  extraordinaires,  comme 
nous  voyons  aux  femmes  groifes  qui  défirent  & 
appctcnc  fouuent  de  manger  de  ce  qui  n  cft  poinc 
en  vlaîje. 

L'appétit  qui  é(l  en  nous  eft  ou  naturel  &nc- 
celTaiie,  comme  le  boire  &  le  manger,  ou  naturel 
&:non  necellairc , comme  ledcfirdu  coït, ou  il 
n'eft  ny  naturel  ny  nccelFaire,  comme  font  toutes 
fortes  d'appétits  fuperHus  &  artificiels,  qui  excé- 
dent ce  cjuc  nature  nous  a  laifsé  defircr.  Ainfi 
font  infinies  autres  cupiditez  eftranges ,  &defirs 
de  îouy  r  des  voluptez,  que  par  nos  vicieufcs  incli*. 
nations ,  fignorancc  du  bien  a  coulé  en  nous ,  Icf- 
quclles  comme  hardies  & audacieufes ,  chalFenc 
prefque  les  naturelles. 

'  La  faculté  de  l'appétit  (qui  a  bcfoin  de  la  raifon 
^m-  routes  les  faculcez,  comme  de  ce  qui  a  laudo- 
rité  de  tenir  en  bride  tous  nos  appétits)  fe  deibor- 
de  quelquesfois  ,  &  appetc  fouuent  ce  qui  nous 
eft  contraire  &  nuifible ,  eftant  la  vertu  de  la  dc- 
ledation  plus  forte  de  la  raifon  :  elle  s'irrite  de 
la  defcnfe  d'vfer  de  ce  qu'elle  defirc  ,  comme 
auiïi  la  faculté  &facietéle  dégouft,  l'aifancc  luy 
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k  2  Des  chofes  naturelles ,  mn  naturelles , 
caccndre  mcfpiis,  &  la  raretw  & diftiçnité l'cgui- 
fcVinon  aux  appétits  de  l'amc,commQ  rauancc  &C 
l'ambition,  qui  ne  fonr  capables  dcraiieté,ains 
s'aiiî^mentent  &  accroilTcnt  par  h  iouyflance, 
melpi  ifent  &  dcfdaic^nent  les  régies  de  la  railon  , 
comme  auflî  fait  l'impudicit€  qui  pafTc  outie  la 
poUclîion,  &  vit  encoies  après  la  latieté. 

Nature  a  doué  le  coi  ps  humain  de  plufieui-s^& 
aiuerlcs facultcz,de  pluficurs  &  belles  opcratiôs, 
entre  lefqucHes  elle  a  maternellement  ordonne, 
•que  celles  qu'elle  nous  a  enjointes  pour  noftre  be- 
foincr ,  nous fuflenc  voluptueufes ,  &  nous  y  con- 
uie  i£  indtc  non  fîeulcment  par  la  railon,mais  par 
la  vertu  de  l'appétit. 

Toutes  choies  qui  ont  vie  &:accroiUent,  ont 
cela  par  le  moyen  d'vne  certaine  chaleur  inclulç 
en  elles ,  qui  ne  vient  de  la  mixtion  des  clemçns, 
moyennant  laquelle  elles  choififlent  &  attirent 
leur  propre  aliracnc ,  le  cuifent ,  s'en  nourriflenr  ^ 
fouftiennent  &  augmentent  &  engendrent,  &  paç 
iccUc  les  animaux  ont  le  lentiment  &c  mouuc- 
ment ,  &  ta nt  plus  la  chofe  a  en  loy  de  cette  cha- 
leur ,  tant  plus  cft  rendue  parfaite. 

Il  y  a  auai  les  facultez  du  ccrucau  ,  qui  font  plur 
fleurs  ,  outre  celle  que  nous  auons  dite  animale^ 
qui  eft  le  genre  de  toutes  les  autres ,  dont  les  vncs 
font  internes  &  latentes,qui  n'ont  bcfoin  d'aucun 
inftiument  pour  faire  leur  adion. 
Doubles  fa.  Les  autres  font  externes  &  dcfcouuertes ,  qui 
c»/tc^  4M  ont  affaire  d'inftrumcnt  conuenable ,  &  fans  le- 
quel ne  peuuent  faire  leur  adion,ce  font  les  vrays 
niiniftres  ôc  melTagersde  nature  pour  nous  faire 
(çauoircogQoiftrcàc entendre  toutes  chofes,  cU 
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ér  contre  mtuYP.  Lture  1 1. 

f1  les  font  cogneucs  &  difcernécs  par  leurs  œu- 
ures. 

Les  facuircz  inrernes  &  latentes  du  cerneau,  ucuUt^ 
qui  n'ont  affaire  d'aucun  inllrumcnt  pour  faire  îmtmts  in 
lcuraâ:ion,  font  celles  qui  nous  font  cognoiftrc  <^«'^'*"'*'î 
les  choies  incorporelles  &  feparées  de  toutes  ma- 
tières, celles  qui  nous  apprennent  la  forme  vnî- 
uerfclle  de  toutes  choies  ,  &  par  iccllcs  nous  dcf- 
couurons  ce  qui  nous  e(l  occulte  &  cache  :  elles 
font  contenues  en  toute  la  fubftancc  du  ccrucau, 
font  engendrées  ,  entretenues  &  goauernces  par- 
le ccrucau  ,  ont  leurfiege&domicileen  luy,fans 
Ifi  femanifefter  au  dehors,  comme  Fima^i  nation  ,  la 
railon  &  la  mémoire  ,  qui  font  les  principales 
fundions  de  Famé,  &le  vray  fiegc  de  la  vertu, 
dont  ^imagination  &Ia  mémoire  obeyflentà  la 
raifon  ,  comme  à  la  fouueraine  partie ,  &  la  fer- 
aient, l'vn  pour  iuy  apporter  ce  qu'elle  a  receu  des 
fens extérieurs,  &  Fautre  pour  luy  conrei-uer& 
garder,  laquelle eftant  bien  réglée,  &  fidellement 
feruie  des  fcns  exterieurs,eft  le  fondement  de  no- 
Are  tranquillité» 

,  Ces  trois  premières  &  principales  facultezdu 
cerueau,  la  raifon  ,  Fimagination ,  &  la  mémoire, 
aufquellcs  tout  le  corps  humain  obeyt,  comme 
auffide  leurs  droites  &  faines  ratiocinations  def- 
pend  la  béatitude  de  noitre  vie,  ont  vne  grande 
connexion  &  affinité  enfemble  ,  &  ncantmoins 
fouuentcsfois  l'vne  peut  eftre  blcfsée  fans  lalc- 
zion  de  l'autre. 

Les  facultcz  externes  ,ou  fenfitiues extérieures  VacuUtT^ 
«  du  cerueau ,  qui  ne  pcuuent  faire  leur  adion  fans  txurntsdU 
d  înftrumentcommode,&  propre  à  leurs  fimdiôns, 
1  G  iij 
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54  T>eschofcs  naturelles, mnmtiiYcllcs, 
Ibnc  celles  qui  nous  donnent  à  cognoiftrc  par  les 
or<^anes  extérieurs,  tout  ce  qui  nous  cft  apparent  : 
ceUcs  dont  la  fcience  &  la  paifaide  cognollFance 
de  toutes  ciioleseftdériuèc  &  conduite  ,  Scelles 
par  IclqueUes  fe  cognoift  le  commencement  &C 
la  fin  de  toute  humanité, comme  la  veue ,  Fouye , 
le  gou(t ,  folfad  &  le  taft ,  qui  eft  le  premier  des 
fcns  cxteiieurs,&  ccluy  par  lequel  nous  receuons 
f  plus  de  volupté  &  de  douleur.  Elles  font  cn- 

uoyées  du  cerueau  ,  &  portées  par  les  nerfs  aux 
parties  externes  ,  qui  ûrucnt  pour  faire  leur 
aûion  ,  laquelle  le  fait  diuerfement  félon  la  pro- 
priété de  l'inftrument ,  ou  organe  qui  les  reçoit, 
en  rapportant  neantmoins  au  centre,  le  iugemenc 
de  leurs  effcds. 

Outre  ces  facultcz  il  y  a  le  fens  commun  ,  qui 
aulTi  refide  au  cerueau,  le  premier  principal  &: 
plus  parfaid  de  tous  les  autres ,  Ôc  duquel  tous  les 
fens  extérieurs  defpendent ,  comme  de  leur  prin- 
ce, iuge  &  arbitre,  &  fans  lequel  nepcuuentiu- 
ger,ny  cognoiftrc  leurs  effets.  Ceft celuy qui! 
d  vn  feul  afped  iuge  delà  variété  des  chofcs  cx-| 
ternes,côme  le  noir  d'auec  le  blanc,&  par  vn  feul  j 
toucher  difcerne  le  froid  d'aueclechaud  ,  le  duri 
d'aueclcmol,&remblablemétderaâ:iondc  tous: 
les  autres  fens  extcrieurs,defquels  il  reçoit ,  con- 
feruc  &  retient  les  imprellions.  C'eft  pourquoy  lei 
cerueau  cft  dit  Finftrument  de  tous  les  fens.  j 
Toutds  ces  précédentes  facukez  s'accordent  fi( 
bien  en  leursfundions,  que  nous  cognoiflbns  lafj 
fundion  de  l'vnc  par  lafunârionde  l'autre  :  s'cn-< 
trctiennent  d'vn  (i  bon  ordre  en  fvfage  des  ef-l: 
ptits  &  de  leurs  tempéraments ,  qui  font  les  la^i 
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ftrumcns  de  leurs funaions,quc  toutes  les  parties 
de  noftre  corps  en  reçoiucnt  piomptemenc  la 
commodité  &  vtilité  d'icelles. 

L'homme  eft  doiic  de  toutes  ces  belles  &  ex- 
cellentes facilitez  naturelles,  &  ncantmoins  elles 
font  aux  vns  plusdcbilcs  &  imbéciles  qu'aux  au- 
trcs,auecpcu  ou  point  de  fenrimct, pour  les  auoir 
lailIczoifiueSjendormies  &anbpies,ne  leur  ayant 
donné  aucun  exercice  à  les  réueillcr  &  cxcitcv- 

Mais  les  autres  qui  font  mieux  nais, les  ont  plus 
fortes  &  valides 5  leurselprits  plus  [grands ,  plus 
fermes  &  plus  parfaits,  qui  d'vnc force  vertu 
particulière  les  ont  ornez,  enrichis  &  embellis, 
par  foin  ,  par  art,  &  par fcience,  s'eftant  aidez 
de  accommodez  de  tout  ce  qu'ils  ont  peu  em- 
prunter ,  pour  saccroillrc  ,  s'augmenter  &  1- 
grandir  :  c'eft  en  tel  fu/et  que  loge  la  grandeur  6C 
hauteur  de  l'humaine  nature. 

Adion,  opération, ou  mouuement,e(l  vne  œu- 
ure  de  nature  necellairc  au  corps  humain  ,  qui 
procédé  de  la  faculté  :  &  font  de  deux  fortes,  Tvii 
naturel,  &  Fautre  volontaire,  qui  font  gouuernez 
fvn  l'autre  parla  force  de  la  faculté. 

Aéèion  ou  mouuemcnt  naturel  du  corps  hu-  Aiîhnnd' 
main ,  eft  ccluy  qui  fe  meut  naturellcmct  &touf-  lareUtjqne 
jours  durant  la  vie ,  tant  en  dormant  qu'en  veil-  ^''fi* 
lant  fansFordonnance  de  noftre  volonté  ,  6c  n'cft 
en  noftre  puilfancede  le  retenir,  arrcftcr,tetardcc 
ou  auancer  de  nous  mcfmesrauffi  n'a-il  befoin 
d'aucun  repos , car  il  ne  trauaille,  Dynclaffcia- 
mais  les  parties  qui  le  font ,  ains  les  rend  plus  for- 
tes Ôc  valides,  comme  le  mouuemcnt  du  cœur,dcs 

arrcres,  du  diaphragme  ôcduccruenu. 

^  •  •  •  • 
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5  6     Des  chofcs  naturelles ,  mn  nntnyellcs  l 
Adion  ou  mouucmcnt  volontaire  du  corps  liil- 
[A^'wH  vo'  main  cft  ccluy  qui  Te  meut  ôc  remue  par  le  corn- 
iomaire,    mandement  dc  noftrc  volonté  (aidé  toutesfoisdc 
^utc'tfi,    pj^rention  )  lequel  cil  enuoyédc  lafubftancc  6c 
partie  poftcrieure  du  cerucau  par  les  nerfs  ,  de 
cxcecuté  parlesmufcles.  Il  cft  en  nous  de  le  faire 
plus  fortjou  plus  foiblc,  rctenir,arrefter,rerardcr 
ou  auancer  quand  il  nous  plaiftiauflînc  peuc-il 
pas  toufiOLirs  trauaillcr,  mais  a  befoin  de  repos, 
(qui  ert  le  foulagemcnc  &întermiflion  de  labeur) 
comme  celuy  des  bras  &  des  iambes,  qui  Ce  repofc 
ou  trauaille  quand  bon  nous  fcmblejlequel  s'il  elt 
immodéré  eftcaufe de  maladie. 

Par  la  nature  il  fc  fait  pluficars  mouuemcns  au 
corps  humain ,  outre  celuy  du  cœar ,  des  artères, 
du  diaphragme  &  du  cerucau  :  comme  le  mouue- 
ment  de  l'accroiirement  qui  eft  toufiours  de  l'im- 
parfait au  parfait ,  ainfi  font  toutes  les  œuures  de 
nature ,  lequel  eft  naturcl,&  comme  à  toutes  cho- 
fes  qui  fe  nourrillent  &  accroilïcnt  :  tel  eft  celuy 
de  Fembrion,qui  s'accroift  &  vit  premièrement 
d'vnc  vie  imparfaiâ:e  comme  les  plantes,  après  de 
l'animale,  puis  delà  perfcdion  de  l'homme, & 
femblablemcnt  de  toutes  les  parties  de  noftre 
corps,  qui  ont  leur  accroiiremcnt  iufques  à  leur 
pcrfe6tion,la  faculté  duquel  fe  perd  &  s  abolit  en 
certain  aagc,  apresqu  cllca  fait  foneffe6t,cncore 
que  le  corps  demeure  en  femblable  vigueur  qu'il 
cftoit  auparauant. 

L'adlion  ou  mouucment  du  ventricule  (  enco- 
rcs  qu'il  fuft  en  vomillant)  ccluy  des  inteftins,da 
membre  viril  &dc  la  matrice  ,  l'enfantement  & 
dilatation  de  l'os  pubis,  le  mouuement  des  veines 
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é^.co}2tre  72atuYe.  Liure  II.  57 
&  de  toutes  les  parties  qui  attirent  leur  alimctic, 
^aullila  defchargede  leurs  excrcmens  c(l  natu- 
relle &  non  volontaire. 

L'excrétion  de  la  (emence  eft  vn  mouuemcnc 
naturel ,  précède  toutesfbis  de  l'imagination ,  èîc 
accompa2;në  de  la  volupté  ,  comme  aulfi  ett  Teic- 
<3:ionde  la  verge  5  &  leur  cauie  finale  &  naturelle 
eft  la  procréation. 

L  euacpacion  du  fang  menftruel  (excrément  du 
dernier  aliment  des  parties  charnues  de  la  tcmmc, 
rcferué  pour  certaine  vtilité  )  cft  vn  mouucmenc 
de  nature  fait  par  certaines  périodes ,  en  certai- 
ne quantité  purgée  par  la  matrice. 

Tout  mouuement  qui  e/branle  le  corps ,  cora-  Euaaiathn 
mêla  roux,  l'eternuément,  le  tremblement, le  ho-  d*»  f-^ng 
quet ,  le  baaillement ,  l'etforc  de  la  veille  qu'elle  menfirual, 
fait  à  ictter  la  pierre  hors  d'elle,  &  le  mouuement  ^  moHue- 

,  -Il  1      •  r       c  ■         ment  natM- 

du  panicule  cnarneuxen  la  rigueur,  lontraitsen 
partie  par  la  faculté  expultricc ,  en  partie  par  la  * 
caufe  de  la  maladie,  de  laquelle  neantmoins  natu- 
re eft  la  maiftreflc. 

L'euacuation  des  excremens,tant  deTyrineque 
du  ventre, eft  mouuement  naturel  par  temps  Se 
auec  mefurc  jtoutesfois  aucunement  retenu  par 
le  mufcle  fpinder,qui  eft  volontaire,lequel  en  fin 
cède  à  la  necc^îl^é  &paflion  du  corps. 

Et  de  la  refpiration ,  elle  eft  animale  &  volon- 
taire ,  entant  qu'elle  cft  execurcc  par  les  mufcles, 
lelq'ucls  neantmoins  ne  font  leur  action  ou  môu- 
luement  abfokiément félon  leur  liberté,  ainsce- 
[dcnt  aux  paftions  ,  ôc  mouuement  naturel  dw 
cœur  &  des  artères. 

Quant  au  mouuement  qui  fe  fait  de  noftrc 
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58  Deschofcs  nmrelles ,  non  nxtuYcJles, 
volonté,  ileft  foudainoutardif ,  robuftcou  im- 
bécile ,  vehemcntou  débile ,  le  tout  lelon  Fcfprit 
&  conreil  de  l'honime. 
Mouuewet  Le  mOLiucmcut  l"oLidain,eftceluy  qui  exerce 
foudainque  la  célérité  de  noftre  corps,  qui  le  rédplus  prompt 
ôc  plus  allaigre  :  le  tardif  mouucment  fait  le  coa- 
traire. 

Le  ferme  &  robuftc  mouuemcnt  exerce  la  for- 
ce de  tout  le  corps ,  le  rend  fain ,  fermcifc  délibè- 
re' :celuy  qui  cd  imbécile  le  fait  lafchc  ôc  paref- 
fcux. 

Le  movuiement  qui  cfl: grand,  fort  Se  véhément 
exerce  &  la  force  de  noftre  corps  ,  ôc  la  ccleritc 
tout  enfcmble  :il  atténue  le  corps  &  le  rend  plus 
maiî^rc,  mais  plus  fer  me, dur  &  compadlclc  petit 
ôc  débile  mouuement  fait  l'homme  mol,languidc 
^infirme. 

Le  meilleur  &  plus  falubre  de  tous  les  mouue- 
mcns  volontaires  de  noftre  corps  ,  eft  ccluy  qui 
eft  modéré  &  tempéré  en  fon  genre. 
Vttmouut'     Outre  ces  deux  mouuemens,  naturel  &  voloti- 
wtnt  dé-  ,  il  y  a  le  mouuement  defprauc  ,qui  vient 

par  le  moyen  de  quelque  maladie ,  cômc  le  trem- 
blement qui  nous  fait  mourir  contre  noftre  vo- 
lonté,le  priapifmus,  la  gonorrhéc,le  mouuement 
de  la  conuulfion  ,  ôc  le  battement  du  cœur  ,  celuy 
aufli  qui  vient  de  la  matrice  affectée ,  qui  quel- 
qucsfois  fait  mouuoir  tout  le  corps. 

Encorcsquc  nous  ayons  diftingué  ces  dcuxTef- 
pcces  de  mouuement  naturel  ôc  volontaire  ,  Ci 
eft-cc  qu'ils  font  tous  deux  faits  parla  nature, 
poufsêe  d'vn  refïbrt  trcs-admirable ,  perpétuel  ôc 
immortel,  qui  la  mène  &  conduit  comme  illâfV 


fraué. 
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contre n.itUYe.  Liure  IL  59 
plaid ,  la  Faifant  aller  &  vcniu  corne  bon  Iny  fem- 
ble ,  tout  aind  que  l'horloge  ne  fe  meut ,  ny  fe  re- 
mue fans  la  maîn  de  Thorlogcr,  qui  la  montant  &c 
remontant  la  tait  aller  à  fa  volonté. 

7 .  Elpiit  ell  vn  corps  fubtil  &  acte,  qui  cft  le  lieu  Dtfînhton 
&  ficge  de  la  faculté  &  chaleur  du  corps  ,  le  pre-  ^'*fim, 
mier  ôc  principal  inftrumenc  des  vertus  &  de 
toutes  les  fandlions  naturelles,  propres  &  conue- 
naolcsàdiuers  genres  d'opérations, qui  a  ion  ori- 
gine de  h  {emencccn  la  première  conformation: 
&  font  trois  au  corps  humain,  fçauoir  l'elprit  na-  TyoU  foiui 
lurcl  engendré  au  foye,  l'efprit  vital  au  cœur,qui  à'tj^ùts, 
font  cnuoycz  &  difperlcz  par  toutes  les  parties 
du  corps,  pour  la  vie  &  nourriture  d'icclles,  &C 
l'efprit  animal,  qui  eft engendré  au  cerueau,  pour 
cftrc  diftribué  aux  membres ,  qui  ont  befoing de 
fcntiment  &L  mouuement  :  i  Is  ont  telle  affinité  en- 
fcmble  ,  que  l'ofFenccdel'vn  eft  iouuent  caufe  de 
lalezion  de  l'autre ,  ôc  doiuent  bien  eftreconfer- 
uez  par  le  MedccinjCar  fans  iceux  le  corps  ne  peut 
viure.  ^ 

L'efprit  naturel  (  fourcc  &  fontaine  des  efprits 
du  corps  )  eft  fait  de  la  partie  la  plus  pure  &  aérée 
de  Taliment,  duquel  eft  fait  le  fang,  par  laconco- 
ftion  qui  fe  fait  an  foye, de  la  vapeur  dclaquelle  il 
eft  engendré ,  prenant  toutesfois  la  vertu  de  l'ef- 
prit primitif,paT  le  moyen  duquel  il  eft  fait  natu- 
rel:il  eft  porté  parles  veines  auec  lefangàtoutes 
les  parties  du  corps, feruant  de  véhicule  pour  la 
nourriture  d'icclles. 

L'efprit  vital  eft  engendré  de  l'efprit  naturel, 
qui  eft  porté  au  cœur  auec  le  fang  par  la  veine 
caue:lecœurparfa  chaleur  naturelle  6c  ion  mou- 
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6  o  Des  chofc's  naturelles ,  non  naturelles , 
ucmenr  pcipemel ,  rèlabouie,  l'atténue,  &  fait 
pliisfubtil,  le  conuertit  en  cfpiit  vital,  aidé  tou- 
tesfois  ôc  entretenu  de  l'air  que  nous  refpirons: 
il  ell  enuoyc  du  cœur  par  les  artères  ,  à  tous  les 
membres  pour  laconferuation  &:encrttenemcnc 
de  la  chaleur  naturellc,&  pour  faire  les  tunftions 
de  la  vie. 

L'efprit  3nimal(moiiis  necciraireaux  parties  de 
noftrc  corps ,  queles  autres  cfprits  )  eftfaitd'vne 
Gentration  portion  de  la  partie  Uplus.(ubtilede  l'efprit  vital, 
dt  l'tf^it  qui  eft  porté  par  les  artères  à  la  partie  balle  du 
Mnmal.  ^d-^icau ,  où  il  eft  a;icuncmenc  préparé  ,  puis  éla- 
boLiré  &  fubtilié  par  vnecontcxturc  admirable  ÔC 
nombre  infiny  de  petites  artères  ,  dans  les  ventri- 
cules du  cerueau  ,  par  le  moyen  dcfquellcs  il  eft 
rendu  apte  &  conuenablc,  pour  eftrc  fait  par  la 
vertu  &  faculté  primitiuc  du  cerueau,  efprit  ani- 
mal ,  plus  kibtil  &  plus  parfaid  que  les  autres.  Il 
eft  fomenté  &recreu  de  l'air  que  nous  refpirons, 
aulTi  élabouré  du  cerucau,&de  luy  enuoyé  par  les 
porofitezde  la  fubftance  meduleulcdes  nerfs  aux 
parties  du  corps, qui  ont  befoin dcfcntimcnt  ôC 
mouuement,  ôc  pour  faire  auec  les  ficultez  toutes 
les  fundtions  animales. 

Nature  qui  tend  toufioursà  la  perfedion  ,  n'a 
pas  neantmoins  pcufaire  Fhomme  immortel ,  ny 
le  confcrucren  toute  fa  fubftancc:maisen  recom- 
pcnlcclle  luy  a  donné  l'efprit  gcneratif  pour  la 
conferuation  du  genre,  lequel  eft  enuoyé  des  par- 
ties nobles  auxtefticules  pour  feruir  à  la  généra- 
tion ,  ÔC  par  iccllc  l'eternifer  en  fon  cfpecc ,  con- 
férant fa  vie  déclinante  &  languide ,  à  vue  qui  le 
l'engendre  &renouuclle.  Les  tefticules  par  leur 


'M: 


&  contre  nâtttre,  LmrelJ.  Ci 
faculté  &  chaleiirnaturellejfemeflécauecla  ma- 
tière de  la  fcmcncc  (  qui  eft  vne  certaine  portion  \ 
<lc  l'aliment  ordonne  pour  la  nourriture  des  par- 
ties folides }  qu'ils  ont  attiré  dufoye  par  la  vaine 
caue  ,pour  la  cuire,  digérer  &  conuerrir  en  autre 
elpece,  &:aucciccluy  cfprif  donner  ferme  &  ver- 
tu de  rcmcnce,a fin  d'engendrer  par  l'cftedlidu  pre- 
mier mouuement ,  cequi  eft  conftitué  de  nature, 
*la  fcconditéde  laquelle  ne  prouient  des  tefticules, 
mais  de  toutes  les  parties  du  corps ,  dcfquclles 
elle  reçoit  certaine  propriété  familière,  qui  fc 
communique  auec  la  force  èc  vertu  des  tefticules, 
lefquelsaulîidiiperlent  leurs  qualitez  par  tout  le 
corps,  luy  donnant  telle  force  ,  qu'iceux  eftans 
oftez  ou  leur  faculté  abolie,  le  corps  en  pert  la  vi- 
rilité,il  demeure refroidy  &reft'eminé,  ayât  chan- 
gé Ton  tempérament ,  Ion  liabitude  &  là  propre 
iubftancc. 

Nature  eft  vne  certaine  vertu  &r  première  cau- 
fc  par  foy  de  la  compofition  conferuation  du 
corps  humain  ,  fituéeen  l'humidité  primitiue,  la-  Dtfinhhn 
quelle  entretient  le  corps  en  fon  intégrité, le  con- 
férue  &:  gouuerne,&s'eftbrce  entant  qu'elle  peur, 
ne  le  f.iire  viure  longuement ,  &:  ficlle  eft  con- 
trainte de  l'abandonner,  c'cft  pour  nourrir  la  fuc- 
ccflion  &  vicillitudedefesœuurcs,  Icsaccroiftrc, 
iQugmenter&;  renouueller. 

Humidité  primitiue  Cmere  &  nourriture  delà 
chaleur  naturelle ,  &  confédérée  en  toutes  fcs  a- 
6tions)  eft  vne  fubftance  huileufe  ,  chaude ,  fpiri- 
tuelle  &  aetherce ,  prouenant  d'en- haulr ,  engcn- 
.  dréeennousde  la  femence  infu{e  &  permanente 
en  la  propre  fubftance  des  parties  folides  de  no- 
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(j  2  Des  chofcs  ndtnfcîlcs ,  non  ndtnrellcs  ] 
ftrc  corps ,  laquelle  (ubftance  ne  fe  peut  perdre  nr 
diminuer  que  par  la  vieilleire  ,  ny  aucunement 
reftaurcrfi  elle  eftoit  perdue,  ou  deprauéc,  à  la 
différence  de  celles  des  parties  charneules ,  qui  en 
tout  temps  &:en  tout aage  fc  peut  diminuer,  atté- 
nuer &  amaigrir ,  puis  retaire,  reftaurer,  &  r'en- 
gendrer. 

Et  la  chaleur  naturelle  qui  eften  nouscftdoa- 
cW<r«r«^.       ^      première  encrcndrée,lituce  &  adhérante 
doHbU.     à  fhumeurprmiitil:,maiftre(lc&  première ouune- 
re  des  funilions  de  noftre  corps. 

L*autreefl:adiuuanrc,proucnant  de  la  mixtion 
tempérée  &  modérée  des  éléments  ,  Ôc  s'il  s'en 
trouue  vne  contraire  à  icellc  ,  elle  eft  dite  contre 
nature. 

Quant  aux  annexes, qui  font  Faage,lc  rcxe,&  le 
foin  de  bien  viure ,  il  en  fautauiri  prcdre  cognoif- 
fance  ,  comme  de  choies  qui  changent  &:diuer(î- 
fient  le  tempérament  &  habitude  de  tout  le  corps. 

L'aage,  ou  cours  naturelde  noftre  vieeil  dillin- 
guccn  cinq  ,  ayant  chacun  Ton  propre  tempéra- 
ment (lequel  neantmoins reçoit  tous  les  iours  mu- 
tation )  fçauoir  radolcfcence ,  ieuncfle ,  fermeté, 
première  &  dernière  vieilleffe. 

L'adolefcence  eft  depuis  la  naiflancc  îufques  à 
vingt-cinq  ans,  de  laquelle  il  y  a  quatre  parties: 
l'enfance  qui  efl:  iufques  à  quatre  ans,  c'clt  la  plus 
humidedetoutes  :  d'elle  vient  la  puérilité  iufques 
à  dix  ans,  &  de  là  à  dix-huidl,  c'ell:  la  puberté,  puis 
fuir  l'adolefcence,  qui  eft  iufques  à,vingc- cinq.  ^ 
Le  (econd  aagc  efl:  la  ieunclîe,  qui  dure  depuis 
1      Dt  U  Un-  vingt- cinq  iufques  à  trente- cinq  ou  quarante  ans,* 
ttfJK       fon  propre  eft  d'cllre  courageux  &  agile ,  de  tcm- 
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contre  naturel  Lmre  1 1.  63 
pmmcnt  chaud  &  vn  peu  humide ,  voire  fcc,  s'il 
cft  compare auxaurrcs,'  c'cft  celuy  auquel  les  qua- 
lircz  &  vertus  naturelles  produifent  ce  qu'elles 
ont  de  beau  &  vigoureux. 

Le  troifielme  eft  l'aagc  de  confiance  &  matu-  u  con» 
rite  ,  plus  tempère  &  modéré  que  les  autres  :  il  fianct  ^ 
ya  iufques  à  cinquante  ans.  maturité. 

Le  quatriefme  aage,  eft  la  première  vieillcffe, 
qui  n'eft  autre  choie  qu'vne  dcficcation  de  l'hu- 
meur radicale  ,  ôc  vn  refroidiflement  de  tout  le 
corpsjclle  dure  depuis  cinquante  iufques  à  foixan- 
te-cinq  ans  :  elle  rend  le  corps  plus  lec,  Ôc  vn  peu 
plus  froid. 

Et  la  cinquicfme  &  dernière  vieillefTe  (  vrayc 
rctraicedecemonde)  vient  après  ,  qui  eft  la  plus 
froide  &  la  plus  feche  de  toutes  ,•  elle  fe  fait  clau- 
<licante&: décrépite,  tant  du  corps  quede  l'efprir, 
auquel  elle  caufe  autant  de  rides,  qu'au  vifage 
(plus  toutesfois  aux  vns  qu'aux  autres  ,  félon  k 
force  ôc  vertu  <Je  la  faculté  animale  }  elle  dure 
plus  ou  moins ,  félon  ja  bonne  ou  mauuaife  habi- 
tude qu'elle  trouue  au  corps, où  pour  auoir  ou 
bien  ou  mal  mefnagé  la  vie. 

Elle  le  peut  comparer  aux  quatre  faifons  de 
l'année  ,  qui  embrallént  l'enfance ,  l'adolefcencc, 
la  virilité  &  la  vieillefte  du  monde  ;  comme  aufli 
elle  peut  fe  faire  au  iour  :  car  l'aube  fignifie  l'ado- 
lefcence ,  &  de  là  au  midy  la  ieuncftc,  puis  il  vient 
la  force  du  iour  ,  qui  eft  la  virilité  &  vigueur  de 
l'aage  ,  à  laquelle  fucccde  le  foir ,  comparé  à  la 
vieilielTc,  &  le  foir  reçoit  la  nuid,  qui  eft  la  mort 
du  iour. 

C'eft  vne  violente  maladie  qui  fe  coule  en  nous 
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6  4-  'Des  chofes  naturelles ,  non  naturelles , 
naciu-ellemcnt  &  impcrceptiblemcr,  qui  nous  ar- 
rache les  plaifiLS  de  la  vie  les  vns  après  les  autres, 
nous  faitans  regretter  le  temps  pafsé  ,  &  faut  vfer 
de  grande  précaution  pour  éuiter  les  imperfe- 
aionsdertjuelles  elle  nous  charge,  ou  cmpetchei: 
leur progrcz -.elle eftfuiuie  de  tant  d'incommo- 
dicez  importunes  ,  d'vn  chagrin  mal  plaifant  ÔC 
de(agreable,d'vn  babil  fier  &c  ennuyeux,  d'hu- 
meurs efpineufcs  &c  inalTociablcs ,  d'vn  foin  ridi- 
cule des  richclTes,  lors  que  l'vfagc  en  eft  perdu ,  ôC 
infinies  autres  complexions  fafcheufes  &  diffici- 
les à  fupporter. 

Voilà  comment  nous  ne  fommcs  pas  feulement 
alïaillis  des  iniures  extérieures  qui  iourncllement 
nous  trauaillent  &  nous  incommodent ,  mais  des 
internes  ,  qui  font  nées  &  demeurent  aucc  nous, 
lefquclles  durant  le  cours  de  noftre  vie  meuucnr, 
changent  &  diucrfifient  noftre  temperament,c'e(t 
la  calamité  à  laquelle  il  ne  s'eft  encore  trouué  de 
remèdes ,  ny  aucune  induftrie  humaine  ,  non  Icu- 
lement  pour  la  fuir,  mais  pour  la  rcprimer,ou  re- 
tardcr,tcllement  que  noftre  corps  prend  fa  fin  co- 
rne font  lesplantes  après  qu  elles  font  arnuées  a 
leur  iuftc  grandeur,  ayant  ietté  leur  fruiâ:  pour  ic 
maintenir     perpétuer  en  leur  efpece. 

Ainfi  l'aage  nous  apprend  le  règlement  des 
remèdes ,  car  le  tempérament  du  corps  change  fé- 
lon les  âges,  non  feulement  en  la  couleur  &  beau- 
té de  nature ,  mais  en  la  première  conrtitution  & 
fundion  de  toutes  fes  forces  :  tellement  qu'en 
certain  aage  les  maladies  fe  guéri  (lent  prefquc 
d'ellcs-mefines  ,  &  en  autre  difficilement  auec 

peine.  ^  , 

*  Quand 
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&  contre  nature.  LmreJL  55 
Quant  au  fcxc,  il  le  fautauffi  confidcrcr,  corn- 
hie  citant  l'vn  plus  chaud ,  8c  l'autre  plus  froid, 
iVnplus  humide,  l'autre  plus  fcc. 

Et  de  1  1  manière  de  viure,  laquelle  change  fou- 
uent  la  propre  habitude  &  tempérament  deno- 
llre  corps,  il  la  faut  confiderer  non  feulement  de 
prcfent,  mais  comme  il  a  eftè  pafsè. 

Voila  pour  le  premier  ordre  de  la  Médecine 
taifant  mention  de  ce  qui  eft  naturel  au  corps  hul 
main  :  parlons  ma  intenant  du  fecond,&  de  ce  qui 
luyeft  non  nature!. 


Vei  chofes  non  naturelles  par  leftjueUes  le  corps 
humam  efl  conferué. 


C  H  A 


P.    I  I. 


I 


LE  fécond  ordre  ôc  difpoficîon  de  la  Mede- 
cme  confiftc  en  la  cognoifTance  des  chofes 
non  naturelles,  confcruatrice  du  corps  humain, 
laquelle  n'eft  pas  moins  necelfairc  au  Médecin 
qu'au  Chirurgien  pour  lacuration  des  maladies 
6c  conferuation  de  la  famé ,  que  de  bien  fçauoir 
celles  qui  font  naturelles,  &  entrent  en  fa  com- 
1^  johtion ,  parce  qu'elles  font  câufes  de  la  fantè,  5t 
,;  ;.rouucnt  de  la  maladie. 

Les  chofes  non  naturelles  (  que  nous  dîfons 
îltre  celles,  qui,  fi         vfe  comme  l'on  doit,con-  chofei  «3 
crttcnt  ôc  maintiennent  le  corps  en  fantè ,  Cmontunlles 
îllcs  1  altèrent,  ledeftruifent  ou  le  font  malade;  î«'*/2-f^ 

^ont  fix,fçauoir  l'air,  le  boire  &  mâger,  le  dormir 
5C  veiUcr,Ic  trauail  &  rcpos,les  cxcrcmés  retenus. 


:  I 
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"Deschfes  nâturelles ,  non  ndturelles , 
les  paflions  ou  afFcdions  de  lame  ,  &  leurs  an- 
nexes ,  qui  Tonc  le  temps ,  la  région  ,  les  vents ,  la 
couftume&Iccoïr. 

T    T  'air  cft  vn  élément  chaud  &  humide,  qui 


eu   -  -^"P'^'fs  ,  ^  les  purger 

fupetfluitez  cftranges ,  qui  auili  les  nourrit ,  to- 
mentc  &  entretient.  U  entre  premièrement  en  la 
bouche ,  au  nez,  au  cerueau,  te  par  la  trachcarterc 
aux  poulmons  i3i  au  cœur  :  il  emplit  les  artères, 
paffc  par  les  porofitez  d'icelles  ,  puis  eft  prom- 
ptcment  porté  en  toutes  les  parties  du  corps ,  qui 
eft  poreux  &  tranipirable. 

L*air  eft  commun  à  tons  animaux  indifférem- 
ment ,  tellement  que  le  mefme  air  qu'vn  animal 
nrpire, l'autre  confccutiuementlc  refpire,  &  fans 
aucun  moyen  de  réuiter:  tel  qu'il  cft  s'il  nous  cn- 
uironne  ,  nous  (ommes  contraints  le  relpirer ,  8c 
n  eft  point  vn  autre  air  pour  les  grands  que  pour 
les  petits,  pour  les  pauuresquc  pour  les  riches,  ny 
pour  les  fains  que  pour  les  malades. 

L'air  nous  eft  fi  familier ,  que  tant  que  nous  yi- 
uons  nouslerefpirons,  &  tant  plus  nous  lerelpi- 
rons  nous  viuons ,  &  neantmoins  c'eft  le  premier 
qui  nous  peut  offencer  :  car  s'il  n'eft  pur  en  fa  lub- 
{lance  &  en  fa  qualité,  il  eft  caufc  de  plufieurs  ma- 
ladies. Premièrement  iloffcnce  les  cfprits,  après 
les  humeurs,ipuis  la  propre  fubftance  des  parties 

iolidcs.        :          '  r  \" 

L'air  n'eft  pur  en  fa  lubftance  ny  en  la  qualité 
quand  il  cft  gros,. denfe  &  caligiocux,  qui  n'efti! 
point  agite  ,  mais  cft  contaminé  de  quelquci 
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contre  muin\  Lmrell,  (j^ 
mauuaifc  vapeur ,  lors  il  cftonne  les  crprîts ,  cor- 
rompt les  humeurs ,  offcnce  les  poulmons ,  rend 
le  cœur  fade  ,  appeCantit  l'enrendement,  fait  le 
corps  parclîeuxjdebilirc  la  chaleur  natureile.ctn- 
pelche  i'appetit,nuit  à  la  conco6tion,& retient  les 
cxcrcmens. 

L'air  que  nous  rcfpirons  engendre  les  maladies, 
ou  par  fa  mauuaile  qualité ,  ou  pour  le  vice  de  fa 
fubftance ,  ou  par  ù  Soudaine  &  Tubitc  mutation, 
cftant  auffi  violent  &  prompt  à  changer  nos 
corps  ,  comme  violemment  &  promptement  il  y 
entre  :  enfin  c'cft  l'autheur  de  pluficurs  &  diuer- 
fes  maladies  occultes ,  &  Spécialement  des  mala- 
dies aiguës. 

L'air,  encores  que  de  foy  il  foit  fîmpic,  o  eftanc 
pointfubfeaàpurrcfadion,  il  peut  neantmoins 
cftre  mfedé ,  par  U  moyen  des  mauuaifes  f  apeurs 
qui  s*efleuéc  de  la  tcrre,des  caux,des  corps  morts, 
Semblables  chofes  de  mauuaife qualité  ,  quife 
méfient  aueciccluy,qu'il  faut  que  nous  refpirons, 
Jerquclles  le  plus  founenc  demeurent  en  noftre 
corps ,  &  par  leur  contagion  nous  ©ngfendrent  la 
pefte&  infinies  autres  maladies  qui  offencent  & 
troublct  nortrc  vicafTez  tendre  &  aisée  à  bleflcr. 

L'air  agite  les  corps  &  les  humeurs  fi  foudai- 
nement,que  ceux  qui  fortent  nouuellement  de 
maladie  ne  le  doiuent  preftdre,ny  changer  fubirc- 
ment ,  encores  que  ce  fuft  d'vn  pire  en  vn  meil- 
leur. 

L  aircft  tellement  pénétrant ,  qu'il  contamine 
non  feulement  nos  corps  ,  mais  les  chofcs  folidcs 
&  inanimées,  comme  le  bois,  les  pierres  &  les 
métaux  que  nous  voyons  cftrc  changez  félon  la 

H  ii 
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IJg     Des  chofes  mturelles ,  nm  naturelles , 
mutation  de  l'air,  qui  cft  vn  argument  qu'il  a 
crandc  vertu  &  puifiance  de  faire  &  engendrer 
fes  maladies ,  à  la  mutation  duquel  nos  corps  (ont 
ordinairement lubjcjas.  r  -  i  r 

Laconftitutiondël'air  trop  humide  hit  les  el- 
prits  pefans  &  tenebréux ,  charge  le  corps d'vnc 
quantité  d'humeurs  qui  troublent  &empe{chenc 
la  chaleur  naturelle  ,  débilite  la  concodion ,  qui 
caufe  infinies cruditez,lerquellcs engendrent  di- 

ftillations,ficureslongues,cachexie,vlcere  putri- 
de ,&  de  difficile  ciu'ation  ,  i-end  nos  corps  mois, 

lafches, infirmes, &abregcla  vie.  _  ^ 

Mais  l'air  pur,nct,& bien  tempere,qu  il  n  clt  ny 

trop  chaud,  ny  trop  froid,ny  trop  kc,  ny  trop  hu- 
mide ,n'eaant  contaminé  d'aucune  mauuaile  va. 
peur,affinc  &  ccUircit  les  efprits,  atténué  &  puri- 
fie le  fang ,  refiouy  t  le  cœur ,  &  fortifie  le  corps, 
conforte  les  poulmons ,  aiguife  la  mémoire ,  pro- 
iioque  rappetit,ayde  à  la  concoâ:ion,entretient  la 
bonne  difpofition  du  corps ,  &  le  fait  viure  Ion-  i 
cuement.  ^ 
«      .tlS     L'aii-'cft  purifié  par  les  vents  qui  l  agitent  ÔC 
luy  oftent  fa  mauuaife  qualité  ,  principalement  f : 
'     par  celuy  de  l'Aquilon  ,  lequel  rend  nos  corps  i 
plus  fermes ,  plus  fains ,  plus  agiles,  &  mieux  dil-  - 

^iTconfideration  de  l'air  (duquel  noftrc  chaleur 
naturelle  a  befoin  pour  fa  conleruation)  eft  fi  nc^- 
cc(raireauMedccin,qucfansicellcilnepcucbicn 

cucrîr  la  maladie,  ny  conferuer  la  faute. 
i.  Le  boire  &  mander ,  féconde  chofe  non  naru- 1 
relie ,  eft  ce  qui  nous  nourrit ,  non  de  fa  matière,  î 
mais  de  toute- fa ^ubUance  &  affinité  familière^" 


I    ^       é' contre  mttire,    Liurel  ï,  69 

p  qu'il  acn  nous  :  il  feconuertit  en  noftfe  fubftan- 

3  ce  ,  &:  augmente  noftre  corps ,  il  engendre  le  fang 

•en  nous  lelon  fa  propriété  &  température  ,  Se 

I  comme  chacun  aliment  eft  doué  de  quelque  chofe 

propieànous,  auiria-ilquclquesfoisfon  incom- 
modité. 

Le  boire  &  manger  efl  conuerty  en  noftre  fub- 

ftance,  &  augmente  noOre  corps ,  après  auoircftc 

agité,  &  exadement  cait ,  élabouré  ^  purifié  par 

trois  diucrfes  codions ,  &  trois  diucrs  lieux ,  à  la 

différence  des  plantes  qui  fe  contentent  d'vn  fuc 

fangeux  &  impur,  &  le  nourrilFcntd'vne  facile  &  • 
prompte  codtion. 

Co:i:ioneftvnc  altération  de  ralimcnt,faite  par  cocl/on' 
le  bénéfice  de  la  chaleur  naturelle ,  qui  l'alTimile  ^w'^jî-cf,' 
&  conuer  tit  en  la  fubftance  de  chacune  partie  à  la 
différence  de  maturation,qui  eft  vne  adion  de  na- 
ture, qui  auOl  altère  &  cuit  l'humeur  faifant  ma- 
ladie ,  fans  toutesfois  l'aflimilier ,  ny  conuerrir  en 
fa  fubfl:ance,mais  faifant  ccflTcrla  putrcfadion,  . 
conferuc  la  matière. 

La  prcmicreco6tion  de  bpirc  &  manger  fefaic 
au  fond  du  ventricule,  qui     fon  réceptacle. 
La  féconde  au  foye,  lesquelles  font  communes 


f..  à  tout  le  corps. 


•cc: 

1) 


El  la  rroi  ficfme ,  qui  eft  propre  &  peculiere  ,  & 
la  finde  toutes  codions ,  eft  faite  en  chacune  pac- 
tieducorpsqui  pour  fe  fortifier ,  nourrir  &  con- 
,  feruer ,  retient  l'aliment  à  foy ,  &  Icconuertit  en 
t\  fa  fubftancc. 

J^a  première  codion  qui  fcfait  au  ventricule  , 
r  P  eft  celle  qui  commence  de  feparerle  purd'aiiec 
l'impur ,  laquelle  eft  faite  par  la  fubftancc  &  p^o- 

H  iij 
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70  "Deschofes  nâturefles  \  non  naturelles ,  , 
prictc  fpecifiquc  du  ventricule  qui  cuit&digerc 
la  viande ,  la  conucnit  en  chyl  &  fubftance  liqui- 
de, (qui  eft  fa  propre  adion,  comme  la  matrice  de 
conceuoir  )aydée  neantmoins  aucunement  de  la 
chaleur  naturelle  du  foye,de  la  rate  Vautres  par- 
ties proches  &  circonuoifincs  dMceluy  -.elle  a  fa 
préparation  en  la  bouche/cs  éxcremens  font  éua- 
cuez  parles  intcftins. 

La  féconde  codion  du  boire  &  manger  eft  fai- 
te aufoye  quifucce  &:actire  lechyl  du  ventricule 
par  les  veines  du  mefentcre,duquel  il  reçoitquel- 
que  dcledation,  puis  (  non  de  la  chaleur ,  mais  de 
fa  propriété  naturelle  )  le  cuit  derechef ,  le  digerç 
&  cn  fait  du  fang  pour  la  nourriture  de  tout  le 
corps,  de  la  meilleure  partie  duquel  fe  nourrit, 
ra{nmilie&  conuertiten  fa  fubftance:fa  prépara- 
tion eft  faite  és  veines  du  mefentcre,qui  ont  vertu 
fpecifique  de  le  préparer  ,  de  routes  les  veines 
-quand  il  eft  fait ,  de  le  conferuer  i  fes  excréments 
.  font  cuacuez  par  les  reins,  par  la  rate  &  par  la  vcf- 
fiedufiel. 

ç  «.         La  troificfme  coaion  fe  fait  en  toutes  les  par- 
TiaZi^  ties  du  corps  qui  atélfcncde  leur  propre  faculté, 
fitfm,  co-  comme  Faymant  attire  le  fer,  par  les  porohtezi 
fif'w.       des  veines,  le  fang  qui  leur  eft  cnuoyé  du  toy  c,  de 
la  plus  pure  partie  duquel  fe  nourri(lent,prcnnenc 
&  choififfent  chacune  ce  qui  leur  eft  propre  & 
familier ,  lecuifent,  digèrent  &  Faftimilent  à  leur 
propre  fubftancc,s  en  augmentent  &  accroiflcnt: 
c'eft  h  plus  parfaite  de  toutes  les  autres,  &  néant- 
moins  ne  laiffed  auoir  fes  excréments ,  moindrcsi 
toutcsfois  que  les  autres  codions,  Fvnfubtil  &« 
fautrc  plus  gros  qui  s  euacuentpau  lesporofucai 
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é' contre  nature.  Luire  lU  71 
du  cuîr,  fa  préparation  eft  faîte  és  veines  capîllai- 
tt%  :  tellement  qu'au  forcir  d'icelles  Icfang  eft  au- 
cunement mué  en  autre  force  commed'vne  peti- 
te rosée  qui  coule  ôc  fc  diCpcrfe  par  les  porofitez 
&efpaces  vuides  de  chacune  partie ,  où  il  eft  fait 
plus  glutineux ,  qui  eft  ce  que  nous  appelions  les 
fécondes  humeurs  ,  puis  par  la  propriété  natu- 
relle, il  eft  appose,  cuic,efpaifti,  aflîmilé,&  petit  à 
petit  tranfmuccn  leur  fubftancc, tenant  le  naturel 
tempérament  d'icelles  ,  qui  eft  la  petfedion  de 
toutes  les  fundtions  de  nature,  la  corrcfpondance 
defqucllcs  monftre  bien  qu'elle  n'cftny  fortuite, 
ny  conduire  par  diuers  maiftres. 

Laconcoéiion  qui  fe  fait  auxmammelles  eft: 
dilfemblabledes  autres  \  elles  attirent  Scraullfenc 
le  fang  en  quantité  (  qui  abonde  grandement  aux 
femmes  en  certain  aage  )  s'en  nourriflent  &  le  cô- 
uertilfcnt  en  leur  fubftancc  ,  &  du  fuperflu  par 
leur  propre  vertu  &  faculté  en  engendrent,  & 
font  du  lai(5k  pour  la  nourriture  de  Fenfant. 

La  concodion  qui  fefait  es  tefticules  eft  a'nlïl 
differéte,ils  attirent  le  fang  à  eux  par  les  vai  (féaux 
fpermatiqueSjOÙ  ileftaucuncment  prépare  lecui- 
fenr,digcrcnt  &s'en  nourriflént,&par  leur  facul- 
té &  vertu  conucrtiflcnt  le  refteen  femence,poac 
la  procréation  &  conleruation  du  genre. 

Le  boire  &  manger,  encore  qu'il  ait  affinité  fa- 
milière en  nous  ,  otFence  neantmoins  fouuentes- 
fois  noftrc  corps,  &  change  Ton  tempérament  non 
feulement  de  fa  mauuaife  qualité  ,  mais  fouuenc 
parla  quantité ,(  fpecialcment  du  boire,  vice  qui 
croift  auec  Faagc ,  &  ne  meurt  qu'auec  la  vie)  la- 
quelle remplit  tellement  les  veines  &  autres 

H  iiij 
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72  Des  chofes  naturelles  ^  non  naturelles , 
parties, que  l'aliment  nepeutcftrcfuftifammcnt 
çuit  ny  digère  par  le  bénéfice  de  la  chaleur  natu- 
relle, qui  eltcaufc  qu'il  s'engendre  infinies  cru- 
ditez  qui  fe  corrompent  &  pourrilTenc ,  desquel- 
les il  aduîent  C  comme  d'vnc  fange  profonde  àC 
remuée ;plufieurs  malins  accidens, dangereux  &: 
difficiles  à  curer ,  qui  bleffcnt  non  feulement  le 
corps ,  mais  les  efprits ,  &  qnelquefois'alienent  la 
rai(on,&  renuerfenr  la  mémoire,  en  oftençant  fcs 
organes  ,-ils  rendent  le  corps  cocachime,&  fubjcc 
à  infinies  fortes  de  maladies, ou  bien  s'ils  ncfe 
corrompent,  ils  s'accroilfent  de  telle  forte  pac 
tout  le  corps,  que  la  quantité  peut  rompre  quel- 
que vâifTeau ,  où  fufFoquer  la  chaleur  naturelle, 
de  la  fufFocation  de  laquelle  s'enluit  mort  fubitc 

&  inopinée. 

Le  vice  du  boire  &  manger  (matière  &  nour  ri- 
re vht  iu  rurç  des  maladies ,  fource  &  fontaine  du  trouble 
hoirt  &   de  l'efprir  )  fait  &  engendre  les  maladies ,  ou  pre- 
vnanger     parc  les  corps  à  receuoir  par  quelque  autre  caulc 
c*uft  dts      j^cnte ,  comme  de  la  confticution  de  l'air ,  des 
maladies,   ^^^-ç^^^^     afFedions  de  l'ame ,  &  autres  fembla- 
blcs  chofes  ,qui  de  foy  nepourroient  faire  mala- 
dic,fi  le  corps  n'y  cftoit  préparé  par  la  corrupriqti 
des  humeurs,  qui  viennent  le  plus  fociuent  du 
mauuais  régime  &  vice  du  boire  &  manger  ,  le- 
quel s'il  a  quelque  puifTance  &  moyen  de  prépa- 
rer les  corps  à  receuoir  maladies,  à  plus  forte  rai- 
fon  les  peut-  il  engendrer  :  de  forte  que  la  bouche 
eftla  meredes  maladies  ,encores  qu'vn  autre  ea 
foitle  pcre. 

Celuy  qui  cft  modéré  en  boire  &  manger  ,  6c 
le  fçait  accommoder  à  fon  naturel  (qu'vn  chacun 
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contre  mtuYe,  Viurell. 
doit  particulièrement  cognoiftre)  entretient  fa 
chaleur  naturelle,  refait  les  e(prirs,  corrobore 
toutes  les  fundions  du  corps,  fait  que  raliment 
•)  cft  mieux  diftribué  par  les  membres  ,  &  par  ce 
Ci  j  moyen  les  mouuemcns ,  fcncimenc  ,&  toutes  les 
!  forces  font  maintenues  en  fantë ,  &:  le  corps  (c 
palïc  de  Médecine  ,  c'ctl  vnc  belle  fcience  que  de 
fçauoir  bien  viure. 

•  L'abftinence  du  boire  &  manger  en  temps  & 
lieu  deuëment  faite  ,n'cftant  point  allcruie  à  vnc 
couftume  trop  cxadcment  rellence  fans  beloin, 
Ccar  la  fanté  eft  quelquesfois  altérée  parlacon- 
j^i    rraînte  des  régimes)  eft  grandement  vt'île  &foic 
K..  ]  falubre ,  elle  didipe  &  cuacue  doucement,  fans  al- 
wr.  terer  nature ,  les  humeurs  fuperflus  ,  &  fait  que 
toutes  les  parties  du  corps  en  demeurent  plus  for- 
Mff,|  tes  &  valides. 

Le  bon  régime  de  viureeftant  foigncufcmenc 
obferuc(  lequel  par  accouftumance  fc  rend  plai- 
fant)  eft  entre  les  autres  remèdes  le  plus  amiable, 
&Ie  plus  excellent,  fpecialement  aux  maladies 
longues  &  inucrerées  :  il  peut  aucc  le  temps  re-. 
mettre  la  bonne  habitude  du  corps,  &  corriger!* 

if,  mauuaife  ,  tout  ainfi  que  le  mauuais  régime 
;  Idcfordonnè  la  peut  corrompre  &:dcftruirc,  ilem- 
i  .ipefche  la  naillancc  des  n-ialadics,  &cndcracinc 
ila  fenience. 

Les  maladies  qui  donnent  le  Ioifir,pcuuent  eftre 
corrigées  parle  règlement  &  bonne  obferuatîou 
dclaloy  du  régime  de  viure  ,  fans  vfcr  de  Méde- 
cine que  par  contrainte  &  extrefmc  ncccirué, 
l'vfage  immodéré  de  laquelle  n'apporte  pas  lc,fa- 
iur,  mais  le  peril:3c  s'il  eft  modcré,nature  s'en  re- 
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74-    T>es  chûfes  naturelles ,  non  naturelles'^ 
joiiyt. 

Et  qui  fçaitcognoifti'croy-mefmc ,  doit  iugec 
deschofesquiluyrontnuifiblcs,  ou  faluta'ires  :la 
confitlcration  deiquellcs  le  peut  conduire  en  fan- 
tè,  fans  F vfage  d'autre  remède. 

Quant  à  Terreur  du  boire  &  mangcr,il  cftplus 
grand  &  plus  périlleux  à  ccluy  qui  en  vfe  moins 
qu'il  ne  faut ,  qu'il  n'eft  à  celuy  qui  en  prend  vn 
peu  plus. 

'Jccldenu      Le  trop  peu  boire  &mangcr  nuit  tellement  au 
^Mt  vitmet  corps ,  qu'il  rend  les  humeurs  acres  ,  les  elchauffc  | 
dt  ftaboi'  g^enflâme,  altère  les  efprits ,  caufc  infinies diftil- 
rt&man-  j^^jo^s^  afgrit  l'humeur  mclancholique  :  &  s'ilcft 
immodéré  diffipe  la  fublhncedcspartics  folidcs, 
quieftlc  ficgcdela  chaleur  naturelle,  refroidit 
tout  le  corps ,  diminue  &  abolit  les  forces ,  mattc 
lagayetë  de  l'ame,  &  blelfe  Ton  adion. 

Le  boire  &  manger  (  duquel  chacun  doit  vfcc 
plus  ou  moins  félon  (on  naturel  )  (c  doit  confide- 
rcr  en  fabonté,quâtité,qualitè,couftume,  ordre> 
temps  &c  heures  d'en  vfer ,  &:  ce  félon  faage  & 
dele£fcation  ,  fc  gardant  toufiours  de  forcer  la  na- 
ture ,  vfant  médiocrement  des  chofcs  qui  prouo- 

quent  l'appctit. 

L'homme  ieune  doit  plus  manger  que  le  vieil, 

principalement  celuy  qui  croift ,  ou  qui  eft  de  na- 
ture bilieufe,fe  contentant  neantmoins  aucc  mo- 
dération, fous  les  limites  qui  luy  font  prefciits  de 
nature,  qui  eft  vne  guide  douce  ,  prudente  ôc 
iufte. 

-  .  .  Le  pituiteux  qui  a  la  chair  molle  &  trop  humi- 
frlwX^t  de ,  doit  peu  manger ,  d  autant  que  Hiumidiié  eft 
f«UH,i^«r,dcircchce  par  la  fobiictè  ,  laquelle  ncanta)—  , 
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^  contre  nature,   Liurell,  75 
fera  réglée  félon  Ton  naturel. 

L'homme  vieil  porte  mieux  la  faim  que  l'ado- 
lercent,&:  l'adolcfcent  mieux  que  l'cnfantilc  vieil 
doit  moins  manger  que  le  icunc  ^  parce  qu'il  a  • 
moins  de  chaleur  naturelle  ,  laquelle  pourroic 
cftre  fufFoquée  par  la  quantité,  fe  gardant  toutes- 
fois  dVfer  de  dicrte  trop  exquife. 
,  La  faim  eft  plus  fupportable  en  vnair  gros, 
qu'en  vn  air  fubtil  &tenu,  plus  facile  à  porter  en 
Hyuer  qu'en  E(tc,  &:  la  porte  plus  aisément  celuy 
qui  fc  repofe,  qiie  ccluy  qui  trauaille- 

L'hommequi  efl:  faincllant  en  la  liberté ,  ne  fc  i^y^f^g 
doit  obliger  aux  loixde  la  médecine  ,  ny  attacher     famé  m 
fa  manière  de  viure  à  vnc  feule  forme  :  mais  la  fednitobU*^ 
compoier  en  forte  qu'cllefe  puifTe  accommoder^»" 
&  obeyr  à  toutes  diuerfes  occurrences,  &  inégali- 
té  de  vie  ,  s'adonnant  ncantmoins  aux  meilleures 
règles,  mais  non  pas  s'y  allujettir.  Il  peut  mander 
de  tout  ce  qui  eft  en  vf3ge,pourueu  qu'il  n'excedc 
la  quantité. 

Et  l'enfant  fe  doit  nourrir  fousies  îoîx  popu- 
laires &  naturelles,  &  par  accouftumance  ledref- 
fcr  à  fa  fragilité  &à  l'aufterirc,  afin  queplultoft  il 
defcendc  de  l'apreté  &c  rudcflc  ,  que  de  monter 
vers  iceile. 

L'homme  eft  fain ,  auquel  fa  chaleur  naturelle 
eft  continuellement  en  fa  force  5c  intégrité,  tem- 
pérée &  familière  à  noftre  nature,  s'accordanc 
toufioursauec  l'humidité  radicale  ,  les  parties  fo- 
lides  eftans  en  leur  naturelle  conftiturion. 

Le  malade  doit  tcnirregime  tel  qu'il  conuienr 
àrctTcncede  la  maladie, laquelle  fi  elle  eft  longue 
fe  doit  plus  nourrir,    tcUç  qu'elle  foit,il  ne  doit 
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7  6    Des  chofes  nAturelles ,  non  naturelles , 
faire  difficulté  d'vfcL-  d'alimens  vnpeu  contraires 
(s'il  lederire;pouruea  que  Fordrc  &  mefurc  y  foie 
jointe. 

Le  corps  humain  ,  encores  qu'il  fc  trouue  fou- 
uent  en  bonne  &  ferme  difpoficion  ,  il  n  y  a  pas 
neantmoins  affeurance  certaine  qu'elle  doiuc 
continuer,  parce  qu'il\cft  fub/et  à  de  grandes 
extrêmes  neceflitez  ,  &  heures  incommodes  par 
dehors, qui  l'efpient  ordinairement  :  6l  au  dedans 
luy  font  infinies  forces  &  principes  de  plufieurs 
maux,  que  le  difcours  de  la  raifon  ne  peut  dc- 
ftourncr ,  ne diucrtir,  voire iufques aux facultez 
de  ^amc,  qui  fouuent  nous  troublent  lors  qu  elles 
ne  nous  aydenc  :  tellement  que  noftre  vie  eft  iour- 
naliere,  inftabic,  inconftantc  &  incertaine ,  &  fc  - 
roit  encores  plus ,  Ci  par  f obferuation  de  la  loy  du 
bon  régime  ,  elle  neftoit  maintenue  &  conter- 
uée. 

Nature  qui  perpétuellement  defirc  d'entretenir 
le  corps  en  fon  intégrité,  le  conferuer&  garder, 
ne  le  peut  faire  que  par  la  nourriture ,  aidée  tou- 
tesfoisdelarefpiration,laraatierede  laquelle  eft 
f  aliment,  duquel  elle  nous  a  donné  en  abondance 
pour  s'en  fcruir  au  befoin  &  à  la  neceiriré,y  ayant 
joint  la  voluptéjclle  le  purge  &  purifie  par  diuer- 
fes  manicres,raftîne,fubtilîe,&  rend  plus  parfait, 
l'agite  par  diurrfes  fois ,  le  meine  &  conduit  par 
plufieurs  voyc>,  en  toutes  les  parties  du  corps, 
pour  les  nourrir  Ôc  entretenir,  &  iceluy  conuertir 
cnleur  fubftance. 

Mais  encores  que  nature  defire  de  maintenir 
le  corps  en  fon  intégrité,  &  entant  qu'elle  peut  le 
conferuer  &  garder  ,  fine  le  peut-elle  pas  faire 
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nature.  Liure  1 1.  77 
toufioqrs  viui  c ,  parce  que  l'humeur  radicale  qui 
la  maintient  &  conferue,  fe  confommc  iourncllc- 
ment,  lequel  ne  peut  eftrcreftaurédu  fuc  dételle 
peiftdion  qui  le  puifFc  maintenir  en  foneftrc: 
tellement  qu'en  dcfaillant,  la  chal-eur  naturelle 
s'efteintjla  vie  commence  peu  àpeu  àdiminuer,&: 
enfin  à  défaillir ,  comme  fait  le  feu  en  la  lampe  , 
riiuilc  eftantconfommcc. 

3.  Dormir  eft  vue  priuation  du  mouocment  adbif, 
vn  repos  de  la  faculté  animale  ,  qui  corrobore  la 
naturelle ,  nccclFairc  à  tous  animaux  qui  ont  fen- 
timcnt  &  mouuement  ,  qui  retient  tous  excré- 
ments, &  toutes  immodérées  cuacuations  ,  exce- 
pte la  Tueur  ,  qui  reftaure  les  forces  &  les  efprits 
qui  ont  efté  didîpez  par  les  veilles  &  le  rrauail  des 
organes, du  fentimcnt  &  mouuement;il  conforte 
les  vifceres  &  tous  les  membres ,  aide  à  tous  les 
fens  ,  &  fortifie  toutes  les  fandlions  naturelles, 
fpecialement  la  concodiion  :  c'cft  le  repos  naturel 
de  tout  le  corps  ,  &  vne  des  bonnes  parties  de  la 

,vie  humaine. 

Le  trop  dormir  nuit  aux  efprits, débilite  lèifcns, 
fupprime  les  fncultezderame,rcnd  l'homme  laf- 
chc  &  parclfcux  ,  engendre  groffes  &  mauuaife^ 
humeurs  au  corps ,  qui  font  autheurs  de  plufîcurs 
&  diucrfcs  maladies. 

Veiller  cft  vn  mouuement  adlif,con joint  &  lié 
par  ordre  auec  le  dormir ,  qui  meut  Icsefprits  & 
tous  les  fcns,  les  exerce  &  fait  plus  prompts, con- 
forte toutes  les  parties  du  corps ,  &  les  rend  plus 
fortes ,  fi  on  en  vie  en  temps  &  lieu ,  félon  l'ordre 
dénature.  TyuxtMi 

4.  Lçtrauail,ou  exercicc,&auflîlercpos,fontnc-  ù-^xm^*^ 
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7  S     Des  chofes  naturelles ,  non  naturelles  ] 
ceirairesau  corps  humain ,  &  aflcz  cogneus  entre 
les  choies  non  natiuclles  ,  dclqucls  (  pour  la  con- 
feruation  de  la  force  &  vigueur  de  tout  le  corps  ) 
ilhîut  vfer  tant  de  fvnque  de  Fautre  difcretrc- 
nicnt,  en  temps  &  lieu,  par  mefurc,&  auec  diuer- 
fité  ,  &  plus  iouucnt  s'exercer  ,  que  Te  repolcr, 
mais  rien  cxceflîuemcnt.  ^ 
L'exercice  fortifie  le  corps ,  entretient  &  con- 
ferue  la  lantc  ,  en  excitant  la  chaleur  naturelle, 
■  qu'il  difperfe  par  toutes  les  parties  ,  moyennant 
laquelle  il  puige  les  humeurs  fuperflus,  confor- 
le  les  artères  &  tous  les  membres ,  corrobore  les 
efprirs^  fert  à  la  refpiration ,  incite  fappetir ,  tait 
bien  à  la  concoaion  ,  aide  à  la  diftribution  de 
l'aliment  ,  &  à  i'éuacuation  desexcrcmcns  :  c'eft 
la  vrayc  médecine  &  le  remède  conuenable  à 
vn  chacun  qui  veut  vîure  èc  fe  maintenir  en 

fanté.  .  y 

La  trop  grande  exercice  di flipe  les  cfprits,altc- 
rc  les  vi(ceics,confume  la  chaleur  naturelle  &  dé- 
bilite tous  les  membres  ;  il  faut  fuyr  iWiuetc , 
maiffe  garder  de  maux  inutiles. 

Le  repos  en  temps  &  lieu  eft  neccffaire  j  il  re- 
met lesefprits,cnforcit  les fundions naturelles, 
&  fait  bien  à  toutes  les  parties  du  corps,  fi  la  règle 
y  eftdeué'mcnt  obferuée. 

Le  trop  grand  repos ,  ou  la  trop  grande  oyfiuc- 
tc  &  intermilTion  de  l'exercice  ,  fait  deucnir  les 
corps  imbéciles,  rend  la  chaleur  naturelle  lafche, 
les  cfprits  parcireux,rentendement,tous  les  fens, 
&  toutes  les  func^ions  naturelles,  pelantes,  ftupi- 
des  &  oyfiues ,  tout  le  corps  languide ,  mol  &  in- 
firme, caufes  infinies;  obftrudions  j  retient  les 
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corjtre  nature.  Liure  II.  79 
xcrcmcns ,  engendre  plufieurs  maladies,  hafte  Se 
|auance  la  vieillelîe  :  c'cft  vn  cxccz  fort  domma- 
eable  que  d'eftrc  {ans  aétion. 

J5.  Excremenscft  vncfiipetfluit.é  de  chacune  co-  DtfinhioH 
Ipl^ion  ,  par  laquelle  on  peut  iuger  de  la  bonne  ou  d'txcrtmet, 
Sti  mauuaifc  indilpofition  ,  de  la  longueur  ou  brief- 
cetc  de  la  maladie  :  &  lont  de  deux  (ortes  ,  Tvii 
lïjJM  naturel ,  &  l'autre  contre  nature ,  dcf'quels  nature 
mit  (  bien  réglée)  /e  (çait  defchargeren  temps  &  lieu 
m*  parles  voycs ordinaires. 

L'excrement  natiucl  Cqui  ne  doit  cftrcny  trop 
Mi  éuacuc  ,  ny  trop  retenu  )  eft  celuy  qui  cft  cuir ,  di-  ^/t^l^^ 

-  1!  géré  &  feparéde  Faliment ,  par  le  bénéfice  de  la  c'tft, 
itti  chaleur  naturclle,laquelle  en  fait  de  deux  fortes, 

-  ■t'i  ïvn  aucc  vtilité  ,  comme  la  cholere  quieftretc- 
..(l  nue  en  lavcfîie  du  fiel ,  pour  eftretranfportée  aux 

r  inteftins ,  à  faciliter  Fexpulfion  dcsexcremens,  & 
lamelancholieenfa  rate,  qui  cft  de  làenuoyéeaii 
..f.  ventricule  ,  pour  inciter  Fappetir  de  boire  & 
i    manger  iFautre  eft  Tans  vtilité ,  comme  les  digc- 

tâionsdu  ventre,  de  IVrinc,  &  l'excrément  de  la 
fueur,  defquels  neanrmoins  nature  a  befoin  de 
'  leur  refidence ,  iufques  à  certaine  mefure. 

L'excrément  contre  nature  cft  celuy  qui  cft  fait 
ou  engendré  de  quelque  chofe  contraire  â  noftrc 
nature  ,  comme  aux  grandes  fiéures  Texcremcnt 
non  loiiable  tant  delVrinequedu  ventre, qui  eft 
caufed'vneintemj^eric  ou  mauuaifc  qualité  ,  ce- 
luy aufli  des  vieux  vlceres  malins  ,  rebelles  ou 
chancrcux  ,dcs  carboucles  &  gangrenés  qui  font 
pluftoft  pourri?  &  corrompus  dp  la  chaleur 
cftrange ,  qu'ils  ne  font  vaincus  Se  digérez  par  la 
^,  chaleur  naturelle..  .  , 


II 
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80     Dès  chofes  naturelles ,  non  naturelles  ] 

Outre  CCS  deux  cxcremcns,  T  vn  naturel  &  l'ail- 
tre  contre  nature ,  il  s'en  trouue  vn  qui  cft  partie 
fclon  nature ,  partie  contre  nature  ,  comme  Tex- 
crcnicnt  qui  fe  Fait  loliablc  en  la  fupputation  des 
apoftumcsoudcsplayes&:  vlceres  ,quicll  cuit  &: 
di^Tcré  en  partie  par  la  chaleur  naturelle ,  en  par- 
tic"  par  la  chaleur  eftrangc  ,  laquelle  neantmoms 
cft  vaincue  par  la  naturelle,  puis  iettè  hors  d  * 
corps  par  la  torcede  la  vertu  expultricc. 

La  trop  grande  &:  immodérée  èuacuation  dc9^ 
exci-cmcns apporte plufieurs incommoditez ,  elle 
débilite  les  lens  &  la  chaleurnaturellc ,  rend  Ir 
corps  maigre  ,  lafche  &  pareffeux ,  change  la  cou- 
leur de  la  tace ,  blcfle  les  fens  extérieurs  du  cer- 
neau ,  &  nuira  la  concodion  :  mais  s'ils  fe  termi- 
nent  &:  éuacuent  doucement  en  quantité  deue 
temps  oportun  ,rçlon  les  loix  &  ordonnances  de 
nature,ils  rendent  le  corps  plus  ferme  &  robufte , 
plus  apte  &  mieux  difposé  à  faire  Tes  fundions 
naturelles,  finon  ils  cmeuucnt  intérieurement  les 

humeurs ,  leur  caufcnt  qualitez  cftranges  &  non 
naturelles,  qui  nous  produifent  plufieurs  genres 

de  maladies. 
Et  les  excremens  trop  retenus  offencent  le  corpi 
&  afFoiblillent  les  vertus ,  ils  cmperchcnt  la  cha- 
leur naturelle,engendrent  vapeurs,qui  nuifent  au 
cerueau ,  &  s'i Is  font  en  quantité ,  caufent  infinie» 
fortes  de  maladies. 

L'éuacuation  des  cxcremcns  de  chacune  co- 
aion  eft  nccellaire  ,maisfielle  eft  trop  repenti- 
uement  faite,çlle  cft  perillcufe  &  ennemie  de  na- 
ture, comme  auffi  font  toutes  autres  fubites  & 
loudaines  mutations ,  cncores  qu'.elles  n'cxcc- 

dcnc 


Eorly  European  Books,  Copyright®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  o\  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


&  contre  Hature.  Lme  I T,  gf 
àent  la  quantité. 

L'exercice  ,  le  crauail  &  la  fobneté  font  les  ^ 
vrayes  médecines  poui  purger  les  excremcns  Se  f.'l'J^i"'^ 
fupcifluitezdcnoihe  corps      préférables  à  tous /oW/û„i 
autres  remèdes.  /„  vrayes 

Nature  qui  defire  de  nourrir  le  corps  d'vn  ali-  werfccmM, 
ment  pur  &  net ,  luy  a  donné  la  force  ôc  vertu  de 
fcdcchargcr  de  (es  excremcns  par  dei  voyespro- 
près  ôc  commodes  à  fc  faire ,  cnfemblc  le  moyen 
j^^  de  les  fcparer  :  comme  aufli  par  fa  prouidcnce  yla 
faculté  d  cuacuer  tous  les  humeurs,  quand  clic 
s'en  trouue  chargée ,  ou  qu'ils  luy  peuuent  nuire  : 
pour  ce  faire  elle  a  ordonné  certaines  voyespro^ 
près  &  conucnables  pour  élire  cuacuez  en  temps 
Ôc  lieu  ,  fors  Se  excepté  au  fang ,  auquel  elle  a  pen- 
sé n  cftrc  de  befoin  ,  ains  la  voulu  retenir  &  con- 
feruer  pour  fa  nourritare,  finon  à  la  femme  en 
certain  aage,  &  pour  certaine  vtilité. 
^.  Lesaffedions  ou  payons  de  lame,  quiordi-  us  afft* 
^^%t  jiaircmctfuiuent  letemperamétde  tout  le  corps,  dt 
♦m  font  cogneués  par  elles  mefmeSjôc  le  plus  fouucnt  /«»»• 
'2f  jugées  ^dilcernces  par  l'altération  du  teint  de  la 
face,  laquçllecft  aulfi  le  meffager  & prefage  des 
liialadics  futures ,  &  font  fix  en  gênerai, fçauoir  la 
crainte,la  triftcfre,le  courioux,la  ioye,la  vcrgon- 
gnc  &  l'agonie,  qui  cft  vh  combat  de  la  crainte 
èc  du  courroux  ,  qui  s  oppofe  au  mouuement  na- 
turel du  cœur,  &  ofFence  grandement  le  corps  : 
elles  produifcnt  infinies   mutations  en  noftre 
Ame,  qui  font  fouuent  caufe  de  maladies,  &  les 
doit-on  bien  confiderer en  la  curation  d'icelles , 
^ommc  chofe  qui  corrompt  les  humeurs,«5c  dilUp- 
pc  les  cfpiics:  il  faut  eft^ndrc  la  ioyc,&  retrancher 
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82     Des  thofes  naturelles ,  non  naturelles , 
entant  qu*on  peut  la  triftclTc 

Il  y  a  plufieuis  autres  paffions de  rame,mais  el- 
les fe  doiucnt  toutes  référer  aux  precedctcs, com- 
me l'auaricc,  l'ambition,  le  foin»  la  haine, l'enuie^ 
Icdcfpit  Ôc  l'affliction,  de  laquelle  le  temps eft  le 
(ouuerain  remède  ,ipuis  infinies  autres  qui  agi- 
tent le  corps  (ans  aucun  rcipcâ:  de  qualité  :  car 
les  amcs  des  grands  6c  des  petits  font  iettces  en 
mefme  moule,  &"poufsccs  en  leurs mouuemens 
pai-  mcrmcs  rcllorts  que  les  noflrcs,dont  la  moin- 
dre d'i-cellcs  cft  fufHfante  de  nous  ofter  le  plus 
grand  plai(ir  qui  fe  puille  dcfirer  -.elles  fe  iont 
chacune  félon  relpeccdc  l'humeur  qui  vledelori 
authoiitc  prince:  mais  fi  elles  naiflbntd'cllesmel- 
mes,  elles  font  pluî  grandes,  pliisfarcheufes  &C 
ditficiles ,  cpic  quand  elles  font  produites  des  paf- 
fions  corporelles. 

Les  palTionsde  l'ame  rdefquclles  tous  animaux 
font  exempts,  excepté  l'homme  ,  qui  Içait  iugct 
par  foy-me(mc  combien  elles  pcuucnt  nuire  }  di- 
latent ou  compriment  le  cotur,  efchauffent  lesef- 
prirs  ,  forcent  &  altèrent  le  corps,  excitent  mu- 
tations foudaines  tic  admirables ,  qu»  lortent  foii- 
uent  hors  des  limites  de  raifon  ,  (ans  le  congé  dil 
jugement ,  excepte  la  ioye  ,  qui  feule  rcfiouit  le 
cccur  ,  efgaye  les  cfprits,  fulcite  la  chaleur  natu- 
relle,  atténué  &  fubtilie  le  fang,  corrige  les  hu- 
meurs ,  &  fi  elle  cft  prife  modérément,  elle  en- 
tretient &  conferue  la  ("antc  :  fi  immodérément 
clledcftitué  le  ca;urdc(a  chaleur  naturclic  ,  en 
éuoquant  les  cfprits  du  dedans  au  dehors,  caufe 
fyncope&foiblclle,  &  quelquefois  mort  (ubitc, 
fi  la  pcrlonnc  cft  vieille,  dcbi  le  ou  infirme. 
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contre  nature.  Lutrè  Tï,  ^  %^ 
Les  affligez  des  paffions  de  rcfpricfjqiu.ront  mai* 
ladics  fort  diffcrcnttes  ,  plus  dangcrciircs,  plus  oc*, 
cultes ,  en  plus  grand  nombre,  plus  fauuages  5c 
plus  incurables  que  celles  du  corps;ont  tellement 
îciugemcnt  rcnuersc,  qu'ils  ne  cognoiffent  point 
ce  qu'ils  (ouffrcnt  >  ils  Tout  malades  le  plus  foù-r 
uenc  par  opinion  C  qui  cft  vne  partie  puiflante  6c 
ians  mefure  )  Sz  penfent  auoir  vn  mal  qu'ils  n'ont 
pas ,  (e  hilant  purger ,  feigne r  &  medccincr  pour 
guérir  les  maladies  qu'ils  ne  fentcnt  qu'en  leur 
difcours  :  &quclquesfois  en  ont  qu'ils  nccroyenc 
pas ï  ils  hay lient  (Scderdaignent  leur  eftre,. qui  eft 
la  plus  cftrange  maladie  de  l'homme ,  &  rcfufent 
fouuent  leurs  remèdes  aucc  perte  de  repos, viuent 
€n  crainte  &defti.incc  perpétuelle ,  toufiours  ca 
inquiétude,  fcrfs  &efclaues  de  leurs  pensées  ;  ils 
fe  forgcntinfinies  fauUcs  &  vaincs  imaginations^ 
éprennent  vn  fingulicr  plaifir  à  deftouurir  leur 
inquiétude  &  mal-heur,(5c  ne  fc  defplaifcnt  qu'en 
ne  le  defplaifant  point,  qui  eft  vne  grande  conli*. 
dcrâtiondcs  mifercs  humaines. 

Et  pour  faire  la  diucrfion  de  telle  maladie  (  qui 
cfl:  le  fcul  remède  aux  partions  de  l'amc  :  car  la  cu- 
ration  ne  s'en  peut  efperer  )  il  faut  exercer  leiir 
efprit  en  chofcs  bonnes  &  ferieufes,  ôc  les  redrcf- 
ferauec  douces  3c  amiables  remonftrances  ,  fans 
s'oppofer  a  leur  ferme  opinion  :  car  l'oppofition 
les  pique  &  les  engage  plus  auant  en  triftclfc,  elle 
•âigrit  &  augmente  le  mal  par  ialoulîc  du  débat  : 
de  (ortc  qu'il  vaut  micuxgaigner  ce  crédit  fur  eux 
par  la  douceur,  en  adhérant  aucunement  à  leurs 
'plaintes ,  afin  que  par  cette  intelligence  familière 
•on  puiHl-  infcnfibiemcnt  paiTer  plus  outre  aux: 
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$4  Ti^s  dfûfes  naturelles ,  mn  naturelles, 
difcours  plus  fermes ,  &  plus  propres  à  leur  gucn- 
fon,  iesfailànt  conférer  aucc  les  hommes  fermes, 
.vigoureux  &  bien  réglez  en  leurs  efprits ,  difcou- 
ranc  de  choie  qui  conlole ,  &  les  diuertilfede  leur 
foneimagmatiô  Regardant  ncantmoins  dcbron- 
chcr  au  dilcours  que  l'on  leur  fait  :  car  ils  ont  U 
iT^emoirc  fi  forte  ,  qu'il  leur  fouuient  de  tout  ce 
qu'on  leur  a  dit,côme  il  fc  voir  ptcfquc  toufiours, 
que  les  excellcnres  mémoires  fe  joignentaux  lu- 
gemens  débiles  &foibles,&l« bons  &excellens 

^fptitsontfouuent  quelque  meflangedcfolic  :  il 
faut  aulTi  les  deftourncrde  la  trop  grande  conuer- 
fation  &frcquentatiori  des  efprits  bas, foiblcs  & 
malad ifs ,  qui  les  pourroit  abaftardir  &  aftoiblir, 
&  fur  tous  les  exercer  &  occuper  à  ccrtanilujet 
qui  les  bridént  &  contraignent:  car  tout  ainfi  que 
l'efprit  eft vexé  par pafl'ion,auffi  eft-il  conferue 
par  adion,  fmon  ils  fe  iettent  &  fe  perdent  dans  le 
champ  vague  des  imaginations,  où  il  n'efttolic, 
fiy  refucrie  qu'ils  ne  produilent. 

L'ame  (c  porte  bien  quand  e)lc  eft  forte  &  vi- 
goureufc ,  continuant  toufiours  fa  bonne  diipoli- 
tion  ,  foigneufedefon  corps  ,&  de  tout  ce  qui  en 
defpend  ,  mais  auec  mefure,  diligente  après  les 
choses  qui  maintiennent  la  vie,  préparée  a  bien 
vfcr  des  prefens  de  la  fortune ,  fans  s'efmerueiUer 
d'aucun  d'iceux  ,  s'accommodant  au  temps  fans 
paifion  ,  &  nullement  difposce  à  la  Iciuitudc. 

Et  les  annexes  qui  font  le  temps ,  la  région  ,  les 
vents,  lacouftumc&  le  coït,  doiucnt  auffi  eftre 
rccogncus  ôc  confiderez  :  car  (clon  iceux  nous  di- 
iierllfions  les  remèdes ,  principalement  la  couftu- 
iiic,Fauihoritèac  laquelle  fouuem  nous  bitquic- 
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é* contre  mture,  LturelU  si 

tcrlcsraîfonsclc  la  médecine  ,  clic  donne  forme  i 
noftre  vie  telle  qu'il  luy  plaift ,  &  diuerfiRc  noftrc 
nature  comme  bon  luy  fcmble,  &  aulTi  le  coït,  le- 
quel tout  ainfi  qu'cftans  modérément  pris  ,  il  dé- 
gourdit le  corps ,  &  efgaye  les cfprits  : auffi s'il  cft 
immoderéjdiflipe  &  abforbc  lesfacultez  de  famc, 
amollit  &  affadit  le  courage. 

Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  du  premier  & 
fécond  ordre  de  la  médecine  ,trnittant  de  ce  qui 
cft  naturel  &  non  nicnrel  au  corps  humain  ,  qui 
coureruc  &  maintient  fa  bonne  H  vrayc  difpoft- 
tion  :  nous  dirons  maintenant  de  ce  qui  lay  cft 
contraire,  &  pourchafTc  fa  dilTolutipn. 


J)îi  choj^es  contre  nature  ,  ^ui  â'treBement  îo^.pofent  4H 
neiturel  du  corps  humAin , 

c  H  A  p.  m. 

NOus  auons  dit  cy-deuantque  c'eft  que  na- 
ture,qui  font  les  chofes  félon  nature, les  na- 
turelles &  non  naturelles  :  rcftcà  dire  maintenant 
des  chofes  contre  nature ,  ennemies  de  noftrefan- 
tc ,  qui  eft  le  dernier  ordre  de  la  médecine ,  &  la 
vrayeconfidcrationdu  Chirurgien* 

Chofe  contre  nature  cft  ce  qui  eft  tellement 
conrraire  à  noftre  nacure,qu*elle  loffcnce,!*  blcf- 
fc  ,  ô^tafcbc entant  qu  elle  peut  de  là  corrompre 
&dea  ruire.tllcs  font  trois  en  gcneral, qui  toutes 
accordent  &:  concurrent  pous nous  ruiner ,  per- 
dre &  abattre ,  fçauoir  la  mala  Jic ,  hcaufcde  la 
maladie,  &  le  fy  mptomc ,  ou  accident  de  la  itala^ 

I  ai 
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8  6     Bfs  ehofcs  naturelles ,  non  mtureltes , 
aic,ac{qucllcs  pour  en  aiioir  ampie  cognoiirancc, 
nous  diions  premièrement  que  c'cft  que  fanté. 

•"■Santé  eft  vne  conftitution  fclon  nature  , 
V^finUlon  vrayc  (ymmctrie  des  parties  du  corps  humain , 
dt  fanU.  àili  rend  les  avions  parhttos ,  laquelle  eft  (i pre- 
cieufe,  qucfanselle  la  vie  ne  peutauoirny  grâce 
ny  laueur  :  la  volupté ,  la  fageiîe ,  la  fciencc  ,  &  la 
^ertu  fe  tcrnilTcnt  d^c  éuanouilTcnt  fans  la  fanrcj 
tellement  qu'elle  mérite  qu'on  y  employé  la  pei- 
^e,  le  temps,  les  biens,  voire  qu'on  hazarde  la  vie 
ifa  pourfuitte. 

\,  Maladie  eft  vne  affedion  contre  nature  ,  qui 
ttfinUUn  Jccupc  le  Gorps ,  &  empefche  l'adion  ,  le  ienti- 
itm^Uitt.  jT^ent  de  laquelle  (quelque  petite  qu'elle  foit  )  fe 
fait  plus  pafoiftre  en  nous  que  celuy  de  l'cnticrc 
fàmé  ,  &  noftïc  bien  n'eft  autre  chofe  que  la  pri- 
uation  du  mal  ,    U  volupté  que  la  feule  indolen- 
ce ,  l'extrémité  de  laquelle  ne  touche  pas  tant 
qu  vne  légère  douleur. 
r  1    Caufedela  maladie, eft  vnedifpofition  con- 
^/LXt  -t^e  nature ,  qui  précède  la  maladie ,  6.  empe  cbe 
•  Vaaion,  non  de  foy,  mais  par  accidents ,  mteiue- 
:flàrit  la  maladie  qu'elle  mefme  a  excitée. 
c.^..o«e  i  '  Svmptome ,  ou  accident  de  maladie ,  eft  vne 
^r;:r  ^  chol'co^tre  na'ture ,  qui  de  foy  ne  peut  eftre  eul 
ains  fuit  ordinairement  la  maladie  ,  de  laquelle  il 
-eft-en<rendré.  ^ 
-  Jlli  maladie C qui  leplusfouuenteft  inconftantc 
&  variable,  &  neantmoins  ferme  &  ftable  pour 
direacmenr  s'oppofer  à  nos  adions  naturelles) 
occupe  toufiours  les  parties  du  corps  hamaui 
C4»r«  <i«  .  contenantes  ^ 
r  La  caufe  -dc-  la  m^adic  çft  vice  des  choies 
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^  contre  mtuYe,  Liurelï,  S7 
contcnuës  au  corps  humain. 

Et  le  Ty  mprome  de  la  maladie  eft  vn  d'euoyement  S^wf twwi  ^ 
ou  défaut  des  fundtions  du  corps  humain.  de  maladie, 

L'adion  du  corps  humain  eftbleLsée  par  la  ma-      ^  ' 
ladie  en  trois  manières. 

La  première  quand  elle  cft  feulement  diminuée 
&  non  abolie. 

La  rccoHde,c'eft  quand  elle  cfl:abolie,mais  non 
de  tclk  forte  qu'elle  ne  fepuilfe  remettre. 

Et  la  troifiémecft,  quand  elle  eft  du  tout. per- 
due &dèprauéc ,  fans  efperance  defe  pouuoir  ia- 
mais  reltablir. 

Nous  auons  monftré  qu'il  y  a  trois  genres  de 
maladies  :  intemperature  aux  parties  fimilaires, 
incommoderation  aux  organiques,  Ôc  folution  de 
continuité  commeà  icelles  ,  fous  lefquellesfonc 
contcnuës  plufieurs  cfpeces  qui  toutes  fe  rappor- 
tent à  ces  trois  genres. 

Caufe  eft  vnc  chofc  qui  à  quelque efFed  peut  Caufe^^m 
donner  partie  de  fa  génération      par  la  démon- 
ftration  de  laquelle  la  chofeeft  cogneue  :  &  font 
quatre  en  général  ,  félon  les  Philofophes  ,  la 
caufe  materielie ,  la  caufe  formelle ,  la  caufe  cffi-  gt^itral.- 
ciente,&  la  caufe  finale. 

La  caufe  matérielle  des  maladies  ,  c'eft  le  corps 
humain, 

La  caufe  formelle  ,  cfi:  Fefpece  de  la  maladie ^.k, 
imprimée  en  la  matière.  -r  »v 

La  caufe  etiiciente  ,  qui  eft  la  maiftrcflc  ,  eft  de 
trois  fortes,  l'vr/e  principale,  f autre adjuuantc,& 
celle  fans  laqn/. Ile  rien  ne  fc  peut  faire.       .:  TroUfortes 
Et  la  caufe  finale  eft  Fanion  blcfsée,qui  cft  la  fin  de  caufts  ' 
déroutes  les  autres.  *l^^'**^VL^i 

inj 
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88     Des  chofes  mturelles ,  mn  naturelles  ] 

De  la  caufe  efficiente ,  qui  eft  de  trois  fortes,  la 
première  &  principale  eft  celle  qui  feule,  &  par 
fa  force  fait  ce  dont  elle  eft  la  caufc,  comme  U 
quantité  d'humeurs ,  qui  fait  fluxion  en  quelque 
partie. 

LafecondequieftadjUuance,eftcellequidefoy 

ne  peut  rien  faire,  fi  ellcn  eft  aidéed'vne  autic,& 
cftditcd'aucunscnufeconcaufc,  comme  la  laxné 
des  voy es ,  qui  eft  caufe  de  la  fluxion,  auec la  fub^ 
•tilité  de  l'humeur  qui  dcfccnd. 

Etla  troifiefmequenousdifons  eftre  celle  fans 
laquelle  rien  ne  fc  peut  faire,&  qui  de  foy  ne  peur 
lien  faire,  eft  rimbecilitède  la  partie,laqaelle  eft 
£aufe  que  fluxion  fe  fait  en  elle,  &  ncantmoins  de 
foy  ne  la  peut  fai  re. 

iii'  L^s  caufes  cfticientes  qui  principalement  of- 
■fencent  le  corps  humain,  font  deux  en  gênerai. 

La  première  eft  celle  qui  eftengcndicc  en  nous 
de  la  femence  en  la  première  conformation,com- 
nie  quand  les.parens  engendrent  vn  corps  ,  de 
.tempérament  femblable  à  eux  ,  &  di{posé  aux 
maladies  aufquellesils  fontfujets. 

La  féconde  caufe  eflicicnte  qui  nous  ofFence  , 
font  toutes  chofes  externes  qui  nous  pcuucnc 
ii)uirc  &  bleflcr  , après  que  nous fommes faits  U 

cngendic7.  . 
D,ux  c^u^  -  Des  caufes  des  maladies,  les  vncs  font  neccUai- 
fts  dtwd.  rrsqucnousne  fçaurions  cuiter  ,& fans  lefqueU 
Udits,     -Jcj  nous  ne  pouuons  viure:lcs  autres  non  neccllai- 
'>rcs  que  nous  pouuons  aucunement  cuiter. 

Les  caufes  neceïTaircs  des  maladies,  que  nous  ne 
poiiuons  éuiter,  font  l'air,  le  boire  &  manger ,  8c 
fcmblablcs  chofes ,  defquellcs  d'vfage  cH  necet- 
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contre  nature.  Lhire  11.  S  9 
faire  à  la  vie  de  l'homme,  qui  le conferucnt & 
maintiennent  en  fantê ,  mais  le  vice ,  la  quantité, 
la  corruption  ,  &  le  mauuais  vfage  d'icellcs ,  faic 
«^t  &caure  les  maladies  :  le  femblable  font  les  paf- 
fîons  vicieufcs  de  Tame  que  nous  ne  pouuons  do- 
miner. 

Les  caufcs  des  maladies  non  neccffaires  &  defr 
quelles  nous  nous  pouuons  dcfFendre,  (ont  toutes 

rfliofes  accidentelles  qui  viennent  par  le  moyen 
de  quelque  accident  j  que  nous  pouuons  aucune- 
ment éuiter  en  y  preuoyant ,  comme  les  coups 
d'efpccs  ,  de  harquebuzes  ,  toutes  morfures  de 
beftcs ,  &  chofcs  fcmblables. 

Etlescaufes  fpeciales  des  maladies  ,  font  con- 
fti  tuées  en  trois ,  en  caufcprimitiue ,  antécédente 
&  conjointe. 

La  caufe  prîmîtiue  (necelfaireà  toute  maladie) 
cft  celle  qui  fait  le  commencement, puis  s'abfentc, 
^  comme  aux  pîayes  le  coufteau,qui  s*abfente  après 
P>  Ton  cffed  :  le  femblable  faid  la  conftitution  de 
l'air ,  quand  elle  lailTcen  nous  vnemauuaife  qua- 
^  I  lité,&lemauuaisregimede  viure,qui  par  noftrc 
II,  intempérance  &  appétit  defmefuré  ,  eft  caufe  de 
corrompre  les  humeurs  :  lefquelscftans  corrom- 
pus, nous  engendrent  fiéure,  apoftume,  vlcere& 
plufieurs  autres  efpeces  de  maladies. 

La  caufe  antecedente^ft  la  plénitude  ou  corru- 
ption des  humeurs  ,  qui  a  elle  engendrée  de  la 
caufe  primitiue,  qucnous  auons  dit  eftie  la  cor- 
ruption de  l'air,  ou  le  mnuuais  régime  de  viure, 
laquelle  eft  abfentée  .ipres  fon  cfFcdt. 

Et  la  caufe  conjointe  (  qui  neg.e(raircment  doit 
cftre  cogncuc après  la  partie afFcdéCj&l'cfpccc 
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90  Des  chofes  naturelles ,  non  naturelles , 
de  la  maladie  )  cft  celle  qui  eft  toufiours  prefcnte 
auec  la  maladie,  &  (ans  laquelle  la  maladie  ne 
peut  eftre  ,  &  abfenre  quand  la  maladie  celle , 
comme  en  vne  apoftume ,  la  caufc  conjointe  de 
fapoftume,  c'eft  l'humeur  contenu  en  la  partie,  la 
maladie  cft  Fintcmperaturc,  Fincommoderation, 
&  la  foUition  de  continuité  qui  bleftenc  Fadion, 
dont  Hiumcur  contenu  en  la  partie, qui  cft  la  caufc 
conjointe, cftantoftc  &éuacué,  fintemperature, 
la  mauuaifc  compofition  &  la  folution  de  con- 
tinuité ceirent ,  &  l'aition  de  la  partie  cft  remifc 
en  fon  premier  cftac.'  Ainfi  la  caufc  conjointe  qui 
cftoit  Fhumeur  contenu  à  la  partie ,  6c  la  maladie 
qui  eftoit  Fintemperature ,  Fincommoderation  &C 
la  folutiondc continuité  ,s'en  vont  enfemble  ,  5C 
la  partie  demeure  faine  en  fon  eftre ,  failant  bica 
fon  action. 

Les  caufes  qui  font  &  engendrent  I  es  mala- 
dies, font  tellement  con/oinces  auec  elles,  que 
non  feulement  elles  les  engendrent ,  mais  les  en- 
tretiennent &  nourri (fent  ,  de  forte  qu'il  n'cft 
poflible  de  les  feparcr  l*vne  de  l'autre ,  ny  de  pou- 
uoir  guérir  la  maladie,  la  caufeeftant  permanen-  \ 
te  :  &  parce  le  Médecin  les  doit  bien  cognoiftre, 
fçauoir  leurs  efpeces  &  différences  ,  les  ob- 
feruer  &  confiderer  ,  chofe  ncceiraire  ,  tant 
pour  iuger  &  prognoftiquer  de  la  maladie, 
que  pour  la  preferuation  &  parfaite  curationf 
d'icelle. 

Symptôme  (la  rroifiémc  efpece  des  chofes  con-  • 
tre  nature  )  eft  cogncu  par  foy-mefmc ,  lequel  eft  I 
toufiouifs  apparent  fuiuant  la  maladie  ,  à  la  dif- 
férence de  la  caufequi  le  plusfouucnt  cft  cachée: 


&  contre  nature,  Lîure  1 1. 
&  font  de  trois  fortes,  radionbledee,  la  qualité 
muée,  le  vice  des  cxcrem  cnts ,  rctcntion,  ou  cua- 
cuation  d'iceux. 

Le  fymptomecft  de  telle  forte,  qucfouuentii 
furmontc  la  maladie,  &  luy  change  du  tout  fa  na- 
ture, de  laquelle  il  faut  lailfcr  la  propre  cure  pour 
,1  furuenirà  Faccidcnt:  comme  quand  en  vnc  playc 
'  il  fe  fait  conuulfion,  fluxdefang,  ou  fyncope,  il 
faut  laiflTer  la  propre  cure  de  la  playe  pour  s'oppo- 
fer  à  tels  accidents. 

t:  *  Les  fymptomcs  qui  nous  font  apparents  ,  font  Uifymft^ 
-ijlc  plus  fouuent  fignes  de  la  maladie  cachée «fw 
||ij;î!|  comme  auflî  fouuenrcsfois  la  caufc  èuidente 
L  .  nous  dcmonftre  la  m.iladie  occulte  qu'elle  mef- 
me  a  engendrée  :  tellement  que  le  fymptome 
nous  eft  aucunesfois  le  figne,&  leficrnclefym- 
ptome.  ^ 

Signe  cft  vnc  chofc  qui  nous  apparoift  au  fens, 
par  laquelle  nous  cognoilfons  ce  dont  elle  eft  le 
figne,  qui  eft  occulte  &  caché,  &  fontdedeux 
ifortcs  en  gênera  1,  le  figne  demonftratif,&  le  figne 
prognofticatif. 

Le  figne  demonftratif,  eft  celuy  qui  nous  mon-  îigm  qut 
ftre  quelle  eft  la  maladie  prefente ,  tant  en  fon  cVyl. 
genre  ,  qu'en  fon  efpece  ,  comme  quand  en  vne  ^'**^  f'^^i 
partie  de  noftrc  corps  il  y  a  tumeur  excédant  le 
naturel,  aucc douleur  &  pulfationqui  blclTc  l'a-'^'*"* 
-ârionjnousdifons  eftre  fignes dcmonftratifs  d'a- 
poftumc  en  cette  partie , '6c  fans  lefquels  elle  ne 
peut  cftre. 

•  Le  figne  prognofticatif,cft  celuy  qui  nous  enfei- 
■Çne  ce  qui  doit  aducnir  de  la  maladie  prefente,ce- 
luy  qui  nous  fait  cognoiftre  fi  elle  cft  curable ,  ou 
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9 2  Des  chofes  naturelles ,  non  naturelles  ^ 
incurable ,  Ci  clic  eft  morte  neceiraircmcnt ,  ou  le 
plusfouuent,  &clcce  nous  en  pouuons  iuger  par 
lafubfUncc ,  vfagc  &  aôlionde  la  partie b'crsèc  , 
cnfemble  de  l'citence,  grandeur  ôc  cfpece  de  la 
maladie. 

Sl^ffecom-     Outre  CCS  deux  fignes,demonftratif&progno- 
mmoratif  fticatif ,  il  y  a  Icfigne  commcmoratif ,  quicft  la 
qH'tfi  ct,    fouucnancc  de  la  conftitution  de  tour  le  corps, 
telle  qu'elle  eftoit  auparauant  la  maladie  furue- 
nuc,  laquelle  le  plus  fouucnt  nous  fait  cognoiftre 
i'cfpeccde  la  maladie  prefente. 

Les  figncs  des  maladies  conduifent  fi  bien  l'en- 
tendement &  la  raifon,  en  la  cognoilTanced'icel- 
les,  que  par  leur  moyen  ils  pénètrent  iufqucs  aux 
chofes  qui  font  occultes  &  cachées  ,  les  defcou- 
urcnt  &  conçoiuent  en  quelque  obfcurité  qu'el- 
les foient  :  tellement  que  les  maladies  occultes  ôC 
cachées,  le  plus  fouucnt  nous  font  éuidcntcs,def- 
couucrtcs  &  manifeftécs,  de  telle  forte  qu'elles 
fcniblent  paroi  (Ire  au  fcns  de  la  veuë. 

La  cognoilfance  des  fignes  des  maladies  eft  Ci 
necefifaire auMedccin,que fans  icellc  tous  les  fon- 
dcmens  de  la  Médecine  luy  manquent,  &  fon  in- 
tcntiondcmcure  inutile. 

Mais  encores  que  nous  ayons  la  cognoîllance 
des  maladies  par  leurs  caufes  ,  fignes  &  finipto- 
mes,fi  eft-ce  neantmoinsqu'ily  en  a  qui  ont  quel- 
que chofe  à  nous  imperceptible,occulte  &  cache, 
qui  fait  lacurationnouseftre  très-difficile ,  voire 
quclquesfois  impoirible,&  le  prognoftic  fafcheux 
&  douteivx, comme  nous  pouuons  iuger  parcelles 
defquelles  laguerifonnousfembleeftreprelente, 
ôc  toutcifois  c'eft  le  contraire ,  5c  les  autres  que 
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&contYe  natute,    Liure  lîl 
IÎ0U5  pci:irons  incurables  ,  nature  facilement  les 
gucrit  :  tellement  que  nous  pouuons  icy  remw- 
qHerlafcntenccdcCûrnel.Cel.  Sn^uidem  in  mer- 

fum  multum  fortuna  conférât  ,  eadémt^ue  fape  lalu-' 
taru,  f^e  l/atia,  fm ,  foteft  duhitarifecunda  '\aletud(i, 
l/ledic'wa  ,  an  corporit  bénéficie  comigerh.  In  hii  ^uq- 
que  ,  in  juidm  medtcamentii  maxime  "ytimur  ^uamuii 
prof  clins  emdemicr  efl  ,  umen  fanitatem  per  hae 
fiufira^U£ri ,  o-  fine  hii  redditj^pe  ,  manifeftumefl.  Et 
pourlcprognoftic,Hipp.  nous  a  laifsc  par  cfcrit, 
KAcutorum  morl>orum  non  omnim  junt  certa  prddi' 
Biones,  aut [alutit^Mt  moriù.  En  quoy  nous  rcco- 
gnoilTons  noftrc  ignorttnce,&  faut  confeiïcr  qu'il 
y  a  es  œuures  de  nature  pluficurs  cho/es  qui  paf- 
fent  noftrc  fuffifancc ,  &  croire  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  nous  fçauons,  cft  la  moindre  par- 
tie que  nous  ignorons. 

Voila  en  quoy  confifte  la  Théorique ,  première 
partic,colomne  &  fondement  de  toute  la  medccx- 
iie,inutile  toutesfois  fans  la  pratique,  qui  ne  s  ap- 
prend que  par  l'œuure  &  exercice,Iôgue  &  vrayc 
expérience  ,  de  laquelle  neantmoins  nous  ne  de- 
lailferons  dé  dire  ce  que  nous  auons  par  tu  long 
vfage  recogneu  &obfcruc. 

Et  lefiuidtde  l'expérience  ne  confiftc  pas  en 
l'hiftoiiede  ceux  que  l'on  a  traittez  &gueris,maîs 
il  en  faut  tirer  par  obfeEuatiQn  dequoy  former, 
fortifier  &  corroborer  fon  iugcmcnt. 

Fin  du  fécond  liure  de  U  Theor'ifie, 
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D  I  X 

LIVRES  DE  LA 

P  R  A  T„I,  Q_V  E, 

Donc  le  -premier  traite  des  tumeurs 
contre- nature  en  gênerai. 


^'fi-cc  sque.  tmieur  contre  mture ,  fes  ejpcces 
^  différences, 

CnAPltRE  1. 


Pris  auoir  aflez  amplement 
difcoLuu  ^Ics  préceptes  &  fonde- 
ment delà  Chirurgie  ,  dis  la  médi- 
tation Ac  contemplation  des  chofes 

 naturelles  &  non  naturelles ,  de  la 

nature  ,  compofition  5c  conftitution  de  l'hom- 
me ,  &  de  fes  vertus  ôc  facultez  ,  par  lefquclles  il 
exerce  Tes  funétions,     du  moyen  delà  mainte- 
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Des  tumeurs  contre  Mure,  Liure premier,  '^s 
nir  &  conferuerenfanté  :  nous  dirons  mainte- 
nant en pourfuiuantnoftreœuurc,  des  maladies 
quiliiy  luruienncnt,  ôc  traiteions  de  leurs  cfpe- 
ces  &  différences ,  &  aufli  de  la  règle  &  méthode 
de  leur  curation,  commençant  aux  tumeurs  con- 
tre nature ,  comme  à  celles  qui  font  plus  fréquen- 
tes-^ ordinaires  6c  communes  :  la  définition  eft 
telle. 

^  -Tumeurconrre  nature  eft  vn  accroilTement  fait 
à  vnepai  tie  du  corps  excédant  fon  propre  naturel 
quibleffeladion. 

Le  nom  de  tumeur  contre  nature  eft  fouucnc 
prins  des  Médecins  modernes  pour  apoftumes  ÔC 
ab(cez  ,  comme  auiîi  apoftume  eft  entendue  pour 
tumeur  contre  nature. 

Apoftume  eft  vne  maladie  composée  de  trois  Définition 
genres  de  maladies  aflcmblées  en  vne  (Grandeur, '^'-•i'*!/^'"»!;' 
qui  font  intcmperature ,  incommodcratlon  ôc  fo- 
lution^de  continuité,  laquelle  définition  eft  ap- 
prouuée  de  tous,comme  cftant  vraye&  cfTenticl-- 
le,  composée  de  genre  &  différence. 

Or  auant  que  de  palFer  plus  outre  en  obferuant 
f ordre  ,  nous  dirons  quelles  font  les  cfpecfs  & 
différences  des  maladies  externes ,  Causées  du  vi- 
^e  d'humeurs  ,  foit  en  quantité ,  foit  en  qualité, 
c'eft  que  les  vues  font  auec  tumeur,  les  autres  fans 
tumeur ,  les  vues  faites  de  fang ,  les  autres  de  pi- 
tuite ,  les  autres  de  cholerc ,  les  autres  de  melan* 
cholic,&  les  autres  de  la  fcrofité  ou  flatuofité  d*i- 
ceux,&  quelquesfoisde  la  mixtion  de  tous  en- 
fcmble ,  defquels  la  faculté  en  eft  ou  acre  ou  mor- 
dicîinte ,  ou  elle  eft  douce  fans  raordication. 

De  celles  qui  font  auec  tumeur ,  les  vncs  font 
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96  "Des  tumeurs  contre  nature  en  gênerai 
grandes ,  les  autres  font  pctices ,  Fhumcur  qui  les 
entendre  s'attache  ou  au  cuir  feulement  auec  peu 
ilcuimeur,ouil  occupe  la  chair  &  lecuiraucc  tu- 
meur apparente,  quclquesfois  ilfc  met  aux  par- 
ties nerueufes,  aucunefois  aux cmondloircs  ,  & 
parties  glanduleufes ,  &  de  fa  propre  qualité  of- 
tenCe  U  partie  qu'il  occupe  ,  ou  bien  le  conuertic 
en  fa  fubrtancc ,  comme  l'elcphanfiafis. 
•  Celles  qui  font  fans  tumeur ,  occupent  fimplc- 
meut  le  cuir,  comme  toutes  fortes  de  herpes^lca- 
bies,  prurigo,  cxanthemata,  lichem,  plora,lepra, 
€lauus,&  toutes efpcces  de  v«iuës. 

Et  celles  qui  font  aucc  tumeur, font  phlegmone, 
çdama,eryfipe.las,fcirrus,cancer,hydroccphalon, 

hydrocellc,  bronchocelle , ganglion ,  ftruma,  pa- 
rôiis  ,  Ôc  toutes  fortes  de  tumeurs  aigueutes  & 
flatueufes. 

Celles  qiu  font  faites  de  fang ,  font  phlcgmo-r 
ne  ,  carbuntulus  ,  furunculus  ,  phyma  ,  phle- 

gcthlon.  -'If 
Celles  qui  font  engendrées  de  pituite  ,  ou  de 
b  ferofité  des.humeurs  font  de  pluficurs  elpeces , 
connue  il  fettouuc  au  corps  humain  diuei  le?  lot- 
tes d'humeurs  picuiteux,  tels  font  edama,  tumeuc 
çdematc'.ife  ,  ganglion  ,  nodus ,  tous  abicez  ai- 
gueux,  flatueux,  hydroccpbalon,hydrocelle„& 
toutes  fortes  d'hydropific ,  &  tumeurs  Hatueules 

&vcnteu(es. 

Celles  qui  fontcausces  débile,  font  ery  fipclas, 
phlithcné  ,  papula  ,  impétigo, fcabies  ,plora  ,  le- 
pra.  Et  fi  l'humeur  bilieux  fe  fait  plus  aduftc  ,  5C 
qu'il  dec^encreen  mclancholie ,  il  engendre  fcir- 
tus ,  cancer ,  6c  tous  vlceres  malins,  &  de  d  i ftici  le 

curât  ion 
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Liure  premîer.  9^ 
curatîon.Ec  de  la  partie  la  plus  fcreufc  &flarueufc 
>  de  fes  humeurs  fc  font  coures  cfpçccs  de  tumeurs 
■  aigi^euïes  &  vcnteures  :  tels  font  hydrocephalon, 
hydrocelle ,  hydrops,  quenousappellons  afcicez, 
»  toutes  fortes  de  tumeurs  aufqucllescft  enclos 
1  quelque  vapeur  fous  le  cuir. ou  entre  les  mem- 
I  brancs,  (elon  le  période  ou  autre  partie  nerueufci 
•  ^rhydiopi^îe,  qui  cft  dire  tympanites. 

Quant  aux  apollumes,  il  en  faut  prendre  cfpc^ 
ce  &  difFcrence,  de  la  grandeur  ou  magnitude, 
I  de  la  matière,  comme  nous  auons  dit,  des  acci- 
dents ,  des  membres  ,  &  des  caufes  efficientes ,  de 
)  routes  lerquellcs  chofes  Te  prend  indication  cu- 
j  ratiue. 

I    Et  les  caufes  efficientes  des  tumeurs  contre  na-  i,s  f^r« 
1  ture  font  deux  en  gênerai,  fluxion  &congaftion  i's 
qui  louuent  font  fauespar  voyes  critiques,  &  au- M  ' 
cunefois  de  caufes  primitiues  ,  la  matière  chaude 
cft  plus  prompte  à  fîuer,  &  la  froide  à  fe  con- 
gérer. 

Des  caufes  générales ,  nous  en  auons  parlé  en 
autre  lieu ,  mais  nous  dirons  icy  de  lacaufc  con- 
jointe qui  nous  efttoufiours  permanente,Iaquellc 
n  cft  autre  chofe  que  l'homme  vicié  &  corrompu, 
contenu  &  attaché  à  la  partie  qui  fomêtc  &  nouri 
i  ic  la  maladie ,  comme  auffi  en  la  curation ,  la  co- 
gnoidince  d'icelle  tient  le  premier  lieu. 
\  La  fluxion  (  qui  ncft  autre  chofe  qu Vnc  încur-  cV/* 
ion  &  abondance  d'humeurs  en  vnc  partie  plus  î"*/»^ 
îu'il  n'cflbefoin  pour  fa  nourriture }  fe  fait  ou  de  ''"-î 
caufe  interne^,  ou  par  caufe  externe. 
I    Les  caufes  internes  de  fluxion  ,  font  la  trop 
grande  quantité  d'humeurs  engendrez  petit  à  pc- 

K 


I 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProOuest  ttC. 
Images  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5040/A 


fangtflion 


9Î  De  s  tumeurs  contre  nature  en  gênerai 
titpar  tout  Iccocps,  l'acrimonie  &  fubtilitcd'i- 
déUXila  force  de  la  partie  mandante,ia  largefle  des 
vOyes  par  où  l'humeur  pafl'e,raitridion  des  voyes 
foperieures,&  lat  ficuation  &  imbécillité  de  la  par- 
we  qui  reçoit. 

Et  les  caufes  externes  (outre le  mauuais  régime 
duquel  nous  auons  parlé  )  font  contufion,  playes, 
fradures,  luxation,  douleur  , chaleur ,  &  tout  ce 
qui  peut  attirer  &  accumuler  l'humeur  en  quel- 
que P^"^^^^* 

La congeftion  (qui n'eft autre chofe qu'vn  cer- 
tain amas  de  fuperfluitez  non  naturelles  )  eft  faite 
ouàcaufe  delà  débilité  de  la  partie,  qui  ne  peut 
parfaitement  cuire  &  digérer  l'aliment  qui  luyeft 

enuoyé  pour  fa' nourriture  ,  ou  bien  quand  elle 
eft fi affligée, qu elle melme  !c corrompt  & pour- 
■  rit  :  ce  qui  fc  fait  fouucnt  quand  par  vue  grande 
obftrudion  des  pores  les  cxcremens  font  retenus, 
qui  fuffoqucnt  la  chaleur  naturelle,  &  la  rendent 
debile,dc  telle  forte  qu'elle  ne  les  peut  vaincre  ny 
cxpulfer ,  qui  eft  caufe  qu'ils  s'accumulent ,  s'-ac- 
croiircnt  &  congerent ,  faifant  tumeur  &  enricure 
à  la  partie. 

Les  apoftumes ,  comme  toute  autre  elpece  de  \ 
»lTd7dts  maladie ,  ont  leur  période,  paroxifme  &  crife,  fe-  . 
apofiumcs.  Ion  l'analogie  &  propriété  de  l'humeur  qui  les  l 
engendre,  &  fcdiftingucnt  chacune  par  quatre  | 
temps,  ayant  commencement  ,  accroiflement ,  ' 
cftat  &  declination  ,  qui  doiuent  eftre  cogneués , 
entendues  6c  obferuécs  pour  en  bien  faire  la  cura- 
tion. 

-  j  Les  abfcez  font  iugcz  cftre  en  Icurcommcn- 
[^l  '^^n^cnz  par  la  veucScle  tad  ; l'accroiflcmcnc  U 
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Z/V^r^*  premier.  99 
difdcrnc  par  l'augmentation  des  douleurs  &  de 
ém  Ja  fièvre,  ou  autre  accidenr qui  Te  manifefte félon 
m\  Ic.genre  ,  ou  cfpeccde  l'humeur  : l'cllat  eft  remar- 
"wr-l  que ,  quand  les  accidents  font  aucunement  remis, 
la  fièvre  vn  peu  appaiséc,  &  ladoulcur  diminuée  : 
&la  dcciination  le  cognoift  par  Fallegcment  du 
membre,  àc  par  l'amoindrillement  Ik  diminutiotl 
de  la  tumeur. 

Les  apoftumes  fe  terminent,  ou  par  refolution,  Temwatîo 
ou  par  (uppuration,  ou  elles s'endurciflent,fid'v-  "/""fe 
ne  certaine  malice  elles  ne  corrompent  la  partie , 
car  l'humeur  qui  les  engendre  ncrcrourne,  ny  ne 
rentre  iamais  au  dedans,  principalementquand  il 
çft  forty  hors  des  veines. 

De  tous  Icséuencmens  des  tumeurs  contre  na- 
ture, la  voye  de  refolution  eft  la  meilleure,  plus 
douce  Se  plus  facile, pourueu  qu'elle  foitparfaite* 
-  La  fuppuration  fuitapres,qui  neantmoinsfem- 
).«  bleeître  preferablcen  matière  vencneufe, pour  en 
tirer  vnemilFaire  phis  certain  ,  faifanc  plus  fcurc 
.&  plus  parfaite  éuacuation  de  la  vapeur  maligne, 
virulente  Se  pcrnicieufe. 

L'endurcilfement  eft  mauuais ,  rebelle  &  def- 
obeyirîmtaux  remèdes,  comme  auffi demeure- il 
fouuent  incurable^ 

Mais  fii'abicez  fe  termine  par  corruption ,  ou 
pourriture,  c'eft  la  pire  déroutes,  elle  fuftoque  & 
eftoufFe  la  chaleur  naturelle,  pcrd&deftrutt  le 
membre. 

Le  figncquc  la  tumeur  fe  termine  par  refolu- 

^tion,  eft  quand  le  membre  eft  allégé  de  fa  pefan- 

tcur,  &que  la  chaleur  &  pulfation  eft  cefsée  ^ 
^ppaisGc, 
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lOo     -Destum^urscontre  nature  en  f^eneral.  ^ 
Le  (\onz  qu'elle  fuppurc,  eft  chalcur,puiration, 

te  accroiflcmenc  de  douleur  à  la  partie. 

Le  fiî^ne  qu'elle  cft  fnppurée,  c'eft  quand  la  fié- 

«rc ,  la^doulcur  &  pulfation  s'.tppaifenr ,  que  la 
douleur  fait  vue  pointe  eminente  ,  molle,  &  auec 
peu  de  douleur  ,  laillant  quelquesfois  (on  epî- 
derme. 

Le  figne  qu  elle  s'endurcit ,  cft  quand  tout  a 
coup  &lubitcmcnt  il  refait  refolution  de  la  par- 
tie laplusfubrilede  l'humeur  ,&  que  le  rcfte  de- 
tneure  impadcattacbé,  endurcy  &  (ans  douleur. 

Les  figues  qu'elle  fc  termine  par  corruption ,  ou 
pourricure/ont  couleur  noitc,ou  liuide de  la  par- 
tic  ,  vnc puante  &c  mauuaile  odeur ,  vn  (entimeiU 
cnd'oçmy  &hebeté  par  tout  le  membre. 

Elle  peut  aulTi  s'en  aller  par  delitelcencc ,  auec 
la  force  &c  vertu  de  quelque  rcmcde  fort  reper- 
cufllf ,  ou  bien  d'vne  qualité  maligne  &  vencneu- 
fe  fi  Fhumeur  n'eft  encores  hors  des  veines. 

En  outre  il  faut  confidercr  que  tous  genres  d'a- 
poftumes,ou  abfcez/ont  dits vrays,ou  non  vrays, 
légitimes,  ou  illégitimes. 

Les  vrays  font  faits  d'humeurs  naturels  ,  aptes 
te  propres  à  la  nourriture  du  corps  n'cftant  point 
corrompus  que  depuis  qu'ils  font  fort is  hors  des 

veines.  .  ,„ 

Les  non  vrays  font  engendrez  d  humeurs  non 

naturels,  corrompus,  impropres  &  inhabiles  a 

nourriraucunepartie. 

Les  fi^rnes  des  vrays  ^legitmics  abtcez  ,  (ont 

tumcur,doulcur,chalcur,grande,  plus,  ou  moins, 

rdon  refpcce  de  fhumeur  qui  les  engendre. 
Les  fi^ncsdcsabfccznonviays  &illeginmcs, 

4p 
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font  tumeur  maligne,  mauuaifc qualité â la par- 
tiç,aucc  vne  rcbcliion  de  Fliumeurqui  les  pro. 
duit. 

Nous  retiendrons  que  les  fignes  dcmonftratifs 
des  tumeurs  contre  nature  en  gênerai ,  font  amas 
d'humeurs  en  vne  partie,  rumeur ,  douleur  ,  cha- 
leur Scpulfation. 

Quant  au  %ncprognofi:icatif,ilefl:  quelquefois  Lt  prognt^ 
facilCj&aucunesfbisde  iiigemenr  difficile  :  facile ^" 
quand  rabfcez  eft  petit  en  vn  corps  bien  tempéré  ^'"7 
&  non  cacochyme  ,  qu'il  eft  fait  dVn  humeur  *' 
domptable,  &  obey  liant  aux  remèdes  ,  &  lors  on 
peut  efpcrer  bonne  ^parfuîtcguerifon. 

Difficile ,  Cl  la  tumeur  cft  grande  en  vne  partie 
nerueufc  &  fort  fenfiblc  en  vn  corps  cacochyme 
&  mal  habitue, procrée  dVn  humeur  fafcheuxjre- 
bclle,  &demauuaire  morigeration. 

Or  il  faut  notamment  confiderer  auant  que 
d'alfeoirfon  iugcmcnr,qucl  eft  le  naturel  de  l'hu- 
meur qui  fait  le  mal,  qu'elle  cft  la  partie  qu'il  oc- 
cupe,&dc  quel  le  profondeur.  Car  il  aduient  fou- 
uent  que  le  Chirurgien  eftdcceu  &  trompe,  tant 
pour  fefpailTeur  du  lieu  ,  que  pour  la  fubftance  de 
ia  matière  qui  eft  craire,lente,erpaifte  &  vifqueu- 
fe,& tellement  endormie, qu'elle  ne  nousmanife- 
ftè  Ces  accidens  que  bien  tard,  mais  il  les  faut  con- 
icdurer  &  preuoir,  comme  Hippoc.  a  très- bien 
remarqué  ,  quand  il  dit ,  QHtlHjcumfte  fup^uratio  tn 
cor  fore  exiflens  non  wnotefcit ,  bis  ob  craji;tudmm  puris 
Autloct  innote jcit, 

K  iij 
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La  ctim'ion  des  tumeurs  contre  tidture 
en  gênerai, 

C  H  A  P.  II. 

VEnons  maintenant  à  la  curation  des  tumeurs 
contre  nature,  laquelle  en  gênerai  confiftc 
en  deux  principaux  poinds  :  Le  premier  eft,  de 
deftourner  la  matière  antécédente  qui  fluc  &  dé- 
coule à  la  partie.  Et  le  fécond  d'éuacuer  celle  qui 
y  eft  ja  fluée,  attachée  &  conjointe. 

La  matière  qui  defcend  &  fluë  à  la  partie  ,  fera 
deftournée  par  la  faignécpar  les  vemou(es,par  la 
pureacion  ,  par  les  remèdes  topiques ,  &  par  lob- 
feruation  de  la  ioy  dubon  régime  ,laquel  e  doit 
cftre  changée,  diminuée,  ou  augmentce,(elûn  les 
temps, ou  progrez  de  la  maladie. 

Par  la  fa  ignée ,  fi  la  tumeur  eft  faite  de  f^ing  ,  ou 
que  le  corps  foit  pléthorique ,  on  la  fera  de  la  par- 
tie oppofite  la  plus  proche,  pour  diuertir  ,  afin  de 
retirer  &deftourner  l'humeur  qui  fluë  &c  d  écou- 
le ,  en  obfcruanr  toufiours  la  reftitude  des  hbies, 
c'cftàdircpar  voyes  droites  &  non  obliques. 

Et  par  la  purgation  ,  quand  la  tumeur  cft  en- 
cendrée  d'vn  humeur  vicié  &  corrompu  ,  (oit  de 
pituite,  de  cholere,ou  d'humeur  melancholique, 
lequel  fera  préalablement  préparé  ,  cuit  &  digé- 
ré,  puis  éuacué  &  purgé  par  remèdes  propres  &C 
conuenables  ,  accommodez  félon  la  quaâtc  &  eU 
fencede  l'humeur  qui  fait  &  caufelemal  ,  deU 
qucls  ncantmoins  il  n'eft  bcfoing  d\fer ,  finon, 


Liure  premier.  103 
^  quand  la  fluxion  fefait:  eau  lors  qu'elle  eft  faite  &  * 
l'humeur  attaché  à  la  parric,ii  le  faut  tirer  &  cua- 
cuer  par  le  mefme  lieu  où  il -s'eft  arreftè  &  con- 
joint; .S<:  fi d'iceluy  il  fe  faitabfccz  qui  tourne  à 
Cuppiiiation  ,  il  ne  le  faut  ouurir  ny  donner  iffuc 
à  la  matière,  qu'elle  ne  foit  meure  &  bien  cuite, 
tout  ainfique  celle  qui  caulc  la  fiéure,  dit  Hippor 
crate,ne  doit  cftre  purgée  fi  elle  n'efl:digerée,prc- 
parée  &  meurie. 

La  forme  de  la  purgation  fera  ou  par  cly  fterc, 
ou  par  bolus ,  ou  par  pocions  breuuages ,  de  la- 
quelle nous  ferons  description  en  la  curatiou  de 
chacun  ab(cez. 

Mais  fi  l'humeur  qui  produit  le  maleft  pitui- 
teiix  ,cras ,  lent  &:  vifqueux  ,  il  le  faudra  diriger, 
atténuer  &c  préparer ,  pour  après  cftre  purgé  des 
remèdes  qui  s'enfuiuenr. 

Les  préparatifs  de  l'humeur  pituiteux ,  fontr4-  ^«wei* 
àix     jcrnina  apij  cr  petrofeUnt  ,folia  ruhia  ,  ^  fuma-  fourprtpa^ 
ri£ }  hetomca ,  h-yffopi ,  maruhii ,  (Iheca/s ,  nn^ani  >  caUm'  " 
nithi ,  pitu'gij  ,  immi ,  carmdrys ,  CAm<£pyîms  ,  cemaurijt 
radicei gentiane  CT"  4njtolochi£ylignHm[ai7Bum,ôc  fem- 
blables,  qui  ont  faculté  d'atténuer  &inciler  l'hu- 
meur pituiteux,  lentjCras  &  vifqueux. 

Les  remèdes  propres  à  l'éuacuer,  font  agartcum 
hermoÂuByh  ,  ^  fi  l'humeur  dcfire  plus  forte 
éuacuation  ,  &  le  corps  foit  fort  robulle  ,  ^Mcyn- 
thii  adhibert potcj}  f  &  d  la  matière  efloit  nigueufe 
SrlerieuTc,  il  faudroit  prendre  e[uU  *  ekdm ,  iris, 
cucumcr  ^^refii« ,  euphorbmm  »  rACinpts  ,  Uthyris  ,  def- 
quels  il  faut  vfer  prudemment  &:  auec  leurs  cor- 
redits ,  qui  lonc  olcHm  dmi^daUmm ,  mifttche  ^  ci- 
namomum» 

K«  •  •  • 
iiij 
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104     T>es  tumeurs  contre  nature  en  gênerai. 

Et  fi  la  tumeur  cft  faite  d'vn  humeur  choletîc 

^tmtdes    5f  bilieux, les medicamcnsqiM  le  rafraifchifTent, 

f<»wp«p4- -  fcruenc  à  fa  pre*)aration  ,  font  radix  cxahdis , 

rtr  U  cho'  ■     n  r  1  • 

inê         qrÂmina  ajfardgt  ,  jcmwa  cucurhitd  >  cucumerti  ,  me- 

lonti ,  Citruli6  ,  latlucA  ,  portulaca ,  plant ago ,  rofa ,  ompha- 

cmm^fuccua  malt  fumet  acctdi ,  cïtri,  Umonii,  aranctj,  O* 

açetum, 

L  Les  remèdes  purgatifs  de  lacholcrc ,  font?w<<»- 
na ,  caf^id  ,fuc(n^  réf.  palliclAr.  rhu^arbarum,  aloes,  fcam- 
tmntum. 

Et  fi  le  mal  eft  fait  d'vn  humeur  furieux  ,adu- 
\  ftc , bruflé  & mclancholique ,  il  le  faut  appaifer, 
\  préparer  &  dompter:  les  remèdes  qui  s'enfuiucnt 
ont  cette  propriété. 

llos  l>ioUrum  »  htt^loft ,  foUa  fumar  'td  >  lufdi ,  caffu' 
td.  »  polypodtj ,  fcolopetidri ,  meliijfd ,  cap^rit ,  tamanjin^  , 
thymtfuccus  mdor.  redolentmm. 

Les  remèdes  propres  pour  Feuacuer  font  prin- 
cipalement le  fcnnc  ôc  Felebore ,  duquel  il  faut 
vfer  prudemment  &  en  petite  quantité. 

Tous  les  Cimplcs  cy-dclTus  mcntiçnneZjC'cft  la 
matière  à  conftruire  les  compofcz ,  les  vns  prépa- 
rent en  fy  rops ,  les  autres  en  iuleps ,  les  autres  en 
apofemcs,  &  les  autres  en  portions  &  brcuuagcs, 
dcfquels  il  fera  fait  defcription  en  la  curation 
particulière  de  chacune  tumeur. 

Aucuns  font  reuulfionde  Fhumeur  pariafri- 
^ion  ,  ou  par  la  ligature  de  la  partie  opposée ,  de 
laquelle  ii  faut  vfer  allez  fobrement  :  car  H  la  liga- 
ture eft  forte  elle  fait  douleur ,  &  échauffe  tout  le 
corps  ,  &  fi  elle  eft  foible  ,  elle  ne  fcrt  de  rien  ;  le 
fcmblablc  eft  de  la  friûion. 

Et  les  remcdcs  topiques  ,  qui  fcruent  à  rc- 
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pouffer  rhumeur  qui  fluc  &  coule  à  la  pArtic,font  ^"  r*wr3 
les  repcrcuflîfs  ,  &  font  de  deux  fortes  :  les  vus  «^""H»»' 
doux  &  Familiers,  qui  feulement  rafrairchiflent,  ^ 
les  auties  font  plus  forts ,  qui  reffcrrent  &  re^ 
pouffent,  defquels  nous  parlerons  cy  après. 

Les  foibles  &  familiers  font  propres  au  com- 
mencement de  toutes  tumeurs  chaudes  ,  parce 
qu'ils  rafraifchilîcnt  6cappaifcnt  la  doulcui-.m^is 
des  plus  forts  qui  abftrcigncnt  &  repoulfent ,  il 
en  faut  vfer  prudemment ,  &  s'en  abllenir  au  liea 
ou  le  retour  de  la  matière  pourroit  apporter  quel- 
que incommodité,  confiderant  toujours  la  qua- 
lité de  l'humeur,  &  le  naturel  tempérament  de  la 
partie  affectée. 

Et  celles  aufquclles  il  ne  faut  vfer  de  tels  rc- 
pellans  ,  font  toutes  tumeurs  qui  font  faites  de 
inatierelente ,  craffe  <î^  vifqueufe  qui  fc pourroic 
endurcir  par  la  froideur  du  remède,  &auffi quand 
l'on  doute  de  quelque  venin:  &pour  le  regard  du 
naturel  delà  partie,  il  n'en  f.iut  nullemét  vfcraux 
cmondloircs,  ny  en  lieu  qui  foie  proche  des  mem- 
bres nobles ,  ny  à  cclle^<jui  font  faites  par  conge- 
ftion  ou  voye  de  crife. 

Les  reperculîlfs doux  &  familiers  ,  defquclson 
peut  vfer  librement  au  commencement  des  tu- 
meurs contre  nature  ,  font  oxycratum  ,  oxythodt- 
t^i^^>  l'huylerofat,aucc  le  blanc d'œufj'vneucnc 
refrigcratif  fait  d'huyie  ôc  de  cire  blanche  ,  6C 
neantmoins  il  en  faut  vfer  affez  fobrement ,  fi  la 
rumeur  cil;  froide. 

Les  plus  forts  defquels  nous  vCons  aux  rumeurs 
où  il  n'y  a  danger  du  retour  de  la  matière  au  de- 
dans ,  font  le  ius  de  plantain ,  de  mofelle ,  de  iou. 
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1  o6  T>cs  tumeurs  contrt  nature  cngenerd. 
barbe ,  defquels  on  vfe  fculs  ou  on  en  fait  vn  nu- 
tritum'auec  la  licargc  :  &  au  cas  qu'il  faft  befoia 
de  plus  artraindre  ,  il  faudioit  prendre  rvngucnt 
de  bolo  ,  ou  bien  appliquer  fur  le  lieu  aucc  des 
linges  vne decodion  de bnUuftre , de fumach ,  de 
g.illcs ,  de  corce  de  grenade  ,  de  noix  de  cyprès, 
ou  deberberis. 

Quanr  à  ce  que  nous  auons  dit  de  robfcruation 
Jlfautcon-  de  la  loy  du  bon  régime ,  elle  ne  confifte  pas  feu- 
fidtrer  tow  lement  au  boire  &  manger  ,  mais  en  la  deuë  &c 
tes  les  cho-  ^onne  adminiftration  de  toutes  les  chofcs  non 
fif  non  n4-  ^^^^^^^w^^  ^  ^  fur  tout  en  la  correaion  de  l'air, 
tureUts.  ^^.^  toufiours  eQrc  bon,  pur  6i  net,  l'efcliauf- 

fantfi  la  maladie  eft  froide,  6c  fi  elle  eft  chaude 
le  rafraifchiirant  par  tous  les  moyens  que  faire 
fe  pourra  ,  car  c  eft  vn  élément  qui  fcrt  beaucoup 
ôc  à  conferuer  la  fantë ,  &C  à  expulfer  la  maladie  : 
le  femblable  eft  du  repos  de  la  tranquillité  de 
Vefprit. 

Et  pour  le  regard  du  boire  &  manger  ,  il  doit 
Vu  manger  ^oviCiours  eftre  ordonné  felon  la  qualité  du  mala- 
&dHboirt.dc,ôc\e  genrcde  lamalâlie,  mais  Ipecialcment 
nous  ne  le  pouuons  bien  defcrire  qu'en  la  cura- 
tion  particulière  de  quelque  tumeur. 

Reprenons  le  fil  denoftre  propos,  &  parlons 
du  fécond  poind,  qui  eft  d'éuacucr  la  matière 
conjointe,  attachée  retenue  à  la  partie,  dont  la 
voye  la  meilleure  ,  comme  nous  auous  dit ,  eft  la 
refolution&diiripationd'icellc:  les  remèdes  qui 
y  conuiennent  font  Ves  diaphoieriqucs ,  ou  eeux 
qui  ont  vertu  &  faculté  de  diiïbudre,  atténuer, 
r e fo u  d  r e  &  d  i  fli p er  pa r  é ua  po r a  t  i  o n  o u  i n  (  e  n  fi  bl  e 

tranfpiration  l'humeui:  compade  U  attaché  à  la 
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partie  *,  tels  font  ikmomtita,meUlûtum , anethum  y^ide- 
giutn,  Yortjmarifim  ,  mmorma,  ablyrnhium,  hypericum, 
centaurwm  j  ortganum  .  laurm  ,  dcfqiiels  fe  font  les 
compofcZjComme  l'huille  de  camoii|ille^de  rliiie, 
<l'hypei-icum,d'ancth,de  laurici-,de  thcrébenrinc: 
les  vngiicnrs  qui  ont  telle  vertu  font ,  aragon  o- 
dgr<pa. 

Et  C\  l'humeur  eftoit  fercux  &  fort  aîgncux ,  de 
forte  c|^u'il  lefalut  abforbcr  &  delfecherjOn  pour-» 
roit  vicr  d'vnc  fomentation  deldi  tes  herbes  cui- 
tes en  Icxiuc  faite  de  cendres  de  ferment,  ou  de 
chelne,  auec  vn  peu  de  ici,  ou  d'alun. 

La  manière  (3i  le  temps  d'vfcr  de  ces  remèdes,  temps 
c'eft  après  PyTagc  des  repellans ,  quand  la  tumeur  d'vfn  des 
paiFc  fon  commencement ,  &  qu'elle  vient  de  (on  rmtnesfu* 
accroiircmentjlors  il  faut  v fer  dcfdits  remèdes, &  ^watifs^ 
mefler  auec  iccux  deux  fois  autant  de  repercuflifs, 
craignant  que  pour  la  chaleur  du  médicament 
diaphoretiquc  ,  il  ne  s'engendraft  nouuclle  flu- 
xion ;  &  fi  le  mal  vient  en  ion  eftrc ,  il  faudra  met- 
tre les  rcfolutifs  &  repercuilifs  eTgalement  pro- 
portionnez pouraftraindrc&'  refoudre  :  &  quand 
on  verra  la  tumeur  décliner ,  &  manîfeft ement  fe 
d  i  mi  nu  er ,  efta  n  t  d  u  tou  t  d  e  1  i  ber  é  d  e  i  a  eau  fe  anr  e- 
cedcntejl'on  vferadcs purs&  ienls  rc{olutifs,afin 
<ie  totalement  énacuer ,  refondre  5c  dilTiper  la 
matière  qui  fait  le  mal ,  fi  bièn  qu'il  n'en  puilfc 
rertcr  ny  demeurer  aucune  choie,  qui  par  après 
pour  faire  recidiue ,  car  comme  dit  Hippocratcs, 
t^de  rehn^uumur  morùii  ,  recîâmaf  facere  ionjueue- 
runt. 

Et  s'il  aduenoit  que  l*aumeur  fufl:  tellement 
rebelle  &opiniaftre  qu'il  ne  vcmlut  aucunement 
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1  o8    Des  tumeurs  contre  nature  en  qtneraU 
ccdcrny  obcyrà  la  refolution  ,  \\  le  faudroic  cui- 
re ,  maturer  &  fuppurcr  par  les  remèdes  qui  s'en- 
luiuent. 

Les  matu^itifs ,  ou  ftippuratifs  propres  à  fupw 
purer  les  tumeui;s  contre  nature  ,  ("ont  rààix  /»/io- 
YU,m  hifmaluamm ,  folio,  malua  ,  hifmdua ,  yioUrum» 
fenectonii  >  oleum  liliorum  ,  lnoUmm  axungta,  ^allina , 
forac^bouisy  defqucls  fe  compofcnt  les  CAcaplaf- 
mes,  comme  nous  dirons  cy- après. 

Les  emplaftres  de  Fvn&de  t'aurrediachiium, 
^  de  mucilage ,  &  rvngucntum  bafilicum  ,  (ont  ex- 
cellens  remèdes  pour  la  fuppuration  des  tumeurs 
&  abfcez  contre  nature. 

Mais  fi  la  tumeur  cft  faire  par  voye  de  congc- 
ftion ,  il  faut  repurger  le  corps  ,  conforter  &c  for- 
tifier le  membre  ,  &  donner  voycauxcxcrcmens 
retenus. 

Or  après  auoir  commodément  Se  méthodique- 
ment vsé  de  tousses  remèdes ,  &  rafché  par  tous 
moyens  de  rcfoudrc,  éuacuer  &  dilTipcr  l'humeur 
qui  fait  le  mal,  ou  bien  lefuppurer,  mcmir  Se 
dompter,  &i  neantmoios  il  fe  rend  difficile,  rebel- 
le &  opiniaftre  :de  forte  qu'il  fe  fait  dur,  endurcy 
&  fcirreux  ,  ou  il  fe  corrompt  &  putréfie  toiuc  la 
partie  qu'il  occupe:  La  curation  en  fera  dclcritc 
cy-apres. 

Voila  l'ordre  en  gênerai  de  traiter  les  tumeurs 
contre  nature,  qui  feruira  de  règle  &  conduite  a 
la  curation  des  fimples  ôc  particulières.  Parlons 
maintenant  de  chacune  efpccc  ,  qui  fuiucnt  les 
<juatrc  humeurs  du  corps. 
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Z>e  Phlegmoné. 
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III. 


NOiis  auons  monftié  cy-deuant  comme  les 
qiiarie  humeurs  de  noftre  corps,  retenant 
leurs  qualitez  Se  bonne  température ,  le  nourrif- 
fcntjfnainticnnent  Se  conferuent  en  fanté  :  mais 
auffi  quàd  il  dégénère  de  cette  harmonie ,  ou  pro- 
portion defdites  qualitez ,  ou  qu'ils  s'accroiflenc 
plusqu'ils  ne  doiucnt ,  ils  nous  prouignent ,  cau- 
îcnt  &  produifent  infinies  mauuaifcs  afFedîons, 
&  fouuenc  tumeurs  contre  nature  aux  parties  ex- 
ternes ,  lefquelies  nous  mettrons  maintenant  par 
ordre  ,  chacun  félon  Ton  humeur ,  commençant  à 
celles  qui  font  faites  de  fang,côme  IcPhlegmoné. 

Phlegmoné  eft  vne  tumeur  contre  nature,chau- 
<3e, faite  de  fang,  ayant  certaine  circonfcription, 
en  laquelle  il  y  a  pulfation ,  rctincncc,  tenfion  ÔC  J*./ 
douleur. 

La  caufedu  Phlegmoné  eft  vne  quantité  de  fang 
fort  y  hors  des  veines,qni  occupe  le  cuir,auec  por- 
tion de  la  chair  fous  le  cuir. 

Le  fang  fort  hors  des  veines  quand  il  pcche  en  ^^^^^  |^ 
quantité  pkis  qu'il  ne  doit ,  &  lors  il  emplit  ôc  yhi,gnoné 
crtcnd  les  grandes  veines  &  artères,  puis  fc  àd-ftfttiK 
charge  fur  les  moyennes, &  de  làaux  plus  petites, 
la  capacité  dc(quelles  ne  pouuât  tenir  telle  quan- 
pté  ,il  fort  &  coule  par  la  bouche  ôc  porofitez 
d'iccUes  ,  fluë  &  fc  mer  entre  les  efpa ces  vuidcs 
des  mufclcs,&  autres  parties  qui  en  font  çftéduçs, 
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î  1 0    Des  tm^curs  contre  nxtur  'c  en  gêner 
dilatccs  &  remplies. 

Le  fang  etUnc  ainfi  hors  de  fon  vaiffeâii,  rieccf- 
fa  ire  mène  fc  corrompt ,  s'enflamme  &  (e  poiurir , 
puis  ies  paities  elhnsde  fa  chaleur  &  ardeur  el- 
chauffées  &  enflammées  ,  les  artères  paflcz  & 
comprimez  ,  il  (c  bit  pulfation  ,  tumeur  &  dou- 
leur qui  elt  le  vray  Phlegmonc. 

Il  y  a  vn  autre  el'pece  de  Phlcgmoné  ,  que  nous 
difonsnon  vray,c'e!l  quaJ  auecle  fang  il  le  trou- 
u  e  q  u  e  1  q  u  c  p  o  r  r  i  o  n  i  i  '  a  u  t  r  e  h  u  m  c  u  r  m  e  fl  é  &  c  o  n  - 

fusauec  luy  :  comme  fi  c'cft-la  pituite  ,  nous  l'ap- 
pelions PhlegmonéEdcmatodes;  fi  c'cll  la  .bile, 
Phlegmoné  Érifipelatodes,-&  fi  c'efl;  la  melancho- 
lie,  t^hlegmoné  Scirrodcs. 

-   Les  fignes  du  .vray  Phlcgmoné  ,  font  tumeur, 
vra*^  tougeur, chaleur,  douleur,  puUation  profonde,  & 
ThUgZné  molelle ,  tenfion  de  tout  le  membre  ,  ÔC  autres  fi- 
gnes demonftrans  l'abondance  du  fang. 
Des  fignes      Les  fignes  du  Phlegmoné  Hon  vray  ,  font  pris 
di4  non     fclon  le  naturel  de  l'humcur  qui  eft  mefléauec  le 
fang ,  qui  fe  cognoillront  par  ce  qui  en  Icra  clcric 
cy-  après. 


la  curMion  du  phlegmoné, 
Chap.  IV. 


I"»  T  pour  bien  &  parfaitement  guérir  le  Phlcg- 
Imoné,  nous  aurons  deux  intentions:  la  pre- 
mière fera  de  contrarier  à  la  caufe  antécédente,  ôc 
la  féconde  d'éuacuer  la  matière  conjointe. 
Nous  contrarions    corrigeons  la  matière  an- 


y 


Liure  fremkr*  iit 
tteccdentc  par  la  bonne  obfeiuation  des  chofcs 
mon  naturelles,  &  par  la  rcuulfion  de  l'humeur 
^qiii  découle  &  Hue  à  la  partie. 

ation  des  choies  non  naturelles  .con- 
fiée en  la  bonne  diipenfacion  d'icelles  ,  &  pre- 
mièrement en  la  corrcdion  de  l'air ,  qui  (era  net, 
purifié  Scrafraifcby  ,  en  arroufant  la  chambre  du 
malade  auec  eau  froide,  oxicration  &  herbes  ra- 
fraifchiirantes. 

Et  pour  le  régime  de  viure ,  le  boire  &  manger  ^«  y,^;^^ 
fera d'ali mens  de  petite  nourriture,  leboiiilli  luy  dtvimt, 
vaut  mieux  que  le  rolli,il  vlera  de  viandes  qui  ra- 
frailchiffent ,  humectent  &  concempercnt  la  cha- 
leur &  acrimonie  des  humeurs ,  corne  font  bouil- 
lons de  poulets ,  de  pigeonneaux  &  de  veau ,  où  il 
y  aura  cuit  des  lai,5tuës ,  de  l'ozeille ,  du  pourpié , 
des  efpinars ,  du  verjus ,  &  autres  choies  aigrettes 
qui  aurôt  telle  &  lembiable  vertu,  le  jus  d'orage, 
de  citron,de  grenade  font  trefbons  pour  le  condi- 
ment de  la  viande,  qu'ils  s'abftiennctde  parillerie 
&dechofcqui  efchauffcnt  ou  nourrilîcnc  beau- 
coup,comme  toutes  erpiceries,ail,  oignons,  chair 
de  bœuf,  de  mouton  ,  du  porc ,  &  toutes  fortes  de 
grailTejde  vcnaifon,de  volatilles  qui  fe  nourrifséc 
es  marets  ,  ou  prés  des  eaux ,  &  auflfi  de  toutes  cf- 
peces  de  poiflbns  fa!cz,la  foIe,le  rouget,  la  perche 
&  le  gardon  ne  luy  font  pas  deffendus  :  qu'il  s'ab- 
ftiennedevin,principalemétfila  fiéurey  eftioin- 
te,  &  s'il  en  vfe  qu'il  foit  fort  tempéré, qu'il  boiuc 
de  la  tifanne ,  de  l'eau  bouillie  auec  raiiins  de  co- 
rintheou  auec  quelque  pomme  acide  ou  aigrette: 
quand  au  pain  qui  eft  la  bafc  de  noftre  aliment ,  il 
n'eft  defFenduaux  malades,  pourucu  qu'il  foit  de 
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1 1 2  Des  tumeurs  contre  nature  en  gênerai. 
bon  fourment,bien  cuit, non  (alè,  mais  bien  leué, 
carie  Icuaincft  lefcldu  pain,  6c  ce  qui  eftdicdes 
Anciens  ,  Omnii  repletw  maU  ,  fanis  aittem  pej?tm4y 
cela s'entcd  du  pain  fans  Icuain  duquel  ils  vloient^ 
qui  s'enfle  &  digeiemal ,  &caufe  infinies  obftru- 
dtions  par  fa  vifcoficc  &  glutinoficè. 

Le  repos  luy  eft  neceflaire,  mais  qu'il  s'abfticn- 
nc  de  dormir  fur  iour,  &  lUr  touce  chofc  que  la 
partie  malade  foit  fituèe  (ans  douleur  ,  &  tout  le 
corps  en  repos  ôc  tranquillité. 

L'obferuation  des  chofes  non  naturelles  n'c- 
ftant  fuffifanrc  ,  ny  alTcz  forte  pour  deftourner 
l'humeur  qui  flue  &  coule  au  lieu  affligé  ,  il  faut 
tirer  du  fang  de  la  partie  oppofite  ,  obleruant 
loufiours,  comme  il  eftditjlareditudc  des  fibres, 
&:  Cl  h  fludion  eft  aucunement  cefséc  ,  on  en 
pourra  tirer  de  la  partie  proche ,  pour  déi:iucc  ôc 
defcharger  ccllequi  eftafFedée. 

La  matière  Te  peut  aulîi  deftourner  en  tenant  le 
ventre  larche,auecfuppofitoire,clifterc  &pur- 
gations  légères  &  douces ,  afin  de  ne  trop  échauf- 
fer ou  émouuoir  les  humeurs ,  &  les  rendre  plus  j-,* 
fluides,  comme  celles  qui  s'cnfuiucnt. 

TC.  TAd.dthea  ,  crliiiorum  anu  gj.  fictif  f'wgues 
mUanJ''  Wf.  foi'iorummAludiy'^ioUr.  mercurutl.  ana.  m.\.{emt' 
*  '"^        mm  Itm  y  fœnugr^ci      amfi.  ma,  f^i^^fi^t  decoBto  ad 
Umti         ,  j,  m  coUtura  dijfalue  >  meduUd  cafiid .  mellià  Ifiolan , 
huim  recentis  > ana.  § /.  olei Ifiolati,  ^tj, fiât  diflerjdetur 
horaconuententt, 

■  feri  UBh     /.  diffolue  eafta  rj.  meU'a  ^yloUti , 
*    *     axun^^aauferis  ana.Xj-'^'^f^^oi  duorumouor.  jaccanrit'- 
hri.  ^&.mifcefiat  cltfiery  detur. 

Et  pour  la  purgation  qui  doit  cftre  douce  ôc 

leg^TC, 
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là.  Lîure  premier. 

4  icgcrc,  fon  fc  contentera  de  ce  qui  s'enfuît. 
V"'  ^<^nn£  ^y.  vel  ^/y.  dij^oine  tn[cuîopHUt ,  uftat 
"  ;r  ^  tnane  ante  pafium,  vel 

medutlaciij^urecenter  extrade,  ^j.  fdt  holpcs, ca- 
ftât cum Jirupo  yioUrmn ,  dut  ftopm  efl ,  cum fmt^o  rofar, 
falltdarum. 

^  LarcconJcînrantion,qui  eftcî  euaeaer  la  ma- 
tière conjointe,  confifte  en  la  bonne  application 
commode  adminiftration  des  remèdes  topi- 
ques ,  c'cft  à  dire ,  mis  &  oppofez  fur  la  partie  en 
temps  &lieu,  confidcranc  le  commencement  & 
j  pro^rez  de  la  tumeur* 

ti:  les  remèdes  defquels  on  doit  vferau  com- 
mencement du  Phlegmonê  (  s'il  n'eft  aux  émon- 
éfcoires ,  ou  proche  des  parties  nobles ,  ou  fait  de 
matière  venencufeou  critique;  font  ceux  qui  ont 
faculté  &  vertu  de  repouflTerla  matière,  empef- 
chant  qu'elle  ne  fluë  «Scdecou/eà  la  partie,  que 
nous  appelions  repellens,  dont  nous  ferons  icjr 
vncdefcriptionde  plufîeurs  fortes. 

ole  't  rof»  ompkacmi  >  cer<&  all^^ef.  f,  mlfce  fi^t  m 
formai  lïnimentï ,  Uuetur  at^un  fi-igidtj^tmd ,  dut  oxtcrato» 
étut  atjua  fUntiig.      rof,  applicetur  parti afeÛd, 

L'vngucnr  de  boloeft  fouuerain  pour  rcpouf- 
fcr  &  repeller  rhumcuriil  efl;  fait  dedans  le  mor- 
tier en  forme  de  nutrirum,  aucc  huile  rofat  &le 


a 


vmaiere. 


^  Les  bandes  SccomprelTes  foienttoufiours  ma- 
difices  en  oxycraton ,  ou  vin  auftere  aucc  vn  peu 
d'eau. 

Les  blancs  d*œufs  aucc  huile  rofat ,  fort  battus  ^««'«wl 
enfemblc  en  forme  de  Uniment,  font  très- bons  à  KTf' 
tafraifchir  &  repouller  l'humeur ,  comme  auiTi 
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cft  l'eau  rofe  ,  &  àc  plantain  :  &  s'il  cft  befoin  de 
plus  fort  re(haindi-€ ,  on  prendra  la  decodion  de 
balaulte  ,  d'efcorce'de  grenade  ,  de  noix  de  cy- 
prcz ,  &  fcmblables. 

Les  mcdicamcntsqui  conuiennent  à  l'accroif- 

fement  du  Phltgmoné  doiuent  cftre  ,  comme 
nous  auons  dit ,  en  partie  rcpcllens,  &  en  partie 
dikutiens  :  tel  cil  l'huylc  rofat  qui  aftraint  &  re- 
foule ,  ou  bien  ceux  qui  s'enfuiucnt. 

%  .foltorum  malua  a-  hilmalua ,  am.  m.  j.  ahfmhij, 
w.  ft.  roj.  ruh.  fiorum  camomil.  ana.  m.  '].  farina  hordei 
§  j.  f).  olet  camvfmlld ,  5»ij.  co^uantur  ,tundantur ,  fat 

€atapUjma,  vel 

2C.  malud  ,btfmahi<£,  ma.  m,  î.foUotumCrhaccarum 
nsyrn.  ana.  fj,  Û.jlor,  camomtl,  cr  rof.  ana.  p. 
mmmm  aneth't ,  p.  ^.farm.  fabar.  cr  hordei ,  ana.  51". 
cofiantur  m  oxycraio,  adde  pwguedwii  gaUwa ,  olct  rcf, 

camomtl. ana.  "^î-fi^t  cataplafma. 

En  l'cftat ,  on  pourra  adioufter  vn  peu  plus  de 
dikutions  ,ou  vler  de  ceux  qui  s'eniuiuent. 

J^.  foltorum  par  ietar  ta  >  wÀua  ,  jencctonù,  ana.  m.  j. 
femtnii  anethi ,  {œmcuUyCr  fœm^rect ,  ana.  5).  prum 
camomtUa ,  miUloit  ,ana.i^.  j.  b.mdH  commun ii  >  5].  fs. 
eo^uantur  m  '\'tno  aufiero ,  addenda  olet  camomil.  ane- 
tht , ana» -^.fj-fiat  cataplafma. 

Lecataplalme  fait  de  mie  de  pain  &  de  laid, 
auec  la  poudre  de  rofes  ôc  de  melilot  ,  cft  fort 
propre ,  &  s'il  y  a  vn  peu  de  laffran ,  il  en  eft  mcil- 
îcur. 

Mais  quand  l'humeur  fe  refoult ,  le  diflipe  ÔC 
s'cfuanoiiitjla  tumeur  diminue  :  il  fefaut  con- 
tenter d'vn  feul  liniment  fait  d'huyle  de  camo- 
mille ôcdaneth ,  feules  ou  incorporées  auec  vn 


'.•:'M 


cil" 
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j)eUcle cire ncufuc ,  l  axungedc gclinc,  d'oyc  ,^0'ji 
de  porc  y  eft;  foir  bonne ,  auec  laine  fuccide  miTc 
entre  deux  linges  bien  dclicz-,  ôc  appliquez  par 
dellus.  La  fomentation  légère  de  vin  auftere  auec 
l'elponge  ,  dillipc  l*iiumeur  conforte  grande- 
ment la  partie  alfe(^lce. 

Et  fi  IcPliIcgmoné  ne  le  veut  refondre,  &  qu'il 
tourne  à  luppuiation ,  il  luy  faut  aider  par  les  re- 
mèdes qui  s'enfuiuenc. 

Of.  fol.  maitu  ,  ùtfmalua ,  panel  aria,      fenecloms,  Cata^laJ^ 
and.  m.  i.lftolar.  m.  ij.  cartcarum  fingumm,  numerox*  mt^ 
fmn.  trtttct ,  Ct*  fcmtm  Um ,  Ma.  ^/j .  fs,  coqtiAntur  O* 
fifientuYj  adde  adtpts  hubult  ~^u.  oln  liliorum  camomiL 
^hcaiapUfma.  vel 

0^.  rad.  liliorum  0*  altha  ,  am.  :i.  (i.  rad.  lapathi  , 
^CHti  ~t.  coquantur  ^  pmjamur ,  adde  mucHaginis ,  femi^ 
mm  malua  ,  althcut ,     ftcuum ,  ana.  p.  ^.farina  Itni 
^  hordci  u??a.  ^t.  axungia  fuiUa  Xm.  jiat  cataplafma. 

Le  rriapharmacum  ÔC  le  bafilicum  font  fore 
propres  à  fuppurer  le  Phlegmoné. 

La  (uppuration  eftanc  deuemcnt  faite,  il  faut 
ouurir  l'abfcez'^fi  nature  de  foy  mcfme  ne  l'ouure) 
au  lieu  le  plus  commode,  c'efti  dire  au  plus  bas 
lieu  delà  matière,  où  (c  fait  l'cminence  :  l'ouuer- 
ture  fera  faite  ,  ou  auec  le  cautère ,  ou  auec  la  lan- 
cette, le  préfère  la  lancette  au  cautère  quand  il  y 
a  rougeur,  &  que  la  matière  cft  chaude  :1a  maniè- 
re de  la  faire  fera  félon  la  rcdiitudedes  fibres ,  6C 
grandeur  plus  ou  moins  félon  la  magnitude,  ou 
grandeur  de  l'abfcez. 

Et  fi  rabfcezcftoit  grand,  fort  plein  de  matiè- 
re ,  &  vn  corps  débile  ,  il  ne  la  flmdroit  tirer 
tout  d'vû coup,  mais  à  plufieurs  ôc  diuerfes  fois, 

I*  ij 
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craignant  la  foiblcflc  par  la  refoliuion  des  cfprits, 
qiji  le  fait  coufioius  aucc  la  matière,  encore  qu'el- 
le foie  contre  nature  ,  ce  qui  nous  inftruit  d'eftre 
plus  retenus  en  l'cuacuation  des  bonncshumcurs, 
comme  du  Tang  qui  eft  le  naturel. 

L'aperfioneftant  faite,  il  faut  vfcr  les  premiers 
jours  pour  appaifer  la  douleur ,  &  préparer  la  ma- 
tière d'vndegcftiffaitauec  la  therebentinCjfhui- 
Ic  rofart ,  &  le  iaune  d'oeuf,  &  vn  peu  de  (affran, 
puis  on  vfcradu  remède  qui  s'enfuit. 
yngutnt.  IjL.  meUii  rof.  cr' fyrupt  mf.ficcar.  ana, '^^.thurit^ 
myrrhe  y  aloesjana,  ^j.fiat  Imguemum»  vel 

tcreh'mt,  |; .  olei  fo^^^mf»  §1^.  mdts  Florentid  ^{b. 

Le  miel  commun  aucc  la  farine  d'orge ,  eft  vn 
fort  bon  remède  ^  &  propre  pour  les  panures.  Le 
furplus  de  la  gucrifon  fe  prendra  au  chapitre  delà 
curationdes  vlcercs. 


Vu  CAthomle. 


VtfjnUîett 
du  Carbon- 
c/fl. 


Chat.  V. 

CArbonclc  eft  vne  tumeur  faite  defang  noir, 
plus  grosjplus  boiiillani  &  plus  cfchaufFé  que 
ccluy  de  Plcgmdnc,  qui  par  vne  trop  grande  cha- 
leur &  cbuUition  acquiert  malignité  ôc  venenofî- 
tè,  lequel  eft  de  deux  fortes ,  l'vn  qui  fait  elcarrc, 
ÔC  Fautre  qui  n'en  fait  point. 

Celuy  qui  fait  elcarrc  eft  fait  d'yn  farg  plus 
gros,  plus cfpais,plus  terreftre,&  plus  maling que 
l'autre  :  aucuns  fappeUçnc  aociax. 


*  .  -1  l'Ji' 


j  noiii 
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Le  Car  bon  cl  c,  qui  ne  fait  point  d'efcarre  ,cfl: 
fait  d'vn  fang  dégénérant  ,fort  peu  deceluy  de 
PlilcgmonCjdnqncl  auili  les  accidents  font  moin- 
dres ,  que  de  ccluy  qui  cft  fait  de  fang  plus  gios , 
plus  efchauffé  &  plus  bouillant. 

LesfigncsdeCarbonclc,  font  rougeur  ritrîne, 
dureté,  chaleur,  douleur,  cfpoinccment,  (k  quel- 
quesfois  auec  petites  veifics  à  Ifcntour,  &  s'ac- 
croift  promptemcnt. 

Les  Carbondes  fe  terminent  fouuent  par  vl- 
ceres  malings,  plus,ou  moins,  félon  la  nature,  ou 
corruption  de  l'humeur  qui  les  engendre. 

llyaencores  vne  autre  efpecede  Carboncle, 
qui  ell  auec  venenofité  ,  qui  accompagne  la  pefte, 
duquel  nous  parlerons  en  la  curation  des  tumeurs 
peftilenticlles. 

Les  Carbondes,  de  quelle  nature  qu'ils  foient, 
ne  doiuent  eftre  mefprilcz,  ny  négligez  du  Méde- 
cin en  leur  curation,  parce  que  le  plus  fouuent  ils 
font  malings  &  vénéneux  ,  ou  s'rls  ne  le  font ,  le 
peuuent  deuenir, comme  nous  auons  dit,  par  trop 
grande  chaleur  &  ebullition  de  fang ,  fmon  le  fu- 
runcle,quieft  vncfpece,  mais  fans  aucune  mali- 
gnité. 


Des  ftgnei 
de  CarboWj 


Autre  ef, 
ptce  deCor* 
bonde, 

LetCdrhott' 
des  ne  doi~- 
uent  tfirt 

des  Mtde- 
cins  d^ 
Chirurgie  s. 


De  U  curât  ton, 

C  H   A   P.  VI. 

LA  curation  du  Carboncle  ne  diffère  point  de 
celle  de  Phlegmoné,  pour  Fadminiftration 
des  chofo*  naturelles ,  fmon  en  ce  qu'il  faut  quM 

L  iij 
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Cata^Uf- 
m. 


liâ  Bâs  tumeurs  contre  nature  en  gêner dL 
baiue  &mangevnpcu  plus  fouiienr , &  decho- 
Tes  plus  aigreetes,  ou  acides  ,  &  anffi  qu'il  vfc 
aucunesfois  de  cardiaques,  à  caufc  de  la  malice  de 
rhumeiir ,  duquel  s'eilcuct  maïuiaifcs  vapeurs  qui 
fe  communiquent  au  cœur&aux  crpiirs. 

Delapuigation  ,  elle  eft  doureufc,  finon  par 
cly  ftcrcjcraignant  l'agitarion  d'vn  tel  humeur  qui 
ne  fe  doit  irriter,  ny  efmouuoir,  auffi qui  fc  veut 
toufiours  éuacuer  par  lelicu  mcrmeoû  nature  la 

*poufle,laquellefai(antbien,il  ne  iuy  faut  point  de 
remèdes  qui  la  trouble. 

Quant  à  la  faigncc  (  fi  elle  fe  doit  faire  )  elle 
doit  élire  moins  reuulfiue  &  plus  dèriuatiuc  que 
celle  de  Phlegmonc,de  laquclleneantmoinson 
s'abftiendra  ,  fi  ion  doute  de  quelque  veneno- 
(itc. 

Et  pour  le  regard  du  régime  particulier ,  &  vfi- 
ge  des  remèdes  fur  la  partie,  il  dilîl-re  du  Plei^ino- 
né  premièrement  en  ce  que  les  repcrcufiifs  n'y 
,  conuiennent  nullement,  mais  bien  quelques  re- 
frigeratifs,  pour  aucunement  tempérer  &  modé- 
rer la  trop  grande  chaleur  &  acrimonie  de  Thu- 
mcur ,  &  encore  les  faut- il  méfier  auec  les  cuapo- 
ratifs,pour  appaifcrleur  trop  grande  froidurç^ 
puis  on  vferâ  deceux  qui  s  enfuiuenr. 

.  Yiià.  althe£  CT"  Uliorum^  ana.  tt.  foliorum m.ilu^e, 
ItÇmdluj: ,  IfioUmm ,  ana.  m.  i.  prum  cam^md.  me- 
Itloii  cr  amhï  tAntumdem ,  jcrmcnti  acr'is  ^i.  fb.  oïet 
Idiorum  CT  dx:mg.  porci  ,  ana.  ^ti.  fiât  catapUjmd^ 
vel 

'^,raJJd'iomm,  ^'ti.fol,  rut^m.n.  farln.  tritido^ 
feminis  Itm  ana.'^it.  coquantur  ,  tp-  fiât  catapUfma ,  ad' 
dendo  IfngHcnii  populi^iti.  afplicetur pmi affecte-. 
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Ijure  pmïer.  'M 
Lecataplafme  fait  de  grenades  ciiîtès  cftbon,  •^««'«1 
principalement  quand  Fhuraeur  cft  fort  bouil- 
lant ,  comme  aulli  celuy  defueilles  du  lufquia- 
me  cuite  entre  les  cendres  ,  ou  d  ozcille  ,  puis 
menées  auec  l'axungc  de  porc ,  ou  celuy  qui  s'en- 
fuit. ,  r-  »  >  1 
%.  farina  hrdei  l  'ùij.  fucci  fcahiofa ,  f>edti  coUm-  ^ndt^^ 

hini,  ftm^hni  mat  ru  \  ana.        co^tuntur  adde  meU 
communis  >  5  j •   .fi^i  Cdtuplaf w^. 

La  fuppuration  faite ,  il  aduient  le  plus  fouuent 
que  Fabfcez  fe  perçe  de  foy  mefme ,  ou  en  faifant 
cfcarre  ou  (ans  efcarrc'.rouuerrure  eftant  faite,  il 
faut  petit  à  petit  tirer  vn  iiumeii  r  efpais  &  endur- 
cy  ,  qui  ea  fait  par  h  grande  chaleur  &C  ardeur  du 
mal ,  puis  on  modifiera  l'vlccre  aucc  du  fyrop  de 
rofes  feches.dumiel  roCat ,  oudu fyrop  d'ablyn- 
tlie,aurquelson  adjouftera  vn  peu  de  myrrhe  SC 
d'alocs. 

Et  fi  l'inflammation  eft  grande,  &  la  tumeur 
maligne  &  malicieule,  il  faut  vfer  au  delTus  du 
mal,de  rvnguent  de  bojo,  pourueu  que  la  fluxior^ 
foit  faite,  &  l'hu  meur  attaché  à  la  partie,  ou  autre 
icmede  vn  peu  aftringeni ,  afin  d  empefcher  le  re- 
tour de  la  matière  ou  bien  la  vapeur  d'icelle  ,  qui 
pourroit  apporter  défaillance  de  cœur  ,&  autres 

accidents.  1  r      r  j 

Or  durant  le  cours  de  la  maladie  ,  il  faut  vfer  de 
cardiaques  pour  toufiours  conforter  ôc corrobo- 
rer le  cœur,  &lcs  parties  precordiales ,  tels  font 
la  confedtion  d'alkerme?  Je  theriaque ,  les  con- 

ferucs  de  rofes  ,  de  buglofe ,  de.viule ,  de  fleur  de 
rofmarin,& qu'il  vfe  fouuent  de  fyiopaceteux,dc 

grenades,  de  iimons,de  violes,&  de  fus  de  citron» 

L  iîij 


120     Dâs  tumeurs  centre  mture  en  gênerai, 
auec  eau  boiiillic ,  principalement  à  riicurc  de  la 
foif ,  ou  bien  du  julep  qui  s  enfuir. 

d^udrof.fucci  Umonum ,  jucci granatorum ,  f4ccuri 
M ,  ana.  cofumur lento  igne  ,fat  iule^u^ ,l)t4tur 
hora  fitù, 

Lff  julep  rofat  auquel  on  adioufte  vn  peu  de  fuc 
de  limons,eft  fort  propre  à  defa Itérer,  contrarier, 
&  s'oppofer  au  venin. 

On  pourra  aufli  vfer  pour  fortifier  &  corrobo- 
rer Iccœur,dercpithemcqui  s'enfuit. 

2C.  a^uarum  bugloffa ,  horragtni ,  rof,  car  dm  henedi^i 
Efithime,  fcabwf^ , -yini  albi  generofi  ,  ana.  pj.  foUorum  melijfa, 
pïmptmUa  ygrant  twHorum  xylo  aloes ,  corticu^  citri,  rad, 
diffami,     tormenttUa,  am,  ^j,  cariophilorum»  5  i] .  cro* 
€1,  3j'fi<*f  cpithcmd  ctrca  regtonem  cordis. 

Apres  1  cuacuation  de  la  matière  bien  &  dcue- 
tncntfaite,&  que  l'on  nedoutera plus  du  retour 
.jdc  quelque  maligne  qualité  au  dedans  ,J1  faudra 
purger  le  corps  qui  défia  eft  préparé  ,  par  l'vfnge 
des  fyrops  &  iuleps  fufcripts ,  de  la  médecine  qui 

5  enfuir. 

%,  I{hcielefltpuluer.  xij.foltorumfcnndmundatorum, 
^dj.  cwamomî ,  9^.  infunde  m  decofiione peHoralt ,  m  co^ 
Utura  diffolue  fjruf,  Ifiol.  g/.  {?.  fyrup.  rof.  pAÎlulA^ 
rum  -  '].fiat potm ,  captât  mane,  vel 

5^,  meduJla  cafU  recenter  extraBe ,  Jj.  rheî  elcfti, 
fuhtiliter  puluenfati ,  5  j.  Çy.mtfce  ^jiatholtts  ,  caput  tum 
fy^up,  rof.  palltd. 

Quant  à  IVlcerequi  demeure  après  l'cuacua- 
tîon  de  la  matière ,  il  en  faut  confidercr  leiïcnce, 

6  en  prendre  la  curation  au  liuredes  vlccres. 
Et  du  phyma&phygethlon,  qui  font  apoftu- 

mes phlcgmoneufes,  il^  fera  parlé  en  autre  Jieq. 


potion. 


■i 


fi 

i 
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JJure  premier. 


121 


J)e  la  gangrené  cr*  mortif  cation. 
C  H  A  P.  VII. 

ET  afin  de  ne  fortir  des  limites  denoftre  pro- 
pos ,  nous  continuerons  le  difcours  des  ma- 
ladies qui  fuiuent  ou  fuccedent  aux  grandes  &C 
extrêmes inflâmations,  &  aux  malins  ôc  falchcux 
abfcez  qui  corrompent  la  partie  &  la  conucrtîf- 
lenten  leur  fubftancc ,  commcla gangrené,  eflio* 
|mene,  ou  mortification. 

Gangreneou  eftiomene,efl:  vne  préparation  oa 
Icommencemcnt  de  corruption  d'vne  partie  de 
noftrecorps  ,  laquelle  s'augmente  par  degrez ,  &C 
monte  fi  haut  qu'elle  cfteint  &:eftouffela  chaleur 
naturelle,  corrompt  &  pourrit  le  membre,lequel 
cftant  par  icelle  pourry  &  corrompu  ,  lors  la  dif- 
pofition  n'eft  plus  dite  gangrené ,  mais  fyderatio, 
ou  fphacelus. 

Les  fignes  de  gangrené  Ce  cognoiirent ,  prc- 
liTiieremcr  quand  la  partie  sffeétce  cômenceà  blc- 
mir,tcrnir,  ou  pâlir,  qu'elle  diminue  de  fa  fleur  &C 
vraye  couleur  naturelle ,  comme  fi  ellefentoit  la. 
Iproximité  de  fa  mort,  elle  deuient  molle,  laxe  ôc 
flétrie, &  tellementdebilitée  ,  que fouuent  elle  le 
fc  pare  de  Ton  epiderme ,  eftanr  prefque  delaifscc 
|de  fa  propre  chaleur  &:  nourriture  naturelle. 

Sphacelus  ou  fyderatio*^  cft  vne  totale  extia- 
l^iondcs  efpritSj&corilaption vniuerrcUe  delà 
partie. 

Les  fign es  du  fjphacclus  font ,  quand  la  partie 
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1 2  2    Des  tumeurs  contre  mture  en  général. 

Signet  dt  affe£léc  cftdeiienuë  noire ,  liai  de,  molle  &  ca.:Ia- 
ffhéctltqtêe  ygj-ç^ife  ^  fans  douleur,  fans  pulfarion  ,  ny  aucun 

mouuement  des  artères  ,  n'ayant  aucun  fenti- 

menr. 

Céuf<t  de  La  caufc  de  gangrené  &  fphacelc ,  eft  de  la  dc- 
gangrene  faillance  des  efprits  à  la  partie  qui  la  fouloicnt  en- 
^  i^'j-ace-  trerenir  ,  fomenter  &  viuifier. 

Les  efprits  dcfaillentà  la  partie ,  ou  parce  qu'ils 
y  fontfuffoquez,  ou  parce  qu'ils  n'y  peuuent  ellrc 
tranfportez. 

Ils  font  fufFoquez  à  la  partie  ou  par  vue  trop 
grande  inflammation ,  ou  par  trop  grande  quan- 
tité d'humeurs  qui  faggrauent  &  la  font  débile, 
ou  par  la  multitude  des  excremens  retenus  qui  les 
cfteignent  &fufFoquent. 

Les  efprits  ne  pcuuent  cftrc  tranfportez  à  h 
partie  ,  quand  par  vne  trop  grande  obftrudiion 
des  vailTeauxla  voye  cftclofc  &  bouchée ,  ce  qui 
fe  fait  ou  par  vne  cxrrcfme  Ôc  forte  ligature  qui 
les  ferme  &  ferre,  ou  par  vne  grande  conrufion  en 
la  partie  qui  cmpefchc  le  dccoulemcnt  d'iceux,oii 
bien  par  vn  grand  &  excelfif  froid  ,  qui  (embla- 
blement  les  cmpefche  de  reluire &dc  faire  leur 
funaion. 

gne qualité  Lesefprits  font  aulTi  empefchez  de  couler  à  la 
«mpefche  partie  ,  OU  mefmes  ils  font  lufFoqucz  par  vne  cer- 
Ustfpriti  taine  maligne  &:mauuaifc  qualitcqui s*engendrc 
defaireleur  ^  ^  quclqucsfois  par  la  punition  ou  mor- 

fmmon.    fm-e^'vn  animal  vencncux. 


Luire  premier. 


125 


L 


DeU  curation  de  gangrené, 
Chap.  VIII. 

A  en  ration  die  ganc^rene  confiée  en  régime 
i*»  vniuerfel  &cn  régime  parciciilier,  Fvniueriel- 
eft  (emblableà  cckiyda  Carbonclc  , principale- 
ment en  l'adminirtration  descho(es  non  naturel- 
les,  fînon  qu'il  ne  luy  (erafi  cflroirtemctcicfFcndu 
Fv(agedu  vin  ,  à  caufe  de  la  ptitrefAdion  &  mau- 
ll^ife  vapeur  qui  offcncenr  le  cœur  &  les  ef  prirs. 

Qiiant  à  la  purgation  &  faignée,  il  s'en  faut  du, 
tout  abftenir ,  afin  de  n'agiter  les  humeurs ,  &:  de 
n'attirer  le  venin  d^i  dehors  au  dedans,  Çicç.n'Q'^ 
ftoic  tout  au  commencement ,  car  en  Ton  progrez 
noftre  intention  fera  pluftofl:  d'empefcher  que  la 
partie  affligée  ne  communique  le  fien  aux  parties 
]nternes,que  les  internes  n'en  cnaoycnt  à  la  partie 
afFedée. 

Et  pour  empcfcher  que  le  corps  n'enuoyc  à  la. 
partie, chofe qui  la pui/Tcoffencer, cela  fefcra  par 
f  o b fe r u  a t  i  o n  d  u  bo  n  r cg  i  m  e  d  e  V  i  u  r e ,  en  pu r gea  ne 
le  corps  par  clyfteres  èmollicns ,  ou  bien  de  plus 
forts  s'il  eft  beibin, comme  celuy  qui  s'enfuit. 


■  1 


TAà.  althe^  ï^j.fo'iorunjynalux  ,  i>ifmalu£t  p^rie^ 
tdrt£  CT*  fenecioriii etna.  m.  j .  d>[ynthï] ,  centaurij  mworis, 
hordeiana.  m,  '].feminis urthami contuji  hermoJaclyU 
Icrum  ^Ib.  fiât  keco^i  'to  ad '^î.  wquadijfolue  hîer£  ftn~ 
pUcii^\,mellis  rcj.  ^ij  .fdU  ccmmmii  . fi^t  chfterjhe- 
«  olcis. 

Et  pour  faire  que  la  partie  malade  n'enuoyc 
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lit  cardia 
^uts  font 
necefaires 
foMr  com- 
huttrt  ta 
gangrené. 


124  Des  ttim  e  tirs  contre  nàture  cjtgeneraL 
Ton  venin  au  cœur  &  parties  procordiaIes,ou  pour 
le  mo  ins  fi  elle  en  enuoyc,qii'iI  ne  leur  piiiffe  nui- 
re, ï  vfagc  des  cardiaques  ,  c*cft  à  dire  des  remèdes 
qui  ont  faculté  &  vertu  de  conforter ,  fortifier  àC 
corroborer  le  cœur ,  eft  vtilc  :  tels  font  ceux  qui 
s'enfuiuent. 

cornets  conditi,  conferMarof.  y'wlarum  >  f'Uglop 
tr  rofmdrwh ana,^.  ^.fuluer'n  erSuartf , dumargariti 
fi'ipdt ,  C7*  degemmisy  ana^d,(^.  faccan  albt ,  quantum 
fufficit  yfiatfrul.  cap.  cocleari,  vel 
lEfnhtmt,       OZ.  cornuceruiCZ''^nicorms,m4rgudritarumfion^er'-  \ 
forât  arum,  rafur^  eborts  ,  and  >  5 .  "V.  fiât  pulms  tenuis  fu*  -  \ 
merJ.m  ,  Mfua  car  dut  henediBi,      lunoalho  ddutm  ;  0^ 
pourra  auflî  vferdel'epithemequi  s'enfuir. 

aquarum  bu^lof^t  melLijfd  ycardiù  henedt^i ,  0^ 
'  rof.  ana  ,  ^  tj.  actti  x  j.  m  t^mhpu  d^oUte ,  omnium  fantalo-^ 

rum,xilo  aloes  ,  cartophylorttm  ,  cor  tic  f  s  citri ,  anx^ 
croet  15  j .  camphura  ^i^.Jiat  epithema  repone  cor  dis  ^ 

Qinntau  régime  particulier,il  confifteenla  re- 
flaurationdesefprits  qui  defaillcc  en  la  partie,  ôc  ? 
en  la  correction  de  la  mauuaife  qualité  qui  y  eft  \ 
requifc. 

Lareftauration  desefpritsà  la  partie,  &auffi  la 
correction  de  la  manuaife  qualité  fe  feront  pat  ^ 
mefmc  remède ,  en  réucillant  la  chaleurnatureU  ^ 
le  qui  s'eft  appefantie  &  endormie  ,  par  medica-  | 
mcnsqui  la  piquent  &  incitent ,  qui  ncttoyent  &  ■ 
détergent,  ôc  en  oftent  la  pourriture  &  putrefa- 
ftion. 

Mais  pour  bien  exécuter  noftre  intention,  il, 
faut  premièrement  confidcrer  fi  la  gangrené  a 
commencé  au  dedans  &  profondeur  du  membre, 
ou  û  cllccft  feulement  au  dehors  &  partie  extcr- 


Jl{egmt  dt 
viurt. 
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1  Lîure -premier,  125 

ùïmJnC  :  (1  elle  comprend  feulement  le  dehors ,  il  faut 
donner  air  en  ouurant  le  cuir  par  fcarifications 
If^^lcgcrcs  &  fuperficiellcs,  afind'cuacuer  Icscxcre-  > 
imcns  retenus,  &  le  fang  qui  clt  vicie  &  corrompu 
(hors  de  fes  vaifTeaux. 

à;-  Et  fi  la  gangrené  comprend  les  parties profon- 
Jdes  &  internesdu  membre ,  &  que  fon  voye  que 
île  fentiment  en  foit  perdu  &  dcpraué ,  ne  l'ayant 
(peu  defcouurir parles  petites fcarifications, lors 
"ilfaudra  profonder  iufquesau  vif , pour  euacucr 
la  pourriture  qui  eft  profonde  &  cachée ,  puis  la- 
|i  I uer  le  lieu  iuec  eau  marine,  &  faire  entrer  iufqucs 
KiJ  â..u  fond  les  remèdes  qui  s'enfuiuent. 

^     y .  jyruf.  ro/.  ftccarum  O"  melrojasi  am  >  d^u£ 
yltatj-putu.  aloes ,mirrhàsam        f.  mif ce.  apparie- 
tur parti  ••  &  fi  onadioufte  du  fyropd'abfimhejil  fe-  ^mtits 
raencor  meilleur  ,&  toutes  les  fois  qu'on  lepen-  frofrtsàU 
fera, il  faudra  laucr  la  partie  ou  auecde  Teau  mari-  S^^'i''*"?» 
ne,  ou  eau  de  vie,  ou  du  vin, , ou  vin-aigre,  félon 
que  fon  irouuera  la  putrcfadion  eftrc  grande; 
feau  de  vie  en  laquelle  y  aura  infufe  du  calcan- 
thum  calciné  y  eft  trcs-propre,  elle  tire  quelque 
■vertu  du  colcanthum  qui  cmpefche  fortlaputre- 
fadion,  &s'il  eft  bcfoin  on  y  peut  mettre  aufli  le 
calcanthum. 

L'vnguent  aîgyptiacum  eft  des  meilTeiirs  remè- 
des ,  il  contrarie  fort  à  la  putrcfadion ,  fufcitc  la 
chaleur  naturellcjÂ:  a  plus  de  corpsqu.e  les  autres 
pour  tenir  long-temps  fa  vertu:  ladefcriptioncn 
iera  efcrite  au  liure  des  médicaments. 

Tous  ces  remèdes  font  propres  à  mettre  de-^ 
dans  les  fcarifications, mais  par  deflusilfautera- 
^^jw  plaftrer  la  partie  aucc  médicament  qui  conforte 


rO'i(f'; 
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1 26    Des  tumeurs  contre  mttire  en  gêner nL 
Se  corrobore ,  abforbe  &  fuccc  vne  pariiie  de  l'iiu^ 
miditc  cftrangCjtcls  font  fvnguencum  de  bolo,oii 
Je  cacaplafme  qui  s'enluir. 

^' ,  F^irw^fabarum,  hordei ,  orohï  O"  lupinorum  AnA. 
^j.  pu\u  roj,  ytt.  hoU  Armenn,  g  lî .  mellid  commtinii,  jiï/. 
•hiiùuYecenîU  '^i.  ad  de  pulu.mûits  Florent,  T^tit.fiatcatA^ 
^ÎAfmA. 

L'emplaftre  diapalma  diiroulc  en  vin  auftcrc, 
cft  très-  bon  remède  ,  &  préférable  au  cataplafme 
qui  le  plus  fouuent  retient  Ôc  enferme  vne  chaleuL* 
eftrange,  au  contraire  le  diapalma  abforbe  ôc 
imbibe  portion  de  l'humidité  contre  nature,com- 
niec'cft  le  naturel  de  la  litargc  &  du  vitriol  qui  y 
entrent  :1a  defcription  eftaiiiliau  liuredes  medi- 
camens:la  comprelFe  moLiiilcccnvinauftere, con- 
forte &  fortifie  la  chaleur  naturellexile  peut  lup- 
pléerle  défaut  &  du  cataplafme  &  de  Femplaftrc. 

Voila  pour  la  curât  ion  de  gangrené  ,  &  le 
moyen  d'empelchcr  la  mortification  :  voyons 
nia  intenant  quel  ordre  nous  tiendrons,  fi  elle  efl; 
venue  ôc  accrue. 


De  UcurAtion  de  Sphacele,  oit  ftderAtwn. 

\ 

C  H  A  p.    I  X. 

QVand  la  gangrené  ,  nonobftant  les  remèdes 
qui  y  ont  cfté  dcuement  appliquez  ,  pafl'c 
plus  outre,ccn'eft  plusgangrene,mais  fideration» 
c'eftàdirc  vne  abolition  6c  exrincî^ion  desficul- 
tcz ,  &  corruption  totale  de  la  partie ,  lors  il  n*y  a 
plus  qu'vn  fcul  moyen  pour  fauuer  le  corps , 
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|uî  eft  d*ofi:er  &c  extirper  le  membre  duquel  il 
Faut  vfer ,  encore  qu'il  loit  douteux ,  fa(chcux  &C 
lolent  :  car  comme  dit  Hippocrate*  entremis  wor- 
nsy  extrema  ex^tnffte  remedid  opimd  jfurtt  :  de  Ccllus, 
Utmefl  anccps  auxtliumcxpenri  quamrmllum.  Iln'im- 
)orte  de  quelle  aiprcteibit  le  remède,  pourueu 
Lue  lefuccezen/oit  (al  u  ta  ire. 

Or  la  curation  donc  ne  coiififte  plus  aux  facul- 
Itezdes  médicaments,  mais  au  feul dernier  de  ex- 
trême remède  ,  qui  eft  Textirpation  &  totale  am- 
putation de  la  partie  fphacelèc  ôc  corrompue ,  car 
ce  qui  n'cft  plus  fous  le  régime  de  nature  fe  doit 
ofter  &  amputer.  Et  pour  bien  faire  &  exécuter  ^'  '^^'•'«•'^ 
cette  opération ,  le  Chirurgien  doit  cftre  prudent  ^^^Zutr\es 
j&  aduisc ,  principalement  au  prognoftique  ,  qui  ^^^^  ^p^^ 
toufiours  eft  douteux  &  ambigu  ,  faifant  s'il  eft  r<nxti»w4- 
pofllble,  qu'il  foit  appelle  &  prefsé  du  malade,  &  <it*ant 
defesamis,  pour  cnfaire  Toperation ,  ne  le  mon- "S'^^Z 
ftrant  affedté  &  defireux d'vfer de  tel  remède,  fi*""*' 
extrême  ,  &  neantmoins  remonftre  toufiours  que 
c'cft  le  feul  moyen  de  luy  fauuer  la  vie  ,  mais  auec 
bon  prognoftic,  difantque  fi  le  remède  eft  fulpedt 
en  vn  corps  bien  fain,  a  plus  forte  raifon  eft-il 
douteux  à  vn  malade. 

A  in  fi  toutes  chofes  eftans  bien  confiderécs ,  dc  ^'^**'^*'*f' 
le  Chirureien  aircurc  de  la  volonté  du  malade  1**, 
ayant  bien  de  deucment  recogneu  lesrorces  ,  U  le 
difpoferaàdextrementfaire  de  exécuter  (on  œu- 
lue  ;  il  fera  muny,  comme  nous  auons  dit,  de  tout 
ce  qui  luy  eft  neccfiaire  deuanr  l'opération  ,du- 
iantropcraiion,&  après  l'opération  :  il  mettra  le 
malade  en  bonne  fituation ,  cftant  aflifté  de  mini- 
ftrcsqui  fciuironc  dcxtrcmcnc  &  promptcmcnc  ; 
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1 2S  Des  tumeurs  contre  nature  engencitd. 
puis  il  prendra  le  membre,  tirant  aucc  les  dcu: 
mains  le  cuir  en  haut,  &lc  liera  d'vne  ligature' 
fort  cftioirtc  au  dcfTus  du  mal ,  qui  feruira  tanc 
pourempefcher  l'iiemorragie,  que  pour  rendre  le 
ienciment  de  la  partie  endormy  ^  hebeté.  La  li- 
gature deucment  &  proprement  faite  ,  il  faut 
couper  toute  la  chair  à  l'cntourdu  monde  trois 
ou  quatre  doigts  au  delliis  du  mal  ,  ou  autre  lieu 
plus  conuenabie  pour  la  commodité  de  Fadlion, 
afin  qu'il  ne  demeure  aucune  mauuaile  qualité  à 
la  partie  :  la  chair  eftant  bien  couppéetour  à  Fen- 
tour,  on  prendra  vn  linge  fendu  pour  palier  Fos, 
&  aucc  le  linge  on  tirera  toute  la  chair  vers  le 
haut  ,  afin  de  coupper  l'os  le  plus  haut  que  l'on 
pourra,  lequel  faudra  totalement  deueftir  de  fa 
membrane,  puis  le  fcier  le  plus  prés  de  la  chair 
qu'il  fera  polfible,  &  s'ils  font  deux ,  comme  au 
bras  &  à  la  iambe ,  les  couper  tous  deux  enfemblc 
s'il  fc  peut  faire  facilement  :  cela  fait ,  il  faut  ar- 
rcfter  le  iiux  de  fani^. 

Or  lemoyen  de  lidcr  le  fang  au  membre  coup- 
pé  cil  de plufieurs  fortes  ;  les  vus  le  veulent  arre- 
ftcrauec  le  feu  ou  cautère  aduel,  les  autres  par  la 
ligature  des  vailfcaux  fans  vlcr  de  feu  :  Fvn  & 
Tautre  eft  bon, s'il  eft  fait  commodémcnf.i'appel- 
Ic  commodément ,  félon  que  le  mal  requiert  :  car 
s'il  y  a  doute  de  quelque  mauuailcqualité  en  la 
partie  fuperieurc,il  y  faut  mettre  le  cautère  ad^uel 
pour  la  confumcr  ,  &  s'il  n'y  a  nulle  mauuaifc 
qualité ,  &'  que  facilement  les  vailfeaux  fc  puif- 
fent  préd  re  h.  lier  fans  les  tirer  de  force, i'approu- 
we  fort  cptte  liî^ature  :  mais  s'il  v  a  difficulté ,  & 
^u'il  les  faille  tirer  du  profond  auec  vn  bec  de  cor- 

bin. 
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il///;'^  frmter.  129 
bin ,  qui  le  plus  fouuent  prend  lé  nerf  aucc  la  vei- 
ne,qui  caufe  de  grandes  Scextrelmes  douleurs,  ic 
lii'appLOuuc  pas  cette  façon,  &me  femble  plus  pc- 

rî  1 1  eu  ("e,     m  c fih  c  p  1  us  d ou  lo u r eu  fe  q u  e  n e  fc roi  c 

le  fer  chaud.  Voicy  la  manière  de  laquelle  i  ay  ac- 

Couftumc  d'vler ,  qui  eft  médiocre  entre  les  deux, 

c*eft  que  facilement  ie  puis  prendre  les  vailfeaux, 

i  tn  fais  la  ligature ,  finon  i'ay  toufiours  deux  011 

trois  boutons  en  forme  d'oliue  tous  prefts  à  met- 

Tc  le  feu  fur  l'orifice  du  vailFeau  feulement,qui  le  ^^f^f» 

'ait  retirer  auec  vn  efcarre,  à  Ton  origine,  qui  fifte  j\7«r''r'/é«i 

Jcarreftc  le  flux  ,  puis  i'emplis  le iieu  auec  du  co-  fouJ  Jm^ 

on  ou  dupoil  de  liéure,  oU  d'vne  efponge ,  fans  y  fttrltfang, 

nettreny  poudre ny  médicaments  humides, qui 

c  plus  fouuent  perdent  leur  vertu  par  le  flux  de 

àng  ,  ce  que  ne  fait  le  coton  ou  i'efponge  qui 

l'infiltré  5i  fait  vn  trombus,  retenant  lefangauec 

es  fibres,&  quand  les  grands  vailfeaux  font  bou- 

hez,  qui  le  plus  fouuent  ne  font  que  deux  ,  oa 

eut  facilement  arrefter  ce  qui  flucra  des  petites 

ci  nés  &  artères. 

Cela  fait,  après  auoir  ofté  la  ligiture  ,  il  faut 
amener  le  cuirdouccment ,  le  faifant  couur'rla 
laye  entant  que  l'on  pourra,  fans  toutcsfois  ie 
trop  tirer  ,  de  peur  de  la  douleur ,  mais  auec  deux 
oints  d'aiguille  en  croix  le  tenir  ferme  qu'il  ne 
ireriretcelafert  tant  pour  empcfcher  le  flux  de 
ng,  que  pour  laconferuation  du  membre  ,  &ne 
ut  cotterifcr  l'os, ny  mettre  chofcqui  le  falfc 
>mber  ,  car  la  chair   renient  naturellement 
eflus  :  on  peut  aufTi  fifter  l'hémorragie  auec 
«clque  remcdc  cauftic,  comme  le  vitriol,  ou 
ttiblable, 

M 
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130     T>es  tumeurs  centre  nature  en  général. 

Toutes  CCS  chofes  eftans  bien  &  deucmcnt 
faidcs ,  l'hémorragie  feurement  arreftée ,  il  faut 
mettre  vnaflringent  fur  la  partie,  pour  la  forti- 
fier &  conferucr ,  fait  auec  les  blancs d'œufs  &  le 
bol ,  ou  tel  qui  s'enfuit. 

Of'  yng.cemi  Calent  rejrigerantU  tb.  ^.  tereh'm' 
ihina  tfe.  /.  l^.  pul».  [angmnis  dracams  ^j.  ft.  boli  xf" 
mentj [uhtiltter puluertlat't  j^.f.  adcraftttan,  fiât  l^nguen^ 
tum. 

Il  ne  faut  oublier  que  toutes  les  bandes  &  com- 
prelfes  foient  trempées  dans  du  vinauftere,oa 
oxicratum ,  &  oindre  la  partie  fort  haut  au  deffus 
du  mal  auec  roxirhodi-num,pour  empcfcher  &  1 
douleur  &:  la  fluxion. 

Aucuns  font  difticultè  de  couper  dans  li 
jointure  ou  prés  d'icclle ,  à  caule  des  parties  ncr- 
ueufcs  :  toutesfois  d'autant  que  l'on  les  coupe  du 
tout  &  promptemcnt ,  les  accidents  n'en  font  pas 
fi  grands  ,  i*en  ay  veu  pluficurs  qui  ont  bien 
fuccedé. 

Qua nt  à  la  manière  de  bander  le  membre ,  elle 
fera  {uifirammentdelcrite  au  lieu  des  playes. 
Il  y  en  a  qui  font  prendre  de  l'ôpium  au  malad 
forte  dtflu  pour  luy  oftcr  le  fentiment ,  ce  que  ie  n  approuu 
ftfaiïtfs.  pour  le  mal  qui  en  peut  aduenir  :  mais  bien  vn  pea 
de  fyrop  de  pauot  ,  &  luy  faire  fentir  quelque  J 
choie  de  froid  ,  comme  le  fruid  de  mandragorC'ji 
ou  chofc  femblablc,  qui  ailbupifle  vn  peu  les  fcnsji 
durant  l'opération.  Mais  le  vray  &(buuerain  re-ijl 
medeà  la  douleur  eft  vne  ferme  ôc  conftantc  refo 
lution  d'efprit. 

le  ne  defcrits  point  îcy  les  inftruments  qui  fon 
necclfaires  pour  faire  l'opération  ,  d'autant  qui 
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».  Lîure  premier,  i^i 
tel  Chirurgien  les  doit  rçauoir,&  ne  s'y  doit  met- 
tre qu'il  ne  l'aie  veu  faire  à  d'autres,  ou 
bien  en  eftre  ruffifaniment  inUruit.  Celuy  qui 
en  voudra  Içauoir  la  forme,  voycleliurcde  M. 
Parc,oudeM»GuiIlemcau,qui  en  ont  cftc  fort 
curieux. 

Ilcftànorer  qu'il  y  a  certaines  d^cc^sêic  frin- 
gtene  qui  fe  dellechent,  foitpar  nos  remedcSjfoic 
par  nature,  ou  que  la  caufe  n'en  eft  C\  violente,  la- 
^  quelle  (ï  on  la  confidcre  bien,  on  trouuera  que  fa- 
cilemcc  elle  (e  reparerad'aueclevif,&ncrerabe- 
foindecoupper  le  membre  en  la  chair,  mais  l'os 
fculemenr,au  lieu  de  la  feparation  qui  en  aura  eftè 

faite  par  nature ,  ce  que  i'ay  veu  aduenir  par  plu- 
fieursfoîs. 

Ec  fi  la  gangrené  venoît  à  raîfon  du  vice  de  ohfttui^ 
quelque  partie  noble  ,  qui  emperchaft ,  ou  dimi-  »>o». 
nuaft  la  puifTance^  vertu  de  rcfprît  viral ,  ou  na- 
turel à  la  partie  malade,  qui  fcroit  caufe  de  la 
mortification,  lors  il  ne  faudroitcoupper,  ny  am- 
3^  puterle  membre ,  car  Fapputation  fcroit  inutile^ 
mais  fe  contenter  feulement  d'vfer  des  remèdes 
';»■     palliatifs ,  &  confoler  le  malade. 


Ve  Eryffpe!*<. 
C   H    A   Pv  X. 


I 


Ncores  qu'en  la  génération  des  humeurs  de 


noftrc  corps,  le  phlegme  tienne  le  premier 
lieu  après  le  fang ,  toutesfois  fans  y  auoir  efgard, 
Xïous  pourfuiucons  l'ordre  des  apoft urnes  faites 

M  ij 
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132    Des  tumeurs  contre  nature  ^gênerai. 
des  humeius chauds ,  qui  conuienncnt  ScTymbo* 
lifcnt  plus  auec  le  fang, comme  eft  Eryfipelas. 

Eiyfipelas  eft  vne  ardeur  &  chaleur  contre  na- 
ture ,  rouge  &  enflammée,  occupant  principale- 
ment le  cuir  lans  tumeur,  ny  pullation  manifcftc, 
n'ayant  aucune  circonfcription. 

Les  fignes  d'Eryfipelas  font,  chaleur  &  rou- 
geur ,  auec  médiocre  douleur,  qui  piquotrc  & 
niordiqucia  partie ,  laquelle  fi  elle  eft  touchée  du 
doigt ,  l'humeur  s'enfuit  Tubitement ,  puis  il  re- 
tourne incontinent,  il  traine,  s'eitcnd  & s'eflargit 
comme  le  herpès ,  tk  delaille  quclquesfois  (on  nc- 
gcpour  fe  prendre  aux  parties  proches  &  cir- 
conuoifincs. 

La  caufe  d'Eryfipelas  eft  vne  fluxion  d'humeur 
bilieux  ,  laquelle  quand  elle  fe  fait ,  c'eft  auec  fle- 
ure,  horreur  &  tremblement. 

L'Eryfipelas  eft  double  vray  &non  vray. 

Le  vray  eit  feul ,  fimple,  n'ayant  qu'vne  fimplc 
cbalcur&  rouge,  fans  aucun  vkere ,  il  eft  faitdc 
bile  feulement. 

Le  non  vray  eft  de  trots  fortes ,  1*  vne  qui  eft  fait 
d'humeur  acre,  picquant  &  mordiquant  ,failanc 
vlccre  aifez  profond  &  large. 

L'autre  eft  lans  vlcercs ,  mais  il  y  ades  petites 
bubes ,  Icfquelles  eitans  percées,  rendent  vnpeu 
de  fanie. 

Et  la  troificfmeefpece  eft, quand  auec  l'humeur 
bilieux  il  fe  mefle  vn  au^-e  luimeur  ,  comme  fi 
portion  de  fang  y  eft  meflé  ,  il  eft  dit  Eryfipelas 
phlegmonodes ,  fi  de.pituiie  edematodes  ,  &  fi  de 
melancholic  (cirode. 

Le  vray  &  fimple  Eryfipelas  eft  engendré  d' va 
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Liure  premier.  135 
fang  bilieux,  tenu,  fubtil  &  boiiillant  ,  Jcqael 
fortantdcs  petites  veines  capiilaircs,ne  peut  pour 
fa  ténuité  s'aiiefter  à  la  chair  ,  nins  Te  tranfporte 
incontinent  au  cuir,  &  le  cuir  par  fon  efpaifîeur 
&:denfité  le  retient  «Se  empe(che  Ton  exaltation. 

L'Eryfipclas  fouuent  occupe  la  face,  à  caiifc  de 
la  legereré  de  rhumeiir,joint  que  le  cuir  y  eft  plus 
difposé  &  propreà  ie  retenir  ,  s'il  commence  à 
vnepartied'icelle,  il  s'arrefte difiicilemcnt  qu'il 
n'ait  couru  &  occupé  tout  le  vifagc. 

L'Eryfipelas  pour  eftre  (curenicnt  guery  ,  fc 
Idoit  terminer  par  rcroIution,ou  infenfible  trans- 
piration ,  &  non  par  fuppuration  ,  qui  eft  en  iuy 
mauuaife  difficile. 

Mauuaife,  entant  que  pourriffant  Fhumeur  par 
fuppuration  ,  il  s'aigrit  &  s'exafpere ,  caufe  fiéurc 
aigué,  farchcufe  &  difficile  à  guerir,ou  bien  vlcc- 
ic  maling  &  rebelle. 

Difficile  à  fuppurer  ,  d'autant  que  Fhuracur 
jcftantelpandu  &dirpersé  en  pluficurs  &diuerfes 
parties, il  ne  fe  peut  facilement  aflémblcr  pour 
cftrcfuppuré  &  meury. 

Et  fi  l'Eryfipelas  furuient  aux  vlceres,  il  les  rend 
p  a  r  fo  n  a  c  r  i  m  o  n  i  c  d  e  m  a  u  n  a  i  fe  m  o  r  f  ^  e  r  a  t  i  o  n ,  f  a  f- 
cheux  &  difficiles  à  guérir ,  Tpecialeinent  fi  les  os 
font  dénucz  ,qui  ne  fe  pcuuent  reconurirà  caufe 
de  l'intempérie  furuenuc  à  la  partie  qui  les  gaftc 
&  corrompt  :  &  s'il  rentre  du  dehors  au  dedans,il 
eft  périlleux  &  dangereux,  principalement  quand 
il  eft  à  la  tefte ,  ou  proche d'icelle. 


Cure  à*E^ 

à 
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lit  curaùon  de  Eryft^elds, 
C  H  A  P.  XI. 

VEnons  maintenant  à  la  curation  ,  laquelle 
confille  (  comme  nousauons  die  des  aunes 
humeurs  chaudes)cn  régime  vniucrrel,&  en  régi- 
me particulier.  En  l'vniuerfel,  iecomprens  (outre 
la  purgation  delà  faignèc  (  fadminiitration  des 
^hofes  non  naturelles,  &  premièrement  fair  ,  qui 
doit  eftrc  encores  plus  rcfroidy  que  des  autres ,  à 
caufcde  la  chaleur  &  fubtilitc  de  l'humeur  qui  ne 
fepeutrefoudre,qu  ôneluy  aitappaiséfa  fureur. 
Le  régime  de  viure  doit  aulTieftre  plus  rafraifchif- 
fantjibit  en  boire, foit  en  manger, il  vfera  de  vian- 
des  qui  engroflîirent  &  cfpaiflïirent  le  fang ,  com- 
'I  me  le  ris, l'orge  mundè,les  extrcmitez  de  veau, de 

mouton, Scchofes  femblables  :  leboùilly  préféra- 
ble au  rofty  ,  le  dormir  luy  eft  propre,  le  reposé 
tranquillitcd'efprit  fort  necedaire. 

Quant  à  la  purgation  &  à  la  laignée,il  y  faut  al- 
ler prudcmment,principalemétà  la(aigncc,d'au- 
rant  que  le  fang  eft  le  frain  &  la  bride  delà  cho- 
lerettellcment  que  quand  on  en  tire, il  fe  fubtilie, 
&  fe  rend  plus  coulant  &  apte  à  flucr  :  touresfois 
fi  ^inflammation  eft  grandc,on  peut  ouurir  la  vei- 
ne,  faifant  l'ouuerturc  fort  petite  ,  afinden'éua- 
cucrqiie  le  plus  fubtil ,  &  en  tirer  petite  quantité 
pour  reuuifion  feulement. 

Et  pou  rie  regard  de  la  purgation,elle  y  eft  fort 
requifc ,  Ucjuclie  fc  doit  faire  auec  medicamens 
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propres  a  purger  Fhumeur  cholérique,  que  nous 
appelions  cholagoga,  après  toutesfois  qu'il  aura 
cftc  bien  modéré  &  prépare  par  les  remèdes  qui 
fontefcrirs  delllisau  chapitre  gênerai  ,  delquels 
on  fera  les  compofez  comme  il  s'enfuie. 

O^.TAd.  gramtna  afparajrty  chicorij,  oxaitdis,  ana.       .  ^^,yj^' 
enàtuia , fcarioU  >  agrimoma ,  hofatica,  polytr'tchtt  adUn- 
thy,  ana.  m.  ^.femtmm  cucumens ,  cucurbit£f  melonis  C7^ 
citrult ,  ana.  7^1  f.  fiât  apofema,  pro  4.  dojihw  ,  addenda  ■ 
faccan  optimi  "^ti) .  cUnficetur  O'  ^romat l'unir,  ^tj,  fan^ 
tait  cttrim ,  capiat  hù  m  die. 

Il  vlera  aulTi  du  fyrop  violer ,  de  capillaires  de 
limons  aceceux,  du  iulep  rofar  ,&  toutes  chofes 
qui  peuucnt  rafraifchir  &  contempcrer  l'acrimo- 
nie de  Fhumcur  biiieiix  ,  &  la  purgation  fera 
comme  il  s'enfuit. 

rhct  eleBt  tnfuft  in  ae[ua  chicarij  (  cum  -  ij.  cinamo-  p^^^^- 
m ele^i) ^tj.  cathoUci  ^ Çi .  jyrupi rofar. pallid. 5 j .fiât po-  *  "* 
tfis  t  captât  mane.  vel 

meduUa  cafu  recenter  extrada  p.  rhei  ele[ii  pul  Bolm] 
uerifati  5).  eleBuarij  de fucco  rof.  31).  f  at  boltts ,  Cdpm 
inhu6  boris  ame  cibum. 

Le  lendemain  de  la  médecine  on  luy  baillera 
vn  clyftere  tel  qui  s'enfuir. 

^.  f(^rt  laBts]ii.  j.  medul.cafia,        faccari  ruhri  Cliftert, 
^j.  "yttellos  duorttm  nuoritm  oleiUltorum  fy*  hutyri  recm- 
t*iana,^j,fiat  cltfier. 

Etdu  régime particulierqui  confifte  en  l'éua- 
cuation  de  la  matière  conjointe  ,  le  principal 
poin6fceft  ,  qu'il  faut  dés  le  commencement  ra- 
fraifchir &  humecter  l'humeur  pour  le  dompter, 
Fengrojffir  &  épailîirrcar  à  caufedefa  trop  grande 
fubciiicé  il  coure  ^  fç  difpcifc  ça  ^  là  :  il  va  pais 

M  iiij  ^ 


HP 
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loutre  Uni 
tntnt. 


fort  loUi'- 


T  36  D^s  tumeuys  contre  ndturâ  én  gênera!. 
en  vne  partie  puis  en  l'autre  :  les  remèdes  propres 
pour  rempefcher  font  ,  Toatycracum  ,  le  ius  de 
plantain, de morclle, de  ioubarbe,  les  courges, 
concombres  ,  &  s'il  eft  befoin  le  fuc  de  p^uot, 
l'huyle  rofar ,  auec  le  blanc  d'oeuf,  eft  vn  fort  bon 
rafraifchifrement,  ou  bien  on  vfera  du  linimcnc 
qui  s'enfuir. 

.        foftili  cr  (àht  I^aftSy  ana.  ytj.  olei  rcfar. 
Ci.  mtfcefiat  Itnimentumad  lifum.  vcl 

ceve  db.^iij.  oleiroj.  holt  armcn'n  fuhhUter 
ptiluerifati  Tu.jiicct  jolani  c  flantaginii  >  ana.  ^i.  4^»- 
fentur  ,  CT-  lintmentum. 

Le  Ceratum  Galeni  réfrigérant ,  qui  fera  bien 
lauc  en  eau  eicclliuement  froide,  eft  très-  bon  :  àc 
fi  on  y  adioultc  vn  peu  de  camphre,  il  vaudra  en- 
core mieux. 

Le  nutritum  ordinaire  fait  auec  le  vinaigrc,du- 
quel  la  dcfcripiioneft  au  liuredes  medicamcns, 
eft  vn  des  meilleurs  remèdes  à  telles  difpofitions, 
car  la  litarge  de  laquelle  il  eft  composé  ,  a  cette 
propriété  qu'elle  fuccc  &  abforbe  l'humeur  ,  & 
en  tire  vne  b.onne  partie  par  les  pores  du  cuir ,  6c 
par  la  froideur  du  vinaigre ,  il  appai{c  la  fureur  de 
cequircftcàla  partie  :  c'cftceluy  duquel  i'vfe  en 
cetredi^pofition. 

Tous  ces  remèdes  font  propres  au  commence- 
mentdu  vray  Eryfipelas,principalcment  ceux  qui 
humèrent  &  rafraifchi(rent:&  s'il  vient  à  s'exul- 
cercr  ,  il  faudra  en  rafraifcbllfant  vn  peu  plus  dc- 
tcrger  :  mais  fans  aucune  mordication ,  on  pourra 
vfer  du  remède  qui  s'enfuit. 

Of.  liur^m  aurt  Cr  argenti  »  ana.  g.  1^.  eerufa  lu 
iHthu  3»i.  fucà  fUntaginiâ  o*  ['tluaM  ,  and,  3«.  olet 
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(^f,  C^VioL  ana.  ^^^nutrUntur  in  morfdrio  ,  fat  ">/»- 
^^  tiuintum.  vel 

^  .  olei  rof.  ^.iitj.  trochif,  dlLorum  I(jtjl^\.      tuthUf  y^utre  v»i 
/.  cham,       ceraq  j.fat  Ifn^ucntum.  gf*tf*U 
L  vnguentum  rofarum  mcrme  eft  fort  propre 
■I.:  lourappailer  la  douleur. 

Ttm  Et  fi  opres  auoirvsé  de  ces  remèdes  il  demeure 
uelque  petite  rumeur ,  il  la  faudra  refoudreaucc 
diapalma,  dillbult  en  vin  ^  huile  de  camomille 
rjoiln  forme  de  Uniment,  ou  bienvfer  de  celuy  qui 
enfuir. 

olei  rof.  cawomllU     amthi am,  ^ij.  cerdnoua  ^.  Unmtm' 
mtjie  y  fat  'Vnguentum, 
V      le  ne  loiie  pas  pour  purger  cetlmmeur  ,  les 
plaftres  qui  chargent  &  efchaufî'cnt  la  partie, 
r  il  eft  fi  facile  à  rechauffer,  que  pour  peu  de 
ofeil  fcrenfiamme  &  recidiuc  :  c'eftpourquoy 
ne  parle  point  des  cataplafmcs. 
Et  fi  fur  la  fin  du  mal  la  partie  deuenoit  liuidc 
noiraftre,  &  qu'il  y  euft  apparence  quel'hu- 
ur  fe  voulut  pourrir  &  non  refoudre,  il  fau- 
oit  faire  des  petites  fcarifications  légères  &  fu- 
rficielles  pour  tuacuer  la  matière  qui  n'eft  que 
la  fupcrficie feulement  :  Câpres  la  fcarifica- 
on  ,  il  faudra  lauer  le  lieu  au  ce  vn  peu  d'eau  ma- 
ne  ,ou  de  gros  vin  &  vnpcudefcl  ,puisonvfc- 
du  cataplafmc  qui  s'enfuit. 

0^.  farina  hordei  fabarum  >  Cr  oroht ,  ccna,  ^  j.  pulucr.  Cata^Uf. 
.  CT"  camomil.  ana.  Ztj,  clei  rof.      amtgdaUrum  dul~  mt, 
;*  meUis  communts  ^t  j.fiut  catuplafma  fatis 


m ,  an  a.  ^ 
te  coBum, 


Et  fi  l'Eryfipelas  tourne  en  vlccrc,  il  f^ur  auoir 
''^t.lcours  pour  fa  coration  au  liure  des  vlccrcs. 
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1 3S  Des  tumeurs  contre  nature  enfreneraL 
Voilà  qitantàlatumeUL-  euyfipelateufe. 


J)e  plufieurs  autres  tmUâtesdumr* 


H 


A  p.  XII. 


m 

Maladiet    T  Es  maladies  du  cuir  ,  qui  concurrent  &  fym-  . 
^Hi  furme-  L>  bolifcnt  aucc  rEryfipclas ,  font  toutes  (orties 
uentMtcMtr  dcherpes ,  comme  phlidcne ,  papyla ,  aurrcmene  , 
pmtdou'    hydroa,  impétigo, autrement  lichen,  pfora  qu'on 
ditlepraGraecorum,  cphclides,epinyâ:ides,def.  }. 
quels  font  de  deux  cfpeces,  l'vne  humide,  rendant 
pus  &  ranie,rautre  eft  aride  &  fechc,  fuperficiellc 
fans  aucune  humidité.  \ 
Celles  qui  font  de  nature  humides,fonc  hydroa^ 
cphclides,  phlidenc,  cpinyaides  ,  qui  renden 
pus  &  fanic  ,  ôc  le  plus  fouuent  dégénèrent  e 
fcabic. 

Les  autres  qui  ont  la  nature  Icchc &aride.  Ion 
cxanthemata,pruritus,  vari,& toutes  fortes  d< 
vcrriiës. 

Phliflenccfl:  vnc  maladie  qui  occupe  le  cuir 
faitode  cholere  non  naturelle ,  produiiant  petites 
bubes,comme  la  bruflcure  plaine  de  fcrofiréjfans 
douleur  manifefte  ,  &  quand  ladite  ferofitè  eft* 
cuacuéc,  elles  fe  gueiMlfent  facilement. 

Hydroa,autrcmentpapula,  eft  vne  certaine  ar- 
deur faite  d'humeur  bilienx  non  naturel,qui  ron- 
ge &  corrode  le  cair ,  quclquesfois  auec  petiteSfjLj 
puftules  ,aucunesfois  fans  puftules  :ellefemani-  i'.. 
feftc  le  plus  fouuent  aux  pieds  &  aux  mains. 

Celle  qui  cil  aucc  puftules,qu'on  appelle  miiia-  ' 
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Lmrepyemfer.  139 
îs ,  e(l  engendrée  d'vn  humeur  fubtil  ,  tenu  Ôc 
omptablc. 

Celle  qui  eft  fans  pu ftules,eft  faite  d'vn  humeur 
lus  gros,  plus  efpais,  plus  acre  6c  mordicant,  qui 
orrode  ôc  ronge  le  cuir ,  Se  fait  vlceres  qui  de- 
neurent  feches,  arides  ,  auec  prurit  &demenge- 
on,on  Pappellc  herpès  excedensril  diffère  de  her- 
■'''^csvlceréjia  différence  eft  telle. 

Le  herpès  excedens ,  qu'on  appelle  papula ,  ou 
lydroa  ,  diffère  de  l'Ervfipelas  vlcerc  ,  en  cequ'il  "ZÎV? 

il  r       r'  I  '        n    I      -    I      /•        ^        papula  atf- 

;lt  lans  heure,  ayant  les  puftules  lèches  fans  dou-  f,rt  de 
cur,auec  prurit  ÔC  demengefon,  &  de  difficile  fyftftUvl-> 
f,i'4M|ruerifon.  ceré. 

Et  FEryfipelâs  vlcerê  efl:  fouuent  auecficure, 

yant  les  puftules  humides ,  purulentes  dou- 

oureufcs,fans  prurit, ny  demengefon,  eftant  plus 

»  'recipitant  que  le  herpès,  maisdcplus facile gue- 
ifon. 

P  Impétigo  eft  vne  afperité  de  CLiir,dure,feche  ÔC 
ride,  auec  vn  extrême  prurit ,  à  la  différence  de 
cabic,  qui  a  les  puftules  molles  &  humides ,  finon 
[uandil  eft  engendré  du  papula ,  lois  les  puftules 
n  font  plus  grandes ,  plus  afpres ,  faifans  vlceres 
"ort  profondsjplus grands  &plus  laracs. 

Toutes  ces  efpeces  de  herpès  cy-deffas  mcn- 
ionnéesjfont  faites  de  choiere  non  naturelle ,  ou 
'e  pituite  putride  &  lalée,  &  ne  différent  l'vnedc 
autre,  que  de  plus,  ou  moins  ,  félon  la  qualité  & 
'.,4  nalice  de  Fhumeur,  comme  aulTi  ne  fait  leur  cu- 
ation ,  qui  fe  trouucra  au  lieu  quenous  en  efcri- 
ons  cy-apres. 

Pfora  eft  auffi  vne  maladie  du  cuir ,  qui  le  rend  DtfnitUn 
ur  ôi.  enflé,  auec  puftules  qui' le  rongent,  fcudcnt  fi*  Pfora, 
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140    Des  tumeurs  contre  nature  enj^enerah  ^ 
&  corrodent ,  luy  engendrent  vn  fiirfur  noir 
liuide  duquel  tombent  écailles  grolTes  &  noires, 
&  ne  veut  ccdei  à  aucun  remède  :  aucuns  l'appel- 
lent morphce  ,  il  eft  engendré  d'vnebile  aduftc 
&  btufléc  ,  en  laquelle  y  a  portion  de  pituite  vi- 
ciée &  corrompue,  c*eft  (quand  il  eft  irrité)  ce 
que  les  Grecs  ont  appelle  lepra  :  ceux  qui  en  lont 
affligez  le  plus  fouuent  en  dcuicnnenc  maigres  &C,  i. 
tabides. 

lly  a  vn  nombre  infiny  de  paflions  de  cuir  Icge- 
rcs&fuperfici elles ,  qui  necomprenent  prcrquc  î.; 
que  Icpiderme,  Scfcrechent  incontinent  fans  au- 
cun remède  ,  fous  lefquclles  (e  peuucnt  comprcn 
dre  toutes  fortes  d'exanthemara. 

Et  de  celles  qui  tendent  quelque  humeur,  com 
me  hydroa,  cphelidcs,  phli6ten,e,epinydides,  il 
paroiflTent  principalement  aux  pieds  &  es  mains 
des  cnfans,&quelquesfois  font  cirons  qui  fc  gue- 
riffentaucclareulecaufalée,ouduvin  aigre ,  & 
vnpcu  d'aloés,  ou  bien  du  fuc  de  hedcra  terre- 
(Iris. 

Toutes  CCS  cfpecesde  puftulcs  légères  &curan 
ncs. font  faites  dVnfangfubcil, impur  &  efchauM 
fé,difFas&cfpandu  fous  le cciir ,  elles  fedoiuent^ 
}^\\i{io{kâihc,fr£tcr  naturAm^  c]mc  coNtr a  natnram. 

Vne  autre efpecc  qui  paroift  au  vifage,que  nous 
appelions  ioutie,  engendrée  de grofles  humeurs^) 
qui  quelqucsfois  fc  refoluenr,  aucunesfois  fuppu-^ 
rcnt,puis{cgucrilîbnt.  * 

Or  tout  ainfi  qu'il  y  a  plufieurs  genres  de  pu- 
ftules,aniri  y  a-il  plufieurs  efpeccs  de  fca bies,comry|j,; 
mcaufli  font-elles  engendrées d'vne  grande  va-f:^^ 
îcietc  d'humeurs ,  fclon  icfquch  elles  (ont  rcco- 
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Lîure  premier.  14.1 
nues  oC  dilcei'nees. 

Oucie  toutes  ces  maladies  de  cuir  qui  viennent 
n  toutes  les  parties  du  corps ,  il  y  en  a  vne  pro- 
rc  &  pecuiieieàla  tcfte  des  cnfans , de  laquel- 
e  (ont  deuxefpeccsjl'vnc  maligne  ,  fafcheufc, 
ebclle  &  contagi eufe ,  l'autre  eft  légère ,  aisée 
"ci  le. 

Celle  qui  eft  rarchcure,maIignc,comagieurc  & 
ebelle ,  elt  faite  d'vn  humeur'pituiceux ,  fale  6c 
itrcux,  &  aucunesfois  dvne  humeur  adufte  & 
elancholique,qai  fc  pourrit  fous  le  cuir,  &fait 
Icere  fafcheux  ,  rebelle  &  difficile  à  mundifier, 
C  laquelle  font  deux  efpcces  ,  que  nous  appe^- 
'ns  fauus,  pfydracia,  ccrium  &  achor,  lefquclles 
utcsfois  ne  différent  Tvne  de  lautrc  que  de 
liis  ou  moins  ;  ccft  ce  que  le  vulgaire  appelle 
igne. 

Et  la  différence  cie  ces  deux  efpcces,  iVnefaf- 
hcufe  &  difficile ,  &  l'autre  aisée  ^facile  cft  co- 
nçue en  ce  que  la  fafcheufe  eft  plus  profonde  5c 
nracinée ,  de  laquelle  fi  on  arrache  le  poil ,  il  fc 
ouue  en  la  racine  vn  humeur  épais  &  vifqucux, 
e  qu'il  ne  fait  à  l'autre,  ains  il  en  tombe  pur, 
et  &  entier  :  la  curation  en  fera  efcritecnfon 
icu. 

Ilyaauffi  quelque  vice  de  cuir  fans  tumeur, 
y  afperité  ,  mais  changeant  feulement  fa  cou- 
:ur,  comme  macula, echymemata,  ftigmata,viti- 
go ,  vibices,  ùigilata ,  &  lentigo  ,  qui  eft  vne 
etitc  marque  iaunaftre  à  ISnlUr  d'vnc  Icntil- 
:^  qui  vient  à  la  face,  aux  mains,  aucunesfoisà  la 
oidtrinerelle  fcdifpcrfe  en'diuers  lieux  par  peti- 
ts gouttes,  &  paroift  plus  en  Efté  qu'en  Hyuer,&J 


142     Ves  tumeurs  contre  mituVe  en  gênerai ,  ^ 
plus  fouLientàceux  qui  ont  le  poil  roux  qu'au* 
,  autres. 

Il  en  vient  aulTi  es  autres  parties  du  corps, mai» 
plus  grandes  &  plus  larges,comme  au  dedans  des 
mains, qui toft le manifeftent  ÔCtoft  sefuanouïf- 
fcnt. 

Toutes  telles  efpeccs  de  maladies  fontcngen-  j; 
cirées  d'vn  fuc  prouenant  d'humeur  bilieux ,  oii  il 
melancholique,  enuoyé  des  vifccrcs  au  cuir ,  elles  t 
peuuent  aulfi  prouenrrdu  propre  vice  du  meCmc  ir 
cuir,  qui  de  Ton  naturel  conuertit  portion  de  l'ali- 
ment en  telle  tumeur. 

Vne  autre  efpcce  qui  vient  de  la  première;,  , 
conformation  ,  à  laquelle  il  ne  faut  nullement  l„  . 
toucher  pour  en  efperer  gucrifon ,  c'eft  des  taches  i, 
rouges,  ou  noiraftres,  qui paroifTent  dés  lanaïf-*;.  -. 
fanccjes  vnes  au  vifage,  les  autres  aux  autresl 
parties,  comme  aufli  ce  que  nous  appelions  vnt 

fein.  ,      .    r  1 

Les  verrues  qui  occupent  le  cuir  ,  font  cngen-  ] 
drces  d'vn  humeur  lcnt,ctas&  virqueux,accumu- 

lè  &  dedechè  à  la  partie.ll  y  en  a  de  deux  elpeces, 
les  vnes  qui  ont  la  bafc  cftroitte,  6c  les  autres  lar- 
ee-cellcs  qui  ont  la  bafe  eftroittc  font  accrochof- 
don  &  femblables ,  qui  fe  peuuent  lier  facilcmcnC 
&£;uerir. 

Les  autres  qui  l'ont  plus  large  &  ample,  que 
nous  appelions  myrmecia  &  thimus  ,  (ont  phis 
difficiles  à  gucrir,ils  s'engendrent  le  plus  fouuent  f  ^ 

^s  pieds  &  mains  des  femmes  ^  des  enfanstlcili 
vulgaire  les  appcll  c  poreaux ,  ils  fe gueriffent  patii 
remèdes  fort  deficcati£s ,  &  quelquesfois  eft  bc-- 
foin  d'vfer  de  cauftiqucs,comme  de  Feau  forte,  o- 
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a  fublimé. 

Clauus  cft  vnc  autre  cfpcce  de  verrue  ,  plus 
iafchcufe  &  plus  difficile  que  les  prccedentes,cllc 
|:ft  ronde,  blanche,  dure&  calleufc,  eminente  fur 

■  ic  cuir ,  feinblableà  la  refte  d'vnclou ,  ayant  vnc 
racine  fort  dure  &fcche,  profonde  quelquefois 

;'iiufquesà  la  membrane  qui  couurerosx'eftcequc 
•je  vulgaire  appelle  cor. 

Le  clauus  eft  fait  de  mefme  humeurquelesau- 
Tes verrues, mais  plus  endurcy  &  defl'echc  à  U 
wti  )artie,principalcment quand  ilcftprefscde  quel- 
[jue  caufe  externe.  Le  principal  liège  de  clauus 

■  cft  aux  pieds  &  aux  mains ,  &c  vient  le  plus  fou- 
:f«'  lent  par  letrauaii  &  compreflîondu  fouiier  ,  ou 
t  i.ïliux  mains  par  le  continuel  maniement*des  chofes 
r.iïîijfer mes, dures  &folides. 

-'X-     Le  clauus  excite  fouuent  degrandcs douleurs, 
-i/i  i  principalement  s'il  eft  prefsé.  C'eft  vne petite  ma- 
ladie qui  peut  amener  de  grands  accidens ,  parce 
'"qu'elle  eft  proche  des  membranes  &  parties  ner- 
"lueules  :il  la  faut  traiter  doucement,  fans  y  rien 
irriter ,  autrement  elle  cauferoit  grande  douleur 

».  i&  inflammation ,  qui  pourroit  amener  mortifica- 
ic:'  tion  &  gangrené  de  la  partie ,  principalement  aux 
...(i  vieilles  gens ,  qui  ont  les  extrcmitez  plus  foibles 
&debiles. Aucuns  vfent  de  cauftiques,ou  Iç^bruf- 
lentaueclefoulphre,  ou  huiled'anacardus ,  mais 
le  remède  cft  vn  peu  violent  &  non  aflcurc, 
tes  l'amollir  auec  les  fomentations  remo- 
lientes  ,  par  emplaftres  faits  de  gomme  ,  d'am- 
monial  ,  bdelium  &  galbanum  ,  fcmplaftrc  de 

irgo,  fiue  mercurioy  eft  tres-bon,&  fi  l'on  veut  cum  ^J^J^^ 
Sncrçurio ,  le  mal  eftant  fort  amolly ,  il  faut  attirer 
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14.4.    T>c^  tumeurs  contre  mture  en gemul 

remèdes  prccedcns  il  ne  tombe  de  luy-mefmc.J 
Le  reftc  de  la  curatiûnfe  fera  comme  des  autrcsj 
vlccies. 


Vtfînîon 
d'cedtma. 


j)e  œdema» 
C  H  A  P.  XIII. 

^  Edcma  cft  vne  tumeur  froide ,  laxe .  molle, 
Vj  lans  douleur,  fans  chaleur  ny  rougeur,  lequel 

  cft  de  deux  fortes.         ^    , .        .  - 

L'vn  aucc  humeur  affcmble &amafse  , ayant 
TZu  certaine  circonfcri.tion  ,  que  nous  appelions 
^        'œdemajvray&le-itime.     ^       .  .    -        . J 
L'autre  cft  fa;  >  aucune  circonfcription  ny 
amas  d'humeur  en  certain  lieu  ,  mais diftus  Ré  - 
pandu par  toute  la  partie ,  qui  eft  ce  qu  on  appelle 
tumeuroedemateufe.  «  r  •  j.  r 

Oedcma  vray  &  légitime,  eft  fait  d  vn  fangj 
'       picuireux  &  peu  cuit ,  propre  à  noun  ir  les  parties 
phlegmatiques  ,  mais  péchant  en  quantité  plusi 

qu'il  ne  doit.  ,  •    :  , 

^  Le  non  vray  eft  engendré  d'vnhumeur  pitui- 
Conim,rt  ççu^  ^  froid  ÔC  cru  ,  proucnant  du  vice  du  toyc,. 

inepte  à  la  nourriture  d'aucune  partie  de  noitrcr  . 
corps,  eftantdifpersé  &cfpandu  p.ir  toute  la  par- 1 
rc  qu'iloccupc,laquelleil  enfle,& relient  de  te  -  .'^ 
le  forte  ,  que  quand  elle  eft  pretsec  du  doigt ,  il  Icù 
fait  folfe  qui  demeure  &c  retient  Ton  veftige,com-r  ' 
•  me  il  eft  hiffifamment  remarque  aux  tabides  ca-s. 
cheaiquesôcmal.habituez:elleoccu^pnn^^^^ 


ï 
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Liure  fremîer,  Î45 
paiement  les  bras  &ies  iambes ,  &  aucunesfois 
cout  le  corps. 

Le  vray  oedema  que  nous  difonseftre fait  dVn 
humeur  pituiteux  &  peu  cuit,  eft  engendré  feloa 
aucuns  modernes  ,  d'vnc  pituite  non  naturelle, 
mufqueure  &  aigueure,qui  defcend&diftiledu 
terueaufur  la  partie,  &rouuent  fur  les  articles: 
&  difent  qu'il  eft  difficile  que  lefangpeu  cuit  & 
naturel,  fe  fepare  &  fequcftre  des  autres  humeurs 
pour  faite  &  engendrer  abfcez. 

Or  tout  ainfi  que  nous  aupns  de  plufieurs  forteis  DîUtrfti 
de  pituite,  Tvne  fubtile  &  tenue ,  fautreaigucufe  it 
&  riatucufc,rautre  mufcqueufe,craire  &  vifqueu-  F»»»««; 
fe,  Ôc  l'autre  gipsceôc  vitrée,  il  eft  neceffaire  que 
.n'"'  dételle  variété  il  Tcfalfe  diuerfitc  de  tumeur ,  qui 
:  fepemient  cognoiftre  ôcdifcerner  chacune  félon 
1.^  fon  humeur,  &  s'il  aduientque  le phlcgmefoic 
ifc'lpourry  &corrompu,  il  fait  fiftules,  vlceres ma- 
t  ilins ,  cfcroileuxv&  fcrophuleux. 

I    Vne  autre  efpece  de  d'œdema  non  vray  &  ille- 
gîtîme ,  c'eft  quand  auec  la  pituite  il  fe  méfie  por- 
i  tion  d'vn  autre  humeur  :  comme  fî  le  fang  y  eft 
!  'I méfié  ,  il  eft  oedcma  phlegmonodes,  fi  ia  cholere, 
iœdcmaeryfipelatodes,  &  fi  fhiimeur  mclaricho- 
I  i  lique ,  il  s'appelle  œdema  feirrodes. 
k    L'humeur  pituiteux  fe  fait:  non  naturel  en  plu-  D'mtrfti 
liîcurs & diuerfes manières ,  âulliils'en  tïomt àtg'ntrationè 
-  ^plufieurs  &  diuerfes  cfpeces  ,  faifant  diuerficc  ^'^'^i 
'id'abfcei ,  comme  nous  auons  dit.  i****hV^ 
La  première  efpece  de  l'humeur  pituiteux  noa 
lacurcl ,  eft  celle  qui  fe  fait  par  corruption,  com- 
i  me  quand  il  fe  liquéfie  &  dcuicnt  fercux,  aqueux  ; 
«ouvcnceuxi  . 

N 
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1x6    Ves  tumeurs  contre  nature  en  gênerai. 

L'autre  cft  quand  il  rcdeirciche  en  fafabftance, 
qu'il  aeuient  elpais ,  oiufcqucux  &  vifqueux,  &: 
fouuenr  le  fait  gipfeux  &  vitreux. 

Eclatroifidme  tortc  de  phlcgme  non  naturel, 
cft  quand  il  Te  pourrit  &  putrifie,  qu'il  dcuicnc 
falcjnitreux&coirofif.  i      i    '  „ 

H  peut  eftre  ditnon  naturel ,  quand  quclqu  vn 
des  autros  humeurs  fe  méfie  aucc  l«y  ,  &  cngen- 
are  les  efpeces  &  différence  des  abfcez  que  nous 
auons  nommé  cy-defTas:  parlons  mamtenant  de 

leur  curatiou. 


De  U  cwAtion  de  l'œdema, 
Ch  A  P.  XUIU 

T   A  curatîon  de  œdcma  double  intentionj'vnc 
.  L  de  s'oppoler  à  la  matière  aatecedente,  Ôc  1  au-; 
''""•"V'*  rred'èuacucr  la  caufc  conjointe.  M. 
C:'^-'um:;icrcanceccac,ucfoaco„i^ 

&.vtaY  vtace  des  chofes  non  naturelles ,  qui  au-^ 
r^L  lcctu  d'amender  .  corriger  &  changer  kl 
Juuaifé  qualiré  des  humeurs,  &  auffi  decon-, 
roXcr&dinlpcr  lesexcremens  &  luperHuuca.. 

''roÙlror^flezdk  que  ceft  des  chofes  no.i 
naturelles:  nous  dirons  feulement  queceuxçim 
font  malades  dœdema  ,  ou  autres  maladies  ta.te 
d°humeurs  cruds  &  piwiteux  ,  doment  cftre  e 
În  air  pur.  net  &  fubtil,  chaud  &  fec,*  fi  la  fa.lo. 
.ne  le  porte,  il  le  foudra  corr.ger  par  le  teu  |  aue| 
herbes  odorifetatJtes.&parruratquidcfleichcn 
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Il  Luire  frcmkr. 

foient  agréables. 
Quant  au  régime  de  viurc  ,  il  doit  eftfobre, 
,  lendant  à  ficcité ,  auec  quelque  peu  de  chaleur  :  le 
g''|>fty  eft  meilleur  que  le  bouilly.  Il  vferade  pain 
^  je  fromét  bien  cuir,vn  peu  falé  rfon  vin  fera  blanc 
|ii  clairet,  (ubtil  ,non  fumeux  ,  ne  portant  pas 
îeaucup  d'eau  :  la  chair  de  mouton  ,  de  veau ,  de 
îKevrcaUjdc  chapon  ,  de  perdrix,  &  toutes  fortes 
■  epctirsoy féaux  viuansaux  montagnes,  eft  bon- 
"  e:  tontes  les  chofcs  contraires  aux  fufditsfonn 
lauuaifes  is'il  vfedc  boiiillons ,  comme  il  eftau- 
_  incfois  neceftaire,il  y  faut  mcttredes  herbes  quî 
WT  'entquelquec.halcur,commcrhyftbpc,lcthym, 
m  .  far  ietc  la  fange  &fcmblables.  Toutes  fortes  de 
P   itifteric,  ou  pain  fans  leuâin  font  mauuaifcs  ÔC 
lalfaifantes.  Tous  légumes /ruics  fontdeffendus 
i  lion  les  confitures  fechcs,ou  deftTechées  au  four. 
.  •   espoiilbns  leur  font  mauuais ,  excepté  ceux  qui 
mt friables,  ou  qui  viuenc  en  lieux  faxatiles  ÔC 
errcux  ,  lefquels  il  faut  cuire  auecdu  vin  &  des 
.'^-^  ;rbçs  chaudes,ou  bien  rôtis, ou  frics, &:  fuflifam- 
i^'  ent  cuits  :  qu'il  viue  fobrement ,  mange  peu  ÔC 
•  :r  ^  3Îrc  moins,  de  ne  faifc  pas  long  dormir:qu'ih*c- 
a^^rrce  en  tant  qu'il  pourra  ,  l'exercice  remet  ÔC 
;)nfcrue  la  faute,  ÔC  qu'il  fe  garde  de  toutes  afFe- 
jions  &  perturbations  d'efptit. 
.  .'i  Reuenons  maintenant  à  la  caufe  antécédente , 
<ïiquclle  outre  l'adminiftration  des  chofes  non 
piturelles ,  fera  conigéc  par  la  purgation  Scpar 
fa  ignée,  s'il  cft  befoin. 

Par  la  purgation  , après  que  l'humeur  aura  eft^ 
en  ÔC  deuément  prépare  ,  fubtilié  ÔC  atténué, 
iiO  ndutaptc  ÔC  conuenable  auxrcmedes  qui  feront 

Ni; 


I 
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1 4S    Ves  tumeurs  contre  nature  en  général. 

propres  à  réuaciicr.  r  r 

^  Les  remèdes  propres!  le  préparer  font  cfcrit 
auchapitre  gênerai ,  deCqucls  on  fera  les  compo 
fez ,  comme  s'enfuit. 

% .  aatutrum  hyjfofï , fœmcuU  Cr  hetomcd ,  d»a, 
faccan  Àt      fi^t  tulef^  cUrifiutué  er  aromattfàttis 
cumc'tmmomOfCApMthorafinf.  -rr  CV 

%.  rad,f<entculh  apij  Cr petrofehnt,  at}4.  IÇs.foltorum 
hetomcd,ortg4ni>hyjfopt  yfaturtd.ana.  m.j.io^umtur 
Mromeltte ,  ufiM  fingulU  nuitumis  ad  pi}jrodojt. 

% .  (yrufi  acmfi  de  hylfofi ,  defiœcadey  am  §7  • 
mm  hetomc^  ,  /'^^«'^  >  CrfœmcuU ,  am.  5"^  aromanc 
rof,  cr  cinmomi  puîuenfath  ^n^.  l'y  h  '""^'î"^  ^' 

doÇ\hti6,  ...    «       .1  rî 

% .  rd.  m] ,  ^ctrofelmi ,  ^Augt  ,guUng^  y  ana.  . ] 

/.L.  opttmt  ,  clmficaium  C 

L'humeur  eftant  deuëment  prépare    il  (ci 
pureé  &  cuacué  de  la  purgation  qui  s  cnluit . 

iMi ,  eapuit'Mne-   vel  ,     ■  . 

on  le  peut  putg«auffi  aucc  1  efleattaue  duc 
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Uure  premier.  1/^9 
thamî ,  ou  les  pîlliiles  d  agaric ,  aggrcgatîucs,  im- 
périales ,t2r  fine  qmbnsejfe  nolo. 

Et  d'autant  qu'en  telle  difpofition  fcftomach  Uvomtfjk'' 
#e  remplit  fouuent  de  pituite,  il  eft  bon  quelques-  »»«»tp»|?rf 
fois  de  prouoquer  le  vomir  ,  s'il  n'y  a  quelque 
mauuaife  dirpofitionaux  poulmons  qui  l'empef- 
che  :  ce  qui  fe  fera  par  fvfage  des  vomitoires ,  tels 
que  nous  defcrirons  en  leur  lieu  ,  puis  le  confor- 
er  &c  corroborer. 
L'eftomach  fera  corroboré  &  conforte  ,  tant 

V  ; i      remèdes  appofez  par  dehors  ,  qu'autres  qui 
Il  '  feront  pris  par  dedans. 

Les  plus  propres,  commodes  &  agréables  pour 
prendre  par  dedans ,  font  l'efcorcc  de  citron  con- 
fite, les  mirobolans,  le?  noix  confites ,  ou  la  pou- 
dre qui  s'enfuit. 

']/C  .fem'mi(anift  dTfœnicuU,  aftd.zG.  cor'tttnâ'tcmâiti 
cindmonn  5  j.  b.  faccm  dbtftmt  hij,  jint  omnium 
fuluû  y  de  quo  Uf  Mtfo^  fingulo5  pafin^  cochlear ,  Cr'  tthflp* 
medtapotu.  Aucuns  y  adiouftcnr,  Jté^uid  pulu.  uro' 

Ïjjmatici  rofat ,  ou  dUcydonior  ,  pour  luy  donner  plus 
Ta*efFe6t,  ou  bien  celle  qui  s'enfuit. 
J    Jjté.  anifi  condth  ^tttj.  carm ,  dauci ,  haccharum  laurtp  PoMÛrte^ 
^4nd,^j.  gitcyrife  ,  galangce ,  '^nT^beris,  arnt.  ^ fs .  eartofh,  /«^*»»««# 

V  •  hubeharum  y piperii ,  femmid  rut£  ana,  ^ij.  fdccari  opt'tmï 
^  .  ife .  fi .  mijce  fiât  puL  vcl 

P'  |j         anthos ,  flcecado ,  bugloj^t  and,  ^  j .  corticis  cil  ri  f  aC"  ^^^^^ 
^fdroconditi  fs.  miroboUnorum^di,  puluerU  eleiiudri'}  de 
if  cwdmomo  ^fi.  cum  fyr.  de  conferuatione  cttrt  fiât  optât 
j  idpidt  dd^udmit.  nucismo[catd,hor4  j.ante  fingulos pdfiue » 
Les  remèdes  propres  pour  corroborer  lefto- 
ach  appliquez  par  dehors  ,  font  l'huyle  de  ma- 
ie, de  mufcade  feule,  ou  incorporée  auec  vn  pea 

•  •  • 

N  iij 
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Ï50    T)es  tumeurs  contre  nature  en  gênerai. 
de  circneufuc-.on  pourravferac  l'emplaftrcquî 

s*enrait.  ,     -r  •       ;  l- 

X.  mejf£  emfUjlù  fro  jîomdcho  ,  §//.  terebenthwd  , 

empUpumyaf^Ucett4rregiomycntrtcul't. 

% .  jlorum  cdmomilld ,  ra[.  Cr  rorifmarmi,  ana,  p.  ; 
folwrum  menf£  ,  ctchorij  ,  ana.  m.  il.coriandt  5!).  urioph: 

hACt  fiât  fmum  interpmBumy  affUcetur  jupette gtomm 

"yentt'tcult.  ,  n     •    r  ' 

■    Etqnantà  lafaignée,  ils  en  fautabftcnir,  fi  ce 

n'cft  que  le  corps  en  foit  fort  pletorique,  laquelle 
lors  on  pourra  faire  de  la  partie  oppofite ,  mais  la- 
sèment  &  prudemment.  ^  ^ 

La  féconde  intention  qui  eft  d'éuacucr  la  ma- 
tière conjointe  ,  fera  accomplie  au  commencc-  l 
ment  par  remèdes percu{rifs,mais  non  rah-aifchil-l 
fans,  comme  il  a  ettcditdes  autres  tumeurs,  ml 
rcpoulfant  auec  quelque  deficcation  qui  puille 
aiflTiper  &confommer  vne  partie  de  l'humeur; 
tels  fontlefpongc  neufue  imbibée  d'eau  ferrée, 
&  du  vinaiere  ,auec  vn  peudefel  ,  proportionne 
de  telle  forte  qu'il  puiffe  pl  us  delVccher  atténuer 
&  confommer  ,  que  refroidir  ,  &  qu'iUoit  ap- 
pliqué modérément  chaud.  Apres  auoir  vse  va 
peu  de  ce  remède ,  il  faudra  prcndrevnc  lexme 
forte  ,  félon  que  l'on  veut  plus  ou  moins  relou- 
dre,oiiil  V  entrera  du  borax  5:  du  vinaigre,  ou  du 
fcl  cremmc ,  ou  de  l'alun ,  ou  du  fel  commun ,  cela 
fc  mcfure  félon  la  grandeur ,  le  temps  &  U  force 
du  mal  :  mefmes  on  vfera  de  la  fomentation 
plus  ou  moins  fclon  le  temps  de  la  maladie:  on 
pourra  vfcr  de  celle  qui  s'enfuit. 


'1  :»! 
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Lfure  premier,  151 
5^.  ahfynth.  ehult^  ana,  m.Jlorum  camomil.  dnethi,ana,  fg^f„f^_; 
p.  j.  alumwif ,  fulphuri^  ,  una.  ^  j.fiat  decoféto  pro  fôtu  :  tim. 
gipics  il  taiidra  vlcrdu  lininienr  qui  s'enfuit. 

2C,  Itngucntïdeéiithea,  ^Uij.  oletlaurwt  ^p-  camomtUx  Linimms^ 
émA.  7,].  cerx  i^.f»  Jîat  limnientum pro  luHpanii.  vcl 
.  ,     5^.  Imguenti  de  althea  ^»«J.  olet  de  ahjynthw  çy  irini  , 
liï'j /«fn  ehuli  ^Jamhuct,  oxiUphatt  O"  "^^ni  albt ,  ana,  5)»  * 
ellfs  ^j.  huUiant  lifque  ad  juccorum  conjumpiwnem 
fiât  Ummentum.  vel 

IJl.  rad.  CHCumerts  agrej^ts  pj.  ortgani ,  hafùca ,  and.  CatafUf. 
. .  !  m.  {s  farina  hordeï  ^7-  fabarum,  ana.  2f.  fuluerts  rof.  ~  tj.  me, 
•Ti{  îw^'^/*5  cemmums  ^11,  olet  camomiUa'^jAlé  fiat  catapUfma, 
p;.  applicetur parti. 

Aucuns  font  vn  Ccitaplafmedc  fiente  de  vache  Jutnc 
qu'ils fiicaffentaucc  du  vinaigre,  &  y  adiouftent 
È^f.  vn  peu  d'alun  &  de  foulphrc  :  les  autres  le  font 
K.  boliillir  auec  decodtion  d'origan,  &  y  mcttentda  < 
•  miel:  cela  a  grande  vertu  de  reloudre  <3c  diflipci: 
l'humeur  pîtuitcux. 

!!^,  rad»  Uhorum  <y  althea  ,  ana.  gij.  fohorum  canto-  Jutie^ 
mil,  meUl.     anetht,Ana.  m.  j,  farina  femmt  Uni ,  hordet» 
fœnugraci ,  ana.  g ),coquantur , adde  axungta porci  . 
fiât  cataplafma ,  applicetur  parti. 

L'emplaftrcdiachylon  ircatum,  &  de  meliloto 
font  fort  conucnables ,  dcfqucls  ladcicriprion  en 
cft  au  liurcdcs  médicaments. 

Et  fi  l*apoftume  tourne  à  (uppuration  ,  on  ad- 
iouftcra  aux  cataplafmes  fufdits  les  herbes  cmo- 
licntes  auec  du  leuain  &  de  la  fiente  de  pigeon: 
l'cmplartrediachylon  ou  dininum,&  lebafilicum 
t:^  iont  bons  fuppuratifs  en  telle  matière. 
Ljjj  Et  lors  que  l'apoftume  fera  (iippurce  &  mcurîc 
K  il  faut  prendre  garde  à  l'ouurir  en  lieu  commo- 
I  N  iiij 
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15  i    I>es  tmeurs  centre  nature  en  gênerai, 
tt  câHtirt     &  temps  opcitun,car  cette  matière  qui  cft  len^ 
tfi  meiUew     ^  froide  nous  trompe  le  plus  fouuent ,  parce 
fçur  l'êw     ^'elle  ne  produit  Tes  efFcOs  par  dehors,  fitoft 
que  par  dedans,  oii  elle  mine  peu  à  peu  les  parties 
internes  fans  grande  douleur  ;  l'ouucrture  en  eft 
meilleure  par  le  cautère  que  par  la  lancette  ,  au 
contraire  des  tumeurs  chaudes ,  car  il  ne  fait  tant 
de  douleur, &ayde  à  meucir  &  cuire  l'humeur 
qui  fait  lablcez. 

L'ouuertureeftant  faite,  il  fautmondifier  1  vl- 
cerc  auec  la  térébenthine  ,  en  y  adiouftant  vn  peu 
de  myrrhe  &  d  aloé's  auec  le  iauue  d'œuf ,  ou  bien 
on  prendra  du  miel  rofatjdu  fyrop  de  rofes  feche, 
d'abfynthe  auec  lefdites  poudres ,  oudelvnguen- 
tum  apoftolorum  ,  ôcpardefTusfaut  mettre  l'em- 
plaftre  diuinum  ,  ou  diapalma  ;  le  bafilicum y  eft 
fort  propre  &  familier,  comme  nous  auons  dit. 

Mais  fi  c'eft  vne  tumeur  œdcmateufe ,  qui  n'ait 
point  de  conCcription ,  ou  qu  elle  foit  fymptoma- 
tiquedVnautre  mal ,  il  fautofter  la  caufe  par  vu 
bon  régime  de  viure  bien  réglé ,  &  bien  ordonne, 
vfant  des  remèdes  que  nous  auons  dit  au  chapitre 
Sencral,puis  corroborer  &  fortifier  la  partie  at- 
liece  foit  auec  fomentation ,  ou  liniments  a  ce 
conuenables  ,  &appaifer  la  douleur,fi  aucune  y 
en  a.  Parlons  maintenant  des  tumeurs  flatueules 
&  ventcufcs ,  qui  auffi  dépendent  de  la  pituite. 


1 

I 


-■•■il 


Liure  fremier. 


155 


J)es  tumeurs  Jlatueufes  ^  l/enteufes^ 
C  H  A  p.  XV. 


PAr  labondacc  de  pîtuirc  ,  la  concoaion  fe - 
rend  foiblc  &  dcbile, quifaitlachakiuna-  tumL! 
turcllc  imbécile  ÔC  endormie ,  qui  eft  caiifc  qiv'il  flatHtuftt. 
felcuequantitédcflaruofitez,  lefquelles n ayans 
aucuns  conduits  ordonnez  de  nature  pour  cftrc 
cuacuez,  cherchent  vnc  voye,vont  ôc  viennenr,& 
fe  pouffent ,  entrent  par  les  pores  &  capacitcz  des 
mufcles,quelquesfois  fans  douleur,  aucunefois 
auec  douleur ,  puis  s'arreftent  en  la  partie  la  plus 
débile ,  ou  fe  fait  tumeur  contre  nature ,  que  nous 
appelions  apoftume  flatucux  Ôc  venteux ,  &  fou- 
iientfe mettent  fous  la  membrane  quicouurc  les 
.  les ,  ôccaufe douleur  grande  &  fafcheufc. 
j    Les  fignes  de  la  rumeur  flatueufe  font ,  quand 
'elle  refifte  à  l'attouchement ,  que  l'impreflion  ne 
demeure  point  comme  à  l'œdemc,  maisredondc 
^jquelque  Ion  ,  6c  que  la  couleur  en  eft  vn  peu  plus 
iluifante  5c  claire. 

La  curation  de  la  tumeur  flatueufe  ne  diffère 
point  de  rœdcmc ,  pour  les  chofes  non  naturelles 
finon  au  boire  &  manger  du  maladc,qui  doit  eftrc 
pluscarminatif,en  diflîpât  les  vents  a<:flaruofuez, 
il  faut  qu'il  s'abftienne  de  toutes  fortes  de  légu- 
mes &  lai  dages ,  des  fruits  flatueux  &  venteux, 
jcomme  raucs,  châtaignes  &  femblabics. 

Et  pour  là  purgation  &  préparation  de  l'hn- 
cur  ,  clic  fc  fera  par  les  mcfmcs  remèdes  que 
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i^A.    jyes  tumeurs  contre  mture  en  gCHerd. 
nousauonsefcrit  au  chap.  delà  cutation  del  œ-  j 
j^rtie  enyadjouftant  toutesfois  des  carminatits 
1  dffcullifs  :  &  de  la  faignéc  elle  n'a  pas  icy  de 
lieu,  i  caufc  de  l'imbecilicé  Je  la  chaleui-  natuiel- 
Ic  •  il  vferafoauem  de  clyacre  tel  qui  s  enfuit. 

'%.  fol.  mdut ,  tifmih*  ,  /-«rwrw  Cr  ■>'"'''<'••■ 
4Mm.\.  onWi,cA*mmh*  ,  c^mond.  meltim , 

irffraua;confottctlefton,ach  quieftle 
lieu  de  la  concoaion,  l-imbecilite  de  laquelle  en- 

cendre  les  flatuofitez  (comme  nous  auons  dit) 
celalefera  par  les  remèdes  que  nous  aiions  dcl- 
c  it  en  la  cutation  de  lœdeme  defque  s  on  s  ay- 
dera.tant  pardedansque patdehois  :  il  vfeta (ou-, 
«ent'de  femence  dani^de  fen-L^"-';"^^;^ 
de  canetat  confit.&  n'oubliera-  on  " 
faut  pour  confotter  &  corroborer  cette  partie 
foit  pat  le  regimede  viure  ou  autrement .  vlage. 
ae  la  poudre  carminatine  &digeftme:  celle  qui 
s'enfuit  y  fera  fort  propre.  ,. 

^°''|:io:iÏr*:;ard  delà  matière  conjointe  .il  l 
faut  éSacuer  &  dilT.per ,  par  reloUuion  &  m  en-., 
fibk  ttanfpication ,  s'il  fe  pew  faire  :  les  remèdes,] 
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Lmre  premier,  155 
propres  il  cela  ,  (ont  les  carminatifs,  comme  nons 
fauons  dcfcrit  au  chapitre  précèdent  :  mais  ceux  JlZ.i 
qui  atténuent  le  cuir  ,  qui  le  raréfient  &  oftent  difJîptrUx 
vne  partie  de  ("on  cfpaifleur,  comme  fait  toutes  fl*tm[tNi^. 
fortes  de  lexiucs  ,  font  les  meilleures  :  le  fauon 
t  noir ,  aucc  la  lexiuc  de  ferment,  &  appliqué  auec 
clponges  neufs  cft  tres-bon  remède  :  toutes  fo- 
mentations d'herbes carnxmatiues y  conuiennér, 
comme  Fanis,  le  fenouil,  le  carui,  Icdauce,  le  cu- 
min ,  Icsfleursdcdaner,  de  melilot,  de  camomil- 
le ,  cuits  en  vin  blanc  :  ou  bien  on  vfera  du  remè- 
de qui  s'enfuit. 

%.  oleïjmethi  y  camomille  idmiffdaUrum  AmArarum  ... 
Cr  rtit£  ,  Àna,  gfi.  ")>  m  db't  opt'tm,  'im\,  fcmmum  amft  * 
fœnicuh ,  earm ,  dauci,  cumtm,  ameosy  rut£,  ana.^{^,hu>- 
lUnt  ad  '\tm  confimjfrtionem,  in  exprefione  adde  ccrd  mu£ 
liel  empîaftn  dtachilonis  irem  ^.  /.  fiât  limmentum  ,  fro 
litu  part  fi  dolemù. 

')f,  olei  anethi  yYUtAcei,  mafiices,Cr  de  f^tcamrdi,  ^utrg, 
ana.  ^j.  ceranoud  ^.  f,  mtfce  fiât  limmentum.  vel 

JjL .  Japonii  mgri ,  olei  une thi ,  camomiL  O*  mellii  com^  Amu, 
mmiôjAnA.  "^tj.  mifce  applicetur parti  afetid.  vel 

rad.  gentiand^].  origani  j  CAUmtnta     agrimo-  ^t*tre^ 
nu  y  4na,  ^  j .  mafiices  ^  tj.  ruh.  ttnBornm  5 / j .  j^icoe,  nardi 
Jj.fi.  croct  9q.  a(jU£  Ifitd  ^ij.  olet  anetht ,  nardini  de 
caftoreo ,  Ana.  ^'i'f.  (erd  noua      fiât  limmentum  [ecun^ 
^  dumartem.  vel 

fur  fur  i9  macn  ^iiij.  coifuantur  in  Vtno  dlho ,  ddde  Autre", 
j  y  nucismofcAta,\in\iberi6 ,  If  perky  cariophylorum,  ana.  :^  f. 
j  Ç> .  pulueris  anifi ,  cumins ,  aptj  yfœnicult ,  ameosy  ana.  ^  fi . 
Ldei  camomil.  rutacei,  anethi,  ana.  ^('i>fi<it  cataplafma  ,^p. 
^licetur  parti  afccU,  '  les  vtfca:. 

On  y  peut  appliquer  vn  veûçatoire  fait  de  ^,7' 


■".,;W 
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j<6    VesWyrteurs  contre  nature  en  gênerai.    ^  ^ 
cantaridcs  &  de  Icuain  ,  ou  aiicc  le  fauGn  noir, 
aucuns  fcaiifient  le  lieu  légèrement  :  fi  tous  ces 
remèdes  ne  profitent,^  que  la  tumeur  ne  le  vueil- 
le  refondre ,  il  h  faut  ouurir  ou  aucc  la  Uncettc, 
ou  aueclc  cautère.  Toit a6luel,ou  potentiel  :l  ou- 
xierture  eft  meilleure  par  le  cautère ,  qui  conCom. 
me  vne  partie  de  la  flatuofitéA  aulïï  euacuano» 
n'en  eft  (i  fubitc,Ô<:  en  tire-  on  ce  que  l'on  veut  par 
rcfcarre ,  finon  aux  hydropiques .  aufqucls  il  ne 
faut  vfer  de  cautère  ,  qui  y  ea  périlleux  ,  pour  la 
grande  cuacuation  qui  le  feroit  après  la  chcutc  de 
l'efcarre  ,  &  l'humeur  de  rabfccx  eftant  tire  & 
diflipë ,  qui  n  ca  toufiours  du  tout  flatueux ,  ma is 
joint  auec  quelque  ferofue^rvlcere  feramondifte 
comme  celuy  dts  œdèmes  :  &  le  refte  de  la  cura- 
tion  Te  trouue  au  liurc  des  vlcercs. 


Vts  d^onumes  diffteufes  trfereufes. 


C  H  A  P. 


XVI. 


NOUS  auons  monftrè comme ^^f J^'J^.*^ 
becilitë  de  la  chaleur  naturelle ,  il  le  tait  ÔC 
tumtursau.  ^^^^^  ^  X,  s^cngcndrent  les  ab- 

frez  flatucux  &  venteux  :  mais  fi  elle  fe  rend  quel- 
%l  débile  ,  elle  produit  des  eaux  qtu 

nous  font  tumeurs  &  abfcez  pleins  d  aquofite  ÔC 
fcrofité,que  nousappellons  apoftumes  aigueulcs,^ 

ouTereures.  i-n 

Les  figncs  de  l'apoftume  aigueule  ne  difterent 
de  ceux  du  vray  œdème ,  finon  que  la  tumeur  ne 
tcfifte  pas  tant  à  l'attouchement,  &  ne  retient  loa 


1/ 

i 


4. 

I 
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Liure  fremief.  -[^y 
veftige ,  auflîqu  elle  cftplus  laxe  &plus  luifantc. 

Les  apoftumes  aigueufcs,  le  plus  (ouuent  occu- 
pent les  parties  les  plus  foibles  &  débiles  de  cha- 
leur, comme  font  lesarticlcs,  le  rcrotum,&  aucu- 
ncsfois  viennent  à  la  ccfte,principalemenc  des  en- 
fans:  &  tout  ainfi  que  la  tumeur  flatucufe  ne  fe 
trouue  guérie  fans  eau ,  ou  ferofité ,  aufli  l'apodu- 
meaigucufc  n'eftpas  fans  vent  «^riatuorité. 

Quant  à  la  curation,  elle  eft  femblable  pour  le  Cwt  du 
régime  vniuerCel  aux  deux  precedens,foit  en  Tad-  tumeurs  ai 
miniftrationdes  chofesnon  naturelles, foit  en  la  Z**'**f"* 
purgarion  ôc  gouuernement  de  la  caufe  antécé- 
dente, il  faut  que  le  patient  viue  Tobremcnt,  dor- 
me peu ,  &  s'i  l  peut  faire  quelque  exercice ,  celuy 
fera  vn  très  bon  remede,qui  incite  &  corrobore  U 
chaleur  naturelle;  de  la  force  de  laquelle  nous 
auons  befoin  pour  guérir  telles  maladies. 

Etala  curation  particulière,  qui  eftdeuacucc 
la  caufe  conjointe  ,  tous  les  remèdes  que  nous 
auons  dcfcrits  cy-defflis  au  chapitre  précèdent ,  y 
tonuiennent,  s'ils  fontdeuëment  accommodez, 
aufquels  nous  adiouftcrons  l'cmplaftrequi  s'en- 
(uit. 

_ .  ?^  •  fer^inié  ftnapi ,  >r/;Vrf ,  fulphurii  jfurn^  marié.  An  A,  EmfUftrt: 

arfflolocbia  ammonUci  fy^  Ùeïi)  in  aceto  forti 
dtjffolutomm  j  ana.  ^Cs.  olet-yetertî^uij,  ceranoud,^,  f. 
f^t  (mpîaflrum,  dpplicetur  parti,  vel 

J£ .  (tminis  amfi ,  cumini ,  myrtini,  Uuri,  4na.  g  P>  .fat 
pulu.  cr  cum  jucco  ehult  oleo  rutd  f.  /.  fiât  empU- 
flrum, 

.  radicis  ireos  ^  cucumeris  agrefils ,  nucum  cuprejf, 
(tnerumrad.brafica  ana.  ^iitj,  mm ,  aluwinis  and.^tjt 
5 .  oki  camomil.  ^tt^ ,  tera  ^uodfufficit  ,fat  '^n^uentnm. 


158    T>cs  tumeurs  contre  nature  en  gênerai 

SI  routes  ceschofes  ne  ruffifent,!!  faudra  ouurir 
la  turoeucou  aucc  le  fer,  ou  le  cautère  aduel,  qui 
a  crande  vercu  de  confommei-  &  dilTiper  les  fero- 

fuez  6c  cruditcz  ,  puis  nettoyer  &mondiHei  rvl- 
cerc ,  comme  nous  auons  dit  :  les  remèdes  en  le- 
roiK  ctcrits  au  liure  des  vlceres. 


Des  tumeurs  ^ui  font  engendrées  de  gros 
rhk'gme. 

Ch  A  P.  xvn. 

A  Près  auolr  parl6  des  tumeurs  qui  Tont  faj- 
A  tes  de  la  partie  laplus  tenue  &  lubtile  de  U 
pituite  ,  il  eft  temps  que  nous  traittions  de  celles 
qui  font  procrcezdel'humeur  pituireux  ,  leplus 
cras,  efpais  &  vifqueux^qui  Te  meut  te  change  6c 
conuerdten  plufieurs  &  diuerfes  ortesdefub- 
Ihnccs  ,  commeauffi  cnc;cndre-  il  plufieurs  ôc du 
uerfes  efpeces  de  maladies  :  tels  font  tous  genres 
ae  arumcs,  ïrlanaules,nodulus,lupia,bronchocc- 
lc,parotisfroid,talpa,atheroma,fteatoma,meli- 
ceris,&pluficurs  autres  efpeces  qui  e trouucnt 
de  diuerfe  fortes,  félon  la  variété  &dmerfuede 

f  humeur.  ,         ,  . 

D.JÇ«mon  Stiuma  chcrades,qae  nous  appelions  vulgairc- 
d,firun.a.  ^^^t  efcrouelles ,  cil  vue  tumeur  contre  nature, 
Vc.xtfPi-  ^      Je  pituite ,  craiTe  ,  lente  ,  vilqaeule  ÔC  mulc^ 

Queule  ,  de  laquelle  (ont  dcu^c  e  peces. 

^  Uvne  eft  fimpl^,  qui  eft  ^-^^^  ^'^n  liumeUr  lenr, 

pituiteux,&fansaurremalignitè. 
]L.'auu-eeftaigre,rT>ali5nc,malicieufc  Screbeiic. 


Early  European  Books,  Copyrighr  ©  201  2  ProQuest  LLC- 
Images  reproduced  by  courtes/  ol  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


Liure  premier,  I59 
La  première  que  nousaiCons  eftrela  vraycef-  caufts 
crouclle,  cft  faite  d  vnepiruite  gralFc,  gliuinculc,  d,(lrumi» 
&  miifcqueure,qui  fc  côuercic  en  diuerfes  clpeces  fi»>tltn 
&  ne  fuppure  point ,  mais  s'endurcit  &  s  enuelo- 
pedVne  petite  membrane,  engendrée  de  mcrme 
humeur ,  faite  en  forme  de  veflîe ,  &  fi  Fhumeuc 
n'en  eft  Ç\  cras  &  vifqucux  ,  il  fe  peut  refondre  & 
difliper  :  mais  s'il  eft  gros  &  gipfeiix,il  fe  fait  dur, 
fcirreux&:  incurable. 

Lafecondpquieftplus  aigre &:malicieufe,  eft  céufts 
çngendrée  d'vn  humeur pituiteux, plus  malin  &  '^'fl^'*^' 
plus  corrompu,  auec  lequel  eft  meflé  vn  peu  de  ^* 
fang  pourry  &c  vicieux,  qui  fait  fuppurer  la  tu- 
nieur,  &  la  conuertit  en  vlcere  malin,  fafcheux  ÔC 
difficile  à  guérir. 

Les  figues  en  font  allez  manifcftes  par  la  dcfi- 
nition,  ÔC  de  ce  que  nous  auons  dit  :  mais  la  vrayc  S 
caufe ,  font  humeurs  qui  defcendent  petit  à  petit 
de  la  partie  externe  de  la  tefte ,  ik  vont  lentement 
&  obfcurement  par  les  membranes  &  parties 
nerueufes,  fur  lesglandulcs  :  elles  occupent  prin- 
-  cipalemenr  le  col ,  la  poidrine  &  parties  glandu- 

Ileufes  ;  Fhumcur  qui  les  engendre  acquiert  quel- 
quefois acrimonies  par  yne  chaleur  eftrange,  &C 
«'il  s'y  méfie  portion  de  choîere noire,  le  mal  fe 
fait  furieux  ôc  malin  ,  retenant  la  condition  d'vn 
carcinome  ,  &lor.s  il  s'appelle  ftrumacarcinodcs: 
I  le  peuple  méridional  eft  plus  fujet  à  cette  cfpecc 
j  que  les  autres. 

Les  ftr  limes  viennent  le  plus  fouuent  aux  en- 
fans  ,  &  y  font  plus  difpofez  ceux  qui  ont  leftont 
court,  les  tépes  prefsées,  &  les  mafchoircs  larges, 
(«lies  feguerillenc  aucunefois  par  nature  en  Faagç 
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ï  60   Tte^  tumeurs  contre  mture  en  gênerai 
de  puberté, &  aux  filles  quand  leur  mois  leut 
viennent,  &  fi  en  cet  aageou  peu  après  ils  ne  le 
terminent ,  ils  y  font  fujets  prcfque  toute  Icuc 
vie. 


Cwt  dit 


De  U  curdtion  de  Struma, 
Chap.  XVIII. 

T  A  curatlon  des  Strumcs  a  double  régime, 
L  comme  les  autres  tumeurs ,  vniuerfel  &  par- 

'''rvniucrrel  ne  difFere  point  de  ce  que  nous 
auons  dit  au  chapitre  de  la  curation  d  œdema*  l 
mais  fur  tout  que  le  malade  viue  (obrcment  &c  l 
t^c  mange  que  la  digeftion  ne  foit  faite  P^^^-'^^^- 
met  •  Qu*il  éuite  toute  habituation  humide,s  ab- 
fticnnedc  boire  de  l'eau  cru^,  qu'il  dorme  peu  ôi; 
<,a'il  fafTeexercice , afin  de  diffiper  & faacuer  les 
cxcrcmensdes  parties  externes, qu  ^^^^ 
par  les  purgations  que  nous  auons  dcfcrites  qui 
ont  vertu  de  purger  l'humeur  pituiteux  &  ciu,  les 
"commodant  félon  l'âge  du  patient,  &  la  gran- 
deur du  mal  :  rhumeur  fera  prépare  auec  les  rc. 
mcdes  qui  auront  vertu  &  faculté  d'incilev ,  atte-J 
Hucr  &  ouurir  les  conduits,  comme  font  lyrufH4à 
.cetofu^  ,  oxtfaccarum  ,  axrme  finflex  ,  W'^f  /j^ 

)kde,oxmeUaUtmAc^c^y^t\sA(ti.  f^;^^"l^P^,^% 
l'on  prendra  ou  purs ,  ou  auec  eau  de  tenouil ,  dct? 
beX  ,  d'hy  iîbpe  ,  de  mellUTe  ,  de  fauge  s  ouo 
chofc  qui  ait  femblablc  vertu.  ^^^^^ 
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à  Liure- premier.  tôt 

tes  purgatifs  fcionc  fagaric ,  le  cârtame  ,  & 
3polypocle,defqiiclson  fcraciesconipofez  ,  le  dU- 
pbem£um ,  l'elccinartum  dtacdrumum ,  cttro  foluti" 

ntm  y  les  pillules ,  dtaccartcc  ,  coccU ,  de  hiera  arthrtti* 
'd  t  de  hcrmodaclyhs  ,de^ nrcocoU ,  de  f'tg^feno ,  de  opopa- 
lace  t  de euphorbio  ,  leurs  font  trcs-propres  :  il  pour* 
:a  vfer  pour  confommer  la  pituite ,  de  la  poudre 
}ui  s'enfuit. 

OjC.foUorum  ftccorumptmpmeÏÏAypilofeUàt,  ruta  matons  Toudtt. 
m.  5y.     fcrophularta  ,  phtlipenduU^  ana,  ^j.femmis 
imftXT jcentaiU  yAua.  ^j.  i^.Xfn^iberis^^.faccari dhif- 
InhT^uij.  fiatpuluis,  caftât ftngîd.tnatuttms  cochleAr,]. 
'"V"  Se  n  on  la  veut  £iire  vn  peu  laxatiue  ,  on  y  adiou- 
IcraduTencen  poudreiufquesà5vj.  &duturbit 
'  '  \\],  i?.  puis  qu'il  en  prenne  comme dclTus  ,  aue« 
>•*'  Ml  peu  de  vin  blanc  :  ce  remède  eft  fingulicr  àpur- 

'  jer  la  pituite, 
.«.'•"*  Quant  au  régime  particulier ,  il  confifte  en  Fé- 
«XI''  lacuation  de  la  matière  conjointe ,  pour  laquelle 
.M^  jien  éuacuer ,  il  faut  vfer  de  remèdes  qui  molli- 
,  :j-  ent,  atténuent,  digèrent, diiïipent  &confument 
•  t>:  'humeur  qui  eft  impadc  ,  &  attachée  à  la  partie  : 
-■  -f  els  font  ceux  qui  s'enfuiuent. 

1^.  rai.  hrtorja ,  cycUmmhy  aUhc£ ,  cucumerts  agre-  Emplafirt 
I3  JSi3  hsy  ana.  7^1  j .  coc^uantur  in  Ifi^o dho ,  pinfantur  ,  édde  am- 
.y>^i  mmact  in  ^ceto  font  dtffolutï  ,  ofopamcis ,  hdelii  in  oleo 
v.iitf  'uutto  d'ijfoltimum  dm.  i^t.  (i.fiercoris  columhini  cr  ca^ 
,.f#  rint,(tna.  ^ijadant,  fliracis  y  calamité,  ma.  ^i.  cer4 
if,  f .  fiât  emfUprum.  vel 
Oj^.rad.  tndïs  Flcrcnt  'taypiii.  coejuanturin  aceto,atm  Autré^ 
nclLis^commnnts  g-^/.  terantur ,  addem  linguemi  de  aL 
^eÂ  t;tiu.  reftn£  ,  terehembind  ,  ana,       cttmini  cy^  facn 
■'mgrAcifuhttliter  pHlnmjAÙ  ,an^t.  5/5".  jîat  in  ferma  em^ 
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i6z    Vcs  tumeurs  contre  naîiire  en  général. 

fUsln-  vcl  r  •  f 

% .  pnwrf  horàex      lupinorum  ana.  ^fi .  farmd  Uni 

tmphfire.  CT  fœnugrdct  ana.  T^tj.  ammomaa gulham  ,  hdelt]  m  accto 
'  forn  tifjfoliitorum,  Àm.  ^ij.  G .  mcUts  rwj.fiercoris  lolum- 
bmtyCrhuhulx  ana.  ztj.  ^.fucct  ebult  ^tij.  axtw^. 
forciT^'^]-  f^u  informAlfn^utntt,  \el 

% .  mtca  pdnis  alhê,  Ittij.  (lercoris  columhtni ,  finaph  . 
anA.  5;.  il.meîliô  yiij .dcetto^tmi.  ft.  f^.  co^uamurfiat 
empUlhum.    vel  ' 

iur'w-Mmgcncrojo^^ddefulpburii  l\,  agitentur  Uîmor- 
tano  ,fiat  ewpUjhum  ,  afplicetur parti affe^^,  ^  \  : 

Aucuns  font  cuire  des  limaces  louges  en  vin,  , 
ou  aiiec  vne  forte  Icxiue  ,  &  les  appliquent  fur  le } 
mal  :  l'emplaftre  qui  s  enfuit  ell  fort  bon. 

ammonUci  inaceto  forn  dijfoluti  5).  Ç^.ampl.du^t 
chloris  ircatt  '.i-  empî4r^  gratu  Vei  Tj.  tercbent.Si^, 
pul.  hermodaflyiorum  -pj,  mifce^fiat  cwfla^rum.  ^ 

Tous  ces  remèdes  cy-dclVuselcrits  (eruenta  la 
refolution  &  fubtiliem  Tlnimeur  ,  lequel  neant- 
moinss'il  letrouue  difUcile  à  reloudie  ,  cS:  qu  il 
vucille  tendre  à  fuppuiation ,  ils  luy  aydcnt  &c  le 

font  fuppurer. 

Mais  fi  la  tumeur  commence  par  fenHcurc 
d'vne  glande  ,  comme  fouuent  elle  fait  on  peui 
ofter  la  glande  auant  que  le  mal  croille ,  li  le  lici 
le  permet  ,  puis  -uerir  Mcerc  lelon  fon  cfpecc- 
finon  que  la  glande  fut  {y mpromatique  ,a  eau U 
cle  quelque  douleur  ougratelle  ,  qui  Icroit  a  l  - 
refte  ,  lors  il  fuftiroit  dMer  de  remède  de  hcult  i. 
anodine  &  refolutiue  feulement. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  tumeurs  phlegt) 
matiqucs  ,  comme  atkroma  ,  fteatom<i ,  wW/ffr#r  ^ 

l 
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Liure  premier,  lôj 
.  ^  tefudo ,  ufpartd  >  lupta  ^  roduluâ ,  qui  ont  tous  vnc 

mermccaufe,  &  picfquc  fcmblablc  curation. 
^  f  "     ^theroma^  ficatoma ,  er  meltcerii ,  prennent  leurs  DtfinUm 
noms  de  la  fimilicude  de  la  matieie  conjointe  :en  deCathero* 
àtheroma  ,  il  (e  tioiiue  vne  matière  femblablc  à  de  ' 
la  bouillie  :  en  (ieathoma,  femblable  à  du  luif,  &  tn  *fjg^çf^^ 
^'1^  Wf/)ffri«».elleaqaclqueremblantàdu  miel.  ' 

If?    Les  fignes  de  ces  tumeurs  font  quafi  femblables* 
b  excepté  que  fteatoma  ne  cède  fi  facilement com- 
me  les  autres  quand  on  le  touche  >  &  meliceris 
fcmbleeftre  plus  amafl'cque  l'atheroma  :  il  ne  Ce 
Il  faut  arrefterà  toutes  ces  différences ,  car  le  plus 
R«i  fouuent  elles  font  douteufes  6c  deceuables. 
;i  '    llfetrouue  pluficurs  autres  chofcs  eftranges, 
i  car  ces  abfcez, comme  de  pierre,de  poil,d'oSj&de 
K>*  chofes  qui  reffemblent  à  du  charbon  :  cclafe  fait 
«ivi  félon  la diuerfitè  delà  matière,  dont  ils  font  en- 
.    gendrez  ,  laquelle  eftprefque  toufiours  enfermée 
"  en  vne  tunique  nerueufe,  cjuieftcaufe  qucdiflici- 
r'ï  Icment  elle  fuppure  ,  &  qu'elle  ne  fe  peut  ouurir 
J  par  nature,  &  par  ce  elle  a  befoin  d'opération  ma- 
Xi  nuelle ,  fans  laquelle  ce  mal  ne  guérit  point. 

;  L'ouuertureeneftplusfeurepar  lecautereque 
-iifCti  autrement ,  Ci  ce  n'eft  que  la  tumeur  fuft  petite,  dc 
.'Jque  ïon  l'oftaft  du  tout  en  emportant  Ton  fachet , 
^  ;  comme  nous  dirons  icy  après  de  la  loupe. 

L'ouuerture  eftant  dcuement  faite  ,  il  faut  pea 
Ç  îà  peu  tirer  la  matiere,mondifier  le  lieu,  &c  côfom- 
mer  la  membrane ,  &  fur  tout  le  fond  par  où  elle 
•;prend  fa  noiirriturcrcela  fe  fera  auec  rvnguentum 
iapoftolorum,  Tî^gyptiacum,  le  vitriol  calciné,oil 
|5(;;da  poudre  de  mercure  :  nous  ferons  la  defcriptioix 
>%dc  tous  ces  remèdes  au  liurc  des  mcd  i caments» 

O  ij 
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1 64    ^^J"  tumeurs  contre  nature  en  gênerai. 
^  . .       Teftiuio  &  talpa  font  tumeurs  qui  ont  mcfmc 
/ Sr  caulcquc  les  precedcnts,mais  diffcienc  feulement 
^mfu,    ae  la  forme  rttftudorefTcmblc  à  vnc  tortue, talpa 
à  vnetaupinicrc      viennent  principalement  à  U 
tefte  :  k  ganglion  ou  nodulusert  vne  dureté  atra^ 
cUèe  au  nerf,  oii  tendon,  qui  peut  venir  de  caufc 
primitiuc  ,  il  fe  guérie  en  frottant  fouuent  la  par- 
tie ,  &  feparant  f  humeur  deçà  &  delà,  afin  qu'il  fc 
piiille  refondre  par  nature ,  &  fi  on  y  met  deflus 
vne  lame  de  plomb  bien  accommodée ,  elle  fera 
fbft  vcile. 

i  Quant  à  lupia  ,  o«  loupe  vulgairement ,  il  s'en 
lîiuoùfont  trouue  de  pluficurs  fortes  ,  c'eft  à  d  ire  de  grandes  ^ 
eriin^ire-  dc  moyennes  &d'e  petites  :  les  vnes  font  en  partie 
mtnt  les 

ncrucufes  &  prés  les  articles ,  les  autres  s'engen^ 
loMfts,  ^^ç^  py^5  ^jcç  grandes  veines ,  comme  les  catoru 
dcs'fous  les  iarcts ,  aux  plis  des  bras  &  lieux  fem- 
blablesi  elles  pcuuent  aulTi  venir  en  toutes  le* 
parties  du  corps  :  aucuns  ont  la  baie  large ,  les  au- 
tres Font  eftroittc ,  &  les  autres  médiocres  ,  mais 
toutes  enfermées  cnvne  membrane. 

Pour  la  curâtion,il  eft  certain  quccettc  matic-» 
tuft  des   it  n^obeyt  point  à  la  refolution      aufîipeu  à  la 
pu^ti.      vrayc  fnppuration  :  il  faut  donc  oùunr  l'ablcex 
pour  éuacuer  rbumeur ,  Se  pour  ce  faire  on  confi- 
Sercra  la  grandeur  de  la  tumcur,la  fituation,  &  la 
la  rgenr  ou  efpailfeur  de  la  bafc ,  afin  de  la  lier  s'il 

cftbefoin.  , 
Si  la  tumeur  eft  grande  prcs  des  grands  v«i 
f€aux,ou  en  la  partie  ncrueufe,c6me  fur  la  nuque 
où  elle  vient  fouuent ,  il  la  faut  lailîcr,  &  n'y  tou-l 
cher  point  pour  le  péril  qui  s'en  pourroitenfui-n 
urc/rii\cipalemcntfiia  bafcd'iccllc  eft  attachée::) 


Lîure  premier.  165 
X  pArticsTufcIitcs  ,  &  qu'elle  foit  large. 
Mais  fi  elle  cft  pccire  en  quelque  parrie  que  ce 
bit,  elle  repeutrefoudrejen  la  comprimant  corn- 
ue nous  auons  dit  du  ganglion  ,  en  rompant  ton- 
csfois  le  cliftis  qui  l'enueloppe,  afin  de  feparcr 
a  matière  deçà  &  delà  ,  pour  plus  facilement 
ettrc  difirutée  &  refoulte  par  nature,  comme  il  cft 
dit. 

.  Si  la  loupe  efl:  médiocre ,  elle  fe  peut  ofter  en  Opération 
1     failant  incifion  en  croix  defiiis  la  tumeur  ,  fans 

coupper  la  membrane  où  elle  cft  enueloppèc,  £uit  f'""'''*'^"»'* 
"  bienla  {cparerd'auecle  cuir  iufqucsàla  racineje  *     ""f 'a 
rT'J*  plus  dextrcmcnt  que  l'on  pourra ,  fans  toutesfois 
Oïl'"  coupper  la  racine,  ains  la  lier  fermement ,  pour  la 
crainte  du  flux  de  sâg,  qui  s'en  pouiroit  enfijiurç, 
an  principalement  ficlleeft  proche  d'vngrand  vaif- 
feau,&  cela  fait ,  on  trouucralacuration  auliure 
des  vlceres. 

Et  fi  la  loupe  ala  bafc  forteflroitte  ,on  la  peut 
lier  par  le  pied,  fans  l'ouurir ,  ny  rien  coupper,  &: 
deiouren  iour  ferrer  la  ligature,  iufquesàce  que 
'»fon  aliment  &fa  nourriture  periircnr,le  moyen  de 
J'ila  faire  d'vn  ieul  nœud  feulement.,  mais  de  deux 
î:circonuolutions  pour  la  tenir  ferme,     la  ferrer 
quand  l'on  voudra  :&nla  bafeeftoit  fi  large,  que 
vnc  feule  ligature  ne  peu ft  fuâire pour  luyofter 
i  la  nourriture, on  en  pourroit  faire  deux  en  pafianc 
.  vne  aiguille  par  le  lieu  de  la  bafe  enfilée  de  deux 
•i  fils ,  &  lier  le  pied  de  deux  coftez  ,  ^  lors  qu'elle 
')  fera  tombée,  s'il  y  rçfte  aucun  vicere,  il  fera  traité 
félon  fon  efpece. 

I     Voila  pour  les  tmrjeurs  qui  font  faites  d'hu- 
*i  mcurpituiccuxjenc  ^ froid  :pai Ions  maintenauc 

O  iij 
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i66    "Des  tumeurs  contre  nature  en  gênerai 

de  celles  qui  font  ck'humeur  gros ,  terrcftrc  &  me^ 

lancholiquc  comme  le  fcirrhiis. 


J>e  fcirrJm, 
Chat.  XIX. 


SCirrhus  eft  vnc  rumeur  contre  nature  ,  cîurc^ 
auec  letinence ,  de  couleur  liuide ,  fans  dou-, 

leur.  -  i 

La  caufe  de  fcirrhus  eft  vn  humeur  melancho- 
liquc  ,  faifant  tumeur  par  fluxion ,  &  fouuent  parjîr, 
conseftiond'vnematiei-ecraire^vifqueufc&mur-h 

queufe  ,  laquelle  fe  met  entre  lesefpaces  vuidest' 
des  mufcles,  &  petit  à  petit  s'accumule,s'impaac,: 
&  s'endurcit  en  la  partie.  1 
la  fcîrrhe  Scitrhus  eft  dedeux  fortes ,  l'vn  quieft  engen- 
tfidoHblt,  dré  d'vn  humeur  melanchol ique  naturel ,  auquel 
s'il  reftc  encorcs  quelque  fentiment ,  il  peut  rece- 
uoir  guerifon  :  Fautre  dVn  humeur  non  naturel, 
lequel  s'il  eft  exquis  &  confirme  fans  aucun  (cnti- 
ment ,  ne  faifant  aucune  douleur ,  eft  incurable  & 

indomptable.  ,  /-  •  i 

La  cMufcs  llyapluficursefpcces&difiFcrencesdefcirrhus 

du  vray    ainfi  quc  pluficurs  autres  humeurs  pcuuent  eftr< 
fciirhHf.    rncflcz  :  comme  s'il  y  a  portion  de  fang ,  il  eft  Icir  i 
rhus  phlcgmonodes:fi  de  la  partie,œdemathodes; 

&  fi  de  la  bile,  cryfipelatodes.  ^ 

Mais  le  vray , légitime  &  exquis  fcirrhus,eft  tai| 
d'vn  amas  d'humeurs  melancholiqucs,  ou  bien  d  >: 
piruiteux  ,  deffechez  &  endurcis  de  telle  forte  J 
qu'ils  ne  fepeuuent  plus  amollir, ny  liquéfiera 
ains  demeurent  durs,  endurcis  &  incurables, 


.1 


Z//^r^  premier,  i6> 
L'humeur  melancholiquc,  &aa(fi  le  pituitcux 
cft  cndurcy  &  dcffechc  à  la  partie  en  deux  maniè- 
res. 

LVnepar  Fimbecilité  de  la  nature  qui  ne  le 
cpeut  refoudre  ny  diiîiper,  mais  eft  retenu  endurcy 
&deffeiché. 

L'autre  par  l'ignorance  du  Chirurgien  ,  quant 
à  la  curationde  quelque  abfccz,  il  vfe  inconfidc- 
rèment  des  forts  refolutits ,  ou  de  trop  froids  re- 
percuflîfs. 

Par  le  trop  fréquent  vfage  des  refolutifs ,  l'hu- 
meur le  plus  fubcil  eft  dillipé  &  rclbult  ,lcplus 
cras  &terrcftrc  demeure  5c  s'endurcit,  lequel  de- 
uoit  eftre  atténue  ^dillbult  par  le  ùibcil,pour 
cftre  auec  luy  refoulr,  diilipé  &  euacué. 
Et  par  l'immodéré  vfage  des  médicaments  froids 

&repercuflifs  ,  la  chaleur  naturelle  eft  débilitée, 
l'humeur  en  eft  refroidi,condensé  &  endurcy  à  U 
partie,  &  là  fe  fait  fcirrhus  vray  Se  légitime. 

L'humeur  mclancholique,duquel  les  humeurs 
fcirrheux  l'ont  engendrez ,  eft  ou  naturel ,  ou  non 
naturel. 

Le  naturel  n'eft  autre  cho^e  que  la  lie  ou  par-  j^.;,^^^^^ 
tic  la  plus  cralTe  de  la  malle  du  fang ,  propre  & 
idoine  à  nourrir  les  parties  rerrcftres  &  melan-z^c  e(i  don- 
choliques.  bUinU^*. 

Le  non  naturel,  eft  celuy  quidegcncrede  fa  «^•;^«J»'*- 
naturelle  condition  ,  fortant  des  termes  de  l'o--^ 
beyftance  de  nature, ou  quand  par  aduftion il  fe 
fait  &feconuertit  en  humeur  plus  malin  ,  muant 
&  changeant  fa  propre  Se  naturelle  couleur  ,  &: 
.  quilfcconuertitcnvnefubftanccccdreufe,  noire 
&  bruflce  ,fe  faifantd'vncfaucur  acre  ,  acerbe 

O  iiii 
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ptU  fer 

cité  &*  m<*' 
lice  de  la 
ntelancho- 
l>«,  for  tint 
à*efirangts 
jftaladits. 


Ves  tumeurs  contre  namre  en  général 
jnordicancc  ,  d'vne  odeur  maiiuaife  ,  maligne  6^ 
picquante  ,  contiaiie  à  plufieurs  animaux  qui 
fabhorrent  &  lafuyenc. 

La  cholcre  par  aduftion  fe  fait  hii  meur  mclan- 
cholique,  qui  le  plus  fouuent  rctienc  le  meCme 
naturel  de  la  melancholic. 

Nous  difons  aulTi  l'humeur  melancholiquc 
cftre  non  naturel  ,  quand  aucun  des  autres  hu- 
meurs cft  mellé  auec  luy,&  qu'il  Te  tourne  &  con- 
uertit  en  fa  fubftance,  &  ncancmoins  fans  aucune 
aduftion. 

Aucuns  difcntquc  du  fang  &duphlegme  fc 
peut  faire  humeur  melancholiquc ,  par  adulUon  : 
ma!S,difcnt-ils, moins  malin  que  les  autres. 

La  malice  &  férocité  de  la  melancholie ,  eft  fi 
grande ,  fi  furicufe  &  fi  peruerfe ,  que  quand  elle 
s'irrite,  elle  prouigne  &  engendre  des  maladies 
eftranges  &  extraordinaires ,  qui  aucunesfois  oc- 
cupent tout  le  corps ,  comme  l'elcphantiafis,  &: 
plufieurs  autres:  quelquesfoi  s  elle  s'attache  feu- 
lement à  vn  membre  particulier ,  comme  quand 
elle  fait  fcirrhus,  cancer,  &  femblables  :  dclqucls 
lacuration  eft  toufiours  difficile,  &  fouuent  im- 
pofTible.  ' 
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Lmre  premier* 


169 


De  la  curât  ton  de  fcirrhus, 

C  H  A  p.  XX. 

Acurationdefcirrliusconfiftccnrcgîmcvni- 
jp^s^-'oerfel,  &  en  régime  pai  ciciicr  :l'vniuci(cl  rc-  ^tfi'^lhe 
p  .s^arclcà  corriger  la  matière  cjui  fliic&dcgoiiteà  conft(îe  en 
P«  !     partie,  tk  à  rcdifier  l'habitude  &  tempérament  dtwc^Qtnttl 

de  tout  le  corps ,  ce  qui  fefcra  par  le  bon  vray 
^jjf  ^rag€  des  choies  non  naturelles ,  &  par  la  purga- 
ion  de  riiumcurqui  fait  le  mal,dcucmcnt  ad- 
ninirtrce,  : 

.  £f  po"i'  le  regard  des  chofes  non  naturelles ,  il  Le^rtmtt: 
^.ii.  autcnpremier  lieueflircvnairpur, net, clair  & 
'.  m:  Icledable  au  malade ,  qui  rcfueillc  les  cfprirs,  & 
*'   .  uy  ortc  toutes  paflions  itercfueries  melancholi- 
'   r  l«es,que  Ton  régime  (bit  d'aliment  euchymcs,qui 
"     ;ngcndrcnt  bonfuc,  atténuant  aucuncmét  les  bu  - 
■  j  neurs  :  les  viandes  humides  &  bouillies  luy  font 
"     3onnes,ou  bien  rofties,pourueu  qii  elles  ne  foienc 
•'■^  top  (echcs& arides: qu'il  vie  de  bon  pain  dctro- 
ment  bien  cuit  non  falc  ny  trop  fcc  -Aw  vin  blanc 
ou  paillct;de  lâchait  de  poulets,  dechapons,  per» 
inx,chéureaux,vcau,moutonjles  boiiillons  Icroc 
ie  bourrache,  bugloiïc,  d'ozcillc  ,  d'cfpinars  :  les 
xufs  mollets  font  très  bons  i  qu'il  n'vfe  point  de 
:hairsde  bœuf, de  chéure,de  licure,  ny  d'aucune 
5cfte  fauuage  ,  ny  o y  féaux  qui  viucnt  es  marctr  ; 
*|u'il  cuite  toute  lorcede  poi  lions,  s'ils  ne  font  fa- 
:iles,&  regardeiad'vfcrdelcgitmcs, de  choux, 
Il  p poireaux,  d'aux,d'oignons,mourftârdc  &  (cm- 
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xjo^T^es  tumeurs  contre  nature  en  gêner d. 
blablcs,  qui  erchauffent  &  bruûcnt  le  fang ,  €om-  \ 
me  faleure,paùirerie,&  toutes  fortes  d  crpiceries,  ' 
qu'il  ofte  tout  foin  &:  folicitude  ,  &  foit  en  repos  , 
&:  tranquiliiè  d'efprit ,  qu'il  le  garde  de  trop  veîl- 1  - 
1er,  &  d'exercice  immodéré.  |' 
t  r    d       Q^^^^  au  fécond  poiniî:,qui  eft  îa  purgation 

*  de  rhumeur ,  elle  fe  fera  par  des  remèdes  qui  au-  j  - 
ront  faculté  de  purger  la  melancholie ,  que  nous  |  ; 
appelions  mclanagoga,&  par  cly fteres  emolliens:  | 
mais  d'autintquJ  l'humeur  eft  gros ,  terreftreôc  I 
inobedicnt  aux  remèdes ,  il  le  faut  préalablement  I  n; 
préparer ,  adoucir ,  atténuer ,  liquéfier,  &  le  ren-  i  : 
dre  domptable  &  obeyffant  aux  médicaments 
purcratifs:  les  préparatifs  de  l'humeur  melancho- 
liquc ,  font  ceux  qui  s  enfuiuent ,  comme  jà  nous . 

auonsdit.  tf     i  } 

ytola,  bu^lo[fa,  citrjgoyfumartd,  lupultt^y  caffuta,  \coU - . 
benàrmm ,  foUfoàttim ,  ca^iayU  ,  tammfcHf  >  epithtmmm , 
defquelson  fait  les  compofez,commc  iuleps,apo- 
femes,  dont  la  forme  en  eft  telle.  ^ 
UUp  %'  ^î^-*  ^'^à''^^  '  yoragtnii,  ana.  ?if  fuca 

malorumredolenmm  CT  l^ccdri  dbtfsimt  ,arja.  ^t\.  p^t 
wlefHsJumendw  cum  pari  par  t  tone  a^iu  hordes,  vel 

Umrti         %  '  h^»*         ^''M''  ^'"•^Ç»'^*^'/'"'""'  po^''^^"' 
'      redolentmm,  crmeltli^  .^r,a.  m.  ij.  macerentur  m  tb.  f 

a^ua  tepida  in  expre^m^  dtffhlue  [accmJM  \f  ,1t. pat 

iulepm  leutftme  cotlm» 
Uportmt,       %'  Po^'/"'^')  '  ^^^"^^^^       l ^ '  ^^^^^^^^ 

mehjf.  caffuta  .(col.  opond.  MX.  m.  Ifi^t  decoÛio  frotni 
Im  doftbw  , m  coUtura  dijfolue ,  faccari,  Itt'hfi^t  W'" « 
cUr  'tficAtum  Cr  aromdttfatum  ,  captât  hU  m  dte.  ^ 
L'humeur  mcUncholique  cftant  prcpate  ôp 
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Lmre  fremkr.  17 1 

adoncy  par  les  furdits  remcdcs ,  il  le  faut  purger 
doucement  (  fans  l'irriter  )  par  ceux  qui  s'cnfui- 
uent. 

OJi.  4.  emoUientium ,  orl^um  ,  calamwtha  ,€amomtl.  clî^tul 
dnetht,  ana.  m.  i.femmif  amji  CT  fc^ntcuU ,  caruit  cumwt, 
énd,  ^{s.fiat  deeo^iioad  tb.  j.  dijfolue,  confcBionuhameC 
jij.  Ç).  mellts  rojatt  >  faccart  ruhrt ,  ana.  ^j.  olei  Ulw- 
rum  cr  anethi  >  an  a.  ^  j.  .  fat  cUflcr,  dctur.  Apres  il 
vferadu  fyrop  qui  s'enfuir. 

%,  rddicum  éipij  ,  petrojeUnt ,  cap  AT  arum  m  aceto  ma,'  Çyfo^ 
teratorum ,  ana,  ^l*; .  foltorum  agrtmom<e ,  endmtd ,  chtco' 
rif ,  lupuh  jfumartd ,  caffuta  /fcolopend.  hjffopi ,  origani, 
4)ia.  m,  Çi,  jeminum  amfi  ,cucur[/it£ ,  melomim  »  gU- 
€irïfdyAna.  ^ij,^oqudnturm  It.  ii],ajud  ad  confumptio^ 
tiem  tertia  partit ,  in  coUtura  wfunde  ,folioritm  (end  mun- 
datoYum ,  ^nij  4  a^artct  alU^t],  jlor.  cordtalmm ,  epythe" 
mt)  ana.  p.  j .  ^mX^hertSy  cinamomi ,  ana,  5  ;.  iw  exprefio^ 
ne  dijfolue  fyrupi  de  chicorto ,  de  fcolopendrio  ct*  hyjfopo, 
ana,  ^if.  faccari  aWi  fis,  fat  fymp.  detur  ^.jj.  cumptija' 
na  f  aut  aqua  hordei.  Ou  bien  il  prendra  la  médeci- 
ne qui  s'enfuit. 

mfufton'ps  zuj.foUorumfend,  O*  J'/*  rhetele^i  rn-  p^^-^ 
fuft  tn  aqua  buglojf,  O"  ^oragxnii^  cum  9i) .  ttnamomt elefit 
puluerifati  ,  in  exprefsione  dijfolue  confeBionit  hamec  -^tj, 
fyru0.  l>iol.  "^elrôj,  palltd,  t^t].fiat potuât  detur,  vcl 

J^.rhei  eleBt  in  aijua lupuh     endiuU  tnfu /5 5 i .  am  ^^ffi 
cinamomi ,  in  colatura  dijfolue  catholtct  ;^'Vj .  dtanefd 
folutiua  5H.  Itiolar.  ^i.  fat  potus.  Et  après  la  purga- 
tion ,  luy  fera  réitéré  le  cliftere. 

Et  pour  corroborer  le  cœnr  &  les  parties  prc-  T{tmth 
I  cordiales ,  il  prendra  de  deux  iours  l'vn  de  l'opia-f»»'^  forti- 
tc  qui  s'enfuit.  fierUccrHr, 
^»  conjer,  rad,  huglofsi  flornm  chïccrt  >  anthos  Opiatt, 
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Yjz    Tics  tumeurs  contre  nâture  en gene\a.L 

"yiolarum»  4na.  ^j,  muTAboUnorum  conâttorum  y  coritc0  s 
titri  condtti  ,<tw4.  5»;.  fulu,  Uttna  cdem  9»;.  i'iamAr-- 
gariti  jrigtdi,      dUrrhodumabh^tU,  ana.^j.  confeflionis 
Jkermes  ^ij.  cumjyrupo  de  pomit  redoîentihw  y  fat  opA-^ 
ta. 

Le  corps  cftant  bien  &  deucment  purge  par 
plufieurs  &diuerresfois,  Ton  régime  bien  ordon- 
né ôc  obferuc ,  il  faut  venir  à  la  caufe  conjointe ,  |  ;. 
qui  eft  noftre  féconde  intention. 

Or  pour  paruenir  à  cette  féconde  intention,qui 
confilte  en  i'éuacuation  de  la  matière coniointe,  i 
il  faut  en  premier  lieu  cognoiftre  la  nature  de 
l'humeur,  car  c'cft  vn  fcirrhe  engendté  d'humeur 
melancholiquc,  naturel  ,  ayant  encore  quelque 
fentiraent  :  les  médicaments  qui  auront  vertu  Sc  ' 
faculté  d'amollir  &  refoudre  ,  les  meflantenfem-  ^ 
blc ,  6c  comparant  félon  Teffence  de  la  dureté  ÔC  ' 
au  fentiment  de  la  tumeur  ,  feront  fort  conucna- 
bles ,  dcfquels  nous  ferons  cy-apres  vne  defcii- 
ption. 

Mais  Cl  le  fcirrhe  eft  fait  dVnc  indue  refolu- 
tion  de  l'humeur  le  plus  fubtil  &  tenu,  &  que  le  ^ 

gros  Se  terreftre  foît  demeure  feul ,  n'ayant  plus  y 
d'humidité  pour  liquéfier  ,  lors  la  tumeur  demeu- 
rera incurable ,  &  fe  faudra  contenter  d'vne  cure  1 
palliatiue,  qui  fefera  en  la  frottant  Icgcrement 
auec  lesaxungesde  porc,  d'oycs  ôcdegelines ,  les  i 
moiiellcs  deccrf,dc  bœuf &de  veau ,les  huilles  de  3 
lys,  de  violes  &  femblablcs ,  qui  empefcheronc  la  :n 
trop  grande  tenfion  &  reficcationdelatumcur,6^  4' 

de  toutes  les  parties  d'enuiron.  i 
Et  fila  tumeur  eft  faire  d'vne  trop  grande  re-T' 

frigeration,  ou  vfage  immodéré  des  remèdes  trop 


I 


I 
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«iflJ  froids  qui  auront  endurcy  &:  congelé Thumeur, 
I  «ant  gros  quefubcil,  fans  l  euacuer ,  lors  il  ifaudra 
t  vfer  des  médicaments quiiuronc  faculté  damol- 
'  lirjdefreigler ,  liquéfier  ^difloudrecequiacdé 
-par  le  froid  congelcjdeiTeché  àc  endurcy,que  nous 
.appelions  maladica,  maisaufTi  en  amoliffant  & 
Jiquefiantjil  le  faut  éuacucr  èc  refoudrejCraignanc 
qu'il  ne  {epourri{rc,&  fe  tourne  en  vnabfcezma- 
ling,fa(cheux  &  chancreux. 

En  outre  ,  il  faut  confidercr  fi  le  fcirrhc  eftou 
plilegmoneux,ouœdemateux,oueiyfipelateux,& 
adapter  les  remèdes  félon  felîence  de  fhumeur 
•  -,(111  "^"^  ^^^^  meflé  &  conioint  aucc  luy. 
\;     .^^  matière  des  remèdes  émolliens,defqucls  on  p,^erf« 
fait  les  compofcz ,  font  mdua ,  althtie ,  fd.  lilti ,  flos  érnoiitns, 
f^  racUx  y  hranca.  ymna ,  oleum  cumini ,  l>ioUrum  Id'ti , 
Unh  iutyrumy  adeps  forci,  anferis,dfiMtis  crgalina  meduU 
la  ccrm     homs  ,gummï  ammomaà ,  gJbam ,  Uelii,J}y. 
tacts ,  defquels  on  fait  les  compofez  ,  les  accom- 
modant félon  Icflcncc  de  la  tumeur  :  nous  en  dcf- , 
crironsicy  la  forme  de  quelques- vns^defquelsdc- 
Uant  que  d'en  vfer ,  on  pourra  préparer  la  matière 
fait  le  mal ,  auec  fomentations  des  racines  & 
[  des  herbes  que  nous  anons  cy-deuant  dites,  en 
\  y  adiouftant  vn  peu  de  fleurs  de  camomille ,  de 

melilot ,  &  de  rofes ,  ou  bien  aucc  le  fcul  hydrc- 
leum. 

•  ^  »  rad'tcis  Uîiorum     aha ,  ana.  ^ii.  fol'iorum  mdud,  ^ 'ttttfUJl 
■  ^'/'"'"«'«  »  O-  yioUrum  ,  ana,  w.    ficuum  f  ingumm  nU' 
\  merox ,  co^uantur  cr  pinfantur ,  adele  mucagims  ^{eminis 
hm  crfœr.ugraci , am.  5/?.  fmna  hordet  cr  faharumy 
hl^ria.  ^tt.  fm  catapUJma.  \cl 

mm  3^  •  ^^f' ^ V^gii^i  XX,  coqtmtur ,  f i«/ (^mr ,  aimç^ 

1 
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Emflafire 


ifi' 


174    Des  ttmeurs  contre  nature  en  gênerai  ^ 
nuct  hdclii ,  in  accio  forn  dtjfolutorum ,  ana.  ^tu.  flirac^ 
hauid^e ,  ^i.  1^ .  mucagtms  ,  jemints alth.  Um  C7  fœnugrà^ 
a,  4r,a.  ^,  fv.  eftpi ,  3».  o/f»  Uhomm,      ^xung.  fmi, 
àna.  X  w.  ccra  /j ./.  jiAt  em^laflrum. 

% .  ,  iSy^m  opopanacis  Cr  fag^pem  m  Acete 

Molutorum  ,       5^.  muugints ,  /»m ,  fœnugrau 

,  ans,  litu  tenhenth.  5».  ^.(.fiatem- 

plaftrum.  .  j^t 

% .  -"tnl.  âe  Meà  |  / .  dmmomaci  m  aqua  di[Jolu^ 
il  5!  fiim,sliqutd^^(^.  majf^ewplaj}ridiachyreati,f[. 

:h:ud.M,Crliltorum'0^arum,ar}a.m.}.aicung. 

oUi  tafmmt ,  rrrrf  ,f rofolfo^,  ana.  i-j-Mp-^-^ 
cit.mtlcèjatfmplaftrum.  ' 

mifce.fiatlinçruentum,  vcl 

4yî««.' ,       offt  Idiorum  Cr  càmomiUd ,  ana.  5/.  is.  m  A 
a.  (.  fiat'ynç-uentum.  .      ^ /    .  ^ 

'  y.  4x«4  ^rr./,  leonis,  rapr^.  anat  s     ^  '«^j  > 

%  Axtm^.anlms ,anat,scr g/^iria.ana.T.uaxung. 
Kn,Mfe  taZmuU  ^afm,ana.-^e>.weduîl^cermCryoms  ap 

f.nu^J: aUL  ana,     thur.  rnafl.hes  ana,  A 


yngutni. 


Eittflajîr*, 
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ti|wi»'<.  5»'/.  cer  a  quantum  fuffias,  m'pe  fat  empUfrum» 
i^éll  llfera  foit  bon  par  iiiterualles  ,cn  vfantdeces 
|j,#rf  emcdcs ,  de  reccuoir  la  fumée  du  vinaigre  ietté 
^ur  la  pierre  du  moulin  toute  chaude,  ou  fur  du 
nachefer ,  mais  modérément ,  parce  qu'il  refoule 
,,,fclus  qu'il  n'amollit ,  &  le  fréquent  vfage  cchauf- 


U-<U 


I  .  .je  vn  peu  trop. 

Et  fila  tumeur  fcirrheufe  vient  à  fuppuration, 
1',  le  l'ayant  peu  refoudre  par  les  remèdes  que  nous 
,  luonsditjil  la  faut, traiter  benignement&  douce- 
*  Tient  fans  la  trop  efchaufFer ,  fe gardant  de  l'irri- 
:er  ,  maisdeteiger  l'vlcere  auec  remèdes  doux& 
enirifs  :  la  qualité  de  la  matière  nous  cnfeigncra 
('|.  c  genre  des  remèdes. 

■  '     Voila  pour  les  abfcez  de  l'humeur  melancho- 
.^lique,  non  efchauffc  ,  ny  irrité  mous  parlerons 
Y  lmai "tenant  des  tumeurs  qui  font  faites  d'hu- 
5mcurs  mclancholiques ,  qui  s'efchaufFent  &s'ir- 
iritent  comme  la  tumeur  chancreufe. 


De  lapojlume  chancreux ,  ou  cancer  non  Itlcere, 
C  H  A  p.  XXI. 

CAncereftvne  tumeur  contre  nature,  ronde,  „ 
durc,incrgaie,de  couleur  noiraftre  OU  liuide,^^„^,y. 
ayant  lesvcincsgroires&cfleucesàrentour,aucc 
Idouleur  fiichaleurpefante  &  grauc. 
^   Le  cancer  en  Ton  commencement  eft  difficile  à 
co^iioi  ftre,  &  facile  à  guérir, mais  en  fon  progrez 
ileftfacileàcognoiftre&  difficile  à  gueiir,aufli 
I  ja'cft-il  cogneu  en  fon  principe ,  que  du  fçauant. 
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176     Des  tumi'Hrs  contre  mtnre  en  gênerai, 
ôc  iudicieuîc  Chiiurgicn  ,  non  plus  que  rherbe.^ 
<|ui  lort  hors  de  la  tcire  du  iardin ,  n'eft  cogneue^  i 
en  (on  efpecc' que  du  bon  &  expert  iardinier ,  la-f 
quelle  tout  ainfi  quelle  s'accroill  petit  à  petit* 
lans  monftrer  ny  manifeacr  la  vertu  :  ainfi  fait  la 
cancer  (ans  faire  paroillreny  produire  IcsefFeas. 
Sa  naiirance  elt  fi  petitc,qii  elle  ne  paroit  pas  plus 
«jued'vn  poix  oud'vne  ccrifc ,  fans  faire  douleur, 
»y  uipndrer  aucun  mauuais  accident  :  il  fait  bien 
quelqucsfoisdc  petits  époinçonnements ,  &  fou^ 
lient  n'en  fait  pointraucuncsfois  de  petits  trcHail- 
Icmens ,  mais  (ans  douleur  manifcfte ,  puis  auec 
k  temps  s'eRanr  vn  peu  accreu  ,  fans  auoir  moa- 
ftré  ny  manifeftè  (a  malice,  qui  eftoit  occulte,  ca- 
chée &  endormie,  il  s'cfueillefoudain,  s'elchaut- 
fe,  s'irrite &s'orgueillit  ,monarefes  forces  meU 
chantes,  malicieufes  &  féroces,  qui  nous  bit  pcn- 
fer  que  diligemment  il  fe  faut  oppofei  en  fa  peti- 
teflc  :  car  quand  il  cft  accreu  ,  il  s'y  trouuepeu  de 

remède.  .  a   1  - 

•  Le  cancer  efl  de  deux  fortes ,  1  Vn  qui  eft  vlce- 
U  cancn  rè  ,  &  l'autre  qui  ne  i'eft  point.  De  celuy  qm  ell 
r'î  àMt.  vlceré,  nous  en  parlerons  au  hure  des  vlceres,  de 

celuy  qui  ne  l'eft  point ,  nous  en  parlerons  main- 

^^"oî^ic  cancer  qui  n'eft  point  vlccrc  eft  auOÎ  d« 
C4«/i,  dH  deuxfortcs^lVnqui  eft  engendré  d'vnlang  gros 
sJctT.      pcfant ,  lent  &  parclTeux  :  &  l  autre  eft  fait  d  vn 
fanfTefchauffé, bouillant  ^efucillc. 

Celuy  qui  cft  fait  dVn  fang  gros,  lent  &parcf-- 
fe«x  ,  amené  moins  d'accidents  que  l'autre ,  il  eft 
plus  traitable  &  plus  obeiffant  aux  remèdes ,  aUlU 
(dure- il  plus  lon§- temps  fans  s'irriter. 
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Z///;'^  premier.  i-j^ 
Maïs ccluy  qui  eft engendré  d'vn  fang  efchapf^ 
fé  ,  feriient6«:  bouillant ,  eft  plus  malicieux  ,  plus 
cfueillc  & furicux,plus  farouche  &  indompc^blet 
c'eftceluyqui  le  plus  fouucnt  s'vlccre,  &  fait  d'vn 
cancer  occulte  &  caché,  vn  chancre  dcfcouucrt 
vlceré. 

Le  cancer  peut  venir  en  toutes  les  parties  du  Partît 
corps  ,  mais  fouuent  à  la  bouche  ,  aux  léures ,  à  la  U  cMnctr 
matrice  ,  au  fondement  ,  &  cncores  plus  aux 
mammelles  des  femmes  qui  font  d'vne  chair  f"*'*"'^ 
rare ,  molle  &  fpongieufe  ,qui  facilement  reçoi- 
uent  l'humeur  ,  &  difficilement  lepeuuent  mai- 
ilrilcr. 

Aufll  la  caufe  confointe  du  cancer  ,  efl:  vn  CauCe  cotyt 
liumeur  melancholiquc,  fort  adufte  &  bruflè  :  il /«"^ 
ic  fait  aulTi  aucunefois  d*vn  fang  gros  Ôc  fccu-  f'*"c«r. 
lent  ,  qui  s'alfemble  &  s'accumule  en  quelque 
partie,  lequel  par  aduftionfc  rend  humeur  mc- 
lancholique. 

Le  cancer  enfuit  fouuent  la  rétention  desmen-  f^j/z^^i,»^ 
ftrues  ou  des  hemorrhoïdes, comme  il  fait  aulîî  pourUctJ 
vnc  fiéurcquaite,  longue  &  mal  guérie.  intiftnce 
Le  cancer  eftcogneupar  fa  dureté  douloureu-  àMc^wer^ 
fe ,  &  couleur  noirallre  ou  liuide ,  par  les  veines 
qui  l'cnuironnenc  ,  relfemblantes  au  pied  d'vti 
'  chancre  ou  efcreuilTe.  Il  eft  attaché  à  la  partie 
qu'il  occupe ,  comme  le  chancre  à  ce  qu*ii  empoi- 
gne ,  &  eft  de  femblable  couleur ,  ce  qui  le  fait 
nommer  cancer. 
,|     Mais  le  cancer  de  tout  fon  genre  eft  m.aîadie  Le  cancer 
'îjpernicicufe  &  dangcreufe  ,  foir  qu'il  foit  vlceré  'ft  maladît 
'iou  non  vlceré  :  du  non  vlceré  il  s'en  engendre  vn  f^rnkieMft, 
iylccré  ,  &  l'Ylceré  en  faitdenon  vlcejrc  rfaifanc 
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Des  tumeurs  contre  mtuYe  en generd. 
tumcms  à  Fenuiron  par  la  douleur  &  attraûion  i 
de  la  matière.  ^ 
-■  Or  celuy  qui  n'cft  point  vker'fe ,  cft  plus  cache 
tt  cancet  ^  ^^^^^^  ^^-^^^  douloureux,  &  les  accidents  plus 
"«Vl-fr  occultes  :c'clt  pourquoy  il  nefaut  aigrir,  ainsle 
cUt  cmL  traiter  de  curation  douce  &palliaiiuc:car  comme 
%wn  pBur    dit  Hippocrates",  Camros  occultes  omnesmelm  efi  non 
Ut  accidtns  ^^^^^^^  ^  ^^^^^ ,  ^  ç^,]^  ctib  fereunt ,  non  (uraulfcro  longm 
V*'^^  '''"*'temfj4Sferdurant.  Cefti  dire  que  d'vn  chancre  oc- 
culte  qui  n'eft  point  vlcerè  ,  il  ne  faut  pas  en  le 
pcnOnt  guérir,  en  faire  vn  vlcere ,  qui  lors  ne  fera 
fuiceptible  de  curation.  Parlons  maintenait  du 
traitement  que  nous  lu  y  ferons. 


j^e  la  curation  du  cancer  non  lilceré. 
Chap.  XXII. 

LA  curation  du  cancer  conliftc  principalement 
au  régime  vniuerfel  (  fans  toutefois  obmettrc 
di.  cancn  \ç.  paiticulier  )  qui  fera  tel  que  nous  auons  dit  en 
nmvlctrL     curation  du  fcirrhus  ,  tant  pour  refleftion  de 
ïair  ,  que  pour  le  régime  de  viuredu  patient ,  que 
l'humeur  foit  préparé  auec  des  lyrops  ,  uileps, 
apofemcs  que  nous  y  auons  eicrits  :  la  purgattoa 
fera  douce  &  légère',  fans  beaucoup  agiter  les  hu- 
meurs, mais  (ouucnt  rcïteice  s'il  en  eft  befoin. 
On  luy  pourra  tirer  du  faiig  de  la  partie  cpntrai- 
ic  ,  pour  rafiaifchir ,  céder  &  appailer  la  douleur: 
bn  vfera  de  cardiaques  &  de  remèdes  qui  con- 
fortent    corroborent  le  cœur  &  parties  precor 
dialcs  ,  à  caufe  des  vapeurs  malignes  &  mail 
uaifes  qui  s'ellcncnt  de  la  tumeur ,     les  oftcnc 
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l'H'fttî 


L/ure  premier.  iyg 
îl  boira  8c  mangera  fouueht ,  rliais  peu  â  chacn- 
nc  fois  :  le  dormir  luy  eft  fort  propre  ,  qui 
luy  fèrà  protîoqué  ,  fi  naturellement  il  ne  îuy 
vient  :  &  (ur  tout  ,  que  l'on  tafchç  à  faire  flucc 
les  hemorrhoïdes,  &  aux  femmes  les  menftruës. 
Auanc  la  purgation  ,  il  vfera  du  cliftere  qui  s'eii- 
Aiir; 

rum  ana.  m.  j.  flurum  camomiRd  ,  fnelilott ,  fumitatum 
Anji.  m.  j .  fiât  dccotiu  ad  ft.  j.  in  ^ua  dijjfoluâ 
caJ^ia  fiflifU  ,  faccÀri  ridn  ,ana.  t^Û,  olei  l^lolati  Cr 
tfri  recentisy  ^j-fint  clijlcr  detiir. 

Lescliftcres  faits  de  laid ,  ou  de  fcriim  laébîs, 
auec  les  iaunes  d'œufs ,  iont  rres-bons. 

Et  pour  luy  conforter  le  cœur ,  il  vfera  de  l'o- 
piacc  qui  s'enfuit. 

%,  conferuahoragmii yhu^.oft ,  anthos, ana.  r  ').  rafi^  0/>»4f*, 
rie ,  thorUy  oj^p)  de  corde  cerui,  ana.  z^uj.  xylohalfajfii  j  itgni 
aioeSjfantalt  mufcateUt  corallt  ruhrs^ana.  '^fj.fem,  acetofa»  * 
citrï  cr  endmxa ,  am.  ■^  i  .  fuîueri}  carîcrorum  marinorum 
aut  jlmitaiium  t  îj .  puluerii  ranarum  <^  ttmacum  t  ana» 
X^.corttcii  cttrt  conditi,  rfi.  fucc'ini'^]. ^yruf  i  de  àceto- 
fttatecurty  Cr  de  Umomhm  q.f.fiat  opidta ,  capiat  ftngulis 
hàris.  vel 

conferu£  rofarum^  radie ii  huglofi  ,  ana.  ^],jiutril 
tonfcfhonff  alî^ermes  j.  ij.  fs .  confeclionis  de  hyaanthà  . 
fyrupt  de  pomii  redole>2îi^HS  q.  f.  fidt  opiata  ,  de  tfuà  capiat 
atternis  diehua  ai  juantitatem  nucis  mofcata  ,  pofiea  hi- 
hat  cochleari ,  "iwi  generoft  dilua  a^ua  cardui  hehedi^i» 
\cl 

2- .  corttciicitri,  rniroholanotùm  condliorunt ,  ana.  ^ij.  Tahltttes) 
jragmemorum  Upidum  prectoforum  ,  ani.  3j.  pulwris 
mrgaritmm  ,  ^j.  cor  dit  Itmufjue ,  am.  t^S,  [emink 

V  ij 
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3  80    Tyéî  tumetm  contre  nature  en  gêner d. 
tndiuU  yfortuUca  ,  Cr  cttrt.ana.       ImMur^  ehork 
'^l  b.jant.molcatelt^j.amyrag.  'tt^.(accart  dlnpmi  m 
fucco  pomorum  diJfolMt ,     /.  fiant  tahella  p^ru^  -yt^tur 

Qu-iin  au  reeime  particulier ,  il  confiftc  leule- 
ment  en  la  palliation  de  la  tumeur ,  empefchant 
qu'elle  ne  s'cfchauffc ,  augmente  &  accrpilTe  ,  ou 
bien  en  b  totale  ablation  &  amputation (l'icelle. 

La  pailiationdela  tumeur  fe  fera  par  rcmcdcs 
topiques  ,  qui  auront  faculté  &:  vertu  de  refrenci:^^ 
adoucir  &  appaiier  la  fureur  &  violence  de  l'hu- 
meiir'':  tels  lont  les  jus  de  plantain  ,  de  morcllç,^ 
ae  cctherac ,  s'ils  font  long  temps  battus  &  agi- 
tez dans  vn  morcier.de  plomb  ;  l'huyle  rolat  ,1  a- 
x^n£!;ede  porc  6cd  oye  font  très- bons ,  s'ils  font 
agitez  comme  defTus  :  le  plomb  a  cette  vertu  de 
i^odercr  5f  n ppaîler  l'acrimonie  de  l'humeur  me- 
lancholique  ,  qui  fait  la  douleur  chancteule  :  on 
pourra  vlcr  du  médicament  qui  s'enfuit. 

%.  ofctrof.  Itiij.  !HCCt{oUm ,  hcrh^.  rohcrti  Cr  pUm- 

cerd  a.  f.  fi^t  Ifr/^tmitum.   vel  z  •  /? 

tcmur  dm  in  moTUno  flnmhen  mm  5m;.  QUro  Aiiom- 
fhacini  yfiat  Itnimcritum.   vcl  ri    ■    r  ' 

"'Cjmccruw  -^mujque  pLnu^wii  foltm  y  \uca 
UmpVtct  mmrh  ,  am,  nj.  oletrojatt  omphanm  :  «»). 
a^Hcntur  tn  mcrtarioflum'^eo  âomc  mcracejcant  Jiat  Uni- 

l , .  o\et  rot.  omphacmt  5»; .  agitemur  m  momno  plumbeo, 

■fiât  Immertum. 

%,  ItUYgm] aunli^pluiwnp  Cr  lott.ttithii^  f 
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Lîurc  fremicr,  I8r 
^ifrat£  y  Ana.  ^tj.  tcjlarum  cancrorum  jluutalium  'V/?4- 
J'^'w  pi4l.  rarjururit  t^  'iij.  rérnf.e  m  a^ua  rofarum  /o- 
^^^  j'  1^.  fucct  hnrc^c  pafiorh  Cf  pUnta^inu  ^  ana,  i^itj» 
olet  rofarum  omph.  Cr  mytm ,  ariA.  jufficu  Agitentut 
dmmmortanoplumh.jiit  linmcntutn.  vel 

1^ .  ceruU  lotd  3  tuti/e.  pr-f parut  ne ,  litar^lrij  loti ,  ana, 
^  j . plumbi  yjli  tn  "ytno  loti  ^  y.  olet  roUrum  - ,  j .  ae^u^f  rO" 
jarum  ^nj,  acett  ^j.  mlLimmu  ij.  otiorunit  cera  alha  ^'l^f^ 
jicn  cap.  tb.  mijcefiat  Ihnmei.itim» 

De  CCS  rcmales  il  en  faut  vferdoacciiicnr,  fans 
iicncrchauffci-,«n  fiotcant  Icgeicmcnt  la  tumcuc 
&tout  l'enuiion  tricellc,puis  lacouiirir  d'vn  fciil 
Jinge  bien  doux  &  bien  dcflic'. 

Et  pour  l'autre  poind(quiclt  Tablât  ion, ou  am- 
putation de  la  tumeur)  il  ie  faut  bien  confidcrcc 
&  regarder,  n  rcurcmentil  fc  peut  fa îre,  & que 
te  foit  en  vn  corps  qui  ne  foit  point  mal  bhbltué; 
vnciiancrefort  pttit,cn  partie  ignoble,  &  loing 
(dés  grands  Vaifleaux  &  parties  nçrucufts  ,  le 
inoycn  cft  tel  :  il  le  faut  prendre  ^  le  couppcr  dii 
tout  anec  toutes  fcs  racines ,  Ib  plus  lègeremenc 
y  jk.  fubitemcnt que  l'on  pourra,  puislallfer  iufH- 
famment  faigner  les  petites  veines  qui  luy  ap- 
portoient  la  nourriture,afin  qu'il  ne  relie  aucune 
chofedcfa  cauleanrcccdcnre  qui  puilfc  faire rc- 
'cidiuc  :  cela  fait ,  il  faudra  légèrement  cautcrifcr 
h  partie auec  vn  cautère  aducl,  qui  cil: plus  pro- 
pre en  cecy  que  les  autres,  pour  cftrcplus  prompc 
moins  douloureux  ,  qiti  difîîpe  &i  confommé  k 
virulence  6c iDaui,uii'e  i^ualité  ,  puis  prouoquerla 
éhedrederéfcirreanecdu  beurrt  frais  lÔg-tehips 
'barrn  dedans  le  mortier  de  plomb, Uqueîlè  cftanc 
tombt'c ,  s'il  ne  furuienc  autre  a        \t ,  il  Faadrù. 

P  iij 
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382    Des  tiémenrs  contre  ndttire  en  gênerai. 
traicter  l'vlccre  comme  les  autres ,  dcfqucls  nous 
baillerons  la  curât  ion  en  Ton  lieu. 

Aucuns  le  veulent  extirper  parles  cauftiqucs, 
niais  il  cft  douteux  ^  périlleux  en  telle  manière 
qu'il  fc  deftend  $c  s'irrite  des  forts  remèdes. 


C    H   A    P.  XXIII. 


DtfintttoH 
de  Sarco- 


ENcores  que  Sarcome  foit  vne  tumeur  qui 
n'cft  pas  fimplement  faite  d'humeur  melan- 
cholique,maisde  tous  les  autres  humeurs  enfcm- 
ble  ,ou  de  leurs  fuperflnitcz ,  ncaptmoins parce 
qu*ellca  quclquereflemblancc  à  celles  qui  en  font 
engendrées,  nous  en  ferons  vn  petit  difcours. 

Sarcoma  cft  vne  tumeur  charncufe,  ayant  fenti- 
lïicntfansdouleur,  faite d'vn humeur  glutinenx, 

qui  fort  hors  des  veines ,  duquel  s'engçndre  vne 
chair  non  naturelle,auec  vn  petit  canal  iemblable 
i  la  veine,  ou  artere,pau  le  moyen  duquel  il  prend 
nourricure,  s*augmente  &  accroift,  en  tirant  à  loy 
le  propre  aliment  de  la  partie  l?ns  aucune  fluxion 
contre  narure-.il  peut  venir  en  toutes  les  parties  du 
corps,  mais  plus  (buuent  au  col ,  fous  les  ail]elles, 
aux  aines  ,  ÔC  aux  tefticules ,  que  >us  appelions 
farcocelc ,  6cquelquesfois  vient  -  -s  vnecontu- 
lîor»  ^  la  partie. 

La  chair  fuperfluë  &  luxuricufc  qui  furuient 
aux  vlceres  mal  guéris ,  le  ficus  au  fondement,  les 
verrues  à  U  .  bouche  delai^natiicc^ai  au  membre 
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Liure  premier,  jg^ 
viiil ,  ont  mefme  caufe  que  le  farcoma ,  &  fie  dif- 
fcient  finon  que  la  farcoma  eft  coiiucrt  de  cuir,  ôç 
les  autres  non. 

Quand  le  farcoma  eft  en  fa  nairtancejl  peutaU 
sèment  cftre  cftoufFé  par  les  remèdes  qui  difcu- 
tcnt  &  roborcnt ,  m^is  s'il  eft  Jnueterè  ,  &  qu'il 
foit  gros  &non  vlccré,  il  fedoic  traiter  de  cure 
palliatiues'il  cftpoflible,  comme  la  tumeur  chan- 
creufc,  &  ne  le  faut  ouiirir,  parce  que  leplusfou- 
ucnt  il  dégénère  en  vlcere  malin  &  rebelle  :  joiht 
qu'il  fe  trouuc  infinies  petites  artères  en  la  racine, 
qui  battent  &  font  pulfation  ,  defquels  il  (e  faut 
garder ,  pour  la  crainte  de  riicmorragie,- mais  s'il 
eft  petit ,  il  fe  peut  facilement  ofter ,  comme  nous 
auons  dit  de  laloupe ,  cnvn  corps  bien  nè  &bien 
tempéré. 

Voilà  ce  que  nous  pouuons  dire  çn  gênerai  des 
tumeurscontre  nature  qui  font  Causées  des  quatre 
humeurs  de  noftre  corps  :  Maintenant  nous  trair . 
teronsdelcur curatiqn,fclon  les  parties qu'cUeP 
occupeiu. 


iiij 
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LE  DEVXIESME  LIVRE 

DE     LA    P  .      T  I  élV  E. 

-jj^^arlant  des  tumeurs  parciculicics 
de  chacune  partie. 


X>cs  tàmeurs  àc  kt^'tesic. 


C  H  A 


P  i't  R.E*  1. 


g^to^JAI^t  d'anrant  qu'il  faut  aiuerfifîer  W 
''^fî^  remèdes  fclon  Ifc  nantrcl  des  pattittf^' 
affligées  ,  &  que  la  maladie  cft'a'ub'e- 
ment  traitée  en  l'vnc  qu'en  l'autie ,  il 
cft  bçfoin  de  dire  quelque  choie  en 
particulier  des  abfcez qui furuienncnr  enchacun 
membre:  nous  commencerons  à  ceux  qui  occu- 
pent la  tefte. 

En  la  tefte  f«ruienncnt  pluficurs  clpeccs  d'apo- 
ftemcsou  tumeurs  contre  nature,  qui  prennent 
leur  nom  Iclon  leur  forme  &  figure ,  comme  taU 
pa,teftudo,  tophus  &  femblabiesiils  ont  quelque- 
fois l'humeur  fi  malin ,  quNls  font  carie  &  corru- 
ption en  l'os  :  les  caufes  &  les  fignes  s'en  trouue- 
ronc  au  chapitre  gênerai,  mais  lacurationdiif-iC 


il 


Desttm.  part/c  de'chacw/ie part.  Lïu.  IL  i85 
irahdement  des  autres  tumeurs  pour  la  proximi- 
cerucau,tant  en  régime  vniuer(el, qu'au  trai- 
r^micnt  particulier  j  la  manière  de  viure  doit  eftre 
g'alimcnts  de  bon  fuc, de  viandes  non  vaporeufes, 
t  en  vier  auec  fobrictéi  la  purgation  (era pluftoft 
ar  pilules  ,  que  par  bieunage  ,  parce  que  pour 
flre  plus  long-  temps  en  Feftomach ,  elles  attirent 
:  lieux  Fhuméur  de  cette  partie  :  les  plus  propres 
.    :  :  commodes  font  pilules  de  âgirico  ,  cocciarum» 
I  ^gtegatiua? ,  funiarias,  de  hiera,  alloieict,  &  au- 
es  puigations  defquelîes  on  YTeta  félon  Tage 
l'efpece  de  l'humeur,  cdmtiie  nous  auons  dit. 
"^Ef  pour  le  regard  des  topiques ,  il  né  fatit  rien 
'anger  de  ce  qui  cftcféik-des  autres  tumeurs, 
non  que  l'on  ne  doit  vfer  de  remèdes  frôids  ,  ny 
b-î'ngcnti,maislcnirifs  (Scdifcutiens,  &ri  la  tu- 
l'eur  tourne  1  fuppuratfon  ,  iSe  qu'il  faille  faire 
ftiuerturc,  (caril  ne  la  faut  point  ouurîr ,  qu'elld 
ijjlc  fort  bien  Tuppuréc)  il  fç  faut  garder  entant  quc 
n  pourra  de  defcouurir  l'd^  ',  conferuant  les 
embrançs ,  Si.  fe  garder  auilî  de  toucher  auec  le 
tremenrd^aponcrourccliT  mufclecrocaphîtc  :  & 
.'ccft  vn  nodus  qui  ait  defco'imenjrds-j-'noûs  en 
îtùnsla  curàtioaen  parlant  des  nodus  de  là  vc-* 
le, 

'  Maîsfic'èWvn  petit  enfattf  nonucllemcnr  né, 
l'  curation  ne  eonfiftc  qu'en  régime  particulier, 
arce  que  l'aagc  de  l'cnfanc  ne' peut  foûftenirlà 
?^î|ùi'gation:on  pourra  neanrmoins  purger  la  no«r- 
j(î5^'fcc  par  inrettiallcs ,  luy  ordonnant  vn  régime  ar^ 
cJ'-Apijatif  &  deficcatif ,  non  tant  toucesfois't(li'il- 
* 'lie  tarir  fon  laid ,  mais  pour  feulement  d'elîe- 
k  î  jpier  l'humidirê  fuperfluc. 
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froprts 
fOHT  lacH' 
re  dts  iti 
meun  dis 
fetîts  tn- 
futtt. 


yngutnt. 


Catafaf- 
mt. 


186  Des  tu-^neurs  farikulicres  de  chacune  partie. 

Il  y  a  aiilïi  l'Iiydrocephalon,  qui  eft  vne  tumcur.j 
plaine  d'eau,  de  laquelle  font  quatre  cfpeceSjl'vnc;  : 
donc  l'humeur  eft  contenue  fus  le  cerueau, l'autre  j:: 
entre  les  membranes  &  Tes, laquelle aucunefois^. 
dilate  les  futures,  la  troifiefme  eft  celle  dpntUj; 
matière  eft  entre  l'os  &  le  pcricrane,  &  de  la  qua^  j. 
triefme,  elle  eft  feulement  entre  le  pcricrane  &  le  1 
cuir  :  de  toutes efpcces  de  maladies,  le  prognoiUa: 
en  eft  douteux  6i  périlleux  :  moins  toutesfois  de,j 
celles  qui  occupent  les  parties  externes  que  Icsj 

internes.  ■ . 

Et  pour  la  curation,  outre  le  régime  vniuerfel.  j 
il  faut  vfer  de  remèdes  fur  la  partie  qui  delleclient  jf 
&  puiirent  refoudre  riiumeur  j  tels  font  i 
■  t<t ,  origdmm  ,  pulegium ,  [dluia ,  hetontu ,  camomelum*.  fr') 
jah'md  ,  meUlotum,ftœchas,anethum,rofmmnfis  :  àeC-m 
quels  on  fera  vne  petite  coiffe  aueç4u  coton,  on,  t' 
on  pourra  adjoufter du  fon  ,  du  mil &  vn  peu  dc|ir, 
fcl ,  fans  rien  moliillcr,  mais  frotter  doucement  la^ 
partie  ,  afin  d'ouqrir  les  pores,  &  faire  voyc  i 
rhumeur;leshuyles  d'aneth  &  de  camomille  font, 
fort  bons,  méfiez  auec  vn  peu  de  foulphrej  oii 
l'vngucnt  qui  s'enfuit ,  duquel  on  frottera  la  tu^ 
meur  tant aigueufe,  que  cellp  que  nous  auonsdic 

dure &fcirrheufe.  ^      1  -i 

2/:,oUiciim!>miU.£ ,  AnethiO'myrthhAtu.x^],  fuluens 
hetomc^y  rof.crmyrttUorum,  am.  5).  cer£  noud  /• 
mifcefAtlingtientum, 

orîga^t ,  ahfyntbij  pulucrlfdti ,  ana.  ^  ) .  meUts  corn' 
muMS  Ib.  Çi/fAhs  communi  ,56.  ml[ce ,  jint  cataplafmdyi 

applicetur  farti. 

Il  faut  vfer  de  tels  &  femblables  remèdes  pou 
lefoudrc  &  difcuter  l'humeur ,  de  iamais  ne  yen* 
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;  Lîure  dcuxîcjhie',  187 

^^"WBirîncifîon  ,  s'il  eft  poflible  :  car  elle  eft  toufiours 
fNTierilleufe  6^  dangcrcufc,  Tpecialemcnc  aux  petits 
u^dfcfans ,  s'il  n'y  aiioit  vue  bonne  &  paifaide  fup- 
Rfiration,  &  vraye  concodion  de  l'humeur  ,  ou 
iiiaien  que  la  fcrofitè  fuft  en  petite  (Quantité,  6c  hors 
tx^M  :  crâne. 


pes  tumeurs  contre  nature ,  c?^  autres  mdadtes 
jurmennent  en  l'œil, 

C  H  A   p.  II, 

J:ii^/ry  Ombien  que noftre  principale  intention  foit 
icy  de  parler  des  rumeurs  contre  n^uue , 
jftU  tcantmoins  nous  ne  lailleions  pas  de  traitterde 
y  uelques  autres  maladies  qui  furuiennent  à  l'œil, 
.  jj  Jarce  qu'elles  différent  peu  en  leur  Cqration. 

oint  qu'en  icellesy  afouucnt  intempetatùre,  in- 
,.5^:  :ommoderation  &  folution  d'vnité. 

Toutes  les  maladies  qui  viennent  à  l'œil  font  mat^. 
nterncs, ou  externes.  diet  det  • 

Nous  les  appelions  internes  quand  elles  ront;"«*  P>»* 
bus  la  cornée,  defquelles  la  caafceft  au  cerueau, 
Les  externes  font  ceux  qui  font  hors  la  cornée, 
attachées  à  içelle. 

Or  de  ces  maladies, les  vues  empcfchent  l'adion  Deux 
Hâe  la  veuë,  Ôc  les  autres  le  mouuçment  de  l'œi^lcs^"^'*'^  9«* 
•  jvncs  font  aucc  douleur,  ôc  ics.aqrijcsfansdoulçur.  J^'"^'^^^^^"* 

!Lr  ,    Celles  qui  empefchent  le  mpuuement  de  l'œil,  ^,„j 
jr..îfont  ftrabyrmus  Ô^paralyTis.  rœit. 
Strabyfmusell  vne  conuulfîon  d'aucuns  nrnC- ^     . . 
„;'cles de  l'œil,  qui  le  font  tourner  obliquement,  nc^/^^^^^r 
"*^pouuant  tenir  droit  félon  fon  naturel.  mut. 


t 
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Dtfinhion 
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fis. 

Deux  ma- 
ttrms. 


Luciofas. 


tes  mala- 
dies des 
jieux  fùM- 
uent  i'(n. 
g^endrtni 
au  arutau, 
au  nerf  op- 
tique ,  ON  À 
Vhumtuf 
crjf/ttilin. 


188  Des  tmieurs  fartkfJkresdc  thacune pank. 

Et  paralyfis  eft  vnc  abolition  vniuerfcHc  ^i, 
mouuement de  Fccil |par  la  relaxationda  nerf,  6 
des  iniifclcs  qui  font  rôniîîouncmcnr. 

Mais  des  maladies  internes  de  l'eeil  qui  empèf  i 
client  lavcuè,  les  vnesfonttn  l'efprit,  les  autre 
au.ccrncaii ,  les  autres  au  nerf  optique  ,  &  lésa 
rres  à  l'humeur  ciyftalin. 

En  rcfprir  quand  il  peçhecnquantitc,oudepIu 
ou  de  moins  qu'il  ne  faut  pour  taiie  fa  fun(Stion, 
S'il  y  en  a  moins  qu'il  c(t  bcfoinjéncor  qu'il  foi 
bon  éc  a^thcic, ilfaitluciofoSjG^eftàdire,  la  vcu 
courte ,  ne  pouuant  difcerner  que  de  fort  prés. 

Ers'il  y  en  a  plus  qu'il  ncfanf,  &  quMl  (oit  cri 
&  plus  e(pais  qu'il  ne  doit ,  il  fait  que  l'dn  voitdt 
loing  &de  présumais  fanspouuoir  bienny  iuftc 
ment  difcerner. 

Or  de  CCS  maladies  qui  empefclient  la  vcuê 
faifanf  cécité  ,  imbccilité,  ou  bbfairlté,  defquéi 
les  la  caufene  paroift  en  la  fdbftance  dfc Tœil  ,  1 
vice  én  eft  au  ccrucan  ,  ou  au  nerf  optique  ,  ou 
l'humeur  cryltaiin,  comn-rciréus  âtibns  dit. 

Au  ccrueau  ,  par  quelque  inrétnperie  q^ui  lu  1 
furuicnt,  foit  aucc  humeur,  ou  ftfns  humeur.  t 

Si  c  eft  au  nerf  op^tiquc  ,  que  ribus  appellon 
guta  fercna  ,  cela  fe  ïait  ou  pâ^Vnt  obitruftio' 
d'humeur  vifquenx,oti  par  vff^ahgufti'e  qiti'vidi 
de  ficcné  ,  ou  f)ar  vne  tumeur  connc  na'tuic  ,  qlt 
bouche  &  cftoupt:  les  conduits.  Ou  bitn  pat  vii 
ruptionou  contiifion  qui  peut  tenir  de  caufe  ex 
terne.  -  > 

Lé  vice  de  riiumeur  cTyftilin,  c'étl  quafid 
au  cunement  remifê  de  fon  proptcfiege, oti ( 
cft  contui  &  rortiptl  f  ar  quclqtk  Caaie^xtthi 


,J3 


Luire  deuxtcfme.  189 
:  Et  le  vice  proucnanr  du  cerucau  eft  cogneiî  ^  - 
uanq  non  IcuJcment  Ja  veue  elt  blelsee  ,  mais  ^^^^ 

•  ûflî  les  autres  fens  :  ôc  fi  nous  rccognoifTons  le  cerutau, 
,  ^rueau  n'eftre  ofFencé ,  nous  pouuons  dire  le  mal 

•  ftre  au  neit  optique.  *^ 
Le  figne  que  le  nerf  optique  eft  ofFencé  par 

'  uxion  d'humeurs,  cil  quand  la  cécité  furuicnc. 
epentinementjouen  peu  de  temps. 

Le  ligne  que  c  cft  par  iniempcrie,  ou  aftridion 
|i  perf ,  eft  quand  la  cécité  vient  petit  à  petit ,  dc 
uec  vn  long- temps. 

Et  larnption  ,  ou  contufion  du  nerf  optique, 
(ji  cogneiie  par  la  caufe  manifcfte  qui  eft  externe, 
'i  '-omme  aufll  elt  la  dimotioii  de  riiumeur  cryfta- 
-in. 

Le  figne  que  l'humeur  cryftalinn'eft  du  ro'U  en  Dm  f^nei 
on  lieu  ,  eft  quand  les  choies  externes  paroiiîenc  de 
doublement.  '^^JJ' 

L'humeur  cryftalin  ,  &  auflî  le  vitreux ,  font  '^'^^  " 
ucunesfois  ofFencez  en  leur  propre  fubftance, 
yant  changé  leur  chaleur  naturelle  envne  faf- 
[UCjbrune  &  ob{ciue,  tellement  qu'ils  ne  voyenc 
'i!^' jue  chofcs  ncbuîeufcs  &  tencbreulcs  :  cela  pcuc 
uffi  aducnir  quand  f humeur  s'incraftc  ,  &:s'ef- 
Daiftit  plus  qu'il  ne  doit  :  cette  maladie  s'appelle 
i:  ;laucoma  ,  ouamarofis  j  reftc  à  dire  de  la  iufFil-, 
ùon. 

SufFufio ,  ou  hypochifis ,  eft  vne  concrétion,  ou  ^'finition 
i  jifTemblement  d'humeurs  contre  naruie en  la  pu-  ^/"i^V»», 
"'-"Dile ,  ou  entre  la  tunique  rhagoïdes  ,  &  l'humeur  ^i,^^^^^'^' 
□.•yftalin. 

La  caufe  eft  vn  humeur  qui  eft  cnuoyé  du  cçr-  caufeàt  U 
.petit  à  petit  par  le  nerf  optique  i  tellement /«/«H, 
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1.4  diminu- 
tion cSf 
augmenta' 
lii'n  de  la 
f"ff>*fion  fe 
fin  f>ar 
l'tndilpofi' 
tion  de  l'e- 
domach. 


tèi  à  Dû s  tumeurs  parùculierâs  de  chacune  partie] 
qu'en  fon  commencement  il  eft  fort  difficile  hï 
cognoifti'e  ,  àc  (emble  au  patient  voir  quelqiték 
petite  moufche ,  ou  autres  chofes  diuerfes ,  felottti* 
la  diuetfitè  de  la  fufFufion  :  mais  en  fon  progrez  ifllï 
fait  tel  empefchementà  Fadion  de  ThumeurcryA' 
ftalin  (qui  eft  l'organe  principal  de  la  veuc  )  qu  ilit  • 
ne  peut  receuoir,ny  difccrner  les  images,  ou  fcm-if  '  ' 
blancesdcs  chofes  externes,  Ôclors  oïl l'appeliéiî' 
catara^d.  [ 

La  fuffiifion  fe  diminué*,  ou  augmente  par  \i\ 
bonne,  ou  mauuaifcdirpofition  de  reftomaclKcari 
s'il  cuit  &  digère  bien,  elles'amoindrit  & dimi-jiJ , 
nue  :(îdU  contraire  il  digère  mal ,  il  Te  fait  des  va-k 
peurs  qui  l'augmentent  &  accroiflent. 

Mais  quand  clic  eft  accreue  ôc  augmentée  d 
telle  forte  qu'elle  couure  toute  la  pupil.e ,  il  n'y  ai 
plus  d'autre  remède  que  l'oeuuredela  nia  in  ,  c'elVli 
à  dire  abbattrele  cataradte  :  ce  qui  ne  te  doit  h'ireh 
qu'elle  ne  foit  en  fa  vrayc  maturité  ,  qui  fc  co-Jf., 
gnoift  quand  le  patient  ne  peut  rien  voir  ,ny  au- 
cune chofc  difcerner  ,  ôi  aufli  quand  en  pefant 
vn  peu  fur  le  lieu ,  elle  fe  d ila te  &  retourne  facile^ 
mt-nt. 

Et  la  manière  (le  bien  faire  cette  opération, c'eft 
en  premier  lieu,  que  le  corps  foit  pur  &:  nef  defes 
excréments  que  ^opérateur  foit  muny  detous 
cequiluy  eftncccfTaire  ,  comme  d'vne  bonne  ai- 
guille ronde  ,  bien  attachée  fermement  en  vti 
iiianche,afin  qu'elfe  ne  varie,de médicament  pro- 
pre &  conuenablc  pourx  appliquer  après  l'opé- 
ration :  le  patient  fera  fuué  fur  vn  bnnc  ,  vnc< 
jambe  d'vn  cofté,  Sc  l'autre  de  l'autre  ,  afin  d  ^^^^i 
plus  ferme, on  luy  bandera  l'œil  qui  n'eft  point* 
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Lwre  âeuxiefme.  ipt 
^'Mi  îadc  pour  empcfchcr  le  mouuemcnt  cîc  l'autre, 
v/^  luy  tiendra  la  tefte  ferme,& les  mains  prés  des 
iM  loux,  puis  l'Operateur  ayant  pi  is  vn  peu  de  fe- 
iTS  !2  iiil  en  fa  bouche,  afin  que  Ton  haleine  n'ofFence 
iii..f  riljfera  aflis  deuât  le  malade  fur  le  nicfme  banc, 
en  la  melme  forme ,  mais  vnpeu  plus  haut,  luy 
:'  :nr  mmandant  de  tourner  l'œil  regardant  vers  le 
•      z,  &  laie  tiendra  ferme  d'vne  main, & de  l'autre 
endra  fonaiguillc,  laquelleil  feraentrerau  mi- 
-  >f;i  ;\idela  coniondiue ,  fe  gardant  de  toucher  les 
Vri  itites  veines  qui  y  palTcnt,  &  fi  le  mal  eft  à  l'œil 
I      :oit ,  il  faut  faire  l'opération  de  la  main  gauche, 
.  I  au  gauche.,de  la  main  droiterl'aiguille  eltanceu- 
ée,il  la  faut  tourner  vers  la  cornée  à  l'endroit  de 
5^J|  pupile ,  qui  ell  le  lieu  où  fe  prefente  occulairc- 
'■M,  icnt  la  cataïadc, laquelle  il  abailfera  dextremct, 
i  tenant  vn  peu  de  temps  prc(sce  en  bas ,  de  peur 
' u*elle  ne  remonte  ,  ie  gardant  de  toucher  ny  la 
" .-i  upile  ,  ny  l'humeur  cryftalin  ,  la  cataradeeftanc 
. .  eucment  abbatuë,  il  retirera  fon  aiguille  doiice- 
,.,4içnt ,  comme  ilTamife  dextrcment ,  fe  gardant 
^  je  troubler  les  hnmeurs:cclafait,il  mettra  prom- 
cment  quelque  obftaclc  deuant  l'œilpourem- 
cfcher  la  !umiere,qui  le  pourroit  offencer  eftant 
,  ^  eceuëfi  lubircmcntjpuison  luy  pourra  monftrer 
f  quelque  choie, pour  cognoiftre s'il  pourra  voir. 
'VjL'operation  eftant  faite  il  faudra  oindre  la  partie 
.  Ja'enuiron  l'œil  auec  le  ceratum  refrigeians ,  ou 
ll'vnguentum  rofatum  ,& appliquer  fur  le  mal  vn 
Ibiancd'œufmcflc  &  battu  auec  eau  ro(c,  &  ne  Ic- 
'.juer  l'appareil  de  vingt- quatre  heures,  fi  quelque 
cidcnt  ne  nous  contraint, 
^Le  patient  fera  u\h  en  fon  li^b ,  la  teftc  vn  peu 


É 
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MilUdît  de 
la  fvfi't€. 


^u'amtne 
la  dllatatie 
de  la  ^^upi- 
te, 

Accident 
qui  frouie- 
ntnt  dtt 
meojts, 

Accidents 
de  p^ra- 
firophe. 


192  -  7)  es  tmncun  paYticHlieres  de  chacune  partiel  ■ 
eflcuée,  &  les  yeux  bandez  l'efpacc  de  trois 
(juati  e  inois  ,ôc  tout  le  coi-ps  en  repos  &tranc[ui- 
litc  d'cfpiit. 

Quant  à  Ton  régime  de  vinrc,il  fera  robrc,vran}j 
de  viandes  liquides,  ou  telles  qu'elles  fe  puillent 
facilcmcinaualler  fans  mafcher  ,principalemeni, 
les  premiers  jours  ,  &  qu'elles  foient  de  bon  fuc,; 
de  faciledigeftion,i?t  non  vapoueufesi  il  s'abftien- 
dra  de  vin  &  de  tout  ce  qui  le  pourroir  échauf- 
fer ,  l'air  fera  pur  &  net ,  tempéré  &  modéré  en 
chaleur.  ,Parlons  maintenant  des  maladies  de  la 
pupile. 

Les  maladies  de  la  pupile  font  de  la  dilatation.! 
diminution, diuulfion  6c rupcion;elles (c cognoiu! 
fenr  par  les  fens  de  la  veué ,  &  de  l  attouchemcnt . 
en  maniant  l'œil. 

La  dilatation  de  la  pupile  de  quelque  caufeque 
elle  puilfc  venir  ,roir  interne  ou  externe  (  comme 
l'vne  &  l'autre  le  peur  faire)  empefche  la  vcue,. 
parce  qu'elle  lailîc  dillîper  &  efpandre  refpiic 
par  fon  imbccilitc. 

La  diminution  que  nous  appelions  meofis , 
rend  la  veué*  plus  aiguë  ,  en  retenant  &  efpaiiîiU 
fant  rcfprit ,  mais  elle  n  eft  pasde  durce ,  ny  per-: 
manentc, 

La  diuulfion  ou  ruption  que  nous  appelions  1 
paraftrophe ,  ou  rhexis,  n'abolit  pas  la  veué'  ;  ains 
elle  l'ofFencc  feulement. 

Mais  de  la  dilatation  il  s'enfuir  quelquefois  vne 
promincncede  L'œil ,  vu  phlegmonc,  vn  fcirrhus, 
ou  autres  abfrezquife  font  par  i'ellargiiremenC!? 
du  trou  naturel  de  la  pupile. 

£c  l'atrophie  ù  fait  en  Toeil, quand  parquel-lf 

qnc 


-■H 


Lîure  deuxiejme.  Ip3 

^uc  caufe  que  ceffoit  Fhumeur  vitreux  Te  dimînuë: 
&  fe  confomme ,  &  par  mefme  moyen  aufl]  la  pu- 
blie fc  diminue  &rc  fait  plus  petite. 
La ruption  de  la papile  petu  venir  de  caufcs  in- 
,    trncs ,  mais  fouuentcsfois  de  caufes  externes. 
La  curationdc  toutes  ces  maladies  internes  de 
œiljConfiftc  plus  aux  remèdes  vniuerlels  qu'aux 
opiquesjcxceptc  cataradcqui  demande  Fopera- 
ion  manuellci  il  faut  repurger  tout  le  corps ,  &: 
pecialement  leccrueau-ladiuerfionde  Fhumeur 
[ui  découle  peu  à  peu  à  la  partie,  fefera  par  les 
fcntoufcs  appliquées  fur  la  nuque,-  ou  fur  les  cf- 
aules^lcfcton  mis  dextrementfur  le  col,  ou  le 
^  autere fur  lebras y eft profitable,  ou  bien  vnpe- 
K  it  ptrotiquc  derrière  la  tefte,entre  la  première  & 
Hcconde  vertèbre  du  col ,  qu'on  peut  tenir  ouucrc 
uelque  temps. 

Voyla  les  maladies  internes  qui  peuuent  venir 
Lix  y  eux, -maintenant  il  faut  parler  des  externes, 
_ui  font caligOjtubecala, autrement  homiclé,aI- 

Kngo,autrement  leucima,  allucinatio,  autremenc 
arorafis  thexis,proptoris,vnguis,autremenrpr6- 
ygium  ,  epiphora ,  opthalmia. 

Caligo  eft  vneobfcuritè  de  vcuc,qui  vîcntà  Dr^wm'oii 
lifondcladcnfité  &épaiircurde  la  cornée,  c'eft  dtcatigo, 
fréquente  maladie  des  vieilles  gens  ,  aufqucls 
i  membranes  s'efpailîiirent  &  s'endurcillent, 

la  fait  qu'ils  ne  reçoiucnt  rrfacilemcnti'emir- 
on. 

Homîclé  ounubecula  eft  vne  humeur  attachée  ^  . 
cornée,  qui  fait  que  le  patient  ne  voit  que  dlnomklé 
vne  nuée  vaporeufc  &  fumeufe,laquelle  peu  à  „„^//,^ 
eu  s'accroift  ,  s'crpaiiïic  &  crapcfche  l'aetioa  ^ 


'l'y 


.nj:li 
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194       ttmeurs  particulières  de  chxcune  partie  * 


de  l'oeil 


Lcucoma  on  albiigo  cft  vn  humeur  blanc  ,  cras 
Vt^mhn      ^^^^^^  fcmblablemcnt  attaché  à  la  cornée  qui 
VZ7  empefchelaveuë^&ruitrouuent  les  opthalmes 
^  '       l'epiphorc ,  comme  fait  aufli  quelqaestois  le 

nubecula.  i    e  i 

Ces  deux  efpeces  de  maladies ,  nubecula  &  al- 
bueo ,  defqucls  Fhumcur  cft  attaché  fur  la  cornée 
faifant  macule  apparente  ,  fc  gueriflcnt  non  par 
pureation  ny  par  application  de  cautère  ou  de  le- 
ton  pour  diuertir  &  dériuer  Thumcur  ,  qui  n  el 
fait  par  fluxion  ,  mais  par  application  de  remède 
fort  deficcat  ifs  pour  le  confommcr ,  &  quelques 
fois  de  plus  forts  ,  fi  le  mal  ell  rebelle  :  defquels  i 
faut  vfer  prudemment  &  à  diuerfes  fois  :  tels  lont 
ceux  qui  s'enfuiuent.  ^  .1 

i:.  mmm\  arahta ,  acacU ,  mact^and,  5).  gM.  5<f. 
antmonu,  ^itj.  terantur  Cr  cum  fucco  celUom^  y  fi^t  col- 
lymm  ,Vs'il  eft  befoin  le  faire  plus  fort ,  on  y  ad- 
ieu ftera  vn  peu  d'crugo  :  la  poudre  qui  s  entuit  elt 
aufli  vn  très- bon  remède.  ^        ■  ^' 

pulT.teL/.àc  laquelle  on  mettra  dextrementlnr 
la  macule  -.celle  qui  scnluit  eft  de  fcmblable fa- 
culté , cft  vn  peu  moins  tortc. 

docslv  tutu  prefàrata  ~Û.  àntimomt  crudiT, 
(acZicandt-^tt.  fiAt  fulms  tenmi[.  a^plicetur. 

Mais  fi  ce  mal  n  cft  qu'en  Ion  commenceracxit. 
&  que  l'humeur  ne  foit  par  trop  attaché  fur  la 
membrane ,  U  feule  poudre  d'aloes ,  ou  de  tutic, 
ou  d'antimoine  ,  ou  de  fuccrc  candy  feraiutti- 

la  ne  a* 
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Z/z/r^"  deuxieprie,  195 
ParorafîSjOU  allucinatio  eft  quand  la  corncepar 
quclqac  caufc  que  ce  foir,  fe  fait  d  vnc  couleur 
cllrange  &non  naturelle  rtcllemcnc  que  tout  ce 
que  voit  le  patient  iuy  femble de  mefmc  couleur 
qu'eft  la  membrane ,  comme  ceux  qui  ont  la  iau- 
nifTc  voyent  iaunc,  ceux  qui  ont  inflammation 
voyent  rouge. 

Rliexis  eft  vnc  rupturcdch  cornée  par  corro- 
fîon  ou  ^eaion,  par  laquelle  fort  vne  portion  de  De/îmiiw 
fhumeurslbugincux  ,  qui  fait  diminuer  toute  \x<^*^htxi$, 
fubftancede  fœil  ,  &  quelquesfois  la  thuniquc 
rhagoïdes ,  qui  elt  ce  qu'on  appelle  proptofis  ,  ou 
procfdeucede  Fœil  i  il  y  furuicnt  auffi  des  petites 
viceres  malings ,  &  aucunctois  chancreux. 

Pcerygium,  ou  vnguis,eft  vne  membrane d'vnc 
fubftance  nerGeufe,  prenant  Ton  originede l'an- 
gle de  l'œil,  &  fe  vient  attacher  par  fibres  à  la  pu- 
pile  {ans  toutesfois  eftre  adhérante  à  la  conion- 
d:ion  ;  la  curation  s'en  fait  par  remèdes  fort  defic- 
catifs,commc  la  tutic,rantimoine,ou l'alun  brtif- 
Ic  :&  s'il  eft  befoin,  on  la  peut  coupper  fans  péril: 
le  moyen  de  pafTer  vn  filauec  l'éguille  par  deflous 
ladite  membrane  fans  ofFencer  la  cornée ,  &  en  la 
leuant  haut,on  la  couppe  par  les  extremitcz,puis 
dcfl'ccher  &mondifiec  le  refte  par  les  remèdes  or- 
f  dinaircs. 

Epiphoracft  vnedefccnteimpetueufed'humeur  D*«*#j^«; 
en  l'œil, le faifant  pleurer  &  larmoyer,dc  laquel-  c"  dt  f»-* 
le  font  deux  efpeces,  l'vne  qui  cft  froide  &  ai-f*»'». 
gueufc ,  fans  prouoquer  aucune  chaleur ,  ny  dou- 
ceur:! autre  eft  agrc,falée,mordicante  &  doulou- 
eufe,  faifant  douleur  &  chaleur,  &  quelquesfois 
Icerc  lespalpebrcstccmalfeguerit  parremedcs 
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196  Des  tumeurs  particulières  ciechdcune partie.  ^  \ 
attrincTcnts  ôc  deficcatifs,  après  auoir  bien  purge 

tout  le  corps.  -i  •  r  r 

„  s„-.:™  Opthalmiaeftvn..inflammationderœil.nfL.le 

^.'f  X  &  difpercée  par  les  angles  &  membranes  fupe- 
J!       r.eures,  de  laquelle  les  fignesfom,quandlespet  - 

tes  veines  qui  paroiffent  peu  deu.ennent  grol- 
fes  ,  rouges  &  enflies ,  &  aufl.  que  tout  ce  qm 
eftoit  blanc  deuient  rouge  &  enHamrae  ,  chaud  Se 
douloureux  ,  faifant  vne  fluxion  de  larmesacres 
&  mordicantes.  ^  ,  ., 

La  caufe  d'opt '^'^  ^"  ^^"^  b.Iieux.fubtil 
C4»f«  dV  tenu  qui  vient  des  tejnples  &  de  fangle  de 
tMmi..  •       &  coule  p«  ces  petites  vemes  qui 

auparauanr  eftoient  latentes  &  cachées ,  pu.s  .1  fe 
fait  rougeur  &  inflammation  a  la  partie.  , 
p;ffir.««  Opthalmia&epiphoraontquclquefimilitude, 
3       parce  qu'elles  font' toutes  deux  inflammation 
.hatmU  &        elles  different,en  ce  que  opthalmu  rougit  K 
,f àW*       (,^„n,c  le  blanc  de  l'œil ,  &  epiphora  le  cil  K 
la  feule  palpcbre,&  aufli  l'humeur  qm  fait  le  mal. 
Bvfonoricincn'clt  femblable. 

Et fi  lopthalmiedeuient grofl-c & enflee,telle- 
ment  que  cequi  eftoit  rouge  &  enflamme deuien- 
ne  liuide  &  noiraftte,  lors  il  eft  dit  chymofis. 

Epiphora  eft  faite  d'vne  trop  grandeacrimonie 
d'humeurs ,  opthalmia  d'vne  excefliue  ardeur  & 
chaleur ,  &  la  diftention  des  membranes  d  vne  a- 
bondance  d'humeurs  flateux  &  venteux. 
.,  Outre  toutes  ces  maladies  de  l'œil,  dont  les 

ir  vnes  l'occupent  par  dedans , 
</;«  ,.i    cent  par  dehors,  il  y  en  a  qui  l  enuironnent  ,  & 
.•auachm,  j.jttihcnt  auii  parties  qui  le  feruenr,  aucuns  aux 
*»')'••"'■  palpcbres ,  les  autres  anxanglcs,  ou  cantus,  entie 


Cavftt  £*• 
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LîuYe  dmxkfyne .  197 
IcfqucUcs  eft  segylops  ,  duquel  nous  paulcions 
tnaintenanc ,  &  pouufiiiurons  les  autres  chacuncs 
î  en  Ton  ordie. 

i£gylops  eft  vnc  tumeurcontre  nature  ^  don-  DefinUion 
loureufe,  faite  de  rangjfuuce  entre  le  grand  angle  i'xgilo^s. 
de  l'œil ,  &  la  racine  du  nez, 

Lacaufed^sEgilopscft  vn  fang  bilieux  &  fubtili 
aucunesfois  cru  &pituitcux,  qui  vient  des  veines 
des  temples  &  du  front,  qui  fait  tumeur  &:  apo- 
ftume  en  cette  partie.  ^ 

La  curation  ne  differcdes  autres  tumeurs, fînoii 
cnlaconferuationde  fœll,n'vlant  de  remèdes  qui 
luy  puilTent  nuire, &  fur  tout  ne  laiffant  la  matiè- 
re croupir  longuement  en  rabfccz  ,  de  peur  qu'el- 
le ne  fa{refiftulefaLcheufe&:  difficile  à  guérir,  ou 
carie  &  corruption  de  ïos  du  nez, qui  feroit  vlce- 
re  puant  &  de  mauuais  odeur ,  nous  en  dirons  la 
curation  parlant  des  fiftules. 

Il  y  a  aulfi  anchilops ,  qui  eft  vncefpece  de  me-  ^^çJ^h^mj 
licecis,  faite  au  erand  cancus  de  FœiLcnfermée  en 
vne  membrane  ,  laquelle  il  faut  rompre  pour  la 
guérir  ,  ou  bien  l'cxtirpcrdu  tout  comme  nous  a- 
uonsditde  la  loupe.  C'eft  vn  mal  duquel  i'ay  trai- 
té le  feu  Roy  dernier  dccedé,  quicnacfté  heurcii- 
fcmentguery. 

Et  de  celles  qui  empefchentle  mouuemcntde 
fœil  ,  qui  font  paralyfie  &ftrabifmus,  elles  font 
de  difficile  curation,  fpecialemcnr  la  paralyfie  : 
mais  du  ftrabifmus ,  on  le  peut  corriger  aux  petits 
cnfans,auant  que  par  Faagc  les  parties  foient 
plus  fort  dedechèes,  en  les  accouftumant  à  tenir 
f  œil  droit,  ou  bien  s'il  en  eft  bcloin  on  peut  vfer 
ftrument  de  bois ,  fait  de  la  (grandeur 


petit 


QJi) 
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198  T^cs  tumeurs paYticulieres  de  chacune  partiel 
de  Fœil  perce  au  milieu-,  de  forte  qu'cftant  dexcre- 
n'iCnt  appliqué  ,  fcnfanc  ne  peut  voir  que  par  le 
trou  de  cet  inftrument,qui  le  contraint  à  regar- 
der droit  ,&  par  cette  accoutumance  il  fe  rcdref- 
fcra  ,  &  le  ftrabifmus  fe  guérir. 

Rhyas  eft  vne  caruncule  au  grand  angle  de  l'œil 
qui  confume  le  mufcle,&  dilate  la  partie  affcdtéc; 
elle  fuit  fouuentesfois  Taegylops  mal  guery  j  elle 
peut  auflî  procéder  de  la  ma|ice  de  quelque  hu- 
meur ;^lle  fe  guérit  comme  les  autres  liypcrlar- 
cofes^mais  auec  vn  remède  plus  doux,  comme 
Tantimoinc  ,  le  plomb  bruflé  &  femblablcs ,  con- 
fcruanttoufiours  la  partie  prochaine. 

Pforophthalmia  eft  vne  efpece  de  fcabic  aux 
Vtfimùon  palpcbrcs ,  faire  d'vn  humeur  chaud  &  acre ,  qui 
dtfforo^h-  Q(;cupcparticulierement le  cil , la  curationne 
-  î*'*'''''     fcrcdesautresquedcpluSjOudu  moins. 

Xerophthalmia  eft  vn  certain  prurir,ou dematVf 
geaifonenuiron  Toeil, fait  d'vn  humeur  falè  &ni- 
trcux  ;  il  s'appelle  autrement  lippidudo  ficca. 

Edropium  eft  vn  renuerfemcnt  de  la  palpcbre, 
Définition  tellement  que  la  partie  rouge  du  dedans  paroi ft 
Mro^w.  au  dehors  elle  vient  quclqucsfois  des  chofcs  ex- 
ternes,  mais  fouucnt  d'vn  enfleure  de  la  chair 
imbibée  de  quelque  humeur  acre. 

Crithé  ,  hordeolumfont  petites  tubercules  fur 
le  bord  de  la  palpcbre ,  ou  du  cil ,  qui  le  plus  fou- 
uent  fuppurent  &  gucriirenr,&  quelqucsfois  cau- 
fcnt  vne  chèvre  de  poil ,  que  nous  appelions  ma- 
darofis ,  ou  bien  \ç  renuerfe ,  en  fait  entrer  de- 
dans J'œil,&:  s'y  engendre  par  fois  de  petits  ani- 
maux :  cette  affedion  s'appelle  phtyriafis. 

De  tous  ces  noms  cy-  deflus  mentionnez ,  il  n'y 
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lÀim  deuxicfme.  199 
'^h  faut  auoîr  aucun  égard,  fiiiuanc  l'opinion  d'Hipp. 

mais  diligemment  confiderer  quel  eft  le  mal  :  s'il 
1^  cfl:  interne  ou  excerne ,  s'il  eft  fait  par  fluxion  ou 
ntw6  congeftion,  fi  c'eft  incempcrature,  incommodera- 
tion  ou  folucion  d'vnitc,de  coures  lelquelles  cho- 
3  fes  on  prendra  indication  curariue ,  afin  de  facile- 
tnsi  ment  receuoirles  remèdes  propres  à  lacuration, 
defquclsnous  en  cfcrirons  encorcs  quelqnes-vns 
au  chapitre  fubfequent ,  que  l'on  eflira  pour  les 
approprier  félon  i'cfpecc  &  clTencc  du  mal. 


'Il 


j}e  U  curatton  ophthulmie, 

C  H   A    p.  111. 


LA  curation  de  l'ophthalmîe  ,  comme  de  tou- 
tes les  autres  maladies  qui  fe  font  par  deflu- 
xion  d'humeur ,  confiftc  en  ladiucrfion  de  la       J,^  ' 
tiere  antécédente  ,  Ôc  en  l'éuacuation  de  la  con- 
jointe. 

'  I  La  diucrfion  de  la  matière  antécédente  fe  fera 
par  la  faignée,  par  les  ventoufes ,  par  les  cly  fteres, 
&  quelque  douce  purgation  ,  fans  obmcttrc  le 
régime  de  viure  ,  qui  fera  peu  nourriffant  &  de 
^'  viandes  non  vaporeufes,  vfant  fur  la  fin  de  chacun 
repas  de  chofes  qui  confortent  &  corroborent  l'c- 
^•^^  ftomach  ,  qui  auront  vertu  &  puiiranced'abailfcr 
la  viande  »  Se  dilTiper  les  vapeurs ,  comme  font  la 
conferuc  de  rofc  ,  le  cotignac  ,  Talun  ,  coriande, 
&  fenouil  confit;  qu'il  èuite  tout  courroux  &  faf- 
chetie  qui  le  pourroit  cfchauffcr,  la  fumée,  la 


mi* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesl  LlC. 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  london, 
i040/A 


ioo  Des  tumeurs  fàrtkuUcre s  de  chacune  partie, 
poufficrc ,  &  le  grand  iour ,  &  pour  objc6t  la  cou- 
lem-  noire ,  brune,  vcrde,  ou  bleue ,  luy  font  con- 
uenablcs,  &  les  autres  plus  claires  &  efclatantes 
l'offenccnt  &  luy  nuifent  :  Nous  commencerons 
par  l'vfage  du  cly  ftcrc  qui  s'enfuit. 

.  fj  -  ri*^ ,  farietaï'td  ,  humurftnd ,  U^uca ,  4nd.  m.  j .  femvfis 
Clj>JitYi.    ^^.j.  ^ -^^/^ ^  ^^^^  ^ ^,^^^,<or femimm  jiigidorum 

mâjorum  contuforum ,  Atia.  '  ij.florum  '\iolarum ,  huglof, 
er  nymf>h£,ana.  p.  ;.  fidt  decoBwad  ).  iw  colatura 
dtjfolue  >  C?-  cathoUconù  ,  and.  18.  meîlkrofattcoU^ 
ti  Itj^  faccarïo  rojat$  5].  6.  oleiluofarumlij.  fiât  cltjler 
detur. 

Apres  auoir  defchargé  le  corps  de  les  excrc- 
mens  il  faudra  tirer  du  fangde  la  veincccphalî- 
quc  du  coftc  malade  :  la  quantité  s'obferuera  par 
la  prudence  du  Médecin  Chirurgien  ,  qui  fçaura 
en  iuger,  &de  la  lepletion  des  humeurs  de  tout 
le  corps ,  &  de  la  grandeur  de  l'inflammation  ,  les 
ventoufes  appliquées  &  (buucnt  réitérées  fur  les 
efpaulcs ,  quelquefois  aucc  fcarifications,  &au- 
cuncsfois  Tans  icelles ,  luy  feront  fort  propres  :  on 
pourra  aufll,  s'il  cft  befoin  ,  omttir  les  vcmcsdu 
front  ou  des  temples ,  afin  d'éuacuer  &  déchargée 
la  partie:  il  vfcta  delà  purgation  qui  s'enfuit. 

Ofi.  meduUd  caft^e  recenter  extrd^U  rha  eleffi 
imhenjati  If-  [^<it  holus,  caftât  cum  firu^o  rof.  ^dîltda^ 

rum.   vel  ...  .  . 

y!,  rhei  eUHï  tnfufi  in  f.e{ua  endiula  5?/.  cum  3y.  f»- 
M  de  caf.  ndmcmt  eleBiy  m  exjtreftone  dtjfolue,  elcèhartj  de  fucci 
fi'  ruj.  X  If.  ftrup.  Iffolarum  ^   fiât  potm  ,  cafutt. 

Le  corps  eftant  bien  &deuément  rcpufgc ,  on 
regardera  d'appaifer  la  donleur  fi  elle  continue 


I  Liure  deuxkfme,  201 

''^^UCC  cataplafmes  anodins,  liniir.cns  &  collyres: 
ccataplafme  fait  deconfcruesderofe  ert  vtilc  au 
:ommenccmcnt ,  &  principalement  fur  les  tcm- 
)les  &  lieux  par  où  fefait  la  fluxion  ,  laquelle  fi 
:lle  eftoit  par  trop  grande ,  il  y  faudra  mettre  de 
■".f<-  'vnguent  de  biilo:le  cataplafme  fait  dcmolicllc 
r.jti  e  pommes  aigres  feul  ,ou  auecvn  peu  defaffran 
"iri«  m  de  poudre  de  rofes  ,  félon  le  temps  de  la  tu- 
i\n  ncur,  cftfortconuenablefurlapartieafFedlceiles 
iiùï  nucilages  de  femence  de  pfilium  &  de  coings, 
..  Xi  irez  en  eau  rofe,  y  font  bons,&au  dedans  de  l'œil 
r:i  aut  mettre  fouuentccs  eaux  de  rofe  &i  de  plan- 
ain  ,  aucc  le  blanc  d'oeuf ,  ou  vferdu  collyre  qui 
•vï'f.lfcnfuit. 

Of.  muciUgmii  fem'wU  pftlij      cydomorum  extrS.  Coftyri. 
aqua  flantaginù  liel  folam  3 y.  gummt  tr^gaganti 
•ahmi  ana,  jf?.  UÛti  mulierti  ncemU  3).  fat  coUy- 


•lit; 


um. 


•fi 


Ici. 

I 


Et  fi  l'œil  eft  enflé,  on  le  pourra  laucr  &fo- 
;  icnter  auec  la  dccodion  defœnugrec  ou  d'hy- 
romcl ,  puis  vfer  de  ce  collyre  qui  eft  fort  dcfic- 
tif. 

If  .  at^ua  plantaginii  cr  fœniculi ,  ana.  3J.  trechifci  yf^re: 
w  rafes  in  UBe  mulierit  dtjfoluti  3;.  mifce ,  fat  colly- 
um, 

Et  fi  la  douleur  &  chaleur  y  eft  encore,  il  faii- 
a adjoufter  vnpeude  camphre. 

a^u^  rof.      plantagwiâ  ana.  7^\.fyrupi  rof.ficca- 
;  fwg/?.  tuthu preparata  ^j.Jaccari  candi puluertfatt^}, 
ifce  , fat  coUyrmm. 
^    Lors  que  le  mal  eft  en  Ton  efta  t ,  le  laîa  de  fem- 
|/  c  ietté  tout  chaud  dedans  l'œil ,  aide  fort  à  la 
if  încodion  de  l'humeur,  &  fait  fuppurer  ou  rc- 
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20  2  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  farilc^ 
foudre  fi  nature  y  tend.  _^ 

%,  affud  rof.fœnicuU  cr  euj^hrAfu,  ana,  ]Arcocd* 
U  nutntd,^^.  trochtfcorum  aliorum  rafts  fine  oj^o,  5}.  j 

Etfurlafinon  vfcrad'vn  cataplalmedc  mic  de|^ 
pain, auccdu  laidl:,  &  vn  peu  de  poudre  de  rorc,oa|i 
d'vnc  modelle  de  pomme  cuice  auec  vn  launci'. 
d'œuf ,  &  vn  peu  de  (affran ,  &  lors  que  l'humcu 
feradifcuté  &  refoult ,  s'il  demeure  quelque  nc-V 
bulofité,ouvn  humeur  atrachë  furies  membra- • 
nés ,  ou  bien  quelque  prurit  &  demangeailon  ,  les 
collyres  qui  s'enfuiucnt  font  très- bons. 

%,  aau^  fœnicuU  er  euphr^fi^  ^w^.  5).  ^^'^ 
-yltridtMsmigr.  M-  mfceji^t  collyrmm,  CecoUytc. 
cft  propre  pour  ofter  larougeur  après  que  la  Hu-^ 

xion  cft  cefsée.  r    •  1 

%.  Aau^  rof.      Vmi  SI. an,.      ^u^fœmcuh  0*1 

pUnu^ims,  ana.^],^,  miroboU.orum  .utrworum ,  tum 

prcpÀt..am.  ^.ii.  ^rugtmsrafiUs  gr.  mi.  CAphur.gr.  n. . 

M)am  ad  tertio  partis  confuwptmem.  fiât  coUyr^^^^ 
On  peut  accommoder  ces  collyres,  &en  vfei 

félon  rclpece  &  grandeur  de  la  malad.e,  ôc  (e  gar- 

der  de  trop  bander  l'œil ,  de  peur  de  renouuellcr  h 

fluxion. 


Pes  dpofiumcs  des  aureiHes. 
Chat.  HH- 


Càufet  di 


fhUgr.o.i  _  Es  apoftumes  des  aureilles ,  les  vues  font  a^ 
9«i  furuiS-  IJ  fond  de  laureille,  les  autres  a  l  entrée ,  Se  U 


autres  à  rentourd'iccllc 


aurtili$s . 


1 
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Ltiire  dcuxiefme.  203 
u  fond  du  mcat  ou  conduit  de  raureîllc,il  fur- 
nt  quelquesfois  vn  piilegmoné  entre  la  dure 
mbrane  ,  &  celle  qui  donne  le  (ëntiment  de 
uye,qui  fc  fait  d'vn  fangtcnu  &(ubtil ,  venant 
s  veines  du  cerueau  ,  puis  s'attache  &  fe  cor- 
mpr  à  la  partie,  &  par  fa  grande  chaleur  ^racri- 
j;:t  onie  il  engendredouleurextrefme  ,ilpoingt&  . 
-.'  ord  les  membranes  ,  les  diftend  &  fcpare  de 
JS ,  fairpulfatioUj  & caufefiéure  ardente  &  con- 
.ji  lue. 

Les  fignes  de  cet  apoftumc  ne  paroilTcnt  point 
dehors ,  mais  il  les  faut  coniedturer  ,  fi  ce  n  eft 
■A  iclqucsfois  pour  la  grande  &  véhémente  dou- 
.  ;  jr  que  les  parties  externes  s'enflent  &  tume- 
.1!  nt  :  &  la  matière  cftant  cuite  &  fuppurée,  il  fort 
ipcn  de  pus  de  raurcillc,qui  apporte  foudain  vn 
and  repos  &appaifement  de  douleur  ,•  mais  il 
ilTe  aucunesfois  vn  vlcere  qui  coule  &  rend  du 
s  par  interualle  ,  principalement  àceux  qui  ont 
i  chaleur  naturelle  du  cctueau  débile  &foible. 
i;  11  aduientaufli  à  cette  partie,  que  pour  vnc  im- 
iritë  &  abondance  d'cxcrements  du  cerueau ,  il 
Irt  vn  humeur  purulent ,  routcsfois  fans  inflam- 
'  ation  précédente ,  mais  de  curation  difficile. 
^    Et  fi  l'vlcerc  qui  demeure  après  l'inflammation  $\^nitàts 
WL  cil  bien  &  deuëment  guery  ,  il  s'y  engendre  vne  a>^<.ftuntts 
P  xroiflance  de  chair  ,  qui  bouche  &  ellouppc  le  «"Jt  anuii' 
nnduitjdiminuëou  fait  perdre  rouye:&  aulTipar 
'  longue  rétention  du  pusjl  feconcréc  vnc  dure- 
pierreufe,  &:  fouuenrdes  vers  par  purrcfa£lion. 
curation  de  telles  maladies  fc  trouuera  au  li- 
^^■des  vlceres. 
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204  T^es  tumeurs partimlieres  de  chacune  partiel 
hiimear  gros,efpâis  &  cndurcy,commé  il  aduicnt 
fouiienc»  ÔC  les  icmedes  qui  s'cnfuiuenc  font  très- 
bons.  .1 
fol.  hetomcàt ,  certorU,  rut 4 ,  caUmimhi ,  hyffofh  „ 
dna,  m.  \.[emmUdmft  crfœmcul.  mâ.  3.  fs.  cofidntur\ 
inlùnodho  frofotutotm  fdrtfi.  j 
^  adtpif  mferii  >  olei  Ucrini  c^feUii  homniy  And.  ^; 
fucctrdphdnt  depurdti  ^il^mifce  cr  w  duremmictdtur.  ; 

'Vcl  ^.  j. 

5^.  fuecorum  dhfjnthtj     dr'iftolocha.  dnd.  ^j.  frf/?a^  > 

r^i  9/-  dmigddUrum  dmurdrum  ^  ] .  l^. 

iwi/f  f ,  "V/^f  «r  i»  fufrd . 


Si 


24  curdtiondu  fhlegmonédu  font  de  l'oreille- 

C  H  A  P.  V. 

Cuft  it    T   AcurationdiiPhlcgraoné,  quieftaiifonddr 
ThUgm,né  Lj  l'oreille ,  ne  diffère  des  autres  pour  le  régime 
M  foni  du  vniuerfel*.  mais  par  les  remèdes  particuliers  ,  en-i 
meatdeL'o-  gore  que  nous  ayons  dcfFcndu  les  froids  Crêper- 
cuffifs  aux  abfcez  qui  font  près  du  cerneau  :  cela 
ne  fe  doit  entendre  en  cette  efpece,  qui  caufe  vnd , 
fi  grande  &  extrême  douleur  :  &  parce  que  les  re-  f 
medes  ne  peuuent  pas  cftre  facilement  portez  lul- 1 
Kimtdii    qucs  à  la  partie  affedèe,  s'ils  ne  font  liquides,  ov 
pourapfaî'  vaporcux ,  on  vfera  au  commencement  de  la  va 
ftrltsgri'  peura'vnedecoaionfaitede  plantain,  demorel 
dit  doi^        ^      laitue  ,  cuits  en  oxicraton ,  de  laquell 
•       auflî  on  cftuucra  la  parti e ,  ou  bien  on  prendra  di 
iusde  morellc  ,  &  de  plantain  ,  mcHez  auec  huHi  r 
tofat ,  &  les  fera,  on  couler  &  diftiller  dedans  1 0 


■ 

Liure  deuxlefme,  205 
Bfllle  :  &  fi  la  neceflîté  y  cftoit  pour  cftre  la  dou- 
™  lir  exccffiue ,  on  y  pounoit  adiouftcr  vn  peu  de 

Iil  de  paiiot ,  on  du  iufquiame  ,  &  de  ces  herbes 
acn  f  era  vn  cataplafine ,  pour  mettre  fur  la  par- 
q,  auquel  il faudraadiouftcr  de l'huilerofat  ,011 
dpauoCjprincipalement  fi  l'inflammation paroift 
Cterieutc  :  &  quand  l'inflammation  fera  cafsce, 
lia  çrrande  douleur  aucunement  appaisée  ,  on 
Ipra  du  cataplafme  qui  s'enluit. 
^2^.  foUorum  malua ,  hifmalua  ,  parietaria ,  ^  l/ioU' 
i  and.  m,  ],jlorum  camomiUd  ,  meldotij  crfummita- 
anetht,am,  m.  pÇemmum  dnijij  fceniculi  y  d^fj/nth^, 
dm  >  dna.  ^^  farm^t  hordet  c^  fahdrum,  dr,d.  ^/?.  "V»- 
mt  bafiiici  ^j.  6,  olei  camomiUte     amthi ,  and,  ?j. 
cataplafma. 

5^.  adipts  gallina ,  anferii ,  fy"  dndiif,and.  ^  j .  ^w- 
recentii  ^j-efypt  bumtdi  ^Hî.meUiâ  ^j,  olei  camomiUx 
Itliorum  y  dna,  cera  noud^.f,  mifce ,  fiât  linimen- 
prolitutottm  partii. 
Et  au  dedans  pour  deterger  &  appaifer  la  dou- 
r,s'il  y  en  relie, on  vferadc  ces  remèdes  qui 
tifuiuent. 

'^"'B?^*  "'^^  dmtgdaUrtm  amararum  ^j.meUis  eommunh, 
.'(là^^ufi  rof,  Jiuarum  ffuccorum  pUntdgwis  CT*  [olam ,  dna, 
.  agitentur  m  mortario  flwnheo  ,  fiât  itt  forma  Uni" 
nti. 

L'huyle  de  iaune  d'œufs  efl:  fort  bonne  pour  dc- 
rger  &  céder  la  douleur, fi  elle  eft  tirée  fans  feu, 
s  grailfcs  de  chéurcau  ,  de  chapon,  de  connin 
nt  bonnes;  &  aufli  la  moiielle  de  veau  ,  de  ceif, 
de  toutes  CCS  chofes  on  en  v  fera  félon  Ictemps 
piogrezde  la  tumeur  :  la  decodlionqui  s'enfuie 
i  \  aulîi  fort  bonne  ,  fi  on  en  reçoit  la  fumée. 


Cataplafm 
me. 


Linlmtnt^ 


Autre, 


fre  four 

afpaiferlet 

donlturs. 
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2o6  Des  tumeurs  partmUercs  de  chacune partte\ 

Tomtnta-       V''  memaftrh ritt£y  fdmpfucij  abfjnthih  AnA,  m.  \, c-.  ' 

tion.         momd.  melUott,  jlechAdoSy  and,  m.  j.  (aminum  aniji  i>\ 
fœntculi  y  an4.  x^tj.  buUunt  inat^ua  ,  m  fine  aide  '\m  an 
&dc  cette  deco(5bion  qu'il  en  prenne  la  fi 
mee ,  ou  en        vne  légère  fomentation. 

Z«  bafii-      L'vnguentum  balilicumdiiroult  en  huilerof 

cumfrtfa-  cftlouc  de  Galien,il  appaife  la  douleur  &c  prepa; 

reUtauùe'  ^  matière.  Auicenne  recommande  rvfagcdulai 
de  femme ,  &  les  mucilages  de  femcnce  de  lin  ,  < 
dcfenugreCjOu  l'eau  de  houblon  qu'il  dit  y  auo 
grande  vertu. 

jtwîfeatéx     1^  furuicntau  delToiis  de  l'aurcille  vne  tum 

qn€c'tfi.    qui  ne  fuppure point,  laquelle  toftparoift,  Ôc 

continent  s'cuanoiiift ,  elle  eft  propre  aux  enfanit 
le  vulgaire  appelle  lesauripeaux:clle  fe  guérit 
l'abftincnce ,  Ôc  par  l'vfage  de  quelques  remcdtb 
refolutifs  &  anodins. 


Ve  la  Parotide» 
C    H   A    P.     V  î. 


Dtfiiitiott 
dtfarotis. 


Lts  fttrodi- 
tei  vien- 
nent dprts 
%>ne  grande 
maladie. 

Cure  des 
f4Yotides, 


PArotis  eft  vne  tumeur  contre  nature,  faîte  dis 
fane  chaud  &  boiiillant ,  ou  bien  d'vii  faniB 
gros,  fcrulent  &  terreftre ,  ôcquelquesfois  partie 
cipe  de  la  tumeur  ocdematcufe. 

La  parotide  vient  fouucntapres  vne  grande  5  1 
longue  maladie  qui  fe  termine  par  içelic  :  elle  eb 
aucunesfois  veneneule  &  peftilcntieufe, 

Lacurationde  la  parotide  confifte  principale 
ment  en  bon  régime  de  viurc,  tel  que  nous  auon  r 
dcfcrit  au  chapitre  gênerai.  Quant  aux  remède i> 
vniucrfels ,  les  clyftercs  y  font  :res-  bons ,  mais  l  é; 


ignec 


Liure  deuxkfim. 
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y  conuicnnccgucreSjCrai- 
rnant  le  retour  de  la  matière  du  dehors  au  dedans: 
'miM  s'il  cft  be foin  de  purger, ce  fera  par  médicament 
;  jidux&lenicif,qui  n'cchaufFenyagit  les  humeurs. 

Et  des  remèdes  topiques,  ilsncdoiucnt  eftrc  j^tntdis 
i>roiclsny  aftringentSjmaisemoliicntsÔcdifcutics.  toniques 
;rCcux  qui  y  font  les  plus  propres  font  l'efypus ,  la  froprisaux 
ainegraire,  les  huyiesde  lys,  de  camomille,  d'à- 
3eth,  dclcmencedelin,  iesaxungesde  porc, de 
)P:hapon  :  lefquelleson  appliquera  ou  feules,  ou  en 
mgucntion  v/.era  anlTi  de  cataplafmes  emollients 
k  difcutiens,  tels  que  nousauons  décrit  cy-def- 
us.L'emplaftre  diachilion  diuinum,de  meliloto, 
M  )jie  mucflaginibus ,  y  font  fort  bons  ,  aufquels  s'il 
jfeft  bcfoin  on  adiouftcra  des  gommes  d'ammonia- 
|,  :<cu  m  &  bdc  1  i u  m iou  fi  1  e  ma  1  cou  rn c  à  fu p p u ra  t  i o n , 
il  luy  faut  aider auccles  luppuratifs:dcfquels  cou- 
îcsfots  onvfera  prudemment, craignant  la  trop 
(grande  pourriture.la  fuppuration  eftât  faite, Pab- 
i  :fcez  ouucrt,  &  la  matière  deuëmcnt  éuacuèe,  il 
faudra  tirer  l'vlcerc  doucement  fans  rien  irriter, 

fpyant  égard  à  la  nature  de  la  partie  afFedée,&  fi  Ta 
tumeur  eft  peftifere  &  contagieufe ,  il  faut  auoir 
> recours  pour  la  curation  au  chapitre  de  la  peftc. 


Des  tumeurs  t^ui [urutennent  nu  ne\. 

C  H   A  p.  VII. 

Diuerfét 

AV  nez  furuicnnent  pbficurs  efpcces  de  ma--^*"*'  ^* 
ladies,  dont  les  vues  foot  dehors.  &  lesau- . 
,^  des  font  dedans:  celles  de  dehors  le  plus  fouuenc  l7iZZ\: 
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3oS  Des  tumeurs  particulières  de  ch  acune partiel  ^ 
font  petites  tumeurs  rouges  ou  liuides,  les  vne 
faites  de  fang  tenu  ô^fubcil,  &  les  autres  d'vnc  pi , 
tuitelfaléc,  en  laquelle  y  a  vn  peu  de  bilc;&  aucm; 
nefois  reircmblcà  l'eryfipelas  :  ceux  qui  ont  1 
cuir  tendre  &  délié  y  font  plus  fujcts  que  les  aua 
très.  I 
La  curation  en  eft  defcritc  pour  l'vniuerfcl  2\i 
chapitre  de  l'eryfipelas;  &  pour  le  particulier,  i^j' 
faut  vfer  de  remèdes  fur  la  partie  qui  (o'ici  froidst 
aftringcns  &c  deficcatifs  :  comme  rvngucntum  CÎD 
trinum  :  l'vngucnt  rofat  de  Mcfuc  y  eft  fortbonii 
le  jus  de  plantain,  de  morclle,  de  fumcterrc,-auflii) 
femblablement  on  pourra  vler  du  Uniment  qun 
s'enfuir. 

Lînlmttti,      Jfa.  cerufd       litargiri  ^Cs.  olel  nutum  ,  [uct 
fumarU      agttentur  cr  mortarjtur  tn  mortarto  ,fi^t  li 
ttimentum.  8 
Et  fur  la  fin  on  vfera  de  l'eau  allumîneure,ou  d(b 
l'eau  de  plantain  ,  oii  il  fera  diffoult  vn  peu  de  vi  v  ' 
triol  blanc  5  ou  autres  remèdes  qui  condcnfent 
fffpai  iTifTen  1 1  e  eu  ir .  | 
Les  maladies  qui  viennent  dedans  le  nez ,  fonif; 
vlceres,  les  vns  malins  &  chancrcux  rlesautrcîM. 
putrides  &  aucc  carie, ôc  les  autres  fans aucumi:: 
inauuaife  qualité  :ccla  fc  traitera  en  fon  lieu.  ^ 

Il  y  a  aufll  d'autres  efpcccs  de  malad  ies  qui  vien4  ^: 
lient  à  la  face  ,  defquclles  nous  ne  parlerons  pass? 
icy  imaisce  fera  quand  nous  traitterons  de  ladc-iii 
cotation  :  nous  pourfuiurons  deccllcsqui  vieu-^ 
nentà  la  bouche. 


i 


.  J 


1 


É 
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LmYe  âeu^tefmel 
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Des  tumeurs  eu  tuhurcules  qui  'tiennent 
A  U  ln>uche. 


C  H  A  P.  VIIL 


AVx  genfîiies  fnruient  vnc  tumeur  chaucîc  &  Parui;^ 
^  ^      ,cnlhmmçc,qiie  nous  appelions  parulis,quel-/îir«»f«f 
;  cjuefois  elle  fuppurc ,  &  funuent  s'en  va  par  refo-  gencU 
lotion,  elle  eft  faicc  d'vn  fang  vn  peu  cchaufFè.El- 
.  J  le  fe  guérit  auec  gargarifmes  :  au  commencement  B^mtdet 


:  tefrigerents     repellents ,  cômc  eft  f eau  de  plan-  font  U  f«« 

1 tain,  la  déçociiion  d'orge  auec  lediamorum,ou  le  '"^"î 
fyrop  de  rçfes  feclies ,  puis  on  vfera  des  lenitifs, 
'^cny  mettant  des  raifins,  des  pruneaux,  &  desfi- 
jgues  grâces,  &  fi  la  tumeur  tourne  à  fuppuration, 
i  &  qu  elle  ne  s'ouurc  d'elle  mefrae,!!  la  faudra  ou^ 
lurirauccla  pointe  de  la  lancette,  &môdifîerFvl- 
ccre  auec  le  miel  rofat ,  le  Ty rop  de  rofes  ou  d'ab- 
fynthe ,  &  s'il  en  eft  befoin  ^  il  faudra  vfcr  vn  peu 
Id  eau  allumineufejle  vin  auftcre  y  eft  tres-bon. 

Il  fe  fait  auili  fur  la  genciuc  vne  petite  tuber-  Bfulis  mié 
cule,que  nous  appel los  epulis,qui  eft  vneexcroif-  c'eji^ 

•j  j^^"^'^'^cc^"'=iîr><î^"  fe  doit  confumer  auec  remèdes 
Jdeficcatifs  & aftringents. 
^[^  I    II  y  a  encore  vnc  autre  efpece  de  tiimeur  alTcz 
[XonlFe ,  pleine  d'vn  humeur  cras  5cvifqueux,  qui 
cmblablement  vient  fur  les  genciues  ,  &  quel- 
{quefois  l'humeur  s  endurcit ,  ôc  fe  fait  fcirrhens^ 
iccla  aduient  quand  il  y  a  quelque  dent  gaftce  ÔC 
[corrompue  :  clic  fe  manifcfte  ancunefois  par  de- 
P|^Qr«,faifanr  tumeur  ôcabfcezfurla  mandibulcj 
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21  o  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie.  ^ 
&  quelqucsfois  par  dedans  feulement  ,  ôc  tant  .  _ 
Tvnr  que  rature  difficilement  feguerit,que  prca--i 
lablemcnt  la  dent  nefoitoftèc,  cftant  fomentée  . 
&  entretenue  de  la  corruption d'icelle,  ou  d'vnc 3.  . 
mauuaile  qualité  d'vne  humeur  contenu  par  la|. 
racine,  encores  que  la  dent  ne  foit  gàllcc.  | 
Au  palais  ilfefait  vnc  tumeur  de  matière  vif--.. 
queufe  &  maligne,  qui  fc  met  entr€  la  membranç  } 
&  l'os  qui  fouuent  le  carie  &  le  corrompt      fait  li 
vlcere  malin  &  farcheux;cclaaduient  principale--: 
menf  àccuxqui  ont  eu  la  vcroUe  :  nous  en  pa  rie-.: 
rons  plus  amplement  en  Ton  lieu.  H 
Batrachnt       Sous  la  langue  prés  le  ligament  il  s'y  fait  vnc  v 
qut  ctfty&  tumeur  que  nous  appelions  Batr'achus  ,  qui  eft  H 
oiiilfefaii.  j^^oiie^laxe& plaine  de  mucus,ellccaufe  vnc  au- .J 
peur  à  la  langue  ,  ôc  cmpefchc  fon  mouucmcnt ,  j 
elle  ne  fe  giierît  que  par  l  ouuerture qui fe peut  ir. 
faire  fans  péril  C  fi  elle  n'eftoit  fcirrheufe  comme  )i 
elle  eft  quelquefois)  mais  difficilement  fe  peucii 
guérir  fans  recidiue ,  parce  qu'on  ne  peut  ny  con-  t  . 
iommer  ny  extirper  la  membrane ,  où  elle  eft  or-.i 
dinairement contenue  &  enueloppée,ny  fa  racinoi 
""^^ui  la  nourrit  &  entretient ,  &  fi louuerture e 
^lite  auec  le  cautère  adluel ,  le  mal  ne  renient  pa 
fi  toft. 

Ohferua-  Le  ligament  qui  eft  fous  la  langue,  que  Icvul-  -!. 
tton  pour  (rai  re  appelle  le  filet,nefe  doit  coupper  que  quand  b. 
couper  le   \\      creu  iufques  au  bôut  &  extrémité  de  la  lan- . 

filtt  aux  quand  il  la  racourcit ,  car  il  eft  vtile  pour  u 

infans,      y  . 

'  fan  mouuement.  • 

La  tumeur  qui  fe  fait  aux  genciues  des  petits 
cnfans ,  quand  les  dents  leurs  pouffent  ôc  veulent 
fortir,  fcpcuucnt  ouunr  feuiemcnt  félon  la  rc- 


i 
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^  Lture  deuxlefme]  2H 

iHrudc  des  fibres ,  afin  de  faire  vove  l  la  dent  qui 
rnfortira  plus  facilement. 
^  Il  furuicnt  vnc  inflammation  aux  tonfiles,  qui 
'imbibe  facilement  d'vii  humeur  acre  &  pitui- 
t  îcux  ,  mais  li  elle  fe  fuppure  fans  ouuerture,  ou  en 
'    tache  l'humeur  aucunement  fœtidc,ou  bien  il 

•  'sefcend  dedans  i'eftomach  ,  &  fi  en  la  matière  il  y 

•  ;:  quelque  virulence  ,  comme  ceux  qui  ont  eu  la 
-erolle,  elle  fait  vlccre  mauuais,malin &dediliî- 
Hlecuration. 

1  L'vuule,  ou  columelle  s*enflc,  fe  tuméfie  &  re- 
f  fche,  ou  auec  inflammation ,  ou  fans  inflamma- 
'  :ion ,  eftant  imbibée  d'vn  humeur,  duquel  facile- 
P-  nent  ne  le  peut  defchargcr  :  tellement  que  par 
^  fois  elle  defcend  iufquesà  forifice  de  fœfophaee, 
'»ui  cmpefche  &  donne  grand  peine  au  malade: 
:  lela  vient  d'vn  humeur  qui  defcend  du  cerueau, 
î  uquel  elle  s'imbibe  tellemér,qu'elle  fe  fait  queU 
i[uesfois  toute  noire ,  &  par  ce  aucuns  l'appellent 
i-ua.  Ce  mal  eft  guery  par  la  purgation  &  la  fai- 
r  :née,&:  par  remèdes  fur  la  partie  forts  aftringents 
p  <  deficcatifs ,  foient  gargarifmes ,  ou  poudre  que 
on  peut  ietfcr  delFus  :  aucuns  vfent  du  poyurc  & 
c  l*alun  enfcmble ,  qu'ils  foufllenr  par  vn  tuyau 
e  plume  fur  la  rumeur,  mais  fur  tout  il  faut  bien 
1'  eflecher  le  ccrucau  ,  oii  eft  la  caufe  antécédente  : 
poudre  qui  s'enfuit  y  eft  fort  propre. 

Um^  cupref,,  Auminii  comhuftt ,       5  [1 .  fat  put.  admo^ 
^  \eaturf>arti  affeS}^  ,     fi  ^^^5       Remèdes  ne  fuffi- 
'fcnr ,  il  la  faudra  toucher  dcxtrement  auec  vn  peu 
■Ifub,  oud'eau  cftcinte. 


VvuuU  tu 
columtUc 
fi*ietse  i 
beaucoup 
d'atàdëtSm 


frofresaux 


Ri) 
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Ml  DaîmsmrsfanmUeresdeehacunepmie,  M 

C  H  A  p.     l  X. 

ANgtna  cft  vnc  t«mcuc  contre  nature  en  I 
'^or<ïc  faite dlVnc  aboudance  d'humcmsaiiel 
jMu         douleur &ifiilammation  de  la  partie,  qui  empeb; 

chc  la  refpitation  ôc  la  voyc  du  boire  &  du  mantu 
gcfjiaqucUeeftdcdcux  fortes,  v  raye  &:nô  vrayct"; 
La  vi  aye  a  quatre  difïcrenccs  principales, 
L'vnccft,qiiand  rabfcezeftenlagorge  vers  l<i  J 
-w*^  -    i^jOiKÎiles,  (ans  fortpicfclcs  mufcicsdu  larinxk^W 
iUf-  tiy  l'œfopbage:cUe  fe  cognoift  au  Tcns de  la  veuc.îi  i 
fwM.       J^'autrcclî  celle  qui  occupe  lesmufcles  de  Vi£> 
S«muk,    fopliage  t  cUe  c ft  cognçuc  par  la  grande  diflicultij' 
d*auallcc  le  boire  &  manger.  i 
Latroiûcrmc  eft ,  celle  qui  comprend  les  muf». 
acs  du  larinx  &  de  Fepiglot  telle  fe  iuge  par  h 
grandcdeprauation&difticoltédclarefpirati.oro,  ^ 

Eî  la  qu^triefme  &  moins  pcrilleufc ,  cft  cellb" 
ouicft  plus  en  la  pa rtic externe  qu  en  interne.  ^  ? 

La  non  vrayc  eft,vne  (Uftillacion  d'humeurs 
tuitcux,quis  ^pand  par  toutes  Iespartics,mais 
le  n'a  la  force  de  s  aiFerabler ,  ny  faire  abfceï , 
ficurc. 

Lacaufe  de  la  vrayc  angine  e(V,vn  humeur larfi 
gùin,ou  bilicux,qui  vient  des  rameaux  des  vein<rt 
ingulaites ,  qui  flue  en  la  partie  ,  &  fait  phlegmco 
né,  eu  eryfipelas  en  iccllc. 

L'angine  elt  maladie  aiguë  &  perilleu fe  ,  de  1; 
quelle  le  ingénient  eft  difficile ,  elle  prefefort  c 
foa  comiïienccmenr ,  &pour  ce  elle  a  bdoind'« 
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IJure  deuxîefnel  215 
'ftrc  pi'omptcmcnE  &  fobiîcrïmtciccotmi^jïiînâ 
|qu  en  dirons  icy-  en  la  curM'icm» 


iifl 


C  H  A  F,  X- 


i,^  _    A  coratîoHi^'anginisncdifferc'point  Jiîres;^-  ^«h'*'  «& 
, TL>  me  VHiacrfel des  aatresmmeurscontrenatti-  ^'''***S?^ 
•|rCj faites  d'humeurs  clTaodx,  finoaqu'itfaatqne 
le  vmrcdti  mabde  roicdepcriccf>©unicu'ïe5d-/>li"- 
li  imeiïts Ucjiùdcs  &  aifczaatialleiî,  &  ledaumiirfoït 
(  Iraodertr.  Et  potiï  le  regard  de b madère antece^ 
idamc,  elle  fcya  comicsci'c  par  cfyfteres.  èm«llkny> 
I  puis  de  plus aa- es  :     par  k  faigoée  crui  luv  eft 
•■^  jvn  rcmcdc  rfcs-n«ce(îliirc^  qiîi  fera  rcitercepaar 
pluôettrsfois  félon  b  graiidcnrdc  la  f{iixiot>5eo»- 
^.fiderant  toitÉkxiïs  ks  foices  dôj  malad;e ,.  &  par 
:iccl le  de  ftotîr ncra-  ©n  l 'ki  n îcli  r  le  pi  u $  d  i  li  gcm- 
liment  (|acron  poijpia  relie  fe  fera  de  b  médiane^ 
oii eephalî(ji>e  du  È>ras  du  cofté  plus mabdc,&:  s^rï 
^ . eft  befoînde  souci  lesdcvrxiap'nr doncancnncmfîr 
j^^'  i-^eftournc  ltiumeiw  de  lafai^née  ^  il  £iut  deFiiscr 
''^■iccluy  <|Uî  fe  do-ic  attach-cr  àla  partie  aftc6iée  pr 
'  l'outtènurc  des  tantic  1 1  es  ^  c  ''e  àd  i  re  d  es  vei  n«s  d  c- 
Idcfïusla  langue  >     |Xir  ks  ventoufcs  fur  les  ef- 
}ati]es. 

Quant  an35  reraetle^  repicjues,rls  cfcviucntcftre  IwwMèfc» 
commcnccm^nî  froid'-.,  contrariansè  rititem'- 
de î'hurnçu ir ,  cornmr  l'cSii  d\>rge,  ^-2  l'ois»- 
;  craton^ après  vn  pett  ptoaiking;«nSy comme  eca.^ 
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txttriturs. 


Obferua- 
tion  de  i'ou- 
titrture  dt 
l'angine. 


214  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partiel  \*i 

0^,  A^uahordei  tb./.  a^ua  plantdgims  rofarum\ 
4nâ.  ^j.  dijfolue ,  firupt  rofarum  >  jiccArum  »  G/* fucci^rd'xr 
natorum  ,  ana.  ft.  fiât  garganjma ,  de  i^uo  eos  collua)\ 
tur  fjepfjiimè. 

0^ .  Af\ii£  rof.     pUntaginls ,  ana.  ^itj.  d'iffolue ,  du^  ' 
morum  ^ij.  ^.fucctgrunatomm^j.  fiât  garganfma,  "V/^f 
tur  yt Jupra,  ,  ; 

corticiS granatorumfumsich  ,  herheris^  haUJ^torun^i-  -  ■  | 
g£iUarum,fiat  decofùo  m  j^ua  dtjfolue  dtanucum  CT*  <//<<wo  v  ixAÉ 
rttnt^ana.  zi-fyrop.  ytoîur,  f^).  fiatgarganfma.  '™ 

La  feule  decodtion  d'orge  auec  vn  peu  de  miÉin 
rofar,  ou  de  fyropderofes  fcchesjcftforc  vtilc.  . 

Et  par  dehors  fur  la  parrie,  il  faudra  vfer  dcL 
rcmcdcs  qui  addouciffent  &  fortifienr  jComme  a 
commencement:  de  l'huyle  rofac ,  &  de  l'vnguen 
rofat ,  &c  après  des  huyles  de  camomille,  de  melii: 
lot ,  de  lys  &  d'aneth ,  pour  rcfoudrc  &  difcuter  z 
dcfquels  on  pourra  vfer  feuls,ou  en  faire  linimcn  a 
auec  vn  peu  de  eire  neufuc,  puis  cnuelopper  1  .| 
partie  de  lingedélic,  fans  la  trop  cfchauffcr,  crai  ^ 
gnanr  de  renouucler  la  fluxion. 

Mais  fi  l'angine  fefuppure  ,&  qu'elle  ne  s'ouic  >. 
urede  foy-melinc ,  il  la  faurouurir  auec  lapoinrn  ,j 
delà  lancette,  ce  qui  fc  peut  facilement  taire  pa  q 
vn  dcxtre  &  expert  Chirurgien  :  l'abfçez  cftan 
ouucrr,ilfaut  mondifier  l'vlcercauecgargarifmc 
dete^rfifs, comme  eft  le  vin, le  miel, &  la  decodioi^ 
d'herbes  deterfiues ,  à  laquelle  on  adiouftera  mÊÊ 
fuccrc,  lemicl,  ou  le  fyropde  rofes  fechcs. 

Quanta  l'anginequi  eft  non  vraye,  elle  fegue 
rit  par  la  purgation  des  humiditez  fuperfluès  di 
cerueau,  Se  par  gargarifmes  lenitifs  &  difcutiens 
joint  le  bon  régime  de  viure,fobre  &  tenu. 
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215 


De  gouetre  ou  hronchocele. 

1 

C  H  A  p.'  XI. 

ENcore  que  nous  ayons  parlé  de  plufîeurs  ma- 
ladies qui  viennent  autour  du  col,  commcdcs 
ftrumes  &  autres  ,  neantmoins  d'autant  que  le 
bronchocelc  eft  vnc  afFeclion  plus  peculierc  i 
cette  partie  ,  nous  dirons  quelque  chofe  de  foh 

nce ,  &  de  fa  curation. 
..    Le  brouchpccle  éft  vne  tumeur  contre  nature,  oejîmthn 
faite  d'vn  humeur  froid  &  vifqucux,  fouuent  Ce-  broncha^ 
leux  ôc  flatueux  ,  duquel  font  deux  efpeces ,  donc  «^«« 
Fvneft  venu  de  la  première  conforma  tion,ceIuy- 
làne  fc  guérit  point  :  Fautre  eft  fait  d'vn  humeur 
qui  s'accumule  &  s'attache  à  la  partie  ,  lequel  eft 
prefque  toujours  enfermé  dans  vn  cyftis. 

La  curation  de  cette  tumeur  pour  le  régime  Cure  du 
vniuerfel ,  eft  femblableà  celle  des  tumeurs  ai-  brtnchoct' 
gueufes  &  ftatueufes  :  &  pour  le  particulier  ,  il 
faut  vfer  entant  que  Ton  pourra  de  remèdes  éua- 
poratifs,  difcutifs  &  refolurifs  :  car  Fhumcur  eft 
lent,  vifqueux  &  difficile  à  refoudre  :  les  fomen- 
tationsdecamomilIe,demeliIot, d'aneth  &(em- 
blablcs ,  cuits  en  vin  blanc  ,  font  fort  bonnes  :  la 
forte  lexiue  faitc  de  cendres  grauelées  de  fer- 
ment, eft  vn  fouuernin  remède  :  l'empiartre  dia- 
chilon  ireatum  ,  auquel  on  adioufterâ  du  galba- 
num  ,  du  bdelium  ,diiroults  en  eau  dévie  ou  fort 
vinaigre  , eft  fort  bon  :  aucuns  vfcnt  du  linimenc 
qui  s'enfuit. 


R 


iiij 


r 
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2 1 6  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie) 

Bm^lafire       ?^ *  / fin'ifi  >  Ifrtïca,  ,Ana.^[s,  rut£  a^reflU  5 ^.ç  - 
ireos  ^fs.  fiât  pulu.  çlet  de  ha^oreo  ^mj.  cer^e  nou<e  ^.  f. 
mifce  ,  fiât  "^nguentum  aut  emplafirum. 

Il  y  en  a  qui  oiuirent  la  tumeur  en  palfanr  vn 
Opération  aifruilic  enfilée  dc  fil  de  coton ,  &  la  laifTcnt  com-^ 
dubronçh,-  j^^^n  fetum,  afin  de  diftiller  &  faire  forcir  Fhu-t- 

CêLê  *      i  • 

meurrce  que  ie  n'approuue  pas  en  cette  partit,si  ' 
|)oiir  la  difficulté  qu'il  y  auroic  dcgUerir  Tvlcere» 
jpar  après  :  &aufl[î  que  lamembrané  bù  l'humeur 
«ft  enfermé  ,  nepeuft  cllre  par  ce  nioyen  confom-  :  d 
niée  ,  fi  n'ertoic  en  cas  de  neceflité,  que  le  mal  fufti  À 
en  lieu  qui  empefchafl:  ia  refpirarion  ,  ou  la  voyé) 
du  boire  &manger,lorsonen  poirrroit  vfer  :  tef-'i  il 
corcc  de  frefne  récente  appliquée  ftir  le  mal  fou- 
uentesfois  guérit. 

Des  tumeurs  contre  nature  qui  viennent  en 
la  poidrine  ou  au  thorax. 


Diuerfts 
maladits 


De  la  fleure  fie.  ^ 

C  H  A  I^  XII. 

LEs  apoftumcsdu  thorax  font  plufiéUrs  ,  dont 
les  vnes  font  au  dedans  la  poidlrine  ,  &  les 
/«r«»rwn«w  autres  au  dehors. 

fit  tfméx.      Celles  qui  font  an  dedans  font  pleuritis ,  perl*  *>i 
pnenmonia,  vomica,  tuberculum,empyem3. 

Celles  qui  viennent  dehors, font  toutes  efpcces 
de  bulo  qui  fe  font  fous  les  ailTellcs ,  phynia  ,  V 
toutes  fortes  d  abfccz  qui  occupent  les  mammcl- 
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Liure  detmefme.  217 
es  U  parties  circonuoifines. 

PlcUritis  eft  vnc  tLimeiir  contre  nature  ,  aiiec        . . 
Inflammation  de  la  membrane  qui  couure  les  co-  p/,,^,. 
tz  au  dedans  du  thorax.  '  fit, 

La  caufede  cette  tumeur  contre  nature  eft  vn  ç^^r^^j^ 
àng  fubtilqui  fluè*  par  la  vdne  azygos,&  remplit  p/^^,^,^ 
es  petites  veines  d'entre  lès  coftez  ,  puis  foriant 
p  icelles  il  fait  tumeur  &  inflâmmation,(juc  nous 
'  'jippellonspleuritis. 

Ce  qui  produit  cette  fluxion ,  eft  ou  vue  trop  ^^^^^ 
grande  abondance  de  fang,  ou  vne  trop  grande  pro^^^j/i^,' 
:haleur  &  fubtilitêd'iceluy ,  qui  fouuent  eftcau-/«y?M*i(m. 

ou  par  vne  exceffiuc  chaleur  de  l'air ,  ou  bien 
\v\  e(chaufFant  le  fang  par  vne  immodérée  agita- 
ion,  &  ne  trop  fubirc  réfrigération.  Telles  cho- 
es  font  caufc  de  fluxion  en  cette  p<irtie  ,  laquelle 
jacilcment  la  reçoit  par  fon  imbécilité. 
Lesfigncsdepleuritis,  font  douleur  poignan- ^- 
1?  c  &  diftendantede  la  pari^ ,  fiéùre  continue  ,  \3^^Uni,fit, 
Icfpiration  fréquente ,  âflîduelle  &  difficile ,  vnc 
ibux  du  commencement  fechc,  fans  ricncxpul- 
icr  ,  fenfibilité  grande  de  la  partie  externe  ,  auéc 
liflicultc  de  fc  tenir  couche  furlecolié  malade. 
Tous  ces  Agnes  font  rccogncus  à  la  pleurefi^i 
~  Inais  grands ,  plus  ou  moins,  félon  la  qualité  du 
j  lang  qui  fait  le  mal,  comme  s'il  eft  plus  gros  ou 
>lus  fubtil  ,1a  douleur  en  eft  plus  ou  moins  gran- 
c  j  &  auflipour  la  quantité  qui  caufc  plus  grand  ci 
K  m  plus  petite  tention  ,  ou  pour  la  fituation  de  la. 
(umeur ,  quand  elle  eft  plus  haut,  qui  fait  plus  de 
touleur  que  plus  bas,&  fid'auantureauec  le  fang 
mclque  peu  de  pituite  y  eft  meflce ,  tous  fcs  acci- 
,  cnts  en  font  moindres . 
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2 1 8  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie. 
Et  la  pleurcfie  non  vrayc,  crt  celle  qui  cft  faitij 
Signts  à*  tl'vnc  cli(tillati®n  d'humcius  pituiteux  qui  vicni 
lafUurtJît.  nentduccrucau ,  &  occupent  orincipalcment  Ic:^ 

parties  externes  du  thorax,  le  communiqaani::  J 
neantmoins  aux  internes  ,  faifant  difticulté  dl  :  :.J 
refpirer  ,  mais  elle  n'cft  de  telle  confequence  qui|.  :| 
l'autre  :  comme  auiTi  ne  luy  faut-il  de  fi  prompt^i  ;  ;! 
ny  fi  forts  remèdes.  :; 


X>e  U  curât  ion  de  Pleuritis, 
C  H  A  P.^  XÏII. 

NOus  auons  monftré  que  pour  la  curation  de 
abfcezqui  fc  font  par  la  fluxion  ,  il  faut  dci 
ftourner  &  diucrtir  f  humeur  qui  ccTule  &:fluë 
la  partie,  puis  tirer  ôc  éuacuer  ccluy  qui  eft  ià  flu 
ÔC  conjoint  :  &  fi  cette  règle  doit  eftrc  confidcic 
au  traiélcment  des  tumeurs  qui  occupent  feule 
ment  les  parties  externes, à  plus  forte  rai/on  doiti 
elle  eftrc  plus  exaflemenr  obreruéc  à  celles  quï. 
touchent  les  internes ,  fpecialemenc  quand  ellei]. 
fcruentà  la  relpiration ,  commele  lieu  où  fe  fai 
lapleurefie. 

Ainfi  nous  dirons  que  pour  bien  &  feurcmen 
guérir  la  pleurefie ,  il  faut  deftourncr  niumca 
par  le  plus  prompt  &  afleurè  remède,  qui  eft.  l 
îaignée  de  la  bafilique  ou  médiane  du  code  mala a  ^ 
de,ce  qui  fe  doit  faire  durant  la  fluxion  :  car  2|>i^CfÉfl 
icelle  lors  que  la  matière  eft  attachée  au  lieu  aff 
fc6té,  iln'ya  plus  autre  moyen  de  la  tirer  ou  éuaj 
cucrque  par  le  touffer  ou  cracher, tellement  qu'il 
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Liure  deuxiefme.  21g 
le  faut  garder  entant  que  l'on  pourra^dc  rcuoquer 

H  lanarurcautempsqu'clleeftempcfchccàfairela 
codion  ,  ny  aucunement  diminuerde  Tes  forces 
(commeil  refait  par  la  faignèe;derquelles  ellea 
beloin  cftanr  au  combat  contre  la  maladie,  ains 
luyaydcr  par  remèdes  quiappaifent  la  douleur, 
oftent  la  chaleur  naturelle ,  &  ayent  à  cuire  &  di- 
{  gérer  l'humeur  qui  fait  le  mal ,  defqucls  les  vns 
lont  propres  à  prendre  par  dedans,  ôdesautres 
3  appliquentpardchors. 
I  I  Ceux  qui  fc  prennent  par  dedans  ,  font/>r«/^;*^ 
■  •  '^tol.  tutHbari4m,gUcm[a,hy[fo^t,  mambij ,  upiU.  "Ve- 
m  nem ,  elec.  dutrag^gantum ,  diaphenirum ,  lohoc  de  pmo, 
1^  de  papauere.ôc^Lutïcqui  prouoquc  le  dormir ,  par 
lequel  fc  fait  mieux  la  fuppurarion. 

Et  ceux  qui  s'appliquent  par  dehors,  font  les 
tomentatiOns,oules  Hnimcnts  :  les  fomentations 
ferontfaifcs  ,  ex  decoBione  hordet,hyjfopi,pule^i\,fur' 
furis ,  camomtUa ,  anetbi  cum  tantiUoaceti ,  ou  bien  on 
yfera  de  cellequi  s'enfuit. 

'    0^.  fol,  alth.  cr  emU  campant ,  dna.  m.  i.florum 
^amorKil.m.C^.femmisfœnuxr^ectcrltNhrim  ^.co^uan-^ 
i  iur  m  '<f«^'p//o/«!f,&leliniment  feratelquis'en- 
■  luit, duquel  on  vferaapres  la  fomentation. 

^.  olet  amigdaL  ^  hutyrx  recentis ^ana.^]. p'mgueâi^ 
^  nis  gaUwé  recenter  extrac.  5^;.  mucagmis^femims 

,  Imt  cr  M.  am.  g  fs .  cer^  noua  ^uod  fuffiat, 
pt  liMmentumde^HototAparsafeaa  Imeatur. 
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pe  FenfneHmon'.a, 
Chat.  XIV. 


PErîpneomonîa  cft  vne  înSammatîon  Jes  po«î-I 
1  ' 


mons,  qui  cmpefcbe  U  liberté  de  la  ïcfyh'z-t 
tiofîi, laquelle eft  de  ctcux  forces ,  fvnc <]|uWienilr. 
dcloy  ôc  première afife<5tiark«iespc«îlm«>ris,raiîtrcti 
€ft  paraccidentjquifDccedeà  vneamFemalacire-ti- 
La  pifcmierc  qui  vient  de  foy ,  cft  de  deux  Toï-j 
,  tes ,  IVne  eft  faite  de  fang,  qui  prcffe  Se  contraii 
les  parties  precordiales ,  ôc  neammaiiis  îa  6èui 
ifv*ci>eft  pas  plus  aiguë  >  l'excrément  eo  eft  cnid  Sc 
difficile  à  cracher  ,  elle  cawfe  par  rympaihic  vnci . 
lougeur  non  naturcllcaux ioiies ,  &  fait  tuméfier 
les  yeux. 

L'autiecftfaîredebire,  qui  retient  la  nattîrcdc 
l^cryfipebs»  clic  fait  vrïc  toux  prcltante,  vii  ex- 
crément flaue  hns  crudité  ,  elle  ne  cantraitit  nf 
tiC  prelTe  pas  rarvc  le  tlxxax  que  Tautre. 

Toutes  ces  deux  efpeccs  font  faites  de  Can^  ^  • 
mais  Fvne  d  Vrt  plus  gros,&  l'autre  d'vn  plus  fub- 
t**^^  tiï,.  tenant  le  naturel  de  la  bile,  qui  eft  enUoyédiî. 

cœur  par  la  veine  arterfeufc  dans  les  poulmans,5c< 
péchant  en  abondanceplas  quedebefoin ,  il  cm-- 
plit  non  feulci-ncnt  routes  les  veines  &c  arccresd^s 
poulmoi« ,  mais  auffi  leur  fubftance  laquelle  eftacï 
enflée,,  clic  les  contraint  ,  &  fait  inflammatiortî 
par  tous  les.  vifccres  ,  que  noiis  aippellons.  péri- 
pneumonia. 

Et  Tautrc  crpecccft  «juand  elle  fitcccde  ou  cO: 
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Llare  deuxiefme^  221 
-.ilîerc  de  f^ginc  fe  retire  au  dedans,  &  tjucïcs 
||)Oul nions  qui  fonc  d'vne  lubftance  rare  &  l'poii-. 
jgieurc  s'en  iinbibcnc^ou que  rcfpeâiucmenc  TJîu- 
jtïîcyr  dVne  pieuiefie  eft  enuoyé  aux  poulinons, 
'lorsîlic  faiciniiaiitiiiation,  qui  efltrcs-mauuairc 
i  '\jS>c  (Ungcreufc. 

\ï  (c  tait  aufli  vnt  a«trecrpcce  de  peripîicutîio- 
iepar  vncgrande  diftillation  d'humeurs  acres  5c 
•'^Dioidicans,  qui  viennent  du  cerueau  Tur  lespoul- 
[iTions,€llccauf<!  latouxauecdiificuiccde  rclpircr, 
v«c  |Xîtite  fiéure  lente  ,  toutesfois  fans  excré- 
tion ,  «y  autre  cxpulfiion  que  de  l ordinaire ,  clic 
"jn'cft  û  dangercufc ,  ny  perilleufe  que  l'autre  ,  & 
tant  rvncquc  l'autre  ont  fcmblable  indication,& 
imc  ordre  de  la  cucaiion  que  laplcurefic. 


Pc  VA^ojlume  Ais  fmlmons  dite  IfomifA, 

C  H  A  XV. 

fc  fait  vne  apoftumc  aux  poulmons ,  par  vne  fromîcM^ 
colledion  &  aifemblement  d'humeurs , qui 
s'enferment  &  fc  contiennent  en  vne  membrane  ç^r^^ 
en  force  de  veilie ,  que  nous  appelions  vomica ,  ^.^-^^^ 
cela  aduient  quand  par  louuerture  de  quelque 
veine,  le  fang  foiten  vne  capacité,  &  là  fc  pour- 
rit &  conuertit  en  pus  ,  puis  aucc  le  temps  il 
s'engendrent  vne  meiDbrane  de  la  partielaplus 
craÀc  &c  vifqucufe ,  en  laquelle  le  pus  eft  contenu 
^  arrefté,  elle  fe  trouue  fouuenc  aux  tabides,  clic 
pcucaulfiaducniràceux  qui  ne  le  font  point,  & 
iouucncellccftcachcc,&auMedecin  Ôcau  mala- 
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222  Des  tumeurs  parttcttlieres  de  chacune  fartte. 
de ,  qui  la  poi  re  long-  temps  fans  Je  fentir ,  parcè  L 
rjuclle  ne  pioduic  les  cfFcds  ,  que  la  membrane  j 
ne  foie  rompue,  ou  pourrie,  ou  qu'elle  negroflilTc  \ 
tant  qu'elle  emperche  k  refpiration  :  elle  cngen- 1 
dre  quciquesfois  vicere,  qui  fait  venir  le  corps  ta-  f 
bidc&  phcifique.  \ 
Or  puisque  nous  fommes  fur  ce  propos  de  la|i 
maladie  des  poulinons,  encore  que  mon  inten-f 
tionnc  foit  pas  de  remplir  ce  liured'hiftoires ,  (il 
elles  ne  font  fort  remarquables,  i  en  diray  icy  vnc  \ 
qui  m'afemblcairezcftrange,&que  plufieursont  fi 
admiré ,  voire  des  plus  dodes  &  fçauans  Mede- 1.  :i 
cins  de  Paris  :  i'en  parleiay  comme  (çauanr,  parce  T  -  J 
qu  elleeft  de  moy-mcfme.  C  eft  que  fan  mil  cinq  |  ; 
censfoixante-huid,  ie  fus  malade d'vnc maladie 
de  poulmon,  fi  eftrAnge,que  i'en  deuins  tout  tabi-  , 
de,maigre,  fec  &  atténue  :  &  pour  en  faire  ample-  \ 
ment  le  difcours ,  ce  fut  qu'vn  ioUr  allant  par  la 
ville,  iecommençayi  toufe,  &  cracher  vn  peu  k'- 
du  pus  fort  puant  &fœtide,  fansauoir  eu  aucun  1. 
acccz  de  fiéure  auparauant,  ny  aucune  douleur  |;. 
précédente,  que  ie  me  fufTe apperçeu  ,  finon  vne 
fafchcric  &  paffion  d'efprit  :  lors  que  ie  fentis 
cette  puanteur  fi  fœride  ^^mauuaife, appréhen- 
dant la  confeqiience  d'vne  fi  grande  lourde 
maladie  :  quelques  iours  fe  palferent  auec  vne 
toux  fa(cheufe  ,  qui  de  iour  en  iour  s'augmcntoic 
de  telle  forte,  qu'elle  vint  fi  grande,  que  ie  ne  fai- 
fois  autre  chofe^  iour  &  nu id  que  toufi'er,  auec 
vn  crachement  &  excrétion  d'vnc  matière  de 
diucrfes  couleurs, aucunesfois  vcrde  ,  aucunes-  , 
fois  iaunc  ,  &  founent  fanguinolente  ,  qui  de-  «j 
puis  fc  fit  maligne  &  virulente  :  lors  i*appellay  \ 
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Liure  deuxtcfmc,  22^ 
:s  Mecîecîns  les  plus  fameux  3c  renommez^  qui 
ftoiem  Meifieuis  dcGoris,  le  Grand,  Pierre, 
Aliilë&  Alan,qui  cousauoient  autâcd'afFeaion 
.  c  me  guérir  (ce  me  fcmble)  cortimc  iauoiscn- 
.  ic  de  l'cdre,  mais  ils  ne  pouuoient  faire  vnbon 
jrognoftic  de  ma  maladie,  confiderant  la  gran- 
deur d'icclle  :  ie  fus  traité  fcfpace  de  trois  ou 
ti.'^uatre  mois  auec  médecines, faignécs,  apozemes, 
^  Srtops ,  &  toutes  lortes  de  remèdes  que  l'on  pen- 
;bit  eftre  propres  pour  ma  gucrifon ,  fors &ex- 
•ieptc  le  laiâ  d'afhcfrc ,  duquel  ic  n'yfay  point 
jarcc  que  ie  Fabhonc.Or  voyant  que  ifnon  mal  ne 
■  ramcndoit  nullement,  mais  au  contraire  s'empi- 
)it  tous  les  ioursde  telle  forte  ,  que  l'haleine  me 
*  cuint  fi  puante  &  fi  fœtide,  que  lonne  pouuoit 
iirer  auprès  de  moy ,  i'auois  vne  altération  fort 
:andc,  mais  à  la  bouche  feulement,  auec  vne  fic- 
.  té  de  langue  qui  me  rrauailloit  beaucoup.  Et  me 
oyant  en  cette  extrémité,  ie  deliberay  plus  de 
lenfer  à  ma  confcience  qu'à  ma  guerifon  :  toures- 
..^  >is  iefentois  ma  rcrpiration  affez  libre,qui  cftoit 
.  ;  feul  figne  qui  me  pouuoit  confoler,  car  tous  les 
atres  me  difoient  du  contraire  :  la  familiarité 
ue  i'auois  auec  les  Médecins  qui  neme  celoicnc 
■i  en  de  leur  opinion  ,  quelqucsfois  me  confoloic, 
lais  louuenc  me  defefperoit.   Les  voyant  en 
3utc  &  du  prognoftic  &  de  la  caufe  de  la  ma- 
die,&pour  m'cfclaircir,  iemedeliberay dcles 
rendre  chacun  à  part,  &dîrcourir  auec  eux,  non 
)mmc  malade,  mais  comme  Médecin ,  ie  m'en 
lay  premièrement  chez  Monfieur  de  Goris 
onime  de  fçauoir  &  de  grand  iugemenr ,  ic  luy 
Way  fort  franchement  de  mon  mal  ,  &  le 
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224  Pes  tumeurs  particulières  de  chacune  partîél^ 
pi  iaydemediie  librement  ce  qu'il  en  penfoip  ,!* 
fis  comme  ceux  qui  confiilrentd'vn  procez,i'cx 
hibe  mes  pièces ,  m'eftant  defpoiiillc  delapaflipi  « 
qu'vn  homme  peur  auoir  en  deduifant  Ton  fait,  fi 
dis  rource  que  ma  partie  aduerfe  pourioit  dire 
c'eft à  dire ,  tous  les  mauuais  figncs  que  ic  fentoi 
qui  faifoient  contre  moy ,  mais  aufli  ie  luy  dis  1 
içul  poin6è  qui  me  faifoit  efpcrcr ,  qui  cftoit 
refpirationairczbonnejic  luy  racontay  comm< JjB 
ie  (cntois  bien  que  mon  mal  ne  venoit  pas  du  ccr- 
ticau  furies  poulmons,  comme  aucuns  penfoicnt 
mais  d'vnc  première  affcdion  de  l'vn  d'iceu: 
feulement ,  ce  que  ie  recognoillbis  par  la  douleu. 
du  cofté  où  cftoit  le  mal ,  &  autres  fignes  qui  mi 
pcrfuadoient,  lors  il  me  dit,  prenez  bon  courage 
vous  n*auez  que  l'vn  des  poulmons  ofFencc,quan( 
îifeperdroit  du  tout  nature  en  a  fait  deux,afii 
que  IVnfupplée  au  défaut  de  l'autre,  vfezdcbor 
régime,     vous  gouuernez  bien.  Apres  cedifjjiMj 
cours  ie  m'cnallay  à  monfieur  le  Grand,  hommi 
de  fçauoir ,  fort  iudicieux  &  grand  pradticien  qu 
m'en  dit  autant  ,  &  m  en  retournay  aucc  vnte 
contentement  &  opinion  derecouurerma  (ante 
que  ic  penfc  que  cela  me  feruit  beaucoup  :  a  |gj 
Iprs  ie  me  deliberay  d'vfcr  dema  feule  opinion  ■ 
mt  perfuadant  que  ie  cognoilfois  mieux  morflP 
mal  que  nul  autre  ,  ie  quittay  toutes  les  mé- 
decines laxatiucs  ,  confiderant  qu'elles  n'éua- 
cuoyent  point  l'humeur  contenu  dedans  lacapa- 
cité  du  thorax:  mais  que  c'eftoit  pluftoft  vneœu- 
urc  de  naturc,laquelle  il  falloir  fortifierpour  faire 
cette  exécution  &  non  la  débiliter  par  purgationj 
inutiles,  ic  me  contcntay  d'vfcr  de  quelques  cly- 

ftercsi 


 ^ 
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Liure  deuxlcfme,  225 
fteres  feulement ,  quand  il  en  cAoit  befoîn  :  ic  rfcj. 

i crins  rvfage  du  venin  que  i  auois  lai(sé ,  mais  fo- 
brement  &fbrt  rrcmpé,qui  eit  vn  cardiaque  trcS- 
propre  quand  le  cœur  elt  infedc  de  mauuaifes  va- 
Éi/  !  peurs ,  &  vn  véhicule  fort  bon  pour  la  conduite 
li;  des  aliments  en  vnc  partie  fi  lointaine  de  la  faculr 
K^Nl  tênutritiuc,  laquelle  a  bc/oin  de  bonne  &  grande 
,i»>i,:!  nourriture,pourcltre  continuellement  en  adiont 
M  H  icprenoistous  les  iours  le  matin  dedans  le  li6t,ou 

 c  ^  après  cftnnrleucjvn  boiiillonde  veau, de  mouton, 

*i  ou  de  chapon  ,  où  il  y  aupit  cuit  vn  peu  d'orge,  de 
',71  bourroche  ,  buglofe ,  d'ozeillc ,  de  laidtuc  ,  «3^:  vn 
ta  peu  d'hyfopc.  Le  refte  de  mon  régime  eftoit  de 
..  .1(8  bonnes  viandes  engendra ns  bon  fuc  :  ie  me  leuois 
matin  ,  entrois  en  moneftudc,  ôdifois  à  haute 
...15  voix  pour  m'excrccr  les  poulmôs,  &  me  fembloic 
que  cela  m'aidoit  fort  à  l'excrétion  :  rien  ne  m'ofi^ 
fcnçoit  tant  que  les  mauuaifes  fcnteurs  ,  ny  qui 
tant  me  delcdoit  que  les  bonnes  odeurs;  i'vfois 
de  fyrops  propres  &  agrcableSjafin  de  ne  me  point 
dégouftcr  ,  entr'autres  d'vn  plus  couftumierc- 
ment,  qui  eft  tel. 
IL,  Polipodt 

^  j.  lifitritia  rafd  g    rad.  a^aragi ,  petrofelini      rufci,  pre  pour 
?>^f'       acctof£^\.  (i,  jerpentarU  matoris,  If^.flo-  l'*f*Siion 
um  ftœcAd.  crg€mfi£  ,ana,f>.tf  .fcabwfa ,  -ynguU ,  ca-  ^"  f^**^Z 
'dlmaymâ.  m.    hyjfopt  chamedris  cr  chamepitis  »  ana, 
t.f'>'femirj'ts bombacts  f  ^.fiat decoBto mcolaturaâà  fr.»;. 
^tffolue  fyrupt  ,  captU.  -Vcner'ts  a-  eie  epitimo  y  ana,  ^tj, 
'accar$  dlbif^tmi ,  t^uantum  fuffictat ,  fiât  fyrupm  perfe^è 
'o^m  capiat. 

On  le  peut  prendre  fcul ,  ou  bien  aucc  vne  dc- 
dtion  de  regalice  ,  de  paffules ,  de  raifins  de 


•rnî 
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226  Des  tumeurs  farticulieres  de  chacune  fart  te, 
Çorinihc. 

l'Vfay  aiiffi  quelque  temps  de  la  decoûion  de 
cViine,qui  cft  propre  aux  tabides,  &  m'en  trouuay 
aflcz  bien,  mais  la  ieulc  guerifon  confilloit  en  l'c- 
uacuation  de  la  matière  con/ointe  &  contenue 
dansle  thorax,  qui  fc  fit  parla  force  de  naturc,ai- 
déc  du  bon  régime  duquel  elle  fut  fortifiée. 

Apres  auoir  tenu  quelque  temps  cet  ordre  ÔCilf 
manière  de  viure,vn  icur  ayant  fait  quelque  cxcr- 
cicc  parla  ville  (car  ie fcntois que l'oyAueté mc)| 
nui(oir)  iereuinsaucc  vnc chaleur  ieche,  ardante 
&  bruflanre ,     ncantmoins  (ans  aucune  émotion 
de  poulx,  ny  apparence  de  fiéure ,  ic  me  fis  tirer, 
deux  poilcttes  de  fang ,  pour  rafraifchir  cette  ar- 
deur fi  vehcmcmc,  &  incontinent  après  la  faignce 
ieicttay  preiquc  autant  de  pus  par  la  bouche,  que  i 
l'on  m'auoit  tiré  du  fang,  blanc  &  bien  cuit,  mais 
fort  puant  &:fc£tide,  ce  qui  m'allégea  beaucoup, 
appaifa  mes  douleuis,  &  diminua  ma  toux  '.quel- 
quefois ie  icttois des  membranes  aulfi  parlabou-  . 
che,  noiraftreSjdures  &  forces  comme  du  parche- 
min ,  ce  qui  m'cftonna  fort ,  &  ma  feule  confola- 
tion  crtoit  d'en  eftre  quitte  pour  vn  poulmon,  i 
comme  encore  ie  nefçay  ce  qu'il  en  eft,  bien  eftt; 
vray  qu'il  m'eft  demeuic  coufiours  vne  douleutl 
fourde,&vnefoible(rcaubrasdu  cofté  maladc.î 
Or  aduint  qu'enuiron  le  mois  d'Odobre  il  mci 
fallut  monter  à  cheual  pour  aller  en  Poidbou,  aux  i 
guerres  qui  lors  y  eftoient  :  cela  fe  faifoir  au  grand  f 
regret  de  mes  amis,  car  ie  n'eltois  encorcs  bien 
guery,mais  citant  obligé  ie  mehazarday  d'y  aller, 
me  promettant  d'auoir  quelque  commodité  &1 
faucur  plus  que  le  commun,  5c  aulTi  que  ie  penfoisi 


L/ûfe  deuxtefme,  '^ly 
fcjue  durant  l'Hyuer  la  guerre  ne  feroît  fi  efchauf- 
fee ,  &  que  ic  me  pourrois  retirer  eh  quelque  vil- 
le,  qui  fut  bien  le  contraire  :  ear  arriucz  que  nous 
fufmes  là, nous  eftions  fi  prelFcz  des  enncmis,qu*il 
nous  falloir  eftreprcfqueiour  &  nuic^àcheual  : 
au  lieu  que  i'auois  accouftumc  de  prendre  le  ma- 
tin vn  boLÏillonjil  falloir  auant  le  iour  prendre IcS 
bottes  &  les  efperons  :  au  lieu  de  boire  vn  peu  dô 
vin  &  beaucoup  d  eau  ,  il  falloir  boire  du  vin  fou- 
uent  fans  eau  ,  pour  n'en  auoir  point  :  an  lieu  de 
Viandes  cimïdes  S>c  bien  cuittes,il  en  falloit  man- 
ger de  froides,  cuittes  du  iour  précèdent ,  &  â  tel- 
le heure  que  le  loifir  le  permettoit:&  qui  cftoir  le 
pis,ayantaccouftumé  de  coucher  en  vn  bon  \\6t^ 

tnollemcnt&  chaudemétjil  falloit  coucher  fur  la 
paillafle,  durement  &  froidement  :  &au  lieu  d'vn 
repos  doux  &  familier ,  il  falloit  cftre  en  vn  tra^ 
uail  continuel  &vioIent,voire prcfqueinfuppor- 
table  :  tant  y  a  que  fix  ou  fept  mois  fe  palîerent 
aucc  toutes  ces  doulcu rs ,  «5c  en  vn  Hyuer  auffi afi 
pre  ,  pénible  àc  froid  qui  fc  foie  vcu  ii  y  a  long- 
temps: Apres  cela  ie  reuins  à  Paris,  &  comme  ie 
m'eftois allé  chetif,maigre  &  rapide^  ie  rctournây 
gay, gaillard, difpos  &enbonpoind.  l'aybieii 
voulu  raconter  icy  cette  hiftoirc,commc  vnc  cho* 
fc  (  ce  me  fcmblc  )  rare  &  extraordinaire,  afin  dé 
confoler  ceux  qui  feront  malades  de  telle  mala- 
die,leurdonnant  cfperanccdcpouuoirvniour  re- 
couurcr  leur  faute ,  comme  grâces  à  Dieu  i'ay  fait 
h  miennt. 
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:2S  Des  ttmeurs  parliculieres  de  chacune  partiel 


Ve  Em^yema, 
C  H  A  P.  XVI. 


I 

«4 


R Eprenons  le  fil  de  noftre  propos,  en  contî- 
nuanc  les  maladies  du  thorax,  qui  fuccedent  jr 


Vtfimtlon 


mt. 


■1 
I 

i 
1 

1?,  --il 


I  I 


à  celle  cfuc  nous auons  dit cy-detlus-Gome  empyc-  -  : 
ma  ,  qui  n  cft  autre  chofe  qu'vnc  colle(îiion  &  a-  -r 
masdepus  dedans  la  capacité  du  thorax  ,  faite  par  i: 
la  peripneumonie ,  ou  après  la  curation  de  l'angi- 
na,  qui  ne  s'cft  futtifamment  éuacuée  par  en  haut, 
mais  la  matière  en  eft  defcendue  en  la  capacité,la-  4 
quelle  ditticilcment  nature  peut  èuacuer,(i  elle  eft  î 
cnquantitéieltc  peutvenirauffi  après  la  pleure-  ^> 
fiCjfi  elle  n'a  eftëdeuement  éuacucc  par  la  trachc-  j 
cartere^mais  celle- làditferc  en  ce  qu'elle  remplie  i 
le  thorax  tant  d'vn  codé  que  d'autre, &  icy  la  ma-  |i  ,  ^, 
tiere  n'eftqueducoftè  oùeftoit  la  plcurefie  feu-  ^  v  j 
lement,  ce*  qui  eft  grandement  âconfidercr  en  la 

curation.  ]  i 

Les  fignes  font  vne douleur fourdc  auec  fladua-  l-  . ,; 
tîon  &  remuement  de  l^humeur  contenu  dans  le  !  • 
thorax:  mais  le  plus  certain  &  aU'euréjCcft  quand 
iUe  manifcfte  quelque  tumeur  entre  les  colles, 
qui  paroiftau  dehors. 
.  Il  faut  aulîl  confidercr  file  malade  en  fe  cou- 

^^^'7a«^  chint,puis fur  vn  cofté,puis fut  Fautie, fent quel- 
VZffanct  que  chofe  qui  foit  graue  pesâtc  lur  Icdiaphrag- 
dts  maU-  me  auec  douleur  ,  &  fi  rcmpyemcn'eft  qued'vQ 
^«'.  collé  feulement,  comme  ccluy  de  la  pleurefic,il  fc 
trouue  mieux  eftant  couché  fur  Iccoftc  malade. 
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i'  ■ 

il  : 
r  . 

^>  • ,  1 

I 


1 


Liure  deu:<iefme,  22g> 
que  fur  l'autre ,  parce  que  la  matière  fc  rcpofanc 
furfs'ndes  codez,  ne  faic  tant  de  peine  que  quâd 
elle  (c pefe  fur  le  mediaftinum. 

Or  eft-il  à  noter  que  difficilement  cette  mala- 
die fe  peut  guérir,  ny  la  matière  eilre  totalement 
cuacnée  par  la  bouche, comme  nous  auons  ditttcl- 
lement  qu'il  eftbefoin  d'inucnter  vn  autre  remè- 
de que  les  ordinaires,  &n'y  en  a  qu'vn  fculjqui  eft 
de  faire  f  ouuerrure  entre  deux  coftcs,'au  lieu  de  la 
matière  la  plus  commode  :  le  moyen  de  h  dextre- 
ment  faire,  eft en  couppant  les  fibres  des  mufcles 
extérieurs  d'entre  lescoftez,  <k  conlerucr  ceux  de 
ded  ans,  (c  gardant  de  toucher  la  veine  de  la  partie 
fuperieure  qui  les  nourrît,  afin  que  plus  facilemét 
la  playe  le  reprenne  aux  parties  internes,  qui  (ont 
déplus  grande?  confequence  que  les  externes,  le 
lieu  fe  prefente  le  plus(buuenr  entre  la  trois  & 
quatriefme  des  vrayes  coftes  :  l'ouucrture  eftant 
dextremét  faite,  il  faut  tirer  la  matière  peu  à  peu, 
confcruant  ôc  les  efprits  &  les  îoiccs  ,  puis  eftanc 
tirce,il  faut  guérir  la  playe, comme  il  eft  efcrit  des 
autres  playes,  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  pour 
la  conferuation  des  parties  internes  :  &s'il  refte 
quelque chofc  en  la  capacité,  nature  le  {çaitdifïi- 
per  &  confbmmer  ,  ou  bien  elle  Feuacuepar  le 
toufler  &  cracher  ,  qui  eft  la  feule  voye propre  àC 
commode  à  delcharger  cette  partie. 

Voilà  pour  le  regard  de  l'empyeme,  6i  d'autant 
qu'elle  &  les  antre?  maladies  precedcnres  ,donc 
nous  auons  parlé ,  infectent  grandement  le  cœur, 
&luy  caufentvne intempérie,  nous  en  parlerons 
maintenant,  •  •  - 

S  iij 
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z$o  "Des  tumeurs partimlkm  de  chdmefmlel 


De  l'intempérie  du  cœur. 
Chap.    XVII.  ' 

LE  cœur  eft  afTailly  de  toutes  fortes <3c  mala-^  4. 
atcaur  ^^^^  '  ^^^'^        foiifFrc  peu  fans  mourir ,  les 

plus  fréquentes  &  communes  font  les  niauuailes 
vapeurs  qui  FûfFcncent  &  luy  çaufent  intempérie,  , 
laquelle  il  communique  promptçment  par  tour 
le  corps  :  tellement  que  fi  elle  eft  chaude ,  le  corps  V 
cft  incontinent  efchauffé ,  émcu  &  en  fiéure,  aucç  i| 
vne  refpiration  fréquente  ^  foudaine  :  fi  au  con-  " 
traire  l'intempérie  eft  froide ,  le  corps  eftrcfroi-  \ 
dy  jignaue  ^cparcfiTeux:  &s'il  eft  touché  d'vnc 
intempérie  procédante  d*vne  vapeur  veneneufe ,  i 
maligne  &peftilentieufe,lepropie-de  laquelle  eft  j 
de  s'attacher ,  corrompre  &  ruiner  le  cœur  &  les  j  t' 
efprits,  lors  toutes  les  forces  du  corps  s'éuanoliif-  {i 
fcnt  &  deuienncnt  débiles  ,foibles  &  languides  \i 
par  la  communication  &  intempérie  &  a  ffedion  !  ■ 
du  cœur,  qui  cft  fouuent  accpmpagnced'vn  fubii;  ii 
defvoycmcnt  des  forces  que  nous  appelions  fin-  \ 
copc,  ou  d'vnepalpitation,  ou  concufion  moleftc  i 
&  véhémente  du  diaftole  &  fiftole  :  quant  aux  rc^n  , 
medes  qui  le  confortent  &  corroborent ,  nous  eu 
parlerons  en  fon  lieu. 


Des  Apofiumes  ^ui  [ont  hors  le  thorax. 
Chap.  XVIII. 

VEnons  aux  tumeurs  externes  du  thorax  ,  àç  |A 
parlons  premicreracnt  du  phyma,qui  cft  vJie  i 


■v^^.  I  Lîure  deu^tefme,  2^1 

I  apoftumephlcgmoncufed'vncdefchargecîcnatu-  ^^^^ 
B  :  te  qui  fc  fait  aux  parties  glanduleut'es  ,  c^le  vient  p^^^^, 

:toft,auflitoftelle  elt guérie,  facuiacion  confifte 
^  j  jirincipalemcnt  au  bon  régime  de  viu^c,  &çn  Fv- 
f,']  fagedes  rcmcdcs  qui  Tcronc  partie  (uppuratifs  ,  & 
j  partie dilcuflrifsjCommecltl'emplalhç^du  dyaçhi- 
;j  Ion  commun,  diachilum  ircatum,  les  cataplafmcs 
f\  faits  de  racine  de  guimaulue,  de  fucilles  de  viole, 
3  dcparitoirc,  de  fleurs  de  camomille,  de  mçlilot  & 
;)  fcmblables  i  &  quand  Fapoftume  fera  (iippurèe 
^,:]  (  car  feulement  elle  iuppure  ;  on  tiçcra  la  matiçrc 
[if  &  dctcrgera-on  Tvlcerc,  comme  il  cft  dit. 

Phygctlilon  cft  aulll  vue  appftumc  phlçgmo- 
ncufe  ,  aux  cmondoires  ,  principalement  Tous 
l'aiflelle,  elle  diffcre  de  phyma  ,  en  ce  qu'elle  cft; 
plus  petite  5i  moins  doulourciile,  c'etlqu^lquo- 
]  fois  la  crilcd'vnefiéure  tierce,  maisfouucnt  elle 
L-  5  cftattirée  d'vncdouleur  de  la  partie  proche  :  tels 
abfcczoa  nature  a  fcqucrtré  l'humeur  à  elle  inuti- 
(  le,  n'ont  befoin  ny  de  purgatian  ny  de  fa  gnéc, 
1^  ainsfautcuacuer  l'humeur  parle  mcAne  lieu  oii 
elle  l'a  enuoyé  pour  fc  derchargcrjfoic  par  rcColu- 
tion  ou  autrement. 


De  lUpofiumç  ^u'tlfient [om  le  Irai ,  dite  huho,*. 

C  H  A  p.  XIX, 

LE  bubo  qui  vient  fous  Taillelle  eft  vneapo»  Dtfîntûsn 
ftume  faite  quelquefois  d'tT-imeur  çhaud  & 
fanguin  ,  &  fouucnt  de  froid  ,  vifqueux  &c  pitui- 
tcux ,  elle  paroift  pçu  au  dchois ,  neantmoins 

11  ij 
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2^2  Des  tumetm partmlieres  de  chacune  parttel 
clic  eft  grande  entre  les  mufcics,  ayât  vnc  Gircon- 
fcripcion  ample  &  large,  le  plus  fouiient  elle  fitp- 
pure ,  &  luy  faut  aiderauec  les  remèdes  fiippura-- 
tifs,  il  n'y  a  rien  de  particulier  en  Ta  curation  qutf 
la  dcfenfc  de  iViage  des  repercuffifs ,  &  fut  touc 
fc  garder  d'vnc  fînuofité  après  Fouuerture  de  t'ab- 
fcez,  car  fi  elle  n'eft  alfez  ample, &  ruffi(antc,rhu- 
mecrtfe  retient  &  fe  met  entre  les  mu(cles  du  tho- 
rax, les  cftcnd ,  &  fait  pluficurs  finus  &  cuniculês' 
qui  fe  font  difficiles  &  rebelles  à gueriri  le  moycfi 
dé  Fempefcherjeft  de  tenir  Forificc  ouucrt,  &  quo 
la  matière  s'èuacuc  librement,  puis  faudra  moii^ 
difier.&  dcterger  l'vlccrc,  auec  remèdes  fans  mor- 
dicâtion  ,  ayantcfgard  à  la  partie  qui  eft  proche 
du  éœiir  &  des  parties  precordiales  :  &  pour  Id 
regard  des  autres  rumeurs  qui  viennent  en  cette 
partie  accompagncé  de  vcnenpfifè  ,  nous  en  par^ 
icrohi  eii  autre  lieu .  ;  r  , 

'ï)éPiimeurs  ^ut  'tiennent  aux  hrM,  f^^feciakmn^  r. 
Apres  la  [aignée, 

C  H  A  P.  XX. 

EN'Continuanr  les  maladies  du  bras ,  nous  di  - 
rons icy  des  afFeclions  qui  furuiennent  après 
la  fa  ignée  (  car  les  autres  efpcce^  n'qnt  n'en  de 
particulier  )  dont  les  vnes  font  de  la  faute  ôc  im- 
pcritic  de  ^Opérateur  , &lesautresvicnncnt  paa: 
la  mauuaife  habitude  &  cacochyme  du  corps  qui 
anr.T  cfté  faigné. 

Celles  qui  viennent  de  la  faute  dcTOperatcui? 


iJnre  demie fme^  25? 
mt  ecchymofis,  conuulfion  &  ancnrîrma  ,.oa 
lien  il  fe  fait  trombus  pour  auoirfaic  l'ouucrcurc 

t op  petite,  c]ui  quelqucsfoisfapoftume. 
■  Celles qui  (ont engendrées, à  caufcdc  la  mau- 
'''l'iaife  habitude,  ou  cacochy  mie  de  tout  le  corps, 
■lontapoftumc  ,  intempérie  &  la  difiicultéde  gue- 
.  l'^r  la  playe,de  toutes  Icfquel les  maladies  la  oira- 

Ë;*'fon  en  eft  efcriteen  fon  proprclieu. 
Ecchymofis  (  qui  eft  vn  Tane  forty  de  la  veine,  ^««■^j'woy»* 


nlfbandufous  le  cuir,  qui  fut  la  partie  liuideou  ^  ««/^«^ 

tk  ï       n.     X    •  1  commua  fe 

KKhunaltrc)  vient  quand  i  Operateur  en  picquant  a  ^-^-^ 
:>|crcé  la  veine  tout  outre, i?^  que  par  le  dcllbus  d'j- 
tlie  il  fort  portion  de  fang,  qui  eft  porte  par  les 
fpaces  vuidesdes  mufcles  6c cnuoyc  au  cuir,  le 
;  infant  changer  de  couleur,&  quelquefois  tout  le 
viras  '.lacurationcnferafaiteau  commencemenc 
;î-  ar  remèdes  aftringens,  puis  difcutifs  &defu:ca^ 
fs,defquelsnoiisauons  décrit  furtifamnient.  . 
La  conuulfion  v  ient  auiîî  de  la  faute  &  ineptie  conuulfùm 
«faigneur,  qui  prend  le  nerf,  ou  le  tendon  pour  eCoù  ellt  ' 
veine ,  ou  bien  il  profonde  fi  auant  qu'il  le  tau-  vient^ 
ie&  le  blefic  :  la  eu  ration  en  fera  décrite  au  char, 
itre  de  la  playedes  nerfs.  r 

Quanta  raneuriTme,  nous  en  dirons  icy  foH 
(Tence,  pour  en  tirer  vne  plus  facile  déclaration. 
Aneurifme  ,  eft  vne  tumeur  contre  nature  fans 
Ë;;  joulcur,  plaine  de  fang  &  d'efpritjfaite  par  la  ra- 
ijiion  de  l'vnc^es  tuniques  de  fartcre. 
1  La  caufed'ancurifme  eft  double,  l'vne  interne, 
t  l'autre  externe. 
L'interne  vient  d'vn  abondance  de  fang  ,  qui 
nplit  l'artère  ,  l'eftend  ,  la  dilate  ik  rompt  i'vnc 
s  tuniques  d'icelle. 


I 
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234       tumeurs  particulières  de  chacune  fdrtie. 

Et  k  caufc  externe  eft  Faite  par  vne  contufîo 
ou  vnc  pondkion  de  la  première  tunique  de  l'an c- 
rc ,  laquelle  cftant  par  ce  moyen  rompue  ,  l'autro 
s*cnfle  &  s'eflaigit ,  &fait  ce  que  nous  appelle 
aneuriime. 

L'ancurifmc  fe  cognoift  par  la  tumeur,  par  1 
puhation  &  par  la  comprcfTc  qui  cède  au  tac 
puis  retourne  incontinent  :  elle  peut  venir  c 
toutes  les  parties  du  corps ,  mais  le  plus  fouuen 
au  col, fous  les  aidclles,  aux  aines,  auxquels  licuî 
cl  le  eft  difficile  à  traitter ,  &  confequemmcnt  i 
curable. 

Or  la  tunique  de  Tarterc  eftant  rompue  &  reti 
rée ,  il  s'engendre  le  plus  fouuent  en  Ton  lieu  vn 
chair  mollalFe ,  (pongieufe  ô^plainedc  Tang  ,  la 
quelle  enfin  rompt  le  cuir,& fait  vn  vlcere  malin^ 
qui  en  peu  de  temps  ronge  &  corrode  la  féconde 
tunique,  puis  vient  âux  de  fang  dont  s'enfuit  h 
mort. 

L'ancurifrne  s'irrite,  s'aigrit  &  fe  fait  plus  ma-  > 
lin  par  vn  trauail  exceffif  ,  par  vnc  trop  grand<i 
chaleur,  par  le  trop  boire  &  manger. ,  &  par  vrfi 
courroux  véhément,  parle  bain,  &par  l'vfagc  d 
Venus. 

Et  quand  l'Operateur  qui  fait  la  faîgnéc  pcrc< 
non  feulement  la  veine  tout  outre ,  mais  picqm 
l'artère  qui  eft  delTous,  de  laquelle  en  ayant  pcrc( 
vne  membrane,  le  vaifTcau  s'eften^î ,  fe  dibte  5i 
s'cflarî^it  peu  à  peu  ,  puis  l'autre  tunique  eftani 
poufsèe de  rimpctuofitè  de  fang  auec  mouueméi 
&  pulfation  ,  fait  la  tumeur  pleine  de  fang  artCi  j  ;^ 
rieux&fubtil  i  ainfi  fe  fait  l'aneurifme  par  vif 
niauuais  faigneur^ 
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"^^^J  Lme  detmcpme.  255 

'  •^"il  La  curatîon  de  cette  maladie  Te  faîtoiiparmc- 

caments,  ou  pair  opération  manuelle, 
r     Par  médicaments  fort  aftringents  &glutînatifs, 
.-..rwi  i  remettant  dextrcment  le  fangdans  l'.irterc ,  & 
pprochant  les  Icures  de  la  membrane  dilatée  ou 
>mpuc,  ayant  la  dextérité  de  la  bien  bander  ôc 
pn  tenir. 

L'opération  manuelle,  par  laquelle  rancurifmc 
rïrij:  \  guérie,  eft  de  deux  fortes,  l'vne  fe  faiç  auec  des 
Mi  ti  guilles,  vnc  quipic<^ue  l'artère  de  long  à  l*en- 
■Bii  :oitde  la  tumeur,  &  l'autre  qui  la  prend  de  tra- 
^  ers,  lefqucllesdemeurans  en  croix,  prés  1  vne 
wdc  ra|ître,il  faut  cntourner  du  fil  à  l'entourd'i- 
<7i  rllesj  comme  de  la  couture  de  l'vmbilicles  tenir 
3, a  îrmes ,  &:  les  lailfer  iufqucs  à  ce  que  l'artère  foie 
...nq  ien  reprife  &conrolidée, 

1.'  d  L'autre  manière  par  opération  manuelle  (  qui 
..-■^ifjd  allez  fafcheufe  &  difficile  )  c'ell  en  dcfcou- 
tant  l'artère,  tant  au  delTus  qu'au  delTous  de  la 
i!!ijimcur,la  fcparcr  dextrementdu  nerfde  lavci- 
,  puis  palTer  vn  fil  par  deifus,  la  lier  tant  en 
t  qu'en  bas  ,  &  la  coupper  comme  l'on  fait 
^cj|c  la  varice, puis  guérir  la playe comme  les au- 
r  ces. 


I>e  Panamhtum ,  ou  Panarix, 

C  H  A  p,  XXI. 

Anarîx  eft  vne  tumeur  contre  nature  à  l'cx-  Dtfinûlm 
tremite  du  doigt ,  faite  d'vn  humeur  feruent,  de  panarix. 
haud  &  bouillant,  lequel  eft  de  1.  fortcs,rvnecft 
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2  3  <5  ^cs  tumeurs  particulières  de  chacune  partiel 
à  la  racine  de  l'ongle,  qui  le  plus  fouucnt  cft  fd 
pcrficicl  auec  quelque  douleur ,  &  Tautre  eft  pra 
fond  prés  de  l'osfouslc  perioite,  auccgrandea 
extrême  douleur,  qui  apporte  piufieursgrands  a 
malings  accidents  ,  comme  fiéure  ,  fyncope  ,cori 
uulfion,vlcere  maling,  caric,&quelquesfoiscOB 
ruption  de  toute  la  partie. 

Lacurationpour  le  général  fera  prife  au  chad 
Cuudtfa-  jl»£i-yfipc.|as,carboncle&antrax  :&pour  lepaC 
ticulier,il  raut  vlcr  dcrerngeratirs  au  commença 
mer,  &  de  ceux  que  l*on  fentira  elh  e  les  plus  ana 
dins  &  fcdatifs  de  douleur:  les  cataplafmes  d'o 
zeillc  cuite  &:mi{e  auec  le  beurre  frais, ou  Tijcun 
ge  de  porc  font  trcs-bons  :  &  fi  l'inflammation  el 
grande,on  pourra  prendre  les  fueilles de  iufqnia 
me,  ou  vue  grenade  cuite  entre  deux  cendres  aud 
Taxunge, comme  il  eft  dit:les  mucilages  de  pfiUû 
deremcnccdelin,dcfœnugrec,deguimaulue,roi 
fort  bons:l*vnguent  populeum  auec  du  miel,  cga 
Icnicnt  mcflez,  &  vn  peu  de  fafFran,  cft  vn  bon  r 
mede:&  fi  par  tous  ces  moyens  il  ne  vient  toft 
fuppuration, comme  telle  tumeur  eft  fort  difficil 
principalement  celle  qui  eft  prés  de  l'os  ,  il  la  fa 
ouurir,  voire auant  la parfai(5tc maturité  :  C'cft 
feur&leul  remède  pour  appaifer  la  douleur, 
cmpefcher  les  accidents  fufdits. 

Et  la  manière  de  l'ouurir ,  eft  autre  que  des  au 
très  abfcez ,  parce  qu'il  n'cft  pas  toufiours  facif 
deiuger  du  lieu  de  la  matière  ,  cftant  en  petit* 
quantité  fi  profonde, &  fi  prés  de  l'os.  Ainfi  il  fau 
faire  l'ouacrtureau  milieu  du  doigt  par  deda 
allez  prés  du  bout^farle  mufde,  qui  eft  au  mili 
de  la  première  iointutc,  faas  toucher  aunctf , 


Liure  dcuxiefme,  237 
'WlîiKÎon ,  &  la  faire  iufqucs  à  fos  auec  vn  rafoii:, 
'  arïiluîs  traitter  &  mondifïer  Tvlccre,  comme  il  eft 
*::wrJfcritdes  autres  s'il  y  luruienrvne  chair  luxu- 
'-:rcslcufe&  fuperflucà  l'orifice, il  ne  la  faut  conlom- 
icr  par  remèdes  forts,  mais  auec  deter(îfs,afin  de 

IBi]  ericn  irriter,au{n  que  d'elle- mefme  elle  Te  cor- 
\    gc  quand  la  matière  eft  éuacuée. 
•st   Le  panarix  vient  quelqucsfoisde caufe  exter- 
c  ,  par  vne  contufîon  à  l'extrémité  du  doigt, 
DJiis  uand  le  iang  s'e(t  arrellé  fous  l'oncle  j  il  faut 
i;/  Dur  rcmpcfcher  ouurir  l'ongle  de  trauers  auec  le 
foir ,  à  l'endroit  de  la  contufion ,  pour  tirer  Sc 
jacuer  le  fang  qui  y  eft  retire. 


Des  tumeurs  de  la.  main. 
Chap.  XXII. 


L  furuientaux  mains,  principalement  entre  les 
os  du  carpe  8>C  aux  articles  des  doigts  vne  tu- 
0  leur  froide,  faited'vn  humeur  lent  &  vifqueux, 
,i?  [)mme  celuy  duquel  (ont  faites  les  ftrumes  ou 
croùelles.  Inquelle  eft:  plus  fa  mi  lierc  aux  enfans 
u'aux  vieilles  i^ens  ,fmon  à  ceux  qui  ont  eu  la  ve- 

t^lle  ,  qui  quelqnesfois  y  lont  fujedsj  la  curation 
n  e ft  a  (î  cz  d  i ffi c i  1  e ,  à  ca  u  fe  d  e  1  a  f r o  1  d u  r e  d e  l'hu- 
leur  j  elle  n'a  de  particulier  pour  (a  gueriron,quc 
c  prendre  garde  à  bien  conferuer  l'os ,  il  faut  du 
^"  i;  )ut  tendre  àlarelolution,  ficneTonurirpoint  fi 
^  fon  peut,  ou  bien  que  ce  Toit  quand  la  matière 
■)4ien  (uppurce  &  fort  proche  de  cuir  ,  &  après 
^  ttouuerturc  ne  mettre  rien  fur  l'os  qui  le  puif- 


I 
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1  ^  8  De.'  tumeurs  f^rtlculieres  de  chictme  pcirhel 
feofFcnccrrcar  combiert  qu'il  foit  dcfnuè ,  il  n'cl 
pas  necelï'aire  qu'il  tombe»  mais  nature  le  confcj 
ue  ôc  leiecouure.  Quanràlachiragre,  il  en  fcï 
tiaittè  en  parlant  de  i'arthritis. 


iits  tu- 

ntatrt  dts 
tnammel- 
Us. 


mit 


Des  tumeurs      apojlumes  de  mammelie, 

C  H  A  P.  XXIII. 

REtournons  au  difcoursdcsapoftumcsextd 
ncs  du  thorax  ,&  parlons  des  tumeurs  ôcall 
fccz  des  mammelles ,  qui  font  parties  rares ,  moJ 
les  &  rpongieufes ,  faciles  à  receuoir  les  humcurj 
&  difficiles  pour  leur  imbécillité  à  les  refoudrc 
di feu  ter. 

Les  apoftumcs  des  mammelles  font  de  troj 
fortes,  les  vnes  faites  par  fluxion  ,  les  autres  pi 
congeftion  ,  ôc  les  autresd'vn  caillement  de  laidl 
Quant  au  figncdc  (a  fluxion  &congellion,nou 
cnauons  parle  cy  delfus  :  lecaillcment  de  laid: 
trouuerapar  ledifcoursque  nous  en  fer 
curationn'a  rien  depropre,cu  particulier  pour  II 
régime  vniucriel  :  mais  en  rvfage  des  topiques,  |- 
nc  faut  vfer  de  vrays  repcrcuflifs ,  ains  des  dou 
&  giacieux  ,  qui  feulement  adouciflent  l'humeu 
ôc  appaifent  la  douleur,  puisdesrefolutifs  &c  di( 
Cuflifs ,  tendant  fi  Ton  peut  plus  à  la  refolutii 
qu'a  la  fuppuration ,  les  cataplafmes  faits  de  fleu 
decamomille,de  melilot,  auec  les  farines  d'org 
ôc  d'orobe  :  le  beurre  frais ,  &  les  huilles  de  lys 
de  camomille  font  fort  bons,  ou  celuy  qui  s'en 
fuit. 

5^.  micsj^anisM  ^iiij.  farina fdl^ammc^fosnugrà 


Uure  deuxiejme.  239 
n/,^j,  /?.  Ifitellos  àuorum  ouorum,  croo  ^y,  hutiri 
iwi  t(emù  fine  fale  51H,  mtJce  fidt  uta^Ulma.  y  ci 
II         rad .  althta  -  in.  fol .  malud  ,  bij  malud ,  \ioUrum  » 
M.  w.  i,f4rfKa  tritut  cr  hordei ,       ^1.  /?  eoquAntur 
^  fmUntur  ,  d<^d>  axungut  forci      but  tri  recentit,  ana, 
.   ti.fiat  catéipîafwa.  Et  Iç  cataplafmc  fc  fait  de  lis  cuit 
nperfeélion  auecvn  chapon  fans  fcl,  qui  cft  fore 
•  on  pour  adoucit  les  mammcllcs. 

Et  fi  la  tumeur  tend  à  fuppuration ,  il  ne  la  faut 
ipclcher ,  mais  quand  elle  fera  bien  molle  ÔC 
lippu  rée,  il  la  faut  ouurir  dcxtrement,  au  lieu  le 
luseminent ,  le  plus  mol,  &  le  plus  près  de  U 
latierc ,  (5c  au  plus  bas  lieu  d'icclle ,  faifantl'ou- 
crtureaÏÏez  bonne  &i  ample,felon  la  grandeur  de 
l'abfccz ,  puis  après  detergex  &  mondifier  l'vlcerc 
luec  deterfifs  qui  nettoyent  &  mondifient  fans 
..-t((|ucune  acrimonie ,  Ôc  fur  le  mal  il  ne  faut  mettre 
es  emplaftres  qui  cfchaufî'cnt    chargent  beau- 
oup  la  partie,  le  bafilicum,  le  diapalma  diflbulr, 
aulli  l'emplartre  dcbetonica  diflbulr  auec  l'a- 
iE,«^Jtunge  de  porc,  font  fort  bons  remèdes  après  1  ou- 
-jtiii  icrturedc  i'abfcez. 

L'autre  efpece  de  tumeur  (  qui  fe  fait  de  la  rc-  x)« 
entiondu  laja)vientfouuentpcuàpcu,s'accroift  mtuvsdiU 
^  fefuppure doucement ,  fans  grande  ficurc,  ny  rtttnùon 
.uttes  accidents ,  tellement  qu'il  fembleeftrc  vn 
"0  5"^^"grofriJementdela  mammelle ,  fans  aucun 
P"s  ,  rnefme  (ouuenr  fans  douleur  ny 
hangcment  de  couleur  :  telles  tumeurs  fc  co- 
'\  V  ;noi(î'entparlaveuè  &  par  l'attouchement ,  &fe 
^  -|ueri(fcnt  par  la  portion  d'icellcs,cn  éuacuât  l'hu- 
Ir  mcLir  qui  fait  le  mal.  Il  ne  fera  mai  à  propos  dcrc- 
l^ccr  l'hiftoire d'vne  fémç  que  i'ay  vcuc  auoir  vne 
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2 40  Bes  tumeurs  particulières  de  chacune  partie^ 
grolfeiir  admirable  de  deux  mammelles,tellen^é| 
qu'elles  pendoicnt  pitique  iiifques  au  nombril 
&  enflées  iufquesdelîbus  les  bras,  &parlecoftq 
n'ayant  couccstois  autre  couleur  que  ia  naturelle 
fînon  quelque  petite  liuidiré  fous  le  bras  en  formi 
d  ecchymofc  ,  à  caule  de  l'extrême  rcnfion.  \{ 
pcnfois ,  &  moy  &  d'autres  qui  y  aflîfterenc ,  qut 
ccfuft  vn  laid  retenu  ,  ou  quelque  abfcczqui  s'ci 
ftoit  fait  &  cngepdré  peu  à  peu  ,  voyant  qu*vni 
telle  quantité  ne  (e  pouuoit  refoudre  ,  &  que  \\ 
fuppuration  eneftoit  rufpcdtc ,  nous  aduilalme 
d'y  mettre  vn  cautère  à  l'vned'icelles  :  ce  quiftn 
fait,  mais  quand  ce  vint  à  coupper  l'efcarrejVoic^ 
venir  vue  telle  quantité  de  fang  qui  poulïoit  C  in* 
petueufement ,  qu'il  fembloit  eftre  la  broche  d'vi 
tonneau  :  voyant  cela ,  ic  ferma  y  la  playe  le  plui 
foudaincmentqueiepeu,  &n'ycouchay  de  qua 
trc  i ours  en  après ,  enfin  ce  peu  de  fang  qui  fortif 
déchar^^ca  toutes  les  deux  mammelles ,  les  mea 
ftrues  luy  furuindrent ,  qu'elle  n'auoit  eu  du  de- 
puis cinq  ou  fix  mois ,  tellement  que  tout  s'cua^ 
cua  &  dilîlpa.  Il  eft  à  prefuppofer  que  cela  vendj 
de  la  rétention  des  mois  ,  veuque  l'euacuatiol 
d'iceux  a  emporté  la  matière  ,  &  g"ery  la  td 
meur.  ^  • 

Oc  d'autant  que  ce  n'eft  pas  feulement  l'officil 
du  Chirurgien  de  guérir  la  maladie,mais  doit  em^l 
pefcher  qu'elle  ne  vienne, nous  mettrons  icy  queW 
ques  remèdes  qui  empefcheront  le  caillcment  dil 
laid  ,  &  qui  aulîi  le  feront  perdre  aux  femmes 
nouuellemenc  accouchées  ,  ii  elles  ne  veulent 
eftre  nourrices  :  comme auflTi  nous  ferons  pour  l< 

prouoquer  fî  elles  délirent  de  i'eftrc. 

Or 


Lîure  deuxîejme,  '241 
On  fait  perdre  le  laid  aux  femmes,  &  l'empcf- 
chc-on  de  cailler  en  deux  manicres,oupar  le  rcgi- 
'  "  "i  me  de  \^iure ,  ou  par  les  remèdes  topiques ,  ou  par 
tous  les  deux  enfemble. 

Par  le  régime  de  viure  ,  en  vfant  dcviandcsdo 
petite  nourrirure  ,  qui  defîcchent  &araoindrif- 

ifent  le  (ang  ,  comme  du  rolly  pluftoft  qnc  du 
bouilly  ,  &  tenant  le  ventre  lafche  par  clytlercs 
cmoilients  &di(cutifs,  v(ant  founcnc  de  lapou- 
^dre  qui  s'enfuir. 

If ,  jcmmt  anift     fœntculi ,  And,  ^  fi .  petrofelim  P«udr$: 
agm  Cdfit  y  an  A.  -  j.  corally  ruhrty  cornu  cerut  '\fil,  ana.d.  ' 
W.  faccanallfifimt  ^tiij,  fat  ommumpuluii,  cApatbiiin 
àtecothlearij. 

Et  pour  les  remèdes  topiques  ,  il  eft  fort  bon 
r.ri  d'appliquer  les  grandes  ventoufcsfur  les  aines  ou 
au  bas  du  ventre,  fur  la  fin  des  mufclesdroifts,  ail 

-  if/î  lieu  oii  font  les  veines  qui  montent  de  la  matrice 
.  aux  mammelles ,  ou  bien  fur  la  partie  interne  des 
.;;iiÉ  eu i (Tes. 

-  ;c.iJ  •   Et  (ur  les  mammelles  on  vfcra  premièrement  .  . 

i  w!  dcl'huillero(at,auecdufort  vinaigie,oudu  bcur-  ^"""'"»' 
■'■0  te  bien  lauc  auec  levinaigre  :  le  cerat  refn'gerant 
hifaulTi  laué  eft  bon,  ou  bien  de  ce  qui  s'enfuit. 

2^.  -yng,  rof,  mefues ,  cerJti  fantdlorum  dna.  ^  j .  oU;  Fommia^ 
,  l'oi  tdmomil.  CT-  rof.  dna.  ^ij,  mtfiejiat  Itmimemum  pro  litu.  «w».. 


,       ^^^^  "^^^^  ^'^"^  fomentation  ,  decodiou 
d'achc ,  de  petfil,  de  menthe,  de  camomille,  &  de 
A  ïTielilott  les  poudres  de  rofes& de  mirtilles  auec 
^  leur?,  huiles  font  bons  remèdes. 

La  fomentation  feche  (  c'ea  à  dire  désherbes 
fansdecodion  vn  peu  delTechces  au  fcu  )  appli- 
•iiée  deflus  les  m.ammelU-s  eft  très-  bonne, comme 
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242  T>cs  tumeurs  particulières  de  chacune  partiel  ^ 
fâche,  le  perfil,  la  menthe,  la  camomillcjîc  mcU- 
lot,  les  rôles  ,  la  fange.  Et  fi  on  les  veut  mettre  en 
poud  re ,  en  y  adieu  Itanr  vn  peu  de  miel,  &  de  fon 
fiicalsé  ,  puis  les  mettre  entre  deux  linges  fort 
dcflitz ,  c'eft  vn  bon  &  doux  remède. 

Et  s'il  eft  bcfoin  de  rcfoudre  quelque  chofc ,  le 
cataplafme  fait  demie  de  pain,auec  vne  dccoftion 
de  camomille,  de  melilot  &  de  rolc,en  y  adiouftâc 
vn  peu  de  beurre,  ou  d'huilic  de  camomille,  des 
iaunes d'oeufs,  Ô^du  rafFran,cfttres-bon. 

Mais  fi  le  laidt  défaut  aux  mammelles ,  5c  qu'il 
foit  bcfoin  le  faire  venir,les  remèdes  pour  ce  faire 
font  ceux  qui  attirent  le  fangàla  partie,  &  luy 
aucrmenteht  fa  chaleur  naturelle,  cômc  la  fomen* 
tatlon  d'eau  tiède ,  le  fréquent  fuccementôc  nia- 
niement  des  mammelles,les  vcntoufes  appliquées 
vn  peu  au  delfous  des  clauicules  auec  vn  peu  de 
feuj  puis  s'il  eftbefoin,  on  vfera  du  cataplafme, 
qui  s'enfuir. 

%.  jicuum  in  a^^ua  macerAtorum  %,\,  furtfantur , 
Me  femtnis  ftnapi  tenmpime  triti  ^\.mi[ce  ,  fi^t  cata^ 
pLtfma  :  lequel  on  mettra  fur  les  mammelles ,  5c  ne 
luy  faut  lailfer  long- temps,  parce  qu'il  refoudroic 
ce  qu'il  auroit  attiré  ,  ou cauieroix  chaleur  &  in- 
jflammation. 

le  ne  parle  point  icy  du  chancre  ou  carcinome 
qui  vient  aux  mammelles ,  parce  qu'il  enaelléj 
parle  en  autre  lieu  :  nous  (uiurons  maintenant  les 
maladies  qui  viennent  aux  dclibus  du  thorax ,  Sc\ 
commencerons  au  ventricule. 
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.".tll^ 


Lture  âcuxkfme\ 


Des  maladies  du  "ycntmule, 
C  H   A   P.  XXIV. 


LE  ventricule  cftofFcncé,  oa  de  foy  &prcmîc-  j^^^^  , 
re  affedion  >  ou  par  fympathic  £><: affinité  de  as  d'!ff'S' 
quelque  vilcere,  ou  bien  par  accidents  externes.   eUen  au  ' 
^  ''^     De  première  afFedlion  ,  il  peut  eftrc  affligé  de  ^«»'»c«/r4 

(  toutes  fortes  d'intempérie,  d'ablcez  êc  vlccres. 
iiiM  '  Par fymj^athie,  quand  le  cœur,Ie  cerucau,ou  le 
r  rii!(  foye  font  affligez  ,  leuraffcdion  luy  eft  quant  & 
.(.f-i-l  quant  communiquée,quiledebilitc,caufc  vomif- 
jj^'i'ttemenr ,  &;depraue  Fappetit;  comme  aulTi  quand 
Riî'fil  cft  affligéjil  leur  communique  fon  affli(5lion,la- 
i^àji!)!  quelle  caufe  vne  défaillance  ou  fyncopeau  cœur, 
.  «A!J<  cndormiflemcnt&pcfanteurau  cerueau,  &  quel- 
..::3i  quesfoisderilium  ,&  ilempefche  le  foye  de  bien 

'  -aire  la  fundlion. 
.'m\  -Il  peuteftreaulîîofFencé  par  accidents  externes, 
.  jw  comme  par  fvfaged'vn  médicament  fort  &  vio- 
Vr^  cnt  duquel  on  aura  vsé  prudemment,  ou  bien 
par  quelque  poifon  chaud  ,  cauftiquc  &  efcaroti- 
^/que,  &  quelquefois  d\n  froid  &:  ftupefadif. 
Si  fon  intempera  tureeftchaude,elle  fe  cognoift 
itnnrr"^"'^  le  patient  defire  ôcappete  chofcs  froides, 
'  er.i^  ^^l'-^^^'^cilemeat  il  les  cuit  &  digère. 
'  ..Ij    Et  quand  elle  efl:  froide,  il  eft  fans  aucune  alte- 
j  ration  ,  il  appete  chofes  chaudes ,  &  s'ofFencc  des 
:roides ,  il  digère  tardiucmcnt ,  &  luy  renient  vn 
remors  en  la  bouche,  acide ,  crud  &  mal-  plaifanc, 
»  jres  afFedlions  fe  guéri fent  par  remèdes  de  quali- 
■(pfe  contraire  ,  vfant  d'aliments  medicamcniaux: 
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2  44  J^^s  tumeurs  particulières  de  chacune  partie. 
mais  s*il  y  furuient  vn  abfceZjOn  le  rccognoiftpac 
les  fignes  furdics,&:  aucc  quelque  tumeur,laquel- 
lecftantouuerte ,  elle  delaifle  vn  vlcercfafcheux 
&de  difficile  curation,  comme  eft  aufli  l'vlcerc 
qui  cft  fait  par  les  remèdes  violents,  ou  poiflbns 
chauds  &  cauftiques-,  les  médicaments  linitifs  & 
anodinsy  conuiennent. 

Voila  les  maladies  les  plus  communes  &  ordî- 
naiies  du  vcntiiculc  :  parlons  maintenant  de  cel- 
le* dufoye&de  la  rate. 


L 


X)ei  mAUdies  du  feye  et  de  U  rate. 

C  H  A  P.    XXV.  ■ 

Es  maladies  qui  le  plus  foiiuent  occupent  le 
foye,ôc  auflTila  ratte,  font  tumeur,  inflamma- 
tion, apoftumc,  Ôc  obflrudbiun,  fcirrhus  :  &  d'au- 
tant que  telles  parties  font  vifceresferuansà  tout 
le  corps ,  &  ncceiraires  pour  la  procréation  &  gé- 
nération des  humeurs;  Icsmaladiesqui  leur  lur- 
uiennent  font  causées  de  plufieurs  fafcheufes  ôc 
mauuaifes  difpofitions  qui  les  fuiucnt:tcllesfonr, 
i(5tericie,  rafFcdtionmclancholique,  l'attrophie, 
la  cachemie,  &  toutes  les  cfpcces  d'hydropifie. 
VtfînUun  ricie  eft  vne  cfFiifion  d'humeurs  bilieux ,  ÔC 

tTl^tricie.  difpcreez  par  toutes  les  parties  fuperficielles  de 
noftre  corps  ,caufez  d'vnc  obftrudiondu  meatc 
de  la  veOîedu  fiel ,  ou  delà  crifed'vne  ficurc  bi- 
Ueufe,  ou  bien  de  quelque  venin  pris,  foit  par  de- 
hors ,foit  par  dedans. 

Melancholic  ,  que  nous  appelions  hypocon-» 
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Irîaque  jieft  produire  de  l'afFcdion  ,  ou  d'vncob- 
..|  ftrudion  des  veines  de  ces  vifcercs,  mais  princi- 
paiement  de  la  rate,  &d'icclle  font  deux  efpeccs. 


î'vne  moindre ,  qui  n'apporte  fi  grands  accidents, 
f:  s|  &  l'autre  plus  forte ,  plus  violente ,  qui  engendre 
1:4  t>c  produit  plufiçurs  Tymptomes  malings,  rebel- 
les ôcfarcheux. 

La  moindre  de  ces  afFeâ:ions  mclancholiques, 
vient  de  la  vapeur  d'vne  tumeur  qui  occupe  U  ra- 
te, ou  partie  prochcd'icelle,  qui  eft  faite  de  la  lie 
du  fang,  ou  d'humeur  melancholique  naturel, qui 
I  s'eflcuc  &  monte  au  cerucau,  puis  elle  produit 
fes  effccts. 

L'autre  plus  furienfc,  eft  engendrée d'vn  hu- 
meur torridc  ,  fec  &  bruflé  ,  ôc  aucunesfois  d'vne 
bile,flaue,fubtilc  &  enflammée,  qui  eft  en  la  rate, 
6c  le  plus  fouuent  aumefentere,  ou  paneras, & 
...i  neantmoins  fa-ns  aucune  douleur  manifclle,  elle 
[.  I  produit  fympromes  cruels  &  furieux  j  fa  vapeur 
(  par  certains  périodes  ofFence  le  cœur ,  &  luy  cau- 
L,l  fc  battement  &  mouuement  dcpraué,ou  fy ncopc, 
pJjjji  elle  trouble  &:  renuerfe  l'entenflement de  telle 
cl  forte,  que  fouuent  les  malades  font  en  defefpoic 
de  leur  vie,  ne  voulant  rcceuoir  la  raifon,ny  aucu- 
ne faine  rcmouftrance  :  I'vne  &  l'autre  lont  de 
difficil  ecurationicartOLitainfi  que  l'humeur  me- 
lancholique ne  peuteftrc  purgé  qu'àgrandediffi- 
culté  ,ainfifont  les  paHions  de  Tamequi  en  font 
produites  difficiles  appaifer. 

Atrophie  eft  vn  erreur,  ou  tropgrandc  imbecil-  cauft' d^n^ 
Htè  de  la  vertu  nutricitc,par  le  moyen  de  laquelle  tvo^hU, 
le  corps  fe  defTcchc ,  fe  confomme  &  s'amaigrit. 
La  caufe  de  l'atrophie  de  tout  le  corps  ne  vient 


I 
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24  6  Des  tumeurs  fdrticul ieres  de  chacune  fart  te. 
point  ny  de  h  pénurie  de  l'aliment ,  ny  de  l'èiia- 
cuation  immodérée  d'iceluy  ,  ny  de  la  force  d'au- 
cune caufc  extern  ejmais  du  vice  de  quelque  vifcc 
rc  ,qiii  empefche  &diminuëlapuiirance  &  vert 
de  I  cfpiit  vital  ,  ou  naturel ,  (inon  en  quelque 
membre  particulier,  ou  le  vice  peut  eftre  impri 
mè  &  conjoint  à  la  partie. 

C;ichexic  cft  vne  mauuaifc  Scvicieufc  Iiabitu- 
VtfnltioH  de  de  tout  le  corps,  qui  vient  de  rimbecillitc ,  ou 
dacâchtxie,  ipnpurité  de  quelque  vifcerc  ,  à  raifon  dequoy  l*a- 
liment  ne  fe  peut  fuififamment  cuire  ,  ains  fc 
conuertit  en  plufieurs  crudirez  ,  defquelles  ne  fc 
peut  faire  vrayealîimilation  ,  ny  parfaire  nutri- 
tion. 

La  cachexie  diffère  de  l'atrophie,  en  ce  que  l'a- 
Vljfértnce  trophie  ne  fait  fuffifante  nourriture  ,  &  la  csche- 
de  cachexie  jj jg      f^ft  ^  mais  vicieufe  &  mauuaife  i  l'atrophie 
^  «y^f^»'.  atténue,  dcffeche  &  diminue  le  corps,  &  la  ca- 
chexie l'enfle,  remplit  &  groflit. 

La  cachexie  fouuent  eft  faite  d'vn  humeur  pi-' 
Caufes  de  tuiteux  ,  crud  & phlegmatique  ,  aucunesfois  d'vn 
la  cache,  humeur  gros,  rerrcftre  &  melancholiquc,  ou  bien 
de  quelque  autre  corruption  ,  félon  que  le  fang 
fera  changé  de  fa  condition  naturelle. 

La  cachexie  phlegmatique  ôc  pituiteufc  eft  vnc 
préparation  ,  ou  difpofitionde  l'hydropific  ,  que 
nous  appelions  leucophicgmafia  ,  comme  auiîî  la 
cachexie  melancholiquc  &c  tcrrcftre  nous  prédit 
vne  future  lèpre ,  ou  clephantiafis. 

Toutes  les  efpeces  de  maladie  feguerilFcnt  par 
vn  bon  rceime  de  viure,  &  bien  règle  &  bien  or- 
donné,  ôc  par  la  purgation  &  deue  éuacuation 
d»  l'humeur  qui  fait  le  mal  ,  en  corroborant 


I 
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toufiours,  &  fortifiant  la  partie  afFcdêeilcs  rcme- 
'   des  en  font  efcrits  en  leur  lieu. 


H 


C  H  A  p.  XXVI. 

Ycîropifie  eft  vne  tamenr  oa  cnfleurc  du 
vencre  ,ou  de  tout  le  corps ,  faite  de  matière 
aigueufe  ou  venteufc  ,  engendrée  de  terreur  ôc 
imbecillitéde  vertu digcltiue, du foye  ,  ou  de  la 
rate,  de  laquelle  font  trois  e'peccs,  l'eucophlcg- 
nia(îa,autremcntana(aica,arcifcs,  &c  timp^uiites. 

Leucophlcgniafia  eft  celle  qui  enfle  tout  le 
corps  i  elle  fe  fait  par  vne  reûidation  de  certaines 
fcrofitezou  cruditez  qui  font  des  petites  veine?, 
Se  Ce  difperfcnt  &  coulent  en  toutes  les  parties  du 
corps  ,  qui  en  font  imbibées  Ôc  rcmpiies. 

Afcitcs  cft  vne  tumeur  qui  principalement  oc- 
cupe le  ventre ,  le  diftcnd  &  remplit  deferoiîrez 
qui  diftillcnt  du  foye  ou  de  la  rate ,  ou  du  mcfcn- 
tere,en  toute  fa  capacité,  &  qii  .  Iquesfois  Ce  com- 
munique aux  teftictiles, aux  cuilFes  &aux  iambes, 
fi  elle  eft  plus  inueterée,  elle  monte  au  thorax, 
&  plus  haut  aux  parties  fuperieures. 

Timpanitcs  ellaufii  vne  diftenfion  dp  Tabdo- 
rucn ,  mais  elle  diffère  d'afcites ,  en  ce  que  la  ma- 
tière qui  fait  l'afcites  eft  aigiicu^e,  &  celle  qui 
fait  le  timpanitcs  cit  flatucufc  «?i  venteufc  ,  enco- 
rcs  que  l'vn  ne  fe  trouue  giiercs  fans  Tauttc, 
mais  ils  prennent  leur  nom  de  la  matière  qui  fu- 
perabondcxllc  diffère  auHi  en  ce  que  la  tumeur  de 

m; 


Définition 
d'hjfdrofim 

fi'. 


Leucophlc-i 
c'tji. 


Otfinîtîât» 
(i'afcitts. 


Dt finition 
de  tympa- 
nhts. 
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24-8  l^cs  tumeurs  fAYttculiete s  de  chacune  pmh^. 
tîmpanircs  cft  moindre  &  moins  molcftc  qu'en 
afcices ,  elle  Tonne  comme  vn  tabourin  ou  autre 
choleplainedc  vf"nt,ccqucnefait  l'afcites. 

Voy  la  pour  les  efpeces  ôc  différences  d'hydropi- 
Cic  .'parlons maintenant  delà  curation. 


I  De  la  cufAtion  d'hydropifte. 

'  C  H  A  p.  X,XVII. 

LA  curation  d*hydropifie  de  quelque  cfpece 
qu'elle  foir,  ne  diffère  de  celle  dcsapoftumcs 
aigueufes  &venteures,finondeplusoude  moins: 
il  y  faut  plus  grande  abftincnce ,  principalement 
du  boire  ,  &  les  purgations  vn  peu  plus  fortes  ôc 
plus  frcquentes,qui  ayent  vertu  &:  faculté  de  pur- 
|gcr&  éuacuer  kscruditez  &  ferofitez  :ii  faut  fur 
j  tout  conforter  Fcftomach  &lc  foye  ,  afin  qu'il 

fafTe'vne  bonne  digeftion.  Et  d'autant  que  cette 
I  ma  la  d  i  e  fu  i  t  fou  u  ê  1 1  a  r et  e n  t  i o  n  d es  h  emo  r  r oï d  es, 

i  ou  des  menftrucs,c'eft  vn  excellent  remède  que  de 

les  prouoquer  :  &  encores  que  nous  ayons  décrit 
,  plufieurs  médicaments  purgatifs  au  chapitrcdes 

i  apoftumes  aigueufes  &  vcntcufcs  qui  penucnt 

I  conuenîr  à  celle  maladie  ,  nous  ne  delaifferons 

'  Xicantrnoins  d'en  mettre  icy  quelques- vns  ,  qui 

particulièrement  y  font  propres  :  &  commence- 
ronspar  le  clyftere  qui  s'enfuir. 
^ .  foliorum fArietmd ,  mercunalis ,  agrimonid  t  ftcla, 
\  Anx,  iw.  ; .  feminii  a?nff  fœmculi ,  atrui,  dauci,  ana.  |  j .  [e- 

minû  melonum  comuforum  ,  ^(^.  jtorum  camomtl.  melt- 
^  lott,  anethiy  arjd-  p .  /.  fiât  decoSlio  4^  îb ,  j .  i»  tfuo  dtjfo'ue 

hier  a  pur  a  calent  ^  j.  mdit    .  olei  camomille:     .  falfs 

1 
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Les  clyfteres  faits  d'huile  de  rhuë,Hccamîn,auec 
n  peu  de  borax  ('ont  fort  bons ,  principalement 
">liuxtimpanites. 

Et  les  humeurs  feront  préparez  pour  cftrc  pur- 
B  feez(  comme nousauons  dit)  par  les  remèdes  ape- 
P-fitifs  ,  incififs  &  attcnuaiifs  ,  comme  cft  i'apo- 

eme  qui  s'enfuit. 
■  I  5^.  ml.  dptj  petrofelini ,  ^rdm'wf4  af^uragi  ,fœniculi, 
m  wufct ,  JiltcU  m  yino  âlho  fer  duodectm  homs  macérât o- 
^rum  y  corticii  medidnt  ji  axim ,  Cr  tamarici ,  corticiijum  - 
uct  radie  PS  caparts  in  "Vwo  al[>o  mater  at»rum ,  an  a.  g  f. 
ad.  afari  i^glictrifa ,  camefmsj  auricnU  mûris,  agrimo^ 
la  ,  capiUorum  omnium  lapathi  acuti ,  endiuid  iotim ,  bu- 
lopi  y  fumitatum  lupuli,  ana.  m.  j .  hilfopi  membre 
na.  m.  fi .  ahfynthij ,  timiU.  cameîa ,  cr  ^raf!ic£ ,  mari- 
y  ana.  modicum ,  feminis  '\rtica ,  halltcacabt,  peirofclsm, 
tptf,  dauci ,  ajparagi ,  fufeleos  ,  amft  fœnicult^ana, 
ij.feminis  cufiuta  » portul.  cr  melonum ,  ana.  ^u\,  (e- 
mis  carthdmi ,  contuft ,  ^'].foliorum  fenn<£ ,  ^/j. 
um hiperici  rgenifia  tT ctterum ruheorum ,  ana,  p.  tunci 
dorati ,  f^tca  nardi ,  cehica  ana,  5;/.  fatdeco^îtoai 
in  qttadtffolue  fucei  rad,  ireos^iij.  diarhodirnnab^ 
''^'"SVi'  f^^c^Yt  Iflbifsimi  ijj.fiat  apofema  pro  [ex  doft- 
m ,  capiat  dlternis  diebuf. 

Et  file  patîenteft  fi  fort  altère  ,  il  vfera  des  fy- 
ops  de  quinquc  radicibus ,  de  bifanti j ,  de  eupa- 
horio ,  de  fcolopendrio,  cum  aquis  fœniculi ,  af- 
'2ragi ,  graminis  capillorum  Vcncris,  chicorij, 
ndiuiae  :  defqucls  il  prendra  ou  de  Fvn  ou  de  Fau- 
te, on  en  fera  vn  iulep.  Et  pour  la  purgation,cllc 
Cra  telle  qui  s^cnfuit. 
V"  p'^Jf'*i^rHm  munddtarum  li^uiritU  rof4 ,  dna.^j. 


|3  )  i 
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jeminU  ,  fetrofelint  hallicacabt  ,  an4.  ~i,  femmiâ 
In'ajsica  marmd  ^»t.  fohorum permit ,  femmis  carthaf^n 
contufiy  and.  i^l^t. agarict  trochifcati  ^i,  fior.  rorilwa,  &4 
genifije ,  ana.^.  j.  fiât  âecoBio  firo  ) .  doft ,  tn  colatura  d(f-4 
jolue  ydtaphœnic,  "^i.ducarthamt  :Ç\>.  fi.  (yru^t  de  bijan' 
tiii  CT'roj.folutmham.  r.i. fiât  potni  cap'.ar. 

Il  pourra  auffi  vferdes  pillulcs  qai  font  proprcsl 
à  tirer  des  eaux ,  comme  celles  de  hicr.i ,  de  fagaJ 
pcno  ,dc  mefcreOjOu  Tcparécs ,  ou  miles  enfem-j 
bicjoubicndc  Topiate  qui  s'enfuie. 

Ofi.  CAtholtc.  3/.  eleêiuart]  ^dtacarthami  taheUan , 
Oftatct     meduUd  ,  feminû  earthamif  t  and,  ^x.  fenna  thuneleÀ 
m  aceto  préparât^ ,  5».  cum  fyropo  rof.  puUtddrum ,  fiât  op4 
tdtd,  Cdpiat  ^iidut  ter  mmcnfe ad  ^  "3.  prod  ii.  vel 
OjC»  confer^fioYum gemfiài  ,  cdpiUorum  Ifenensy  CT'fco' 
Amrtl      lopendru , dnd.      raiicis  ruhix  mamis ^ni.  tmhijcorurd 
de  eupdtorio  ^ti.pidueris  dldmdrguarUt  tfrtgidt  9  nit,  cunà 
fympo  de  ^^uméj^ue  rddicïh,  fiât  optdtd  »  capidt  l^ts  .at  te  A 
triifm  horis  antecihum ,  dut  tjudntitdtem  nucts  mofcatd, 
2C  confer.  cdfnllorum  l>enerts ,     fiorum  chicorei^an^u 
EUfluaîrt.  3''  ^'  corttctscondttt  ^'i.  trochifcorumde  eupatcrio  &*  ^ 
Cdpdrihws ,  and.  51.  fi.  dunhodon  ahhdtts  "z^u.  rofut^c  m 
uell£  5/?.  trium  [antalorum  Âfj.  fdccdri  in d<^ud  al/fyntk 
dtjfolutt  ^,f.fidt  elelîudrmntpondem  ^tf.  liel  ^iip  capu 
ter  m  hehdomadd. 
^  Ecpourfon  boire,  outre  les  fyrops  &iLilepsqu< 

nous  auons  dit ,  il  pourra  vfer  de  la  decodbion  d( 
gajac ,  qui  a  grande  vertu  de  consommer  delTej 
cher  les  feroîitcz  :  le  vin  médiocrement  trempé 
luy  eftpasdeffendu. 

Les  trochifques  de  berberis  font  fort  proprej 
pour  fortifier  &  conforter  le  foyc:  la  de£cripti( 
cft  telle. 


Eatly  European  Books,  Copyrighr  ©  2012  ProQuesl  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


1^ 


1  lv:vv»> 


1^ 


Lmre  àeuxlcfne.     '  251 
If,,  fucci  herheria  ^x,femwii  fcarioU ,  citruîij  tT por-  -a 
iulaca ,ana.'^h\.  rofarum^i].  rhei^]^  jjli('^nard'it-z^&*  ^uts. 
jiant  trochffci  fonder ti  ~  j.  cafiat  cum  fyrupo  ACet^o. 

Il  y  en  A  qui  vfent  du  jus  d'iris  vne  cueilicrée, 
ou  deux  brins  à  jeun,  ou  de  l'eau  diftillée  de  Heurs 
&  racines  de  fureau, qu'ils  prennent  en  fcmblable 
quantité  :  elles  ont  grande  vertu  de  purger  les 
eaux  ,  mais  auec  vn  peu  de  violence. 

llert  bon  auflîdeprouoquer  Fvrinei  &pour  ce 
£aire  ,  Guidon  prend  des  grillons ,  ou  des  cSntari- 
dcs,  leur  oftc  la  telle  &  les  aifles ,  les  fait  (echer 
mettre  en  poudrCjde  laquelle  il  fait  v  fer  au  ma- 
lade auec  vn  peu  de  vin  le  foir  en  le  couchant  la 
dozc  eft  g.  j.  feulement. 

Vne  autre  de  femblable  vertu  dudit  autheur, 
^  ^qu'il  loiiefort  auflTipour  la  douleur  des  reins  èc 

^e  la  vclîîe,c'eft  de  faire  vne  lexiue  de  cendres  de 
P^ltronc  de  febucs,  de  laquelle  on  fera  prendre  au 
malade  le  matin  auant  manger  j  la  dozc  eft  de  gii. 
iufques  à  51111. 

Er  quant  aux  remèdes  topiques ,  le  premier 
poindt  eftd'auoir  efga rd  à  conferncr  la  fubftance  i/iet«  frthi 
du  foyc ,  que  les  remèdes  qu'on  vfera  pour  difcu-       f  "«r 
ter  ^-icfoudreleseaux,  ne  l'offcnfent  point  ,  W'-'^y^^'th 
fera  fomente  d'epithemes  faits  auec  les  foufdaux,^'* 
cinamome  ,  &  détrempées  en  vin  aufterc  :  on 
pourra  auffîvfcr  du  Uniment  qui  s'enfuit. 

Tf.  cerdt  fanulor.  T^hj.  "^nguenti  ro[.  T^j.  ffic£ 
varcit  5».  ^oàij  olet  de  a^fy-Jibio  5M.  oîet  de  nymphe 
,7^t,  [eminis  endmtie  fr^ portuUc^ ,  uha.  "^t.dcetimodicum, 
■  fiât  l/nguentum  fro  Ittu  religionii  hcpaiif  »  puis  on  vTera 
four  icfoudrc  l'humeur  des  remèdes  qui  s'enfui- 
lient. 


V'/ 
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Fomenté'       V-  *  c\fu\i,  irridis  Florentin,  ariftolôrotm(ldf\ 

ihn,  fœnicult ,  dna.  ^j.  corticis  tntertoris  Iflmi  raâkum  cxM 
pdrttm ,  ana,  t^t),foUor.  rut£  ty*  a^rimoma  , ana.  m.  î.fe" 
minum  aniji  yfœmcult ,  ameos ,  cumtni  yfefel&as ,  api^ ,  fy^ 
petrofelint  pij,fiatfior.  (dmhuci ,  camamcU,  melilott,  jiosA 
Cddos ,  T(^Ar.  ana.  p,  t^.fulphuriSf  Itim  ^tij.  qitam  marum 
ferrt  ^iij.  fat  deco^io  inyino  dllo  pro  fotu  tottns  partis  ^ 
hepdpare  excefto,  ' 
'^.feminis  dpijfCum'wh  dducl,  meUj,  ana.  ^ Cs,femmis{ 

Sdchett.     cdrui  5  j .  hâccdrum  Uuri  ^ij.  centAuri]  mtnorts  5  j .  jtorumv^ 
cdmdmdt ,  dnethi ,  rorifmdrim  ,dna.  p.  j  .fi tint  duo  face 
li ,  dpplicetur  partt, 

0^.  olet  Idurnini  ^iu  olei  nard'im  (y  dmigdalarum  duU 

Ihimm,  €Mm .  dm^      •  cerd  q.  f.  fiât  Unmentum ,  duquel  on |;v -  r 
luyfrotcra  le  ventre  :  Ou 

Uddni  ^ij.  cdlamtAromdtlci  ,  jlor.  lunct  oâûrAtîy\^^ 

'Amrt,      drtd.  jij.  cyuci       dxmgidanms ,      olei  rofat.  anaju 
^itj.  mifee  ,  cr  cum  tantiHô  aceri ,  fiât  limmentum  p 

MU. 

L'emplaftredebaccisUuri  ,  lesvngiients  ara 
StH^laJIre.  ^on  martiatum  &  agripay  font  foire  propres  . 

aux  cataplafraes  on  y  peut  mettre  les  fientes  d 
vache ,  de  pigeon  ,  de  chéure  ,  auec  le  jus  baiîic 
marinaCjCyclaminis ,  cucumerisagrcftis. 

Et  Cl  on  en  met  en  Eftc ,  le  patient  fur  le  fable 
Soleil,  ou  en  vn  poiflc  en  Hyuer,  c'cft  vn  très- bo 
rcmcdc  pour  confommer  les  eaux. 

Or  fi  tous  CCS  remèdes  ne  fuffifent ,  il  faut  vcnî 
à  l'opération  manuelle,  i'entends  en  l'afcitcs  :ca 
les  autres  efpeces  ne  la  reçoiuent  point.  Nousl/} 
commencerons  par  l'vfage  des  vcficcatoires  ap^-' 
pliquez  fur  le  ventre  &  fur  lescaitfes  parapplica^.  jjjj 
tionde ventoufes,par  fcarifications  légères,  mai*i 
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Liure  cleuxkff^,. . 
n  fur  le  ventre  ,  car  en  ce  lieu  elles  y  font  fore 
IP  {perilleufcs  :oii  peiw:  vferdu  fetum  ,  appliqué  aa 
''"•'■^'croiumrs'iieft  tuméfié  &  enriè,aucunsvrencd'vn 
autere  aux  cuiires&  aux  iambes,  mais  de  tous  ces 
emedcs  il  en  faut  vfer  auec  prudence,  &  eh  cas  de 
ccellîté  ,  parce  que  les  vlccrcsaux  hydropiques 
viv«;fiilfont  de  difticile  guerifon.  Et  la  dernière  opération 
ft  laparacentel'e,  c'ell  à  dire  incifion  artificiel- 
cment  faite  en  l'epigrafte,  pour  &  afin  de  tirer 
eu  à  peu  l'eau  du  ventre,  laquelle  fi  les  autres  fe 
oiucnp  faire  prudemment ,  celle-cy  fe  doit  faire 
uecgrandiugcmcnt,enconfiderant  fi  elle  doit 
ftrc  faite,  ou  non,  car  fouuent  elle  eft  perillcufe, 
'iwifMjk  neluccede  pas  félon  noftre  vouloir. 
-    Or  pour  la  bien  &fcuremcnt  faire, il  faut  confi- 
âcrer  la  grandeur  de  la  maladie ,  les  forces  ôc  ver- 
eus  du  malade,  &  prognoftiquer  ce  qui  en  peut 
iduenir,  afin  d'èuiccr  fcandale:fi  le  p.itient  eft 
vicil,ou  cnfantjfi  le  mal  eft  inueteré,&que  le  foye 
ou  larateloieBtvitiezen  leurfubftance  :  s'il  a  la 
:     toux,  ou  flux  de  vcntre,il  n'y  faux  nullement  tou- 
>^5^  cher,  car  en  iceux  ellene  s'y  peut  faire  feurement; 
ul?;  mais  fi  les  forces  (ont  valides  &  fortes  ,  le  patient 
icune  ayant  bon  courage,  on  pourra  faire  f opcra- 
;,i,|{|tion  comme  il  s*enfiiit. 

En  premier  lieu,  il  faut  firucr  le  malade  de  telle  ce  qu'il 
forte  que  fon  ventre  ne  tire  point, afin  que  plusfa-  faut  obftr-i 
■     cilemcnr  on  falTc  ce  que  l'on  defire  j  puis  confide-  »w  four 
**^>  rerdc  quel  codé  eft  la  racine  du  mal ,  car  fi  elle 
"h  eft  au  foye,  il  faut  faire  l'ouuerturedu  coRégau- 
'   .  che,&  fi  elle  eft  en  la  rate  du  coftc  droit ,  afin  ^Tm'/!"''^ 
,'''\.f  qu'il  ne  fe falfeG  grande  refolution  des  forces  : 
p.vitoute  CCS  chofcs  deuemenc  confiderées ,  ilfau- 
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254       tumeurs  fartkufieres  de  chacune  farûi.  \ 
dra  prendre  la  peau  du  ventre  a  deux  ou  troi^f 
doigts  prés  de  l'vmbilic ,  &en  la  pinçant  laifTer  Ici 
péritoine,  la  tirant  le  plus  qu'il  fera  poflible ,  &:  lal 
tenant  ferme  on  fera  dcxtrcmenc  vne  incifion  iur-^ 
quesau  péritoine  feulement,  au dellous  de  ce  qui 
Icra  tiré  vn  petit  doigt  pour  le  plus  ,  puis  après 
auec  vne  canulle  prompiemcnt  faite ,  percée  à  co- 
flé  ,  &  pointue  par  le  bout,on  percera  le  péritoine  i 
diagonellement  ,  vn  peu  plus  auant  que  la  playe 
qui  aura  efté  faicle,  laiiî'ant  ladite  canulle  iuiques 
à  ce  que  par  icelle  on  ait  tiré  la  quantité  requifc , 
laquelle  doit  eftre  petite  pour  la  première  fois, 
parce  qu'il  s'cuacuégrandequantitéd'efprits  auec 
la  matière  ,  encores  qu'elle  (oit  contre  nature.  Et 
quand  il  y  faudra  retourner  ,  qui  ne  fera  que  le 
lendemain ,  ou  deux  iours  après ,  il  faudra  auoir 
vne  autre  canulle  de  mcfme  groffeur ,  qui  ne  leraî, 
pas  pointue  ,  afin  qu'elle  ne  croi lie  l'ouuer turc: 
faite  au  péritoine,  laquelle  fera  mile  aumeimc* 
rrou  ,  &  fera-on  comme  dellus ,  ou  bien  on  peut 
tirer  le  cuir  en  dècouurant  fouucrturedu  pcritoi-r 
ne  ,  puis  l'eau  s'cuadiera  fans  canulle,  fe  gardant 
de  fiire  trop  grande  éuacuation  à  vne  fois:  car  il 
fe  fait  aulfi  bien  refolution  des  efprits  en  tirant* 
des  mauuais  humeurs, qu'en  éuacuant  le  bon  ,  cô-i 
menousauonsdit.  Il  ne  faut  oublier  que  quand 
on  aura  tiré  la  canulle,  de  ramener  la  peau  daf 
ventre  fur  la  playc  du  péritoine  pour  la  recouurir,» 
afin  que  feau  ne  forte  du  ventre  (ans  noftre  per- 
miffion,  &deirusla  playe  on  mettra  vnemplaftrc 
adlicraiu,qui  la  contienne,  &  empefchel'éuacua- 
tion ,  bc  durant  ce  temps  il  faut  nourrir  le  patient 
de  bons  aliments  :luy  permettre  le  vin  pour  fou- 


iTi'.; 
H),: 
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■''■'i.i  Icnîr  CCS  forces. 

'  :  .  Vne  ancre  manière  de  tirer  Feau  du  ventre  des 
FiUîij  lydropiques,  eft  défaire  vncouuerturc  fur  Ivrii- 
■  :3ïii  >ilic  proche  de  la  veine  vmbilicale,quî  cft  vn  lieu 
>  :::^3!  ifez  cornmotle  à  nature  pour  fc  defchargcr ,  puis 
■'  ii  a  noir  vn  fil  à  l'cntourde  l'vmbilic  pour  le  ferrer, 
:.r.fi:..  5c  rtrrcllei  l'éuacuation  fi  cllcertoit rropgrande, 
!  xni  holefortà  craindre  en  telle  difpofition  ,  pour  le 
-f-km  )criic]ni  cneft  très  éminent.  l'ay  veu  vne femn^e 
I^ÙK  tydiopîxjueà  laquelieon  fit  trois  petites  fcarifi- 
jr^S»*  :ations  (eu  lemcnt  au  bas  du  ventre  Tans  rien  rom- 
-«.rt'*:?  >ie  que  le  cuir,ô<  neantmoiifc l'eau  palfa  à  traucrs 
^  •  1;  u  péritoine,  &  en  lortit  telle  quantité  la  nuid  ea 
■      lormant,  qu'elle  en  mourut. 
.       U  y  a  vue  hydropifie particulière  qui  vient  à  la 
uj  natricc,  mais  elle  a  mcfme  curation  que  lesau- 
....(I  res  ^excepté  l'opération  manuelle. 
'      ;  f  f  fi  c*clt  hydropific  que  nous  appelions  tym- 
ïanitcs,lcs  vcntoufes appliquées  iouuent  fur  le 
-r /entre  en  pluficurs  Ôcdiucrs  lieux  ,  fans  fcarifica- 
ion  I ont  fort  vtiles,&  lelcucophlc^mafia  feguc- 
.,j  (  it  par  fréquente  purg.ition  de  l'humeur  pituitcux 
k  fcreux,vlantdebon  régime, comme  nous  auons 
^..^  Jit  :&  d'autant  que  l'vne&en  l'autre  hydropifie 
il  y  a  prc{quc  toufiours  vue  dureté  fcirrhcufe  au 

toyeou  à  la  rate,  nous  décrirons  icy  quelques  rê- 
ne • 


icdcs  propres  pour  les  amollir  &:  guérir. 


it 
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J?eU  curait  ion  du  fcirrhe ,  diifoye       deU  rdte. 


C  H  A 


XXVIII. 


LA  dureté  du  foyc  fc  doit  amollir  tant  par  re-f' 
mcdcs  qui  Ce  prennent  par  dedans  ,  que  dcf 
fcirrht  du  '^^"^      ^  appliquent  par  dehors,par  dedas  pnn-t) 
foyt  &  dt  cipalcmcnt  par  le  régime  de  viure  qui  doit  eftrcï  - 
Uratt,      bon  &  bien  oidonné ,  mollicacif  &  attenuatif,  in-|; 

cifif  &dircullif ,  qu'il  v(c  fouuent  de  câpres,  d*af-l . 
perges,  de  houblon,  de  raifins  ,  de  figues ,  depru-|: 
neaux,  d'orge  mondé  ,  de  bouillons  de  veau,  &dci: 
chapon, où  il  y  ait  cuit  des  capres,dc  labourache,! 
de  la  buglofe ,  &  femblablcs. 

Il  faudra  purger  Fhumeur  qui  fera  prcaliblc- 
nient  preparé,aueclcsryropsdc  cndiuia,dechicOf 
reo ,  de  eupatorio ,  de  bifantiis  ,  &âbrynthio,de 
duabus  &  quinque  radicibus ,  capillorum  Venc- 
ris,  cumaquisgraminis,  fœniculi,  endiui£e,capiU 
larum,ou les  apofemcs faites auec les  racines,apc^  ^ f 
ritiues,  auec  la  fcolopcndrc  ,  l'aigremoine ,  la  ci4 
c'horcc,rcndiue,relcorcedecaptes,  lesraifins,{i«  i. 
gues  &  femblabies. 

Et  les  humeurs  eftans  préparez  ,  on  purgera  M 
corps  auec  le  fenné ,  le  polipode ,  fagaric  ,  le  ca» 
tholicum,  le  confection  hamec,  diefcnnadiaphe^l 
nicum,indummaioris,tripheta  pci"ftca,&  letar- 
tai'um  qu'ils difenreftrc  foitproprc  pouramollir 
la  durecé  de  la  rare,  comme  (ont  aulîi  les  pillulcs 
fouTcrites. 

Llnmtnt.       5^  •  '^'^'^^^       >  henjolni ,  ammonUci ,  yim  generoÇo  \ 
dijTcl.  ana.'^  'j,  aloes  «j.  cario^.  3j.  CMm  fympo  decktco-i 

reo 


1 
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#0 ^At  majfatè  ^Uàtfomer.tur  piU.  ^. ^ro ^,  fumtij pduco 
H  Ijfnte  Cihum  femel  m  hehiomedd. 
nmk  Et  fur  la  partie  on  v fera  de  rcmcdcs  qui  s'enfuî- 
lent ,  vn  peu  plus  Icgcrement  fur  le  foye  que  fur 
a  rate ,  qui  ne  les  fouffre  fi  forts  ny  fi  chauds. 
:  «i  Vî  ;  ammoniaci ,  l/deFij  in  4Ceto  forti  dijfolutorum  »  ana» 
:!  Ij.  majltche ,  aloes,  oltbanit  ana^^t'].  medulldhoukx^tj. 
m  vftpi  humUi  t^tj.  .  croci  5 .  .  olet,  iiliorum,  0*  de  uhfyn- 
}m9ii  Vu,  and.  ^ij,ccra  noua  ^.f.fiat  Ummentum frolnu par^ 
É|%  iâ  affefU, 

uim,ii    Les  huyles  de  lys,  de  maftic,  dé  fpîcanardi,d*ab- 
"rrJfwynthc ,  de  cipres  ,  de  beurit  frais ,  font  aufli  fort 
propres  pour  la  dureté  du  foye  di  de  la  rate. 


««•1' 


I>e  U  tumeur  contre  nature ,      autres  maladies  ej^ui 
furuiennent  aux  intefiins» 

C  H  A  P.  XXIX. 

LEs  inteftins  comme  les  autres  parties  de  no-  itt  intt>i 
ftre  corps,  font  fubiets  â  plufieurs  fortes  àcflins  font 
maladies  ,  comme  inflammation ,  abfcez,  vlcere,  /»^'«"  à 
difTcnterie;  fpecialement  le  gros,  qui  font  ^"J^^'^^ 
guins ,  cras  ôc  charnus ,  &  confequemment  plus  ■* 
prompts  â  rcceuoir  fluxion  ;  &  ceux  qui  font  fim- 
plcment  n^rueux, difpofezA diarrhea  ,  lyenteria 
&  douleur  tant  colique  qu'iliaque. 

A  Tinieftin  re<3:um  ,  il  fe  fait  fluxion  qui  fc 
tourne  en  abfccz,  puis  en  vlcere,  &  eft  fouucnc 
trauaillé  de  dillenrcrie. 
IT',      Les  figncs  de  l'abfcez  en  l'inteltin,  fontdou- 
K  leur  acie^  attachée  en  vn  certain  Ueu> fans  aucune; 

n 
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Vvlcere 
aux  inte 


258  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie, 
inrcrmiffion ,  chaleur  vchementc , auec  fièurc  ar- 
danrc,  vn  dcfir  puifFant  d  airclcr ,  fans  pouuoir 
rien  ou  peu  exccrner;  la  douleur  s'augmente  par 
rvfagc  desclyfteres,  ou  par  les  injeé^ions  quel- 
ques douces  qu'elles  foient,  à  caufc  de  la  com- 
preiTion  de  la  tumeur.  Et  i'abfcez  cftant  ouucrr, 
la  douleur,  la  fiéure,  &  tous  les  autres  fympiomes 
s'appaifent  j  le  pus  en  fort  premièrement  fanieux, 
après  vn  peu  plus  blanc  &  plus  cuit,  &  vient  de- 
uant  les  excréments  ordinaires. 

L'vlccrc  à  l'inteftin  foit  qu'il  foit  engendré  de 
rabfccz  ,ou  delaifsc  delà  diflenterie  ,  il  caufe  tc- 
nefme,  vne  douleur  fixe ,  &  fc  defcharged'vne  fa- 
ftint  canft  nie  cruente  ,  aucunefois  purulente  ,  &  fouuent 
It  ttnefme.  ^icicufe  ôc  maligne;  il  fe  fait  quelquefois  cauc, 
fordide  &  malin;  tellement  que  Ci  on  n'y  prend 
garde  ,  il  fe  tounicen  fil^ulc  ou  vlcerechancreux. 

La  curation  de  tel  vlcerc  eft  faite  ,  outre  le  bon 
régime  de  viure,  par  remèdes  ienitifs ,  qui  auront 
vertu  &  faculté  d'appaifer  la  douleur ,  nettoyer  & 
dcrerger  Tvlcerc ,  &  de  contemperer  la  chaleur  ôc 
acrimonie  de  rhumeur,tant  par  in/c6bions  qu'au- 
tres médicaments  clairs  &  liquides,  de  telle  for- j 
me  qu'on  les  puilfe  mettre  iufqucs  au  lieu  vlccrc,i 
ain(i  que  l'on  fait  aux  vlceres  cauerneux  &  fiftu-j 
Icux  comme  nous  en  dirons. 

DilTcntcric  eft  vne  dcjcék'wn  doulourcufe,3 
cruente,  auec  trenchces  &  tourment  de  ventre,  & 
des  intcftins  :de laquelle  ibnt  trois  cfpeces. 

La  première  eil  celle  qui  rend  feulement  vne 
Trait  elpt'  mucofité  ,ou  vue  fubftaucc adipeufc  ,  femblable 
cts  d$  dif-  à  ce  qui  eft  contenu  ès  parois  des  inteftins. 
ftnmît.       L'autre  eft  celle  qui  par  fa  force  commence  à 


Diftnttfîi 
9Ne  c'efi. 
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Imre  deuxtepne.  25  g 

£-*«|jjongcr  &  corroder  l'inceftin, comme  il  paroîft  par 
H  cplu(îeius  petites  fibres  &  pelilules,qui  fc  trouucnt 
'."•^*^'imcflez  parmy  lcsdeje(5tions. 

La  troilîefmc  paffe  plus  outre ,  &  s'attacheà  la 
propre lubftancc  de  l  inteftin:clle  fait  tcnefmejOU 
'•^  •^^'Jvlcere  malin  &exccdens ,  aiiec  vn  defir  perpétuel 

6pld*afl'eler,  &  ne  rend  qu'vn  humeur  crudjvifqueux 
îiifl&mufqueux. 

La  diircntcrie  diffère  de  la  tumcur,ou  abfcez  de 
l*inteftin,en  ce.  que  la  tumeur  caufc  vnedouleuc 
wlfixc,  acre,clançante  &  continue-  &  la  diffenrcrie, 
aïït|vne  vague ,  corrodante  &  iî^tcrmictente. 

En  l'ablccz  le  malade  n'eft  contraint  d'aller, 
i  ca'CfImaisau  contraire  il  n'y  peut  aller ,  ou  bien  peu  ,  à- 
'»iJ&|caufe de  la  tumeur:en  ladiffenterie  il  eft  contraint 
d'y  aller  fouuent,  &  y  fait  toufiours  quelque cho- 
Ife. 

En  rabfcez  les  clyfteres  ,  quelques  anodins 
qu'ils  foientjfont  douleur  en  comprimant  la  tu-  dïjftnttrit 
^j'Inieur,  comme  nous  auons  dit ,  mais  en  la  diflca-  &  de  u- 
•«î<|terie  ils  l'app-iifcnt,  &la  cèdent  en  derergeant, 
modérant  &  contempcrant  l'acrimonie  de  l'hu- 
meur. 

La  caufe  de  dilTenterie  &aulli  de  tcnefmc,  eft 
vn  humeur  Haue  &  bilieux,ou  melancholique,eft 

tibruflé,  venant  du  mcfcntairejOudu  foye,  ou  de  la 
jjjj  rate,  ou  bien  c'eft  vne  pituite  picquantc  6c  faléc, 
qui  s'attache  aux  inteftins  ,&  par  fon  acrimonie 
clic  lesvlceie  &  corrode  ;  elle  peut  auffi  venir 
par  Tvfage  d'vn  médicament  trop  fort  ,  acre  6c 
violent  ,  aucunesfois  par  vn  mauuais  régime 
'eviure,  vfant  de  viandes  vifqueufes  ,  acres  & 
mordicantcs  :  elle  fc  gucrift  par  robfcruation 

V  ij 


-.Ij:;ci 
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'26o  Des  tumeurs  particulières  de  chacune partie] 
de  la  loy ,  du  bon  rcgimc ,  &  la  deue  &  conuena- 
blcadminiftrationdcs  remcdes  topiques  ,  qui  fe- 
ronc  doux ,  familiers  &  anodins ,  comme  le  Iai6t, 
îcs  iauncs  d'œufs  &  remblables:& fi  Fonfair pren- 
dre au  malade  vne  pillule  de  laudanum  ,  elle  ap- 
paife  ladouleur ,  &  arreftele  flux. 

Diarrhea  efl:  vne  èuacuation d'humeurs  natu- 
rels de  nortcc  corps ,  qui  vient  fouucnt  par  vne 
force  de  nature,  qui  Te  defcharge  delà  quantité, 
laquelle  fi  elle  efl:  tenue,  fiibtile  &  fpumeufe,  c'ell 
vne  pituite  qui  fe  purge  du  ctrueaupar  les  intc- 
ftins;  elle  peut  venir  auffidVne  trop  grande  cha- 
leur du  foye ,  qui  eft  communiquée  par  la  ycilie 
du  fiel  aux  intcfl:ips. 

Lyenteiie  eft  vne  douceur  &:  pollifTcuredes  in- 
tytMtrU,  tcftins,  moyennant  laquelle  Faliment  coule,  palfc 
t'#y?.   ^  s'éuacue  facilement  :  tellement  que  quand  il  eft 
forty  Se  cuacuc  ,  il  ne  diffère  gueres  de  fa  propre 
fubftance  &  couleur  naturelle  ,  n'ayant  eu  aucune 
concoéiion. 

La  caufe  de  lycntcria  eft  imbcciliié  de  la  pre- 
mière coôlion  ,  qui  fait  que  faliment  fans  eftre 
cuit ,  ny  auoir  changé  fa  fubftance ,  palfe  &  coule 
par  les  intcRins ,  n'eftant  porté  ,  ny  diftribuc  au 
lieu  à  luy  ordonné  de  nature  ,•  &  la  curation  s'en  i 
fera  par  remèdes  qui  confortent  &  corroborent,  , 
en  éuacuant  l'humeur  crud  vifqueux  attache  t 
aux  parois  du  ventricule  &  des  inteÙins ,  comme  t 
la  rhubarbe ,  le  fennè  &  fcmKIabIcs. 

L'imbecilité  de  la  première  codîoii  vient  oa 
par  la  débilité  du  ventricule, ou  parce  que^Fon  luy 
en  a  plus  donné  qu'il  ne  pouuoit  embrafler,  cuire-* 
&  digérer.  I 
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Le  ventricule cft  faic  de  bile,  en hivoftancfa 
force  &  piopricrc naturelle;  elle  luy  cft  oftcc,  on 
par  vn  mauuais  &  defordonrié  régime  de  viure, 
vfant  de  viandes  non  faînes ,  ou  quand  on  luy  en 
donc  en  trop  grande  quantic?,  ou  bien  par  la  fym- 
paihie  ou  artînitc  qu'il  a  auec  plu  (ieurs  autres  par-* 
lies  de  noftrc  corps  :  dcrquclles  fi  elles  font  affli- 
gées ,  il  s'afflige  ,  fe  rend  débile ,  &  fc  lafchc  tel- 
lement ,  qu'il  ne  peut  bien  &  deuement  faire  fa 
fundiion  naturelle. 

Quant  à  la  douleur  de  rintellia,foir  coliqae,ou. 
iliaque,  elle  vient  d'vn  humeur  pituiteux  6cHi- 
tueux ,  ^  quelquesfois  acre  &  mordicant,  lequel 
il  faut  purger     cuacuer  par  clyftcrcsdcterfifs 
anodins. 

Et  pour  le  regard  des  vers  qui  s'engendicnt 
aux  intcftins,  cela  fefair  à.caufcderimbecilité  dç 
la  chaleur  naturelle,^uad  elle  ne  peut  digérer,  ny 
éuacucr  vn  humeur  pitui teux,vi tic  &  nqrj paturel 
qui  y  eft  cotenu  &  attaché,  duquel  ils  font  çngei|- 
drez  :1e  moyen  de  les  faire  furiir  cft  en  vlant  de. 
chofes  ameres  &deterfiues,  comme  la  rhubarbe, 
faloës,lctanacetum&  femblables,ou  bien  on  ap- 
pliquera furie  ventre  Femplartre  qui  s'enfuit. 

feUithoutni  ^tj.  fuccta^jyruh,  jj.  colocwth,^(^, 
terebintb.  optime.  ^/y.  ccr^  ^uoà  jujfiùt  ,fiat  emflajlrum: 
fi  on  le  veut  mettre  en  liniment,  il  faudra  ad- 
joufter  de  Fhaile  d'amandes  amercs  autant  qu'il 
fera  befoin. 


*■  '  '  / 
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Des  mala 


dies 


fi 


on 


tiennent 
dément. 


a  ÏUnm ,  ou 


Chat.  XXX. 

Caufesctîrt-  T  Es  maladies  qui  ont  decoufturnc  devenir  à 
flammation  fanus»  OU  fondement, (ont  inflammation, ab- 
^elr^^''  rce(rus,fiftula,  fi(rurâ,condylpma&hemorrhois. 

L'inflammation  (e  fait  au  fondement  d'vnc 
abondance  de  fang ,  qui  vient  de  la  veine  caue  par 
les  hémorroïdes  ,  fe  mettent  entre  les  cfpaccs 
vuidesdes  murcles,hit  inflammation  :  de  laquelle 
s'engendre  abfcez  ,  qui  occupe  non  feulement  le 
fphinder ,  mais  Tintcftin  &  foi,iuentle  peicc  ,  &  il 
fait  vlcere  cauerneux  <Scfiftuleuit, lequel  ne  fe  peut 
pas  facilement  guérir  ,  en  telle  partie  humide  Sc 
rcceptablc  des  excréments  :  tellement  que  par 
longueur  de  temps  il  fe  communique  à  la  veflîe,&:  ii 
quelquesfois  par  fon  acrimonie  la  perce  &  Tvlce- 
rci  la  curation  en  fera  efcritc  en  fon  lieu. 

Condyloma  efl  vne  tubercule  prés  du  fonde- 
l\ient,dure,refl4mblant  à  vne  figue,ou  à  vne  meu- 
ce ,  faire  d  vn  humeur  gros ,  noir  melancholi- 
que,  aflcmblé  petit  à  petit  en  la  partie,fâifant  plus  | 
de  nuifancc  que  de  douleur,  elle  eft  guérie  en  la  f 
liant  dextrcment  par  le  pied»  ou  bien  par  remèdes 
fort  deficcatifs  qui  la  con Comment  &  defl'cchcnc. 
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J?ej  Hémorroïdes, 
C  H  A  P.  XXXI, 

HEmorroïdcs  font  tumeurs  contre  nature,  ^^^^^^^^^ 
dures  &  douloureufes ,  engendrez  de  fluxion  j^,,  ^ 
<l'hurneurs  es  chefs  &  exucmiccz  des  veines  hc-  c'tfi, 
morroïdes. 

Les  hémorroïdes  peuuent  eftre  faites  de  tous 
humeurs ,  excepté  de  la  bile  ,  &  quand  elles  (ont 
faites  de  (ang,ilefl:  plus  ^ros  &  plus efpais que 
fon  naturel ,  &  dérouleur  noire  :  îi  elles  font  en- 
gendrées de  mclancholic,  qui  font  les  plus  fré- 
quentes &  ordinaires  ,  elles  iont  plus  liuides& 
douloureufes  :  fide  pituite  ,  elles  paroilfent  plus 
claires  ^  lucides,  mais  moins  douloureufes,  &C 
reffemblent  à  vnc  vcflTie  plaine  d'humeur  :  elles 
font  aulTi  aucuncsfois  faites  d'humeurs  melkz, 
lors  elles  retiennent  de  toutes  les  autres. 

Des  hémorroïdes  les  vues  font  internes ,  &  les  ^^^^ 
autres  externes  :  les  internes  s'ouurent  naturelle-  c«  d'Hf, 
ment,  &  fedefcliargentde  ce  qu'elles  ontd'abon-  morroUts: 
dant  &  fupcrflu  ,  auec  les  deje^ions ,  &  fouuent 
fans  aucune  douleur. 

Les  externes  font  douloureufes, grofïes, enflées 
&  tuméfiées,  qui  quelquefois  ferment,  bouchent 
&  cmpefchent  auec  grande  incommodité  , dou- 
leur extrême  &  infupportable  ,1a  voye&palfa- 

^e  des  dejedtions. 

La  douce  éuacuation  qui  fe  fjit  par  les  hémor- 
roïdes en  temps  &  lieu  modérément  faiSic, 
prclerue  le  corps  deplufieurs  maladies,  comme 

V  iii» 
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z6 4  I^s  ttmeuYs particulières  de  chacune  partie . 
de  leprc  ,  de  manie,  de  ftrangurie  ,  &de  toutclb 
1  fortes  d'afFedionsmelancholiques,  1 

Et  la  trop  grande  ^  immodérée  èiiacuation  c(t|i' 
pcriilcufe,  elle  diffipc  &:  refoult  les  efprics,  dimi-  • 
nue  &  abolit  les  forces. 

Mais  aiiffi  fi  la  AipprelTion  eft  dangcrcufe ,  elle  i 
produit  plufieurs&diucrfcs maladies,  malignes,  , 
fafcheufes&furieures, principalement  quand  elle  : 
eft  faite  pluftoft  que  la  matière  viciée  &  corrom- 
puènefoitfufHfâmmcnt  &:deuement  éuacuéc;  ^  \ 
le  moyen  de  les  prouoquer,  s*ilcft  befoin,  fera  dit  f 
cy-apres. 

La  bonne  &  loliable  euacuation,vtile  &  profi- 
table pour  les  hémorroïdes ,  eft  celle  qui  éuaciie  wf, 
toute  la  quantité  de  l'humeur,  molefte  &  inutile,  , 
pourueu  qu'elle  fefafTe  fans  aucune  incommodité  gti 
nediminution  des  forces. 


curai  ion  des  hémorroïdes. 


C  H  A  P.  XXXII. 

Cure  dtj  Y  ^  curation  des  hémorroïdes  aura  pour  Ton 
hmonti-  régime  yniacifel  celuy  qui  eft  cfcrit  des  apo- 
des.  fti:mes  faites  d'humeur  melancholiqiic  :  &  pour 
îa  maniercde  viuie,il  ne  faut  vTer  d'aucune  viande 
qui  foît  acre  ou  picquante,  ny  qui  cfchauftcoii  ■  i, 
bru /le  le  fa  ng ,  mais  de  celles  qui  font  faciles  à  di- 
gerer,fe  tenant  en  tranquillité  &  repos d'efprit. 

La  dincrfionde  la  matière  en  telle  maladie  eft 
dangereufc,  fi  elle  n'eft  bien  &  deucmcnt  confi- 
derce ,  &  fi  la  plénitude  cftoit  fi  grande,  on  pour- 


» 
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Z/<!^r^  àenxtefme,  265 
>ît  tirer  du  fang  du  pied  ,  ou  bien  de  la  partie 
jaUde  :  fi  l'hémorroïde  paroJftgioiTcjtumcHcc 
enflée ,  la faignée  du  bras  eft  peiilleufc, parce 
lu'clle  pourroic  cmpcfchcr  la  dcuë  cuacuarioii 
le  f humeur  vicie,  malin  &  corrompu  ,  quife  fait 
>ar  la  vertu  &  force  de  nature  ,  combien  que 
luelqucsfoiselie  appaife  la  grandedoulcur,  mais 
la  conicqucnce  pour  faducnir  en  cft  dangereu(e; 

s'il  cftbefoin  de  purger  le  corps,  on  le  fera  en 
'Tant  de  purgation  douce  &  légère,  afin  den'ap- 
)orter  multitude  d'excremcnts  à  la  partie  afFe- 


;ee. 


Et  pour  le  regard  des  remèdes  topiques, d'au- 
ant  que  le  principal  poinctcfl:  icy  d'appaiter  la 
ouleur  ,  nous  ne  ferons  difficulté  d'vfcr  des 
roids  &  lenitifs,  pourueu  qu'ils  ne  foicnt  trop 
ftuingcnts  ,  s'il  n'eftoit  qu'il  fuft  bcfoin  de  rc- 
raindrc  ou  conforter  èc  corroborer  la  partie: 
ceux  defquels  on  peur  vfer  au  commencement, 
'ont  les  blancs  d'œufs  battus  auec  huile  rofar, 
Ifvnguentum  populeum,  le  ceratum  Galeni  ,  le 
olatum  Mefucs ,  le  iauned'œul- ,  auec  huile  vio- 
lât ,  &  tous  ceux  qui  ont  vertu  &  faculté  d'o- 
ftcu  la  chaleur  &  acrimonie  de  rhumeur,confidc- 
ant  toufiours  en  l'vfage  de  fes  remèdes ,  l'eflence 
delà  douleur,  laquelle  le  fait  aucuncsfois  d'vnc 
trop  grande  chaleur  &  acritudc  de  la  matière ,  & 
fouueftc  d'vne  grande  tenfion  &  plénitude  des 
veines. 

Si  donc  la  chaleur  eft  causée  de  la  plénitude  des 
Tcines,  fon  contraire  eft  éuacuation,qui  fera  faite 
upar  l'application  des  fangfues.ou  par  l'apcr- 
ion  de  la  veine  pleine  &  tuméfiée,  quife  doit 
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266  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie, 
bien  conficleicr,car  (ilcfang qui eft â l'extrcmitc: 
cîe  la  veine  eft  caillé,  la  fangluë  n  a  point  de  lieifjl- 
parce  qu'elle  ne  peut  tirer  que  le  fubtil;  mais  \t  ' 
faut  mettre  la  pointe  àr,  la  lancette  jfaifant  vtiA»' 
ouucrture  petite,  ou  médiocre  ,  pour  feulemcnip 
cuacucr  ce  qui  fera  coagulé ,  afin  de  décharger  lat. 
partie  ,  ou  bien  par  quelque  petite  cpuftique  dcx-;: 
trement  appliqué. 

Mais  fi  la  douleur  ne  prcfie  par  trop ,  on  vfera 
des  médicaments iuppuratifs ,  prouoquant  la  fup- 
puration  &conco6tion  de  l'humeur,lequel  cftant 
cuit  &  Tuppuré  ,  lapcrtions'enfera  par  nature, 
finon  onluy  aydera  aucc  légère  fcarification.  De 
tous  ces  remèdes  nous  en  décrirons  icy  vnfïom-;: 
brc  ,  duquel  on  en  choifira  les  plus  commodes^i 
pour  en  vfer  &  les  diuerfifier  félon  la  grandeuiu 
du  mal ,  &  la  qualité  de  la  matière  :  les  fomenta-n  r 
tionsfont  piopres  au  commencement ,  telles  quij;. 
'  s'en  fil  iu  en  t. 

Sachtts  foi'  maluie,[^ifmÂlu£j parietdria  ^  '\iolarum,  dn4,>:\\ 

four fomtn-m.  ].  foltorum  tafftbtirbatim,  tj .  florum  camom .  (y*mel't*\V' 
tation.      lotiana.  p.  j .  fem.  Uni     f^nu^reci  ana.  -z^d.  fat  deco^S 
in  a^ud  ,  de  laquelle  le  patient  receura  la  fumée, 
fur  \me  chaire  pcrçée, ou  bien  le  lieu  fera  fomenté 
auec  des  petits  fachets  faits  defditcs  heibesj  après 
on  mettra  le  cataplafme  qui  s'enfuit. 

rdd,  dlthea  (^liltorum  ana.  ^tj.  fol.  malu£ 
'  *    ' idpfi hdrhatt  And.  ^  j.  co/judntur  cr pinjantnr  >  adde  muci' 
Idi^nisi  jeminiilinicT^fœnugrectaHd.f^j,  Ifnguenti  bafi- 
Uct  5  j.  Çi .  j\At  catapldfma. 

Et  la  feule  fomentation  devin  purappaife  fou-: 
ucnt  la  douleur,  en  confortant  &  fortifiant  la 
partie. 


Lture  deuxkjme,  267 
LVngnentum  populcum  meflcaucc  les  îauncs 
œuf  ellfort  propre  pour  appailer  la  douleur,  & 
:s  huyles  de  lin,  de  lisj  de  violes,  les  axunges 
*oye,  de  chapon,  de  canart,  les  molielles  de  veau, 
cccrf  j  {ont  propres  à  faire  vnguenc  pour  meurir 
a  matière  &  céder  la  douleur.  Aucuns  vfenc  à 
iefmc  intention  d'vn  cataplafme  fait  d'vn  coing 
:»it,auec  lamoiiellede  pomme  cuite,&  vn  peu  de 
affian  ;  les  autres  prennent  vn  oignon  cuit  entre 
Icux  braifcs  ,  le  méfiant  auec  autant  de  beurre 
rais,  &  l'appliquant  delfus  le  mal  -,  les  lentilles 
uites  &  pillées  auec  vn  iauntf  d'œuf  (ont  propres, 
ommeauflieftl'vnguent  qui  s'entuit. 

OJL,  empUflri  diachtli  treatt  ^iij .lin^uentihaflliei  »g'*tnt. 
^xun^iaanatis^j.  croct  9i»j.  mtjcey  fiât  linguentum. 
Et  fi  pour  tous  ces  remèdes  la  douleur  ne  s*ap- 
aife,  on  pourra  v(cr  de  celuy  qui  s'enfuit,  mais 
'ageraent  ôc  prudemment. 

O/L.  thuris,  mirrha»  alo'c's,  ana^  ^  j.  muciUgtnii pftli]  |/?.  ji^rt, 
Ui  rof,       luteUos  trïum  ouorum ,  efij  5l>.  croct  dtiij, 
^gttcntur  m  mortario  jfidt  '\nguentum, 

Q>iand  la  matière  fera  éuacuce ,  &  qu'il  ne  re- 
ftcra  que  l'vlcereà  traiter ,  on  vfera  du  médica- 
ment qui  s'enfuit. 

linguenti  deftccdtmiruhri ,      àta^omfhoUgoSy  âm,  Liniment» 
fuccorumpUntagtnts     fêlant  t  and,  ^f?.  agttentur  m 
mortario  flumheo ,  cum  tmttlo  amygdalarum  dulcium  ,fiat 
Uniment  HT», 

Et  fi  les  hémorroïdes  fluoicnt  fi  long- temps 
qu'elles  debilitalfent  tout  le  corps,  le  rendit  mai- 
gre &  atténue,  lors  il  les  faut  reftraindre  &  fupri- 
.  mer  premièrement  auec  rcmcdes  emplaftiques, 
^^méc  aftringents  ,  Iclquels  ncamraoins  y  ont  fou- 


I 


Eofly  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5040/A 


2  6  s  Des  tumeurs partictdiercs  de  chacune  partie. 
uent  peu  de  vertu  ,  à  caiife  de  la  grande  hutnidii 
qui  empefche  leur  adion  :  aucuns  confeillenc  dj 
les  caïuerifcr  ,  ou  auec  le  fer,  ou  aucc  vn  medica^ 
mène  cauftique  :  mais  le  meilleur  &  Icplusdou: 
me  femble  eftre  la  ligature  de  rcxtremité  de  \[ 
veine  ,  fi  elleeft  bien  àc  dextremcnt  faite. 

L'anus  tombe  quelquesfois  ou  de  foy-mefmc/ 
ou  quand  on  s  efForce,tellemcnt  que  l'intertin  pa*,.? 
roift  dehors  tout  renuersé  :  la  cuifc  en  eftparvn< 
trop  grande  humidité  à  la  partie,  de  laquelle  elle 
cft  imbibée  &  relafchéc  ,  à  quoy  les  petits  enfans  r,^ 
font  fubictspour  leur  tendreté  &  mollefFe  :  elle  :!  il 
vient  aufli  par  vue  refolution  ,  ou  paralylie  di||É,t.i^ 
mufcle ,  qui  cfl:  plus  fafcheufc  &  difficile  à  gwcrir3| 
la  curations'en  fait  parremcdesqui  aftreignent,](j^^~ 
confortent  Sidelfechent,  comme  les  fleurs  de  ca-  f  ' 
momiile  ,  demclilot,  &  le  molicorium  boiiilly 
auec  du  vin. 

Il  y  a  encorcs  vne  autre  relaxion  de  fphiniîler, 
qui  vient  après  vn  long  trauail  des  hémorroïdes 
qui  s'allongent  par  fuccelîion  de  temps,  s'citen-  . 
dent  ôcfcrelafchcnt  de  telle  forte,  qu'elles  a  me- 
ncnt  le  mufclc,&  le  font  fortir,puis  il  s'enfle,6<:  f<^i3l 
réd  difficile  à  remettrc:l'ouucrcure  des  veines  hofli  ' 
morroïdales  (les  déchargeant  d'vn  peude  fang™-, 
aydc  fort  à  cette  maladie  :  6^  fi  d'auenture  elles 
cftoient  trop  allongées  ,  on  pourroit  liervnc  ou 
deux  pour  le-i  accourcir,afi  n  de  retenir  Ôc  conteniSj 
le  mufcle,  &  l'empefcher  de  comber. 

Il  y  a  pluficiirs  autres  maladies  qui  viennent  aa 
fondement ,  comme  le  prurit  &lafiftule,  de  la- 
quelle afin  de  ne  rien  confondre  ,  nous  attendrons 
de  parler  au  traittc  des  vlceres  :  quant  au  prurit,il 
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X//^ré*  deuxîefne.  269 
fcguerîr  anec  la  fomentation d'cnula  campana,& 
fucilJe  de  fumetcrre bouillie  en  eau  de  foig^^Ôc 
'il  eft  befoin  on  y  peut  adioufter  vnpeu  de  Tel 
ommun.  Et  fi  ce  mal  vient  au  col  de  la  matricejon 
Icgucrit  parles  m-ermcs remèdes ,  fi'non  à  la  fem- 
e  grofTe,  qu'il  fuffira  v(er  d'vnc  potion  de  vin 
uftcrc ,  auec  vn  peu  de  Tel. 
Et  fi  pour  quelque  maladie  il  eftoit  befoin  de 
rouoquer  les  hémorroïdes,  cela  fe  fera  par  le 
rcquenr  vfage  des  pillules  d'aloes ,  &  par  applica- 
ion  de  fomentations  émollientes  ôc  relaxantes 
nur  la  partie,  vfant  quelquefois  de  ventoufcs  fur 
de  lieu. 


Ile  l'abfce'^  des  rougnons,  ^  autres  parties  proches, 
C  H  A  p.  XXXIII. 

Vx  rougnons  il  furufent  tumeur  &abfcezqui 
fe  communique  aux  mufclcs  internes  des 
lumbes ,  puis  aux  externes ,  où  il  fe  fait  abfcez  ÔC 
ipoflume extérieurement ,  laquelle eftant  ouuer- 
,  pénètre  fouuent  iufqu  ala  (ubftance  du  rou- 
;non  ,  comme  Hippocratc  a  très- bien  remarqué 
[uand  i  1  di  t ,  f^i^H'j  m  limit  buUd  jubftflunt,  morhum 
relanem      lorigum  figmjîcat  :  &  après  il  dit ,  Çujbpfs 
unftdens  fwgue  M  ftmultotum  hfi  liitium  acutum  figriiji- 
tcatur  :puis  il  conclud,  Qmhm mtemmorhorenAUUhe' 
ranti^m  ^radifta  acc'idunt  ftgnn  ,  dolorejifue  <irca  f^in<t 
^TnHfculos  fiu/it ,  jtqiitdem  cmk  loca  extcnor^f^^  t,  ahf^ 
X^€cjf'm  fiof  te  extcruK  futures  ffeBa,  fi  liero  doloresnkh' 
ctrca  loca  intenora  fiant ,  etim  abfcejfnf  f}  fU futures 
7teni4s,  Ainfi  nous  concluerons  auec  Hippocratc 
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270  Des  tumeur  f  piirticulicres  de  chacune  partie.  \ 
que  de  rafFcdiondc  reins,  il  rcfaic.ipoftumc  an 
niiilcics  internes  ôc  externes  des  lumbesidc  la 
quelle  nous  parlerons  maintenant. 
Vapnfinme     L'apollumc  des  lumbes  (proucnant  de  la  debili-î 
dit  lumbis  te  du  rougnon  t|ui  (c  manifefte  au  dehors  )  cft  aQ, 
»//  Uedtifi.  ç^^  dlFiicilc  à  cognoiftrc ,  car  le  plus  (ouucnt  ellci 
nitm^''        ^^'^^         humeur  froid  i  lent  &  cras,qui  fcill 
contient  dedans  les  mulcics,  (ans  taire  grande  tU' 
mcur,  lequel  neantmoins  ne  lailFc  pas  d'apporté; 
plufieurs  6c  mauuais  accidents  :&  fî  la  matier 
n'eft  cuacuécen  ("a  maturité, elle  fait  carie  en  l'os 
&  corrode  les  parties  internes.  Il  faut  donc  prcn-f 
d  r  e  ga  rd  e  à  la  lu  p  pu  rcr  ,  &  a  c  t  i  re  r  au  X  pa  r  t  i  es  ex-» 
ternes ,  par  remèdes  conuenables ,  defquels  nous 
auonsalTcz amplement  efcr if, &  luy  donner  illuc, 
voire  encore  qu'c!  le  fuft  vn  peu  profonde,  fai  fane  1 
tenir  bon  régime  au  parier,  6c  iur  l'vlccre  vferdesi.. 
remèdes  qui  mondifient  &  détergent  fans  mordi-^'it. 
cation ,  puis  conduire  le  rertcdc  la  curation  com- 
iTic  des  autres  viccres  :  Equant  à  celle  qui  fc  fait  Ii 
au  dedanSjClle  fe  guérit  par  nature,&:  (e  purge  par  3: 
les  vrincs ,  vfant  d'vn  bon  régime  de  viure,  biea  f  " 
règle  &:bien  ordonné. 


J)e  l*wjÎ4mm4tion  du  col  de  la  '\e^'ie ,  o*  de  l'dhj^cel^ 

^tt  perim  on, 

C  H  A  p.  XXXIV. 


Dt  /V«-  'Inflammation  qui  fe  fait  au  col  de  la  vcfîîc  fe 
du^oldt  U  communique  facilement  au  penneon  ,  &  fait 
abfccz,  qui  caufc  fiéurc  ardente  &  aiguë, grande 


I 
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Lhre  deuxiejhtel  iji 
tiJoLileur  aneceflancemcnt,  chaleur  &  rougeur  en 
;.;4:oucc  la  partie,  ùipprefliond'vrine,  Ôc  fouuent  des 
ros  excrcmencs ,  pour  la  proximité  du  gros  intc- 
*n ,  auquel  la  chaleur  &  f  inflammation  cft  com- 
uniquèe  ,  vnc  grande  tenfion  &  dureté  du  bas 
■du  vcnne  ,  à  caule  de  la  retenfion  de  l'vrine ,  la- 
•  quelle  toutefois  ne  fe  doit  prouoquer  par  la  fon- 
.  de  ,  craignant  la  grande  douleur ,  &  aullî  d'irriter 
f  Thumeur  qui  pourroit  caufer  gangrené  ôc  morti- 
•ification  en  la  partie,  de  laquelle  on  ne  gucriroic 
point.  * 

La  curation  de  cette  maladie  confiftc  au  régime 
vniuerfel ,  &  au  bon  traitement  du  particulier  : 
pour  le  regard  de  Pvniuerfeljil  faut  que  le  malade 
ft.  (  îîiange  peu, qu'il  vfc  de  viandes  de  facile  digeftion. 
j A  ôc  de  petite  nourriture  j  la  purgation  luy  eft  inuti- 
l^jMc,  mais  la  faignce  fort  neceflaire  pour  faire  di- 
^uerfion  de  l'humeur  qui  fluëôc  coule  à  la  partie. 

Quant  au  traitement  particulier , les  medica- ^-^y^  jg 
v  !  ments  anodins  y  font  necTetfaircs  »  on  vfera  de  ca-  l'inflamma^ 
taplafmes  qui  fuppureront  doucement,  6c  difcu-*'»"  f»' 
teront  vue  partie  de  fhumeur  ,  mais  fans  trop^*'^*'/^'*» 
!  cfchaufFer  :  les  herbes  émollicntes  y  font  bonnes, 
I  l'ozcille  &  les  fucillesde  iufquiame  y  font  tres- 
i,|  propres  Cl  la  chaleur  y  eft  grande ,  6c  plufieurs  au- 
I  très  remèdes  que  nous  auons  efcrit  au  chapitre 
,  I  des  apoftumes  chaudes ,  puis  auflî  toft  que  la fup- 
pnration  fera  faite  ,  fans  retarder  aucunement ,  il 
faudra  ouurir  l'abfcez ,  car  ny  la  douleur  ny  la 
ficure  ne  s'appaife  point  autrement,  en  l'ouuer- 
ture  duquel  il  fe  faut  garder  de  toucher  la  ligne 
qui  eft  au  pcrineon  ;  Tonuerturc  eft  plus  feurc 
auec  la  lancette  qu'auec  le  cautère ,  car  elle  n'cm- 
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T>cs  tumeurs  farticultcm  de  chacune  partie, 
porte  la  pièce  comme  le  cautère ,  &  ncs'y  fait  pa». 
lïtoft  fiHule,à  qiioy  la  partie eft  fout  fubjette^ft 
n'eftoit  qucb  matière  fut  froide  &  lente,  lors  on 
pourroit  v!cr  de  cautère  :  l'onuerture  eftant  faite, 
il  fautdcxtrcment  tirer  tonte  lamatierc,& deter- 
ger  l'vlcerc  auec  les  dctcrfifs  qui  n'irritent  point, 
mai*s  adoucilTcnt  &  lenifTcnt ,  &  fur  tout  il  le  faut 
garder  de  trop  tenter,  de  peur  que  l'vlccrene  fe 
faflc  calleux,  &ne  fetourne  enfilhile  :  quant  aux  ;(r- 
autres  maladies  de  la  velîie,  nous  en  parlerons  en 
autre  lieu. 


Va  tumeurs  de  l'Ep'tgrafie, 
Chap.  XXXV. 

EN  rEpigrafte,il  fe  fait  fluxion  des  humeur» 
qui  caufcntabfcez  entre  les  mufclcs^  les  dila- 
tent &  fcparent  auec  grades  doiileursila  curation 
nediffere  pasdesautres  tumeursquant  aurcgimc 
vniuerfelrmaîs  pour  le  particulier  il  fe  faut  garder  ; 
dcrefroidirjn'vfant  aucunement  de  médicament 
repercuflïfsny  aftringcts ,  àcau(ede  la  proximit 
des  parties  digeftiucs;  il  faut  fuppurer  &  cuire 
l'humeur  auec  remèdes  propres  qu'on  choifira  au- 
chapitrc  de  la  curation  des  apoftumes ,  le  pluftofl: 
que  l'on  pourra,  fans  le  laifl'er  croupir,  craignant 
qu'il  nerompelcperitoincjla  ruption duquel  ap- 
porteroit  vn  extrême  danger  :  le  reftcde  la  cura- 
tion «ft  comme  des  autres  abfcez. 

Qu^nt  aux  tumeurs  des  aines,  elles  feront  rrai- 
tccs  de  mefmc,  finon  celles  où  il  y  a  doute  de  con- 

tafiioiî 


Liure  dcuxiefme.  275 
tagîon  qui  ont  quelque  chofe  de  pattîculicr  :  dcf- 
quelles  nous  bailleions  la  curation  parlant  des 
maladies  contagicufes  :  mais  fi  c  eft  vnbuboou 
phygethlon,  qui  vienne  à  caufc  d'vne  douleur  de 
rextremitcdumembrejil  faudra  vfer  fur  la  partie 
des  médicaments  anodins  &  Icnitifs,  en  purgeant 
le  corps  doucement. 


DeU  relaxation  de  l'limbilic, 

Chap.  XXXVI. 

'Vmbilic  Ce  relafche,  s'enfle,  fe  tuméfie  ôc s  e- 
largit  aucuncsfoîs ,  il  fe  fait  aulîî  vne  petite 
tubercule  &  excroilfance  de  chair,  par  laquelle 
jl  fort  vne  fcrofité  vicieufe  ôc  non  naturelle  ÔC 
quelquesfois  vn  abfcez  dangereux  &  périlleux.* 
Tvne  &  l'autre  de  ces  maladies  peuucnt  venir  d'v- 
ne trop  grande  humidité  &  abondance  d'hu- 
fereux-,  mais  le  plus  fouuentc'eft  faute  d'a- 
noir  bien  lié  Fvmbilic  de  l'enfant,  c'cft  à  dire,  i'a- 
uoir  lié  trop  long ,  ou  pas  allez  ferre ,  ou  bien  que 
lefil  foit  tombé  auant  que  les  parties  fulFent  re- 
jointes &  coalefcées. 

Le  tuberculcou  caruncule  fe  guérit  auec  remè- 
des fort  deficcatifs ,  qui  abforbcnt  ,  confommenc 
&  delfechcnc  Fhumidité  contre  nature ,  en  remet- 
tant la  partie  en  fon  naturel  faifant  vne  bonne 
forte  cicatrice.  Nous  auons  afi'cz  amplement 
^fcrit  des  médicaments  propres  à  ce  faire. 
•  Mais  Feminenceou  relaxation  cft  difficilc,prin. 
^cipalement  quand  elle  eft  grande  &  fort  dilatée,il 
'  iyfauc  vfcrd'vn  bon  régime  dcviure  quidelTcchç 
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274  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  fmk. 
&dircurc  les  flatuofircz:  quant  aux  remcdcs  rb- 
piqucs  ,  il  les  faut  fort  aftiingents  ôc  deficcatifs, 
qui  loient  adherans      qui  contiennent  la  partie 
en  Ton  naturel;  l'encens  a<:  le  bol  fin  puluerifcz 
meflczauec  la  térébenthine,  font  fort  propres; 
î^emplaftrc  comra  rupturam  ,  difToult  auec  vn  peu 
a'huile,deterebcnthine,&vnpeudebolfin,eftvn 

bon  remède, ou  bien  celuy  qui  s'enfuit. 

mafiich.  corttcum  turtt  »mirrhd  ff^urcocoUa ,  nucii 
cupnfhglutmiiyptcsi,  ana.  ^.C:. gluten.  dtJfoL  w  aceto &* 
relt^uatritÀmtJceanturjfi^itmaJfa.  vel 

%,  lingttem  comtticu  rad.  narcifsl  Cr  ^'prtd, 
ana.  3.  f^.  l^ircocoUa ,  fangumùdraconis  ,  blat£  hî\ami<Xf 
alumtnisy  Am.  ^tij.  maUlfemur  fimulcum  oleoterebtnti 

fAtemvUflnm, 

Aucuns  vfent  de  fomentations  aftringcntes, 
mais  les  chofes  qui  moiiillent  ne  font  pas  toufiours 
en  telles  affections,  ce  que  Ton  defirc. 

Et  fi  tous  CCS  remèdes  nefufîifciK,ilfautvenir  à 
la  future  qui  fe  doit  faircCcomme  nous  auons  dit) 
auecles  deux  aiguilles,  en  prenâctoutcla  tumeur 
d'vne  main,  &  paffer  l'aiguille  à  trauersauec  l'au- 
tre main,  puis  vnc  autrè'aiguillc  que  l'on  mettra 
en  croix  ,  &  les  entortillcia-t'on  auec  du  fil  affcz 
fort,le  ferrant  de  bonne  fa çon,afin  que  les  parties 
fe  réjoignent  &  coalefccnt ,  &  leslaiffera-on  iuf- 
aues  à  ce  que  l'extrémité  (  qui  cft  fuperflue)  foit 
tombée  :  mais  il  fe  faut  bien  garder  en  piquant  de 
prendre  l'inteftin  ,  qui  eft  fort  proche  &voifin  de 
cette  partie  :  après  que  Fcxtrcmité  fera  tombée, 
s'il  y  demeure  vlcere ,  il  fera  guery  comme  les  au- 
tres -.aucuns  le  lient  feulement  fans  y  mettre  les 
àiguilles,  qui  cft  bon ,  &  fepcut  faiie  fcuremenc,» 
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imnnicu  qu'on  Te  garde  de  prendre  Finteftin,GonK 
V  me  il  eft  dit. 


0^ 


Des  tumeurs  ct*  dfccX^dn  fcrotum     des  teficules, 

C  H  A  P.  XXXVII. 

LE  fcrotum  Se  les  tefticules  font  fubicts  à  tou- 
tes lortes  d  abfcez  &  tumeurs  contre  nature, 
commes  les  autres  parties, mais  plus  dangereules^ 
plus  pcrnicieufes  &: difficiles ,  pour  eftte  les  par- 
ties plus  exangueSjplus  froidesjplus  membraneu- 
fes  ic  fcnfibles. 

Les  àbfcczqui  viennent  aux  tefticules  font  faits, 
les  vns  par  fluxion  d'humeurs  chauds  &  fanguins, 
ôc  les  autres  par  congeftion  d'vne  maticrefroide, 
pituitcufe  Ôc  melancholique,  ou  bien  de  la  ferofi- 
té  ,  ou  fl-atuoffcéd'iceux  ,  comme  I  hydrocele,-  les 
vns  commencent  aux  tefticules  ,  ou  à  l'cpididimCi 
&  les  autres  au  Icrotum  Se  à  Ces  membranes. 

Or  les  tumeurs  qui  commencent  aux  tefticules, 
ou  à  l'epididime,  font  les  plus  dangcreufes  ôc  per- 
nicicuies  pour  la  proximité  des  vallFeaux  fper- 
mariques  (  pârrie  prédite  d'vn  fort  aigu  fenti- 
ment  )  qui  quelqucsfois  font  fuppurer  &  pourrir 
la  propre  {ubftancc  du  tefticule,ou  de  Tepididime 
ou  de  tous  les  deux  enfemble:  Se  fi  on  y  regarde 
foigncurcment  &  diligemment  ,&  que  l'on  n'vfe 
de  grande  preuoyance ,  ils  conuertillenc  coûte  la 
.paicieen  gangrené  Ôc  pourriture  ,  principalement 
qiund  la  matière  eft  chaude  ébouillante  fi  el- 
le cft  froide  ,  ôc  que  CCS  accidents  nefuruiennenr» 

X  ij 


Lesiumeufs 
des  teflicu- 
Us  font  f  lut 
dangtrtufes 
que  des  au-m 
ireifArUtsl 

C^ufes  dts 
tumeurs 

aux  inte-i 

— j 

(lins. 
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276  "Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie. 
ils  laiflent  vnc  dureté  en  l'epididimc  aflcz  faf- 
cheufe  &  difficile  à  guérir. 

La  curation  de  ces  abfcez  n'a  rien  de  particulier, 
ny  propre  à  cela  pour  le  gênerai ,  autre  que  ceux 
qui  font  caule  de  fcmblablc  humeur ,  finon  qu'il 
ne  faut  purger  le  corps  que  par  clyfteres  &fup- 
pofitoires,pour  le  danger  qu'il  y  a  d'amener  par  la 
potion  laxatiue  quantité  d'humeurs  à  la  partie  af- 
fedéc. 

La  faignée  reuulfiuc  y  cft  neceflaire, principa- 
lement fi  la  riuxion  eft  de  matière  chaude:&  pour 
le  régime  de  viurc,  il  fera  pris  aux  chapitres  géné- 
raux ,  &  accommode  félon  Fhumeur  &  la  qualité 

de  la  matière. 

Quant  au  régime  particulier, il  faut  confiderer  fî 
la  fluxion  cft  profonde  &  prés  du  rcfticule,oubien 
fi  elle  eft  leulcment  aiu  fcrotum  &  en  fes  membra- 
nes :  fi  elle  cft  profonde  ,  &  qu'elle  ne  paroifTe  au 
dehors,  il  ne  faut  tant  refroidir ,  mais  vn  peu  atti- 
rer la  l'upcrficie  :  les  caraplafmesdc  farine  d'orge, 
de  febues&dc  lupins ,  cuits  cnoximel ,  font  tres- 
bons  ,  eny  adiouftantdes  huiles  de  rofcs  &  de  ca- 
momille,ou  de  laxunge  d'oye,ou  deporcjou  bien 
on  vfcra  de  celuy  qui  s'enfuit. 

%.  rad.  (ilthe£  5/?.  foUorum  malud  >  "yioldrum  ,  han» 
curftna  ,  c^rofarum  yana.  m.  j .  fummitMumahfynthtj  w» 
f^.  florum  catnomilld  md\\oti ,  ayia*  p.  ).(o^uafJtur  tr* 
pajfentur ,  Mefarmàt  horde t  c^-  faharum,  ana.^j.  G.  olei 
rof,      camor/alld,  and.  Itj.  axmgié gAÏÏtn<e.  5  j .  vcl 

y .  rdd.  althea  ':  ij.  folinrum  mulua ,  fUntagwiSy  eau* 
lium  ruhatum,ana,  m,  j.Jlontm  camomd.  melUott^famhu^ 
ti  ,ana.^.    ruhedrum  m.V^ .  coijuantur  c?^ papfjtur,ad' 
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Lmre  deuxiefme.  2yy 
rmn'ts  eomndrîcrcummiipuluerifatij  and.  ^.  Çi.axmg. 
forci,  olei  rof ,  cr  CAmomil.  ana.  f  f .  y?./^/  cJapUfma. 

Et  fila  macicreeft  rifL-oide,on  adiouftera  à  ces 
remèdes  du  fœnugrcc  &  du  cumin  ,  des  axunges, 
mouelles  &  grailles cmollicntes ,  Ôc  s'il  e(l  befoiti 
des  gommes  on  prendra  lammoniacum,  bdelium 
de  galbanum  :  l'cmplartrc  de  mucilages  ôc  de  dia- 
chiilon  y  (ont  bons  remèdes. 

Quand  la  fuppuracion  fera  recogneuëeftre  fai- 
re,  il  faudra  promptemcnt  ouurir  i'apofl:ume,ne 
laiOant  croupir  la  manière  en  ces  parties  foibles, 
débiles  &  fubjettes  à  fe  pourrir  de  corrompre, 
joind  que  la  matière  enfermée  en  ces  lieux- là  ac- 
quiert toufioursvnemauuaifequalitcs&fouuenc 
elle  en  fort  fort  puante  &  fœtide  :  &  s'il  aduient 
que  pour  la  grandeur  du  mal  la  partie  rombaft  en 
corruption  ôc  gangrené ,  il  faudroit  prendre  gar- 

deàFarrefterdiligemmentdés  le  commencement, 
car  Cl  on  attend  à  fon  progrez ,  il  n'y  aura  plus  au- 
cun remède,  car  Fextirpation  du  membre  eneft 
douteufe  ôc  difficile  •  la  matière  eftant  bien  & 
dcuement  cuacuéc,  &  lesaccidents  appaifcz,  on 
guérira  Fvlcere  par  medicamens  dcterfifs  & 
mundicatifs  fans  aucune  acritude ,  ayant  efgard  à 
la  nature  Scfenfibilitc  delà  partie  :& s'il  demeu- 
re après  la  curation  quelque  dureté  aux  tcfticu- 
lesjil  la  faudra  amollir  ôc  refondre  par  les  remè- 
des qui  s^cnfuiuent. 

î^.  dmmomAc't ,  hdclij  galJjAm  m  aceto  forti  dif-  Em^îaflre. 
folutprum  ,  and.  \,  G.  cmpUfln  diachiUi  ,rean  ,  pul- 

Jînvd,  fiât  maffa-. 

Empldfimm  diuinum  de  muciU^Mm  ,  de  r'tfo  jutrti 

k  llj 
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278  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partiel 
fine  mer-curioi  àutcum  mcrcum»  y  font  fort  bons ,  oil 
l'cmplaftie  qui  s'enfuit. 

J^.  empUftri  palmei  ^ij.  1/ngtienti  âeficCAt'mt  ruhri 
terehwthtnd      l^.  lapiâts  caUminarii ,  CT"  tuthiafre-f^ 
furatatAYiA,  -z^j.  mifccfiat  emplafirum  moUe. 

Aucuns  vfent  de  fomentations  emollientes,mais 
il  les  faut  modérer  en  cette  partie,qui  de  foy  faci- 
lement fe  relafche. 

Et  fic'eft  vneduretéattacliceà  l'epididime  fai-. 
te  par  congeftion  d'vn  humeur  lent  &  vifqueux, 
ou  bien  d'vne  rétention  de  iemence,  elle  etl  diffi- 
cile &areroudre&à  fuppurcr  ,fi  n'eftoit  qu'il  s'y 
fait  fluxion  d'vn  humeur  plus  fubtil,  qui  feruiroit 
d'amollir  &  liquéfier  la  matière  ,  pour  la  rendre 
plus  fuppurable,ou  éuaporable  :  les  remèdes  qui 
amollirent,  mcflezaucc  ceux  qui  confortent  3c 
corroborent  par  vne  légère  aftriètion,  y  font  pio- 
pres:&derhydroçclc,qui  vientà  caufcde  l'imbé- 
cillité de  la  chaleur  naturelle  ,  nous  en  dirons 
maintenant  la  curation. 


De  rHydrocele, 
Chap.  XXXVIII. 

HYdrocele  eft  vne  tumeur  aigucufc ,  qui  rem- 
plit,  dilate  &  diftcnd  le  fcrotum  :  elle  fe  co- 
dhydroci'  gnoill  par  l'attouchement  &  par  la  lucidité  qui 
eft  en  elle.  La  caufeeft  commcdes  autres  tumeurs 
aigucufes ,  &  fa  curation  femblable  aux  tumeurs 
de  mefmc matière,  pour  l'vniuerfel  :maîs  pour  le 
particulier,^  elle  ne  fe  peut  refoudre, il  la  faut  ou- 
nrir  en  la  forme  qui  s'enfuit^de laquelle  toutesfois 


m 


deuxiefme,  279 
.ne  faut  vTeL* ,  qu'aptes aiioir  retiré  tous  les  autres 
remèdes  propres  à  la  refolution, corne  nous  auons 
die  des  autres  tumeurs  aigueufcs.  Ainfi  il  faudra 
faire  l'ouuerrurc  au  lieu  par  ou  defcend  l'humeur, 
<]ui  cft  au  dellusdu  tefticulcjveis  fou  furpcnfoiie, 
&fi  la  matière  eftoit  contenue  dedans  le  fufpen- 
foire  (comme  le  plus  fouuent  elle  eft  )  il  faudroic 
profonder  iufquesau  lieu  d'icelle:  L'ouuerture  fe 
fera  aucc  la  lancette  afTcz  profonde,en  confcruant 
neantmoins  roufiours  les^vaifl'eaux  fpermatiques 
&  deferans  ,  puis  mettre  dans  la  playe  vne  tente 
allez  longuette,  parce  qu'elle  eft  fort  fubjette  à  fe 
reprendre,iS^  fi  Pouucrcure  eft  faite  obliquement, 
elle  ne  le  coalefce  pas  fi  toft  que  quand  elle  eft  faite 
de  long,  voire  auant  que  la  matière  foitdu  tout  c- 
uacuce:&  fi  on  la  tient  ouuerteauec  quelque  con- 
trainte, iufquesàce  qu'il  y  foie  furuenu  vne  petite 
inflammation, moyennant  laquelle  l'humeur  crud 
fefuppuremieux,ilnefcfiitpas  fi  toft  recidiuedu 
mal.  Aucuns  ouurent  l'abfcez  ,  en  paifant  vne  ai- 
guille enfilée  auec  vn  fetum  ,  mais  il  eft  plus  dou- 
loareux  ,     la  curation  n'en  eft  pas  fi  alTcurée  que 
de  l'autre  :  on  peut  aufiî  fair»  l'ouuerture  auec  le 
cautère  potentiel, puis  tirer  la  matière  par  Tefcar- 
i"e,  &  principalement  à  ceux  qui  ont  le  cuir  dur  & 
elpais  ,  laquelle  eftanrdcuément  éuacuée,  &  lors 
que  le  pus  fera  bien  cuit ,  il  faudra  laiifer  fermer 
u  playe, la  traittanr  comme  les  autres, confcruant 
toufiours  le  naturel  tempérament  de  la  partie. 

Et  fi  c'eft  vn  pneumatocele ,  qui  eft  à  dire  du 
vent  au  lieu  d'eau  ,  contenue  au  fcrotum  ,  il  feco- 
gnoift  quâd  la  tumeur  eft  plus  lucide, plus  légère» 
&  plus  rouge  qu'en  rhydrocelei  on  la  peut  guérir 

X        •  •  '  • 

A  Ulj 
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2Î0  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie^, 
par  les  difcuticns  fans  l'ouurir ,  fpecialement  aux 
cnfans,  vfant  d'vn  bon  régime,  aucc  remèdes  pro- 
pres ,  comme  ceux  qui  s'enfuiucnt. 

0^ ,  (ummt ,  haccarim  Uuri  ?  fefclt ,  rut^e ,  and,  ^  j .  fidf 
decotlto  tn  yino  aujiero  ,  "^el  m  lexmto  cUro ,  ^ro  fotu  : 
après  on  appliquera  le  cataplalme  qui  s'enfuit. 

^.fiercorid  bouts  It.  J.  fulphuriâ,  cummi ,  dna.  yj. 
mellh^],  mtfce  fiât  catapUjma. 

Jf.,  mafiich.  Udani  purijitmi ,  ana.  ^Ifj.  mirrh  d  â^u]  * 
hoîiarmen.ij.alocSfCorallruh.and,  T^i.pulgdriphdor,  ;;/?. 
olet  mafiich.  C2*  abfynthto ,  ana.  ^.  fi,  terebimh,  eUB. 
Cr  cerx  noud  q.f.  fiât  empLjimm. 

Les  emplattres  de  meliloto ,  &  de  baccis  lauri 
font  très- bons. 


jpe  Id  dilatation  du  péritoine  appelle  berma  ou  ramex» 
C  H  A  P.  XXXIX. 

tjtmîe  qut  T  TEtnia^  eft  vncruption  de  la  mcmbranè  inter- 
cUJi,  JLj  ne  du  bas  du  péritoine,  ou  vnc  relaxation  de 
l'on  éminence  quidefcend  dans  le  fcrotum  ,  la- 
quelle n'occupant encor es  que  Tame,  fait  vue  tu- 
meur qu'on  appelle  bubonocelle;  elle  eft  commu- 
nctant  aux  femmes  qu'aux  hommes  ,  ôc  fouuent 
faite  d'vn  c{Fort  violent  ,  qui  eftend,  dilate,  ou 
rompt  la  membrane. 

Et  fi  toute  réminencequi  defcend  au  fcrotum 
Diferênct  eft  rclafchéc  ôc  eflargie ,  elle  n'eft  plus  dite  bubo- 
itshtrnies.  nocelle,  maisramcxou  hcrnia  ,  celle  là  eft  pro- 
pre aux  hommes  , de  laquelle  font  plufieurs  efpc- 
ccs  a  comme  enterocclc  ,  epiplocele  ,  farcocele 


I 
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Liure  àeuxtefme.  281 
^1  .vtaîcofa,  &rhydrocele  ,  donc  nous  auons  parle, 
qui  ne  vientneantmoinsde  larelaxaciondu  péri- 
toine, mais  c'eft  elle-mcrmc  qui  la  relaCche  & 
fcftend. 

Entcrocele  n  cft  autre  chofe qu'vnc  defcente de  Entmeile, 
l'inteftin  dans  le  fcrotum ,  moyennant  la  relaxa-  qut  c'tft, 
•,«1  lion  de  l'cmincnce  du  péritoine, qui  fe  fait  d'vne 
tropgrandehumidicé,donc  la  partie  eft  imbibée, 
amolie  &  relaxée. 

t^V'      Epiplocelc  eft  vne  defceutedc  l'omcnrfim  ,  ou 
,  icpiplon  en  ladite  capacité ,  &  quelqucsfois  1  in- 
i'ajj|teftin  &  l'omentum  fc  fuiuent&  tombent  cnfcm- 
blc ,  lors  elle  eft  dite  compliquée  de  deux. 

Sarcocele  eft  vne  tumeur  obfcure ,  pefantc  ôc 
dure,  qui  s'cft  engçndrée  peu  à  peu  en  la  partie  in- 
terne du  fcrotum  ,  de  laquelle  la  curation  eft  dif- 
ficile j  elle  diffère  de  Thydrocele  en  ce  qu'elle  eft 
plus  dure  &  contractée  de  plus  long-  temps. 

Varicofa  hernia  eft  quand  il  y  a  pluficurs  veines 
yroires, enflées  &  dilatées  environ  le  proccft^us  da 
5eritoine,defquelles  fouuentfort  vn  humeur,du- 
qucl  s'engendre  la  carunculc,que  nous  difons  far- 
cocele ,  &  quelquesfois  les  propres  vaiftcaux  fe- 
minaircs  fontenflez&dilatez.  Nous  en  parlerons 
plus  amplement  cy- après. 


iv 

h  ■ 


Ht) 


0^ 


JDe  la  curdtton  cCenteroceleou  epiplocelc, 
C  H  A  P.  XL. 


r 


"r  A  curation  de  hernia  ,  que  nous  appelions  en-  ^^^^ 
L/terocele  ou  cpiplocele ,  eft  faite  (  outre  le  re-  harnitslut 
gimc  de  viurequi  doiteftrerobrc,deficcatif,  & 
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28  2  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partie. 
difcutif  )  ou  par  mcdicamcnc ,  ou  par  opération 
manuelle. 

Par  médicaments  fort  afti-ingents  &deficcatifs 
qui  refTcrrcnc  &  compriment  ce  qui  eft  tiop  rcbf- 
çWç. ,  &  qui  dcireichent  &  abforbent  riiumiditc 
de  laquelle  la  partie  cft  imbibée;  tels  font  ceux 
qui  s'enfuiuentjdefqnelson  vfera, le  patient  eftanc 
en  repos  &  au  lidpar  refpace  de  quarante  iours 
ou  enuiron.  » 

yL.  corticii  granatorum  ,  haÏAufliorum  [umich.  herhe^^ 
rii  >  nucû  cuprefii ,  gallurum  ,  medt£  cortïcU  ,  (^ercm»  i\A 
ana.  ^j.fiorum  umomd.  Ct-  meltlott ,  ana.  p.  j.  {emmum 
amft  Cr  foeriicuU  ,  am.  ^iï.AlummU  f^ij.  conquafferjtur  \: 
mcludantur  m  daohu^  facculvi ,  mterpnnÛiâ  ,  UUmnt  t 
duahM  fj^riilm  At^na,  fahrorum  ,  Ct*  "Vw^  fme  1/m  au 
fien  ,  fat  fom  cum  ipfts  [acculit ,  ou  bien  celuy  quaijjit 

s'enfuit.  .  . 

OJl.  lex'tu\\  tfe.  ij.  fulphurii  Vm't  triti  ^ij,  houc'a  §1^.].'/! 
tojuantnr , fiât  fotm  cum  fforigm,  l^r 

Onvferade  cette  fomentation  par  l'efpace  dcf.. 
quinze  ou  vingt  iours ,  puis  on  y  adiouftera  le  ca- 
taplafme  qui  s'enfuit,  où  on  commencera  par  vn  l 
cmplaftre  fait  de  farine  volatile  ,  auec  vnpcudçJ, 
bol  &  de  blanc  d'œuf  qu'on  y  laiffera  pour  va  * 
temps,  ou  bien  d'vn  emplaftre  fait  de  poix,  d 
maftic  &  de  poudre  du  cumin,  qui  eft  vn  remed 
quia  grande  vertu  de  réjoindre  &  confolider  lac 
partie  qui  a  efté  rompue  ou  relaxée. 

berba  herntoft£  cum  raâicthw  m.  ij.  rad'tcum [ym^  é,. 
fVtti  y  0^  ^^^^^  regalts ,  ana.  ^  f.  far'wx  fabarum  (y*  ^  , 
crobi  yana.Tj].^.  coejuantur  in  duahm  f^irtihm  a^ud  fa^  ■}■ . 
broriimy  O*  ^ïïa  farte  y  'mi  aujkrt  ,  adde  terehnthm^  fc . 
^iij,fiat  utdplafma. 


Liure  deuxiefme.  28^ 
Parîuremalleil  fera  bon  d'vfcrde  la  fomcnta- 
lîon,  laifTantiour  &  nui6t  vn  fachct  fiir  le  mal, 
puis  reprendre  le  cataplafme ,  afin  qucnacurcne 
s'accouttiime  à  vn  feul  remède ,  lequel  par  après 
clic  negligeroir.  La  feule  eau  de  forge  bouillie 
uec  alun  cftfort  bonne  pour  faire  fomentation, 
w  l'eau  où  il  y  aura  cftc  eftcint  de  la  chaud,  en  la- 
uellcondifloudradu  vnriol  blanc,  eftfort  bon- 
ne en  telle  difpofition  \  &apres  l'vfagedetous  ces 
5iii)n|rcmedes  ,que  la  partie  fera  dépêchée  &  rernifc,  il 
«ifJfaudra  mettre  vn  emplaftre ,  qui  adhère  fur  icclle, 
^neleuer  de  long- temps  ,  fi  n'e^îoit  qu'on  v  fuft 
contraint  pour  quelque  prurit ,  ou  dcmangeaifon 
ui  y  feroit  furuenue,-  tel  cft  l'emplaftre  contraru' 
turamy  fi  la  forme  en  eft  bonne  &:  adhérante,  ou 
bien  celle  qui  s'enfuit. 

2C.  gimmi  elemt  ^j.  maftlches  5  j.  oltham  (arcocoî- 
d  f  An  A,  5  y.  emplaftn  contra  rupturam  ^  ^.  C).puluer'ts  holi 
ment  optmt  jj.      olei  terehmthm^  Mfitilata  ,  ^,  f, 
tfce  i  fiât  empUJlrum,  vcl 

aloes  jfarcocoUa  >  janguims  âr Agonis ,  majiich.  hU* 
d  hi^antia  ,  cornets  turts ,  boit  arment ,  gipjt , gaUarum, 
A.  T^tj.pftdtd,  pij.f^.  i^tocoUa ,  taurocodx  ,  tn  Aceto 
tffol.  ana.  5  j .  malajjentur  y  fiât  empUfirum.  vcl 

^ .  mafiich,  corticts ,  turts  ,  mirrht& ,  nucts ,  cuprefstt 
Arcocoll£,gluttmspifc'tum,  ana.  ^iS.  mifce  ,fiatemfî.  vel 
maf£  emplaflrt  contra  rupturam  ?  ^  j .  thurtsmaj^t" 
ches ,  a»a.  |.  /?.  loh armant  opttmi  5^.  terehinthtna rene^- 
td  y^.f.mtfce  ^fiatmaffa. 

Quand  on  vfera  de  ces  remèdes,  fi  le  patient 
commence  à  fe  leuer,il  faut  que  h  partie  foît  bien 
dcxtrcment  bandée,  ou  fouftenucd'vne braye 
leuëment  accommodée. 
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284  Des  tumeurs  parttcuUerf  S  de  chacune  parité] 

Aucuns  vfent  de  la  decodion  de  confolidc ,  dSkJ  jj 
plantain,  de  valerienne,dc  pimpincl le, qu'ils  fontll-* 
bouillir ,     en  prennent  le  matin  :  5c  les  autres  de 
la  poudre  qui  s'enfuit ,  qui  eft  plus  propre  pour  ,! 
dcircchcr. 

1^ .  cumrni  In  aceto  mdcerati ,  mets  cuprej^i ,  tamar  Iti" 
dorum  coriandri > ana.^fj.fan^uims  dragonis  ehuris  mafii' 
ches  hoit  arment  opttmt ,  terra  ftgillata ,  farcocoUadra^A" 
ganti ,  Ana.-^\,nuctsmo[catdt  ctnamomt,ana.  ■z^]'fi<^* 
fuluis  de  quo  captât  ^j.  fingults  maintint  ,  cum  tantiUo  • 
"^iniaufteri,  ou  bien  en  faire  opiatc  aueedu  fyrop 
de  coings.  '  Il' 

Il  y  en  a  qui  font  prendre  au  malade  5  j.  de  limu-  i-i  : 
re  de  fer ,  aucc  du  çros  vin  par  l'eipacc  de  quinze  t*  -  ; 
iours  ,  pendant  lefquels  ils  appliquent  fur  le  mal  1*  :  . 
vn  emplaftrc  où  il  y  entrede  la  pierre  d'aymant,  j  t  .: 
veulent  que  Taymant  attire  le  fcr,&  ne  le  pouuant 
prendre ,  ny  toucher ,  les  parties  fe  pourront  rap- 
procherj&difent-ilsjCoalcfcer;  ficela  ne  fait  bien 
ie  penfe  qu'il  ne  fait  point  de  mal,finon  que  le  fer 
me  femble  vn  peu  de  dure  digeftîon. 

Venons  à  Tautre  manière,  qui  eft  l'opération  r 
manuelle ,  laquelle  fe  fait  en  pluficurs  fortes  :  les 
vns  la  font  aucc  ablation  totale  du  tefticule  ,  les 
autres  le  veulent  conferuer  ,  qui  me  femble  la 
voye  la  meilleure ,  car  les  remèdes  extrêmes  fe 
doiuent  garder  pour  les  extrêmes  maladies ,  &C 
n'en  faut  vfer  qu'à  l'extrême  necciTué. 

Ceux  qui  veulent  conferuer  le  tefticule  ,  ôc 
neantmoins  guérir  la  maladiQ,ne  le  pcuucnt  faire 
qu'en  reftroilïilTant  le  lieu  trop  dilaté, ou  amputer  g 
vnc  partie  du  proceftus  du  péritoine  ,  &  pour  ce  'j:M 
faire  il  y  a  plufieurs  foimcs  Ôc  manières  :les  vns  le  " 
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j  Lfure  deuxiejhie.  285 

X(i  font  par  feu ,  les  autres  par  le  poini^  dore ,  &  les 
cm  autres  auec  cautère  potentiel  :pour  le  regard  du 
feu  ,  ou  cautère  aéluel ,  ie  n'en  parle  point ,  parce 
que  l'opération  m'en  femble  fafclieule,&  fort  peu 
fcure  :  du  poind  doré,ou  du  cautere,i*cn  racontc- 
rtikUl  ray  quelque  hiftoirc  que  i'ay  veue. 

Premièrement  d'vn  Gentil-homme  aagê de  u.  wa 

J'  /'  r    r  '     1  .  *^  ut  [tôt 

ns,  qui  le  ht  taire  le  poind  dore,  auquel  l'opéra-  t^bU, 
tcur  picqua ,  ou  ferra  trop  le  nerf  (  comme  il  eft  à 
prcfuppoferjcar  ilyfuruinrc^ant  &  quant  vne 
?r.iffk»^^"«ie  conuuifion ,  telle  qu'il  fut  quatorze  iours 
en  horreur  &  tremblement  de  tous  fcs  membres , 
ïnquel  iour  ie  fus  appelle  ,  &  fus  d'auis  de  luy 
■.lire  ofter  promptemcnt  le  tefticulc ,  penfant  que 
c  ncif  eQanc  couppc  ,  la  conuuifion  cefferoir, 
:e  qui  aduint ,  car  incontinent  qu'il  fut  extirpé,lc 
îaiient  fe  met  à  dormir,  &  s'endormant ,  k fueur 
ufuicnt ,  &  la  conuuifion  cella  ,  &  guérit.  Voilà 
pour  le  poind  dore,  Scencore  qu'il  fut  bien  fait, 
'jfl  c  n'en  ay  point  vcu  qui  ayt  heurcufcment  fuc- 
rcdé. 

y-iiio'  Quantau  caurerc potentiel ,  il  y  en  a  mainte- 
lant  qui  en  vfent,  &  le  mettent  fur  la  hernie  à 
!'ij,lî  '^"^^^"i'^  t^es  vailfcaux.qui  eft  vn  lieu  fort  dangc- 
jt!  ^3 1^  s'il  les  touche,  il  apporte  de  grands  acci- 
"^ic^'  r"'  ^'^"^y  vciî  deux  qui  ont  eftc  trairez  de  cet- 
') V  !  ^  '  ^  ^onr  morts  auec  vne  ficurc  continue, 
^6'^'  5randereruerie,&  troubled'clpritrtcllcmcntquc 

11e  routes  ces  fortes  de  pratiques  ie  ne  confeillc- 
ay  d'en  vlei  hazardeufcmenr,  fi  n'cftoitàla  fem- 
ne,  quife  pourroit  faire  auec  moins  de  péril ,  à 
aufcque  lcs  vailTcaux  feminairesne  paiîent  par 
■-ttc partie,  mais  quelquesfois  vn  ligamencdeU 


-03 
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mati-ice  y  defccnd  ,  lequel  ilfe  faut  garder  d'of- 

fcncer.  ' 

L'aucre  cfpece,  que  ie  crouue  la  meilleure,  plus 
fcure ,  &  moins  perilleufc  ,  de  laquelle  eicrit  am- 
plement Guidon,  &  dit  en  auoir  veu  guérir  plu- 
fieurs  ,  eft  auflTi  auec  le  cautère  potentiel,  mais  ap- 
pliqué d'vne  autre  façon,plusreurement.Voicy  la 

{urme  &  mani  ère  dont  il  vfenl  faut  que  le  patient 
foit  couché  à  la  réuerre,&  l'intefl:in,ou  omentum 
qui  elioit  descendu  ,  bien  remis  au  lieu  naturel, 
puis  prendre  le  tcfticule  &  le  haulfer  tant  que  l'on 
peut  vers  l'os  pubis  ,  qui  eft  vn  lieu  aucuncmenc 
leparé  d>es  vaiil'eaux  feminaires  ,  &  le  telliculc 
eftant  retenu  auec  la  main  en  ce  lieu  ,  il  faut  mar- 
quer auec  de  l'encre  (ur  le  tefticule ,  eftant  retenu 
comme  il  eft  dit ,  puis  ayant  relafché  le  tefticule^, 
mettre  le  cautère  lur  \x  marque  qui  aura  efté  fai- 
te, &  auec  le  cautère  proFondcr  iufqu'à  l'os  ,  c'eft 
à  dire  que  fi  l'vn  ne  fuffit ,  il  y  en  faut  mettre  plu- 
ficurs  :  i'efcarrc  eftant  tombée,  il  huidra  coniom- 
mer  du  procelliis  du  péritoine, tant  que  l'on  pour- 
ra ,  en  conferuant  tOLifioursla  (ubftance  des  vaii- 
fcauxfpermatiquçs,&laiirerrecouurirros,faifant 
"vnc  cicatrice  à  l'vlcere  dure,forte  &  cailleu(e,qal 
pourra  empefchcr ,  eftant  le  palîage  rcllroifli ,  U 
defcente  &  cheute  de  l'inteftin,  &  tenir  la  partie 
Inbiette quelque  temps. 

Et  fila  relaxation  eftoit  à  vn  petit  enfaur  noj- 
ucau  né,qu  il  luy  vint  de  trop  crier,  ou  bien  qiiâd 
les  dents  luy  pouftc4it,auquel  temps  ils  y  font  lub- 
jcds,  il  fe  fiudroit  contenter  d'vne  légère  fomen- 
tation aftringente ,  ou  d'vne  emplaftre  de  fcmbLty 
blc  veutu,en  tenant  la  partie  fubjctte  &  ierrce, 
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ËC  pour  le  bubocele,  fa  cuiation  ne  diffère  de 
ameXjfinon  déplus  ou  moins  :  il  le  fautdeffecher 
5c  aftraindre  ,  le  tenant  iubjcdt  &  proprement 
•andé. 

Quantàl'amputationdu  tcfticulc,  elle  fc  fait 
ar  vne  incifion  le  long  du  fcrotum  ,  par  laquelle 
,n  prend  le  tedicule  &  tout  le  procellus  du  peri- 
oine ,  le  feparanrdexrrcment  d  auec  le  (crotuin^ 
iiis  faut  le  lier  le  plus  haut  que  faire  fc  pourra, 
nlembleles  vallfeaux  feminaites  qui  y  paircnt,& 
e  coupper  &  amputer,  laiflant  la  ligariue  iufques 
■  ce  qu'elle  tombe  d'd le- mcfme ,  après  faut  mon- 
ificr  &  dcterger  l'vlcerc  ,  &Ie  traicter  comme 
es  parties  ncrucufes  &  membraneufes  :  cette 
,       mputati  on  ne  fe  doit  faire  qu'à  l'extrême  neceflî- 
:V.^#c ,  c'eft  à  dire  quand  les  autres  remèdes  n'ont  peu 
wicune  chofe  profiter;  &  fi  le  corps  cft  cacochimc 
-iiiy,!  6i  mal  habitué,  il  s'en  faut  du  tout  abftenir  :  le 
.fti  Chirurgien  dogmatique  laiffcra  cette  opération 
"  à  ceux  qui  ont  accoullume'de  le  faire. 


De  rimejîin  fil  efl  tomhé  d^ns  le  firotum. 
C  H  A  p.     X  L  I. 


L  adulent  quelquesfois  à  ceux  qui  ont  porte 
long- temps  vne  hernie,  ou  relaxationdu  peri- 

Jtoine,  qu'il  fefait  vne  telle  dilatation  des  parties 
que  le  boyau  tombe  pour  bien  peu  d'effort ,  auec 
portion  de  matière  fecale ,  laquelle  foouent  s'en- 
-lidurcit  ôc  s'accroift  de  telle  forte,  qu'il  ne  peut 
rentrer  par  i'orificc  où  il  cft  pafsc  ,  lors  il  faut 
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eftie  attentif,  promptement  remettre  &  Finteftin  • 
&  tout  ce  qui  eft  tombé  auecluy  ,  fmon  la  parti^; 
tombera  en  gangrène,  &  le  patient  périra.  ■i^f'. 
Cure  de       Or  ic  moyen  de  la  remettre  eft  double,Fvn  aucc  ' 
f  hernie  dite  la  niain  dcxtrcment  ,  &  l'autre  par  fincifion  du  l 
hyirtceiie,  pej-jtoine  5  fi  la  main  ne  peut  lAfïirc.  -41 
Ttlm.  *    Auec  la  main,c'eft  qu'il  faut  premièrement  pui:# 
aer  le  malade  aucc  clyfteres  forts  &  acres,  qui  ir- 
ritcnt  &c  incitent  nature  ,  &  difcutent  les  vents  l 
contenus  aux  intcftinsjdcfquels  on  vferacn  peti-  yr\ 
te  quantité  de  peur  de  trop  cfchaufFer  :  le  vin  fort  J  "ri 
ou  la  maluoifie  y  font  fort  propres,  ou  bien  autres  î  j 
forts  difcutifs ,  ou  huylc  de  noix  aucc  du  vin ,  ou  r 
celuy  qui  s'enfuit. 

O^.fol.  malua  cr  bifmalu£ ,  ori^ani  »  calammthes  jCa--* 
ntomil. aneth.  ana.  w.  ].  femimsfœnugract ,  amfi ,  cumim  \ 
Cr  camh  Atiâ.  ^tij.fernims  mt£  i  hacca.rum  lauri  contufar,  j 
And,  5 /  .  fi .  fi4t  decoflioad  të.  j .  w  ^ua,  dtjfol.  diafh.  J.  j 
tonfic,  de  haccis  Uurï  jij  .faccari  ruh.  mel.  rofath  ana,  ^  j. 
olet  rut  te  cr*  nutum ,  ayia.  ^.  ^.fidt  clyfier. 

Et  après  le  clyltcre  rendu,  s'il  ne  feremetdefoy 
mcfme  ,  il  faut  fitucr  le  patient  la  teftc  fot t  bas ,  Sc 
la  partie  malade  haute,  prendre  la  tumeur  «uec  i: 
les  mains ,  àc  talchcr  de  faire  rentrer  peu  à  peu  la  ; 
matière,  mettant  vn  doigt  par  delfus  la  tumeur, en  : 
poulTant  doucement  dedans  le  ventre  ce  qui  eft  î 
defcendu  ,  fc  gardant  bien  de  faire  contufion  on  i 
meurtrifTeurc  à  l'intcftin ,  car  la  partie  eft  fort  ai^  | 
sce  à  gangrener. 

Ecs'iladuicntqnele  boyau  foit  tourné ,  la  ma-  ^ 
tîere  eftant  enfermée  dans  luy-merme  ,  lors  ny  la  s 
main,  ny  les  médicaments,  ny  la  fituation  ne  peu- 
ucnt  plus  feruir  tellement  qu'il  faut  venir  à  l'ex- 

trcmc  j 
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treme  remède,  qui  cft  Fincifion  du  perîtoînc. 
jmri«    Et  la  manière  de  bien  faire  cette opcration,c*eft 
■  premièrement  qu'il  faut  firuer  le  malade  à  la  ren- 
uer(e,puis  faire  Tincifio  enuiron  vn  doigt  ou  plus, 
ri  au  delTus  du  lieu  qui  eft  ferré  ,  parce  que  dcffus  le 
"  lieu  on  la  peut  faire  fans  blciïer  l'inteftintrouucr- 
tureeftât  faite  iufques  au  péritoine,  on  fera  tour- 
ner le  malade  fu  r  la  partie  opporite,afin  de  reculée 
Icsiiiteftinsdulieuoii  Fouuerture doit eftre  faite, 
puis  couper  le  péritoine  &  mettre  vn  doigt  dans 
la  playe,  retirant  doucement  &  peu  à  peu  l'imc-. 
ftin  qui  cft  tombé,  en  le  retournant  en  fonnatu- 
'■^  rel,ayât  la  main  vn  peu  frottée  ou  de  beurre  frais, 
^  cou  d'huile  d'amandes  douces  :&  s'il  y  en  auoic 
"    telle  quantité  de  tombe,  qu'on fuft  contraint  de 
faireplusgrandeouucrture,il  la  faudroit conti- 
nuer iufques  au  lieu  ferré,  mais  en  y  mettant  le 
doigt,  &  la  faire  defTus,  ou  fur  vn  fpccillc  propre- 
ment fait ,  pour  la  con(eruatîon  de  Tintcftin ,  le- 
quel s'ileftoit  plain  de  vent,  &  que  cela  empef- 
cliaft  l'opération ,  on  Icpourroit  perçer  vuec  vue 
aiguille  pour  le  faire fortir  fans  aucun  péril  rl'in- 
ie(Hn  eftant  remis,il  faudra  coudre  laplaye  s'il  eft 
befoin  ,  en  la  manière  que  nous  auons  dit  de  \z 
coufture  des  playesdu  ventre, puis  lacurationfc 
fera  comme  des  autres  playcs. 


V 

\ 


De  Surmele. 

C  H  A  p.  XLII. 

Arcocelc  cft  vne  tuwieur  charneufedu  fcroum, 
engendrée  d'vn  humeur  non  naturel  qui 
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290  Des  Urne  un  particulières  de  cha  cune  partie,  j 
fort  hors  des  veines,  &  petit  à  petit  fc  conucr-  ' 
tit  en  vne  fubftance  charncuie  à  la  différence  de  / 
l'hydrocele  qui  vient  pluftoft  &  plus  liibitement, 
de  bquclle  (ont  deux  efpcces ,  l'vne  dure ,  (cyr-  \ 
rhcuie  &c  lans  douleur ,  laquelle  ne  reçoit  aucune 
curation  que  par  famputation  du  tcfticule;  l'autre 
cft  moins  dure  ayant  quelque  fentiment ,  accom- 
pagné d  vne  douleur  picquantc  &  poignante  ,  qui 
quelqucsfois  la  fait  luppnrer  ,  &  peut  rcceuoir  j 
guerilon  :  mais  fi  par  quelque  effort  ou  caufe  ex- 
terne il  fe  faifoitnonuelleriuxion  ,1a  partie  pour 
fon  imbecilitc  pourroit  tomber  en  gangrené  èc  j 
mortification  ,  à  quoy  le  fage  &  prudent  Chirur-  j 
gien  preuoirrn. 

Il  y  a  aufll  la  hergnc  variqucufcquia  prefque 
fcmbKibles  accidents  que  la  farcocele ,  elle  defirc  j 
les  rcmcdes qui  confortent ,  affcrmifTent  & forti-  J 
fient  la  partie ,  empelchent  la  fluxion  &  enfleurc  } 
des  veines  ,  le  tout  cftant  fouftenu  d'vne  brayc  ~ 
commode ,  on  d'vne  bande  proprement  mife ,  car 
c'cft  le  meilleur  ^plusalTeuiè  remède  :  l'empla- 
ftre  qui  s'enluit  eft  ties- bon. 

f'tciinmain  eolcphofsia  "iujAitargm, amont 
hâcU]  jopopar.acia  ,  ttrehuuh.  maflich.  aria.  hol,  arme- 
nt thurù ,  fangmnû  dracorii  f  jarco'oUd  ahes  ,  certaurip  '  < 
jymphiti  y  nucu  cuprejihgal.  ccrtuu  rnali  ftimcï  jlfermmm 
terreflruim  ana.  Jij.  glutwié  ,  pellte  arietina  dtlutd  m 
djua  cAthattC  CT  acetofj.j,  m^fce ,  fut  emplafl.  applicetur. 

Et  fi  par  ces  remèdes  elle  ne  peut  efire  guérie,  il^'ï 
faudra  couper  la  veine  en  la  forme  &  manière  que 
nous  dirons  cy  après. 


"■mj\ 
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C  H  A  p.       X  L  I  I  I. 

A La  matrice  il  fumient  inflammation  en  (on 
orifice  qn  i  fe  tourne  en  ablcez  ,  caufanc  He- 
ure &  grande  douleur,  il  fecognoift  parl'attou- 
chcmentdudoigrjfa  caufe  eljt  i^rangfubril  &  te- 
nu ,  qui  v«ent  de  la  veine  caue  par  des  petites  vei- 
nes qui  s'infèrent  dedans  la  fubftance  de  l'vterus. 

Lacuration  de  cetabfcczne  diffère  point  des 
autres  apoftumcs  ,  finonenla  forme  des  remèdes 
quidoiuenteftre  liquides,pour  les  porter  plus  fa- 
cilement en  la  partie  où  eft  le  mal  :  il  en  fort  quel- 

quesfois  des  membranes  puantcs,fœtides  &pour- 
lics. 

Il  y  a  auffî  vnc  tumeur  qui  vient  dedans  la  ma- 
rricc,  que  nous  appelions  mola,  c  eft  vnc  maffe  de 
chair  fans  forme  ,  produite  de  fimbecilité  delà 
fcmence,qui  prend  nourriture  comme  les  plantes: 
ellene  reçoit  point  de  curation,  quand  elle  eft  in- 
uctcrce  :  il  fe  faut  contenter  de  la  douce  purga- 
tion,  &  du  bon  régime  de  viurc. 

Le  tentigo ,  qui  eft  vn  allongement  d  vn  aiflc 
ûu  conduit  de  Tvierus  plus  que  Ton  naturel ,  fe 
peut  guérir  par  le  coupper,  ou  Iclicrdextrcmenc, 
le  faiiant  tombefjpuis  guérir  rvlccrc  par  remèdes 
deterfifs ,  fans  mordicacion  ^  ce  que  i*ay  fait  itucc 
vtilité» 


Y  ij 
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Des  éfoflumes  des  cmjfes     des  iamles, 
C  H  A  P.    X  L  I  V. 

LEs  apoftumes  des  cuillcs  &  des  ïambes  ne 
difFcrent  point  de  la  ciirationdes  autres  ab- 
(cciy  mais  celles  des  hanches  Ôc  du  genoiailont 
quelque  différence  :  en  la  hanche  il  s'y  fait  vnc  tu-  , 
îTicur  dure ,  guolle  &*'cnflée ,  fans  rougeur ,  mais  i 
auec  vne  douleur  fourde ,  qui  s'irrite  au  toucher: 
elle  eft  engendrced'vn  humeur  froid, lent  &  crud, 
qui  fe  met  alFcz  prés  de  l'article ,  il  s'accroit  & 
s'augmente  peu  à  peu  :  tellement  qu'il  dégénère 
en  vn  grand  abfcez ,  Ôc  neantmoins  afTez  difficile 
acognoiftre  en  fon  commencement,  à  caufe  de 
Ja  froidure  de  la  matière, &  de  fefpaiircurdu  lieu: 
fa  curation  eft  fcmblable  aux  autres  tumeurs 
pour  le  régime  Vniuerfel,  mais  pour  le  particu- 
lier,ellcdifFcrecn  cequ'il  ne fautpoint refroidir, 
craignant  de  condenfer  l'humeur  qui  fe  pourroic  3 
attacher  aux  ligamens  ôc  parties  ncrueufes  ,  ains  2 
le  faut  fuppurerôc  attirer  le  plus  prés  du  cuir  que  3 
Ton  pourra, &  n'eftre  tardifà  i'ouurir,encorequc  i 
la  matière  en  fuit  profonderlc  caucerc  potentiel  y 
eft  plus  propre  que  la  lancette,  à  caufe  de  l'épaif- 
feur  du  lieu  &  de  la  froidure  de  la  matière,  la- 
quelle  fe  peut  cfchauffer  Ôc  meurirpar  l'aâion 
du  cauftiqLierl'ouuertureeftâtfaiteau  lieu  le  plus 
commode,  faut  tirer  peu  à  peu  tout  l'humeur  qui 
fait  le  mal  ,  dcccrger  ôc  mondificr  Tvicere  ôcic 
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guerîr  comme  les  autres,  dcfqiicls  nous  dirons  U 
furacion. 


Ves  apojiumes  du  gemiiil^ 
Chap.  XLV. 

AV  gcnouil  il  fe  fait  plufieurs  fortes  d'apôflu- 
mcsjdont  les  vnssnedilfei^ncricn  Je  la  cu- 
:t:i>  ration  générale,  principalement  quand  elles  font 
fsiM  faites  par  fluxion  d'humêars  chauds  &  languins, 
«  (înon  Qu'il  fatir  toujours  prendre  garde  au  lieu 
^■  ''^Jj  de  i'apertion,  fe  gardant  de  rtop  profonder,  parce 
.^^Iqueceftvne partie  nerueufc,  fenfible^  doulou- 
reufc,  celaconfuken  la  prudence  &  expérience 
du  Chirurgien  :  mais  quand  il  fe  fait  vne  Bumeur 
flatueufc,  creuë  ,  &  ditîicile  à  refoudre,  d'vn  hu- 
meur qui  fe  met  entre  les  membranes  &  parties 
î?'^  nerueulcs  ,  fpecialcmcnt  fous  l'aponeurofc  du 
inufcle  membraneux  ,  &  autres  parties  qui  font 
'  li't  enuiron  l'article ,  qui  s'en  imbibent  en  leur  pro- 
pre fubftance  ;  la  curation  en  cft  difficile  "^oxxt  CwtitttH. 
deux  raifons  :  la  première ,  c'eft  que  telle  tumeur  »«««««  du 
ne  vient  gueres  qu'à  vn  corps  cacochyme  &  mal  S*»"**'')» 
habitué  ou  qu'il  y  ait  quelque  vifccreinremperé, 
ou  mal  afFedé.  L'autre  e(t ,  que  la  partie  afth'gèe 
cft  froide, débile  &:  exancraè\qui  n*a  point  de  cha^ 
leur  rnftifante  pour  dilîiper  &  conlommcr  l'hu,. 
j .^ïj  meur  qui  eft  froid,  rebelle  &  dcfobcy  (Tant  :  telle- 
ment que  la  curation  confifte  principalement  à 
repurger  tout  le  corps,  voire  par  plufieurs&di- 
uerfes  fois ,  auec  purgations  préparées  &  accom- 

Y  iij 
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3Î94  Des  tumeurs  pàrtkuUeres  de  chacune  partie) 
modées  fclon  l'erpcce  &  nature  de  f  humeur  qui 
dedre  cftrc  purgé  ,  obfcruant  toufiours  le  bon  rc- 
gim<t  de  viure,  vfant  de  viandes  quiengendrenc 
bon  rac,&  auecrobrietèjCiiitant  toutes  fortes  d'a- 
liments qui  caufcnt  Fliumcur  melancholique  ,  de 
la  va  peur  duquel  fouuent  cette  tumeur  eft  engen- 
drée. Pour  le  regard  des  remèdes  topiques, ils  fe- 
ront difcuffifs  &attenuatifs ,  raréfiant  le  cuir , 
fu^tiliant  f  humeur  :  les  fomentations  difcutien- 
resCqu^i  neantmoins auront  quclqueaftrindion, 
afin  de  corroborer  la  partie)  feront  fort  vtiles  :  on 
vfera  du  cataplafmc  qui  s'enfuit, 

y,  farwa  horâ'i  cr  orohi.  ana.  ^U^.  furfifrit  mAcri 
fiorum  camomill£      meltloti  y  lummttdtum  anethi  » 
éna,  p.  j.  flercorU  caprini  ibfi.  f^fa  rij.  ole't  anethicT* 
ruthdf  una,  ^ij.  hulliam  in  lex'mio  fortt  ,fat  catapla^- 

Les  cmplaftresde  meliloto ,  oxîcroccum diui- 
num,  de  vigo  cum  mercurio  ôc  fine  mercurio,{ont 
très- bons  ;  ôc  Ci  ces  remèdes  ne  fuftifent,on  peut 
vfer  des  velTiccatoires  afin  de  tirer  vne  portion  de 
fhumeur,pourdefcharger  la  partie,  mais  de  l'ou- 
uerture ,  foit  nuec  le  fer  ,  ou  le  cautère ,  elle  eft  du 
tout  inutile ,  parce  que  l'humeur  n'eft  contenu  en 
vne  certaine  capacité  ,  pour  eftre  facilement  cua- 
cué  par  vn  orifice ,  ains  eft  difpersc  par  toutes  les 
parties  qui  en  font  remplis  &  imbibez  en  toute 
leur  fubftance ,  joint  que  l'apertion  faidc  auxar^ 
licles  &  parties  nerucufcs  fans befoin,  eft pcril- 
ieufc&dangercufe. 


1 


1 


: 
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295 


J)es  alffce"^  aux  pieds, 
C  H  A  p.    XL  V  I. 

IL  furuicnt  aux  pîcds  (  comme  nous  auons  dit 
aux  mains  )  des  tumeurs  faites  dhiimeuts 
lents, vifqueux  &  écroLielieux,qui  Ce  mettent  en- 
tre les  articles  du  pcrdium ,  &  <^ue!qucsfoi3  def- 
couurent  les  os,  &  fouaent  celuy  du  talon  qui  cft 
rare  &fpongieux,  facile  à  s'imbiber  de  mauuais 
humeur.  La  vrayc  ik  parfai  de  eu  ration  de  cernai, 
!  i  efl:  l'éuacuation  de  la  matière  ,  par  rclolution  ,  (iC 
^  J  ne  le  point  ouurirfi  on  peuf.mais  fi  on  eft  côtraint 
\  !  de  ce  faire,  il  faut  attendre  que  l'humeur  (oit  fort 
proche  du  cuir,  fe  gardant  de  fouiller  dedans ,  ny 
de  toucher  à  l'os:  car  encores  qu'il  fe  trouucdcf- 
ouucrt  de  fa  membrane, nature  a  cette  prouiden- 
cc  (principalement  aux enfansjqu'clle  le recouurc 
&  le  conferuc. 

Il  furuient  auflî  à  l'extrémité  du  pied  ,  fansau- 
:  cune  caufe  manifefte  ,  mais  non  fans  quelque  ma- 
i  lignite  occulte,  vne  grandedouleur,fanstumeur, 
ny  rougeur,  puis  fubitcment  le  fentimcnt  6c le 
mouuement  fe  perdent,  après  la  partie  dénient  li- 
..  uidc,ounoire,delaifséede  fa  propre  chaleur  natu- 
I  relie ,  puis  dégénère  en  gangi  ene  ,  ou  fpaccle  :  ce 
,1  maladuient  pluftoftaux  vieilles  gens  qu'auxau- 
i  très ,  il  y  faut  preuoir  au  commencement  par  re- 
Fmedes  qui  corroborent ,  confortent  fortifient 

la  faculté  &  chaleur  naturelle  cie  la  partie, 
t^ll  cftà  noter,  qu'il  fe  fait  aucuncsfois  des  tu- 

i 
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tp6  Des  tumeurs  particulières  de  chacune  partiel 
meurs  aux  articles,  fpecialcmcnt  au  gcnouil 
au  coude  :  aufquelles  il  fcmblc  y  auoir  de  la  ma-» 
ticre,  &  n'y  en  a  point  qui  foit  contenue  en  vnc 
capacité  ,  finon  que  les  parties  en  font  imbibées, 
comme  eft  vne  elponge  plaine  d'eau, ce  qui  eft 
grandement  à  confidcrertcar  en  icelles  l'ouucrtu- 
re  eft  fort  pcrilleufc ,  qui  ne  fait  qu'irriter  le  mal, 
&  n'cuacuë  point  la  matière  qui  le  produit  :  il  la 
faut  digérer  ,  cuire  &  rcfoudre  par  les  remèdes 
que  nous  auons  dit. 

Voila  pour  les  tumairs  contre  nature  j  parlons 
"«niinccnant  desplayes. 


i 


jf  'm  du  fécond  L  me  de  U  Prat  ijue^ 


iif 
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XE  TROISIESME  LIVRE 

DE    LA    P  R  A  T  I  QJ'  E. 


Traitant  de  la  rcfolLitioii^&:  continui- 
té  j  &  des  playes  én  gênerai. 


^ue  cefl  que  fhyes  ,  fcs  ej^eces  é* 
différences. 


C  H  A 


P  I   T  R  B 


I, 


R  nous  auons  vea  au  liurc  précè- 
dent que  c'eft  qu'intemperature  &: 
incômoderation  ou  mauuaife  com- 
pofirion  des  parties  organiques» 
maintenant  nous  parierons  de  la  fo- 
lution  de  continuité,  de  Tes  efpeces  &  différences, 
&  pourfuiurons  la  curation ,  commençant  à  celle 
quis*appellcplaye. 

Playe  cft  folutionde  continuité  récente,  fans 
«ucune  pourriture  faire  en  partie  molle. 

Nous  appelions  folution  de  cootinuité ,  quand 
les  parties  qui  eftoicnt  vnies  &c  conjointes  font  ^*fi>»*tton 
"^cfvnics ,  de'jointes  Ôc  feparccs,  qui  eft  vne  mala-  ^^''•^'^ 
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298  T^^s  pUyes  en  ^eneyd, 

die  commune,  tant  aux  parties  organiques,  qiid  ; 
fîmilaires. 

Céu^ts  it      La  caufe  Je  folution  de  continuité  eft  double!; 
ftlutîonfm  Tvne  interne  &  l'autre  externe. 
doubles.        La  caufe  interne  eft  le  vice  des  humeurs  de  touip  ^: 
le  corps  ,  ou  bien  elle  ne  peut  venir  d'vn  abrce2/,A 
fupurc,  qui  a  causé  ouuerture  &  folution  d'vnité 

La  caule  externe  e{t,  tour  ce  qui  fepeut  tren 
cher,couper,ronipre,  meurtrir, picquer,  ou  poîn^ 
drc  :  &  fi  la  folution  eft  faite  de  choies  tranchan- 
tes, elle  s'appelle  playc;  fide  ce  qui  fe  rompt  &^ 
meurtrit,  contufion;&  de  ce  qui  peut  picquer,  ou 
poindre ,  nous  l'appelions  punition.  Voilà  l'vnc 
dcsdijferences. 

L'auxreefpece  ^différence  fe  prend  felou  les 
Pipunce  parties  qu'elle  occupe,  comme  quand  elleellen  la 
••*  *  chair,  elle  s'appelle  playe,ouvlcere;fi  en  vnc  par- 
tie forte  étendue  (comme le nerf^la membrane, 
le  ligament,  la  veine,  ou  artère)  elle  eft  appcllce 
luption  :  ôc  Ci  elle  eft  faite  en  l'os ,  fra(5turc  :  &  G. 
c'eft  en  l'epiderme ,  ou  fuperficie  du  cuir ,  elle  eft: 
dite  excoriation. 

Et  lacontufion  eft  maladie  propre  aux  parties 
molles ,  Icfquclles  elle  rompt  &  bri  te  inrerieure- 
ment ,  faifant  folution  d'vnitè  ,  encores  que  fou- 
uent  la  fuperficie  en  demeure  faine  6c  entière. 

Mais  la  punâioneft  commune  à  vne  chacune 
partie  qui  peutreceuoir  perforation. 

Voila  les  efpeces  &  différences  qui  fe  prennent 
de  folution  de  continuité  i  pourfuiuons  mainte* 
nantde  celles  des  playes. 

Les  playes  différent  en  ce  que  les  vnes  font  fim*- 
pies ,  èc  les  autres  composées. 
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Lhite  troîftefmc.  299 
Les  fimples  font  celles  qui  n^occupcnt  que  le 
;uir  &  portionde  la  chair, (ans aucune  peidition 
■jlc  fubftancc. 

Les  composées  font  quand  elles  occupent  &:  le 
:uir  &  la  chair  auec  perdition  de  flibftance, toutes 
efquelles  prennent  efpece  &  différence  de  lafor- 
■ne,  fi  elle  eft  grande ,  ou  petite  ,  profonde,  ou  fu- 
'  3erficielle,longuejOubriefue,ronde,  ou  oblique: 
\l  fi  l'orifice e(t  eftroit,  &  lefoii^s hrge, telles 
îitFerences  font  iugces  par  les  fcns  de  la  veuè"  (Se 
•  M  le  Fattouchenicnt. 

'  '     De  la  caufeprimitiiie,ou  externejnous  n'en  pre-  ^.^^ç^  ^ 
10ns  aucune  indication  :  mais  il  faut  conhdcrer  la  rnhiuc 
natiere,fi  elle  eft  graue,  ou  pcfante,fi  la  forme  eflb 
ij  crenchanfejContundante,  ou  piquante,^  dcquel- 

'.'.3'  e  force  peur  venir  le  coup  ,  principalement  es 

r^y'^  playes  de  U  teftc. 

F";rï!  Qnant  aux  accidents  qui  furuiennentaux  playes  ^i"" 
nous  en  parlerons  cy- après.  f>i<»>«» 

Et  pour  les  fignes  généraux  ,  ils  font  a  (fez  co- 
gnus  de  ce  que  nous  en  auons  dit ,  mais  il  les  faut 
déduire  particulièrement  de  chacune  partie. 
Or  toutes  les  playes  qui  offencent  noftre  corps, 
■  !(j[t  ou  elles  font  externes ,  Se  aux  parties  contenan- 
tes, ou  elles  font  internes  &  pénétrantes. 

Si  elles  (ont  feulement  externes  ,1e  iugement 
s*en  fait  par  la  vcuë&  l'attouchementifi  elles  font 
internes  &  penetrantes,c'cft  en  la  teftc,ou  au  tho- 
rax, ou  au  ventre  inférieur  auéc  lefion  des  parties 
contenues ,  ou  fans  lefion  d'icclles. 

Si  laplayc  pénètre  en  quelque  capacitéqucce 
foît,  &  elle  n'ofFence  point  les  parties  y  conte- 
nues ,  la  pénétration  fe  cognoift  facilement  parb 
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300  Di's  fîayes  en  generd. 

fonde,  parla  vcuc  ,  &  par  le  taéè  (  comme  nous  a 
uons  dit  )  &  les  parties  internes  fc  monftrcnt  n  c- 
ftre  point  ofFencécs ,  quand  il  nefe  manifcfteau. 
cun  mauuais  accident ,  qui  ont  accoufturaédepa- 
loiftrc  :  mais  fî  en  pénétrant  elle  offence  aucune 
des  parties  de  la  capacité,ou  elle  fera  entrée, les  fi- 
gnes  en  feront  defcrits  cy-apres ,  Icfquels  nous 
mettrons  par  ordre  ,  commençant  à  lateftc  com- 
me au  lieu  le  plus  cmincnt ,  puis  aux  autres  ven- 
tres, faifant  diftindion  des  parties. 

Or  fi  la  playc  pénètre  en  la  tcfte ,  &  qu  elle  ait 
fradlurélos  (ccquife  iugera  parla  veuë&l'ac- 
touchemcnt)ellepeutbleScr  les  membrancs,toa- 
cher  le  cerueau  ,  ou  l'ofFenfer  en  fa fubftancc. 

Les  fignes  que  les  membranes  du  cerueau  font 
blcfsées,  font  grandes  &  extrêmes  douleurs  qui 
furuienncnt  incontinent,  nausées,  ouvomifle- 
ments,  &  fouuent  le  fang  tort  par  les  yeux ,  par  le 
nez ,  &  par  les  oreilles  ,•  il  fe  fait  aliénation  d'ef- 
prir,  principalement  fi  laplaye  eft  faite  parpun- 
ékion,  &  quelquefois  le  pericrane  a  mené  les  mef- 
mes  accidents  par  la  fympathie  qu'il  a  auec  le 
cerueau. 

Et  fi  le  cerueau  eft  touché,  ou  blefsè  en  fafub^ 
ftance  tous  les  fignes  fufdits  s'augmentent  &  s'ac- 
croilTentjle  vomifTementfe  fait  bilieux,  &lafic- 
urc  fuit  promptement;  fi  c'eft  par  contufion  le  pa- 
tient deuientmuet,fanspouuoir  par  ier,&  fouuent  k 
eft  tombé  du  coup  :  &  fi  par  la  pundion  il  fc  fait  Ifn 
ftupeur  &  aliénation  d'efprit  ,c'eft  vn  très  mau-  I  A! 
uaisprefage.  Voilà  pour  les  fignes  &  Tymptomcs  l>i 
des  playes  pénétrantes  en  la  tefte.  '\ 
Quand  laplaye pcnecrc au  thorax^clle peut  of-  |^ 


'-'.\  T 
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Liure  troifiefme.  301 
•  "JL'i  cnccr  ,011  les  poulmons ,  ou  le  péricarde  ,  ou  le 
i  iMe  :œur,  ou  le  diaphragme ,  ou  les  veines  &  artères, 
.  41^  les  nerfs  occurrcnts. 

Elle  fccognoift  pénétrer  au  thorax,  par  la  Ton-  Signes  du 
vi  le,  par  lavcuè,  par  le  ta6l:&  quand  il  fort  de  l'air  foulmon 
)ar  la  playc  ,  ou  que  le  patient  a  le  fentiment  &  ^^'ff'- 
emords  eli  la  bouche  des  médicaments  qui  y  fc- 
ont  mis,  nous  iugeons  lepoulmon  cftre  blefsé:  signes  du 
juand  fcxcrcment  qui  fort  tant  par  la  playe,  que  fnicardt 
a  bouche,  cft  crud,  blafFard  &  fpiîmeux,  larefpi-  ^^*JI^'. 
:ation  Tonnante ,  prenante  &  difficile  :  &  fi  le  pe- 
^,;yi)!  :icarde  eft  hltlsè  ,  c'eft  fouuent  auec  les  poul- 
tnons ,  il  cauie  fyncope  fréquente ,  repentine  ôc 
i.:  Ifoudaine. 

Mais  quand  le  cœurcftblefsCjfableircureefl: 


■m 


)romptcment  communiquée  à  toutes  les  parties, 
les  extremitez  la  Tentent,  &  fe  refroidi  d'en  tin- 

,    continent,la  chaleur  naturelle  s*cfteint,& la  more 
s'en  enfuit  toft  après. 

Si  au  thorax  les  grandes  veines  ou  artères  font 
Ji  ofFencées ,  il  le  fait  vn  grand  ôc  cxtrefme  flux  de 
t  ir**"»»  4^^'  remplit  toute  la  capacité ,  puis  vn  defauc 
'e  toutes  les  vertus,  vnefueur  froide  &  puante, 
r|,,«»jui  eft  le  melfaeerdemort. 
f^.'J  Et  fi le  diaphrame  en  fa  partie  nerueufe  reçoit 
,  Jfolution  de  continuité,  il  fe  fait  foudaincmenc 
-'éi  parties  precordiales  ,  grande  diffi- 

»'"']cultédercfpirer,fiévreaieue,  &alienation  d'ef- 
^^icrit,  puis  la  mort. 

Mais  fi  la  partie  charnue  du  diaphragme  eft  feu- 
ementoffcncce  ,  elle n'ameine tels ny  fi  mauuais 
|J/'j|iccidents,  elle  eft  plus  craitable  &  mieux  obeyf- 
^fufante  aux  remèdes,  &  fouuent  reçoit  guerifon. 
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302  Des  playes  en  gch  "^i. 

Si  aiicims  des  recurrcns  font  DiclTez ,  la  paroîfl 
fc  perd  incontinent ,  ils  demeurent  muets  Tans  ef"!: 
peiancc  de  guérir. 

Quand  la  playc  pénètre  au  ventre  inférieur  (  c 
que  nous  iiigeons  parla  fonde,  par  la  vcuif,  pa 
r.irtouchcmenc,  par  les  vapeurs  quifoitent  d 
laplaye  )  elle  peut  ofFencer  ou  Icfoye  ,  ou  la  rate,: 
ou  le  ventricule,  ou  les  inteftins,  ou  les  roignons,! 
ou  la  vclTiejOu  les  grandes  veines  arterc&,ôc  fi  c'e 
vne femme,  la  matrice. 

Les  figues  que  le  foye  eft  blefsc ,  font  vomilFï 
c  ^  I  mens  ,  déjections  cruentes ,  douleurs  grandes  Sû 
foyt  offan-  extrêmes, non  leulcment  en  la  partie  qui  cltot-l 
cr.  fencée,mais  aux  proches  &circonuoifines,fiéuïcb 

continuc:^^  fi  b  playc  elt  profonde,  elle  caulc  vneï< 
défaillance  de  cœur  ,  grande  refolution  des  el-|i 
prits,  fueur  froide,  puis  la  mort.  | 
Mais  fila  rate  eft  ofFencée,elIeameine  prefquw 
tels  &  femblablcs  accidents  que  le  foye ,  excepté  ; 
qu'elle  cft  au  coftc  gauche,  &  l'autre  au  coft^fi 
droit.  i 
Et  quand  le  ventricule  eft  blefsé  en  fa  capacitC|^| 
le  chyl  fort  par  la  playe,  s'enfuit  vn  perpétuel  vot| 
miirement,vn  fingi)ltus,ou hoquet  ordinaire, fin^jj 
cope  àc  défaillance  de  cœur,  puis  la  mort.  ;i 
Nous  cognoiflbns  les  inteftins  eftre  vulncrc2jÈ3 
quand  les  excréments  ncs't  uacuent  par  le  lieu  na 
turel,ains  font  retenus  en  la  capacité  du  ventre, 
quetqucsfois  fortent  par  la  playc  aucc  gran 
puanteur  &  putrcfadion  :fi  c'elt  l'inteftin  grcfle, 
la  matière  eft  moins  cuite,  &la  playe  plus  haute^ 
fi  le  gros ,  la  matière  eft  plus  cuite ,  plus  groffe  <Sc 
plus  cfpaifte,  la  playc  faite  en  plus  bas  lieu. 


..r;„1j!!i'| 
■  •  "M 

,  ''a 


v'O" 


^7 


tmfiefme,  305 
Le  figneqitc  le  rougnon  cjftblefsé,  eft  h  fup- 
reflio-n  d'vrine  ,  qui  vient  à  caufc  que  la  plus 
randc  quantité  s'efpand  par  la  capacité  du  ven- 
Se ,  qui  Fenflc  &  tuméfie,  fait  douleur  en  l'aine 
:aux  tefticules,  &que  ce  qui  en  Ibrceft  indige- 
tc&  non  cuit.  ^  ! 
Les  accidents  qui  fuiucnt  îaplaycde  la  velTic, 
mt  prerquelcmblablesà^cuxdcs  rougnons,  fi- 
on  que  quand  la  playe  eft  grande,  &:  en  la  partie 
lus  ncrucufc  5  elle  caufe  vomifTemcnt ,  delirium, 
[randctenfionau  ventre/upptciïiondesfacultcz, 
fouucnt  la  mort. 

Si  la  matrice  cftofFencée,  cllea  prefque  tels  ac- 
îdents  que  la  vclIie ,  excepté  le  flux  d'vrine  ,  elle 
aufc  vomillement,  aliénation  d'erpric ,  &  fiéure 
(ontinuc. 

Quand  aucunes  des  grandes  veines  font  vulne- 
écs  en  la  capacité  du  ventre ,  quelque  petite  que 
SuilTeeftre  1  ouuerture ,  le  fang  en  fort  continuel- 
sment  lans  aucune  efperanCe  de  le  pouuoir  re- 
treindrc  ny  eftancher,toute  la  capacité  fc  remplit 
le  lang,     meurent  toft  après. 

La  mouelle de  l'cfpinc peut  eftrc  vulncrée  par 
U  playe  du  ventre,  comme  auffi  elle  eft  fouuenc 
pat  derricrc,ou  par  les  coftez  ,  foit  comme  ce  foie 
les  figues  &  Tymptomes  en  font  le  plus  fouuenc 
confus,  diuers  &  variables,  comme  diuerfité  & 
/arietc  de  parties  font  ordinairemct  blefsées  aucc 
:11c  :  en  premier  lieu  il  fe  fait  vne  grande  &  infî- 
jne  refolution  des  nerfs,qui  empelchc  &  interdit 
lahindiondu  fcntiment  &  mouuement  ,  qui  ne 
lermer  îa  rétention  naturelle  &  volontaire  des 
îxcrcments  ;  tellement  que  tant  de  f  vrinc  que  du 


rottgnon 
ojfsncé. 


la  vef^ 


Signes  de 
la  matrict 
ojftncét. 


r 
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304  Des  flayes  en  gcmral, 

vcnrrc  ils  s'éiiacucnt  inuolontaircment ,  voir 
qnciquesfois  la  fcmence  fans  y  pcnfcr. 
Trognop'ic  Voila  les  figncs  qui  nous  font  connoiftie  1 
dtiflaj/tf.  parties  internes eftrc  blcfsées,  fuiuant  Icfqucis  o 
peu  alleoii-  le  prognoilic ,  ôc  iiiger  de  fcucnemer 
de  leur  bleireure,  Icfquclles  fi  elles  font  petite; 
nature  les  (çaitguerir ,  mais  (î  elles  font  grandci 
Je  péril  en  ell  cminent. 

Reprenons  le  fil  de  noftre  propos,  &  parlon 
des  playcs  qui  ne  pénètrent  au  dedans  du  corps 
mais  occupent  feulement  les  parties  contenante 
que  nous  cogiioi fions  &  difcernons  par  les  fen 
du  ta(5t  &  de  la  veue,  &  confidcrons  la  blefleurc  d 
chacune  en  Tes  figues  &  fymptofmes. 

Or  Icsplayes  qui  ne  font  pénétrantes  au  dedan 
du  corps,  &  n'offcncent  feulement  que  les  partie 
externes  S>c  contenantes  ,  font  en  la  chair ,  qui  f 
cognoift  à  la  veiië,  aux  veines,  ou  aux  artcres,oi 
aux  ners,  ou  aux  ligaments, ou  aux  os. 

Signts  des         ^'S"^  ^"^      P'^^V^       ^"     "^^'"^j^^^  ^"^"'^  ^ 
^tinescou-  ^"""S     ^^'^  ^  ^^^^  également ,  qui  cftdccouleui 
féts.        rouge  ,  5c de  (ubftancc  crade ,  bc  s'il  vient  abon- 
damment, c'eft:  (îgne  que  la  veine  eft  grolle. 
Signts  des     Le  figne  qu'elle  efl:  en  l'artère, eft  quand  le  fans 
qui  fort  de  la  playe  eft  blafFart,lubtil, tenu, chaud 
boiiiilant ,  poullant  &: fautant  viuemenr  ,  &  plùj 
copicufement  &  abondamment  ,  fi  Fartcre  efl 
grolïc  &  ample. 
Signes  du  Lcfigncquelenerfcftblefsè,foîtparincifion. 
^ii^f'^'  foit  par  pundion  ,  eft  quand  il  fe  fait  incontinent 
fuppreflion  du  mouuement  ôc  fentiment  ,  vnc 
grande  douleur  ôc  inflammation  totale  de  la  par 
tie ,  qui  caufe  fiéurc  continue,  &  quelquefois  pat 

affinité 


artères 

bltjjées. 
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Lture  troifiejmel  305 
affinité  &  focietéjlc  cerueau  en  eft  ofFcncé  &  trou- 
blé ,  la  conuulfion  y  furiiicnt ,  mais  pluftofi:  fi  la 
playe  cft  faite  par  la  pundion  ,  que  par  incifion  : 
&  fi  fincifion  eft  faite  d\nc  partie  du  nerf  Iculc- 
mcnt  elle  eft  pire  que  s'il  cftoitcouppé  du  tput. 

Les playcsou incifions des  tendons,  ou  mem- 
branes ,  amené  prcfque  tels  &  femblables  acci- 
dents que  celles  des  neifs,ô£  encore  plus  celles  des 
ligaments  &  des  jointures.  * 

Quand  les  os  font  blefl'ez  ;le  iugemcnt  s'en  fait  le  iagetnët 
parla  fonde  &  l'attouchement ,  laquelle  nous  en-  '^'^  ^^'f- 
'jfeignes'il  y  a  aucuneafpcrité,ou  fiffure/cgardant  ^'^^^ 
^  ^toufîoursdoffencerlâ  membrane  qui  eft  fcnfible 
'^douloureufe. 

Or  eft- il  difficile  de  trouuervnc  playe  fimplc, 
n'occupant  qu'vne  feule  partie, mais  prefquc  tou- 
v")  jours plufieurs  &diuerrcs  (ont  offensées,  fuiuant 
lefquelles  (e  trouuent  infinies  varietez  defignes, 
que  le  Chirurgien  par  fa  prudence  doit  cognoiftre 
&  bien  confiderer. 


0i 


De  U  curât  m  des  fUya  en  gêner  d, 

C  H  A  p.  II, 

LEs  petites  playes  comme  toutes  autres  fim- 
ples  5c  légères  maladies  font  fouuent  guéries 
c<  par  nature, fans  Taide  delà  médecine,*  mais  quand 
elles  (ont  grandes  &  difficiles  ,oucn  vn  corps  ca- 
cochyme &  mal  habitué  ,  elles  ont  bcfoin  de  fe- 
ours&  aide  du  Chirurgien ,  pour  bien  &  deuc- 
icnt  en  faire  U  curât  ion ,  c'eft  à  dire  la  deuc  àc 
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conuenable  adminiftracion  des  remèdes. 

Nous  appelions  remède  toufr  ce  qui  peut  rom- 
pre, brilcr,  caller,  chaffcr  &dilîipcr  les  maladies 
dcnollrc  corps  ,  foit  par  médicament  ,  (oit  par 
opération  manuelle  ,  par  régime  de  viurc ,  ou  au- 
trement. 

Et  la  guerifon  des  playes  récentes  qui  ont  bc- 
foindcTaydc  &(ecoursdu  Chirurgien ,  confiftc 
en  deux  principaux  poindts,  fvn  en  la  réduction 
&  reunion  des  parties  dillantcs  &  feparées  ,  ÔC 
f  autre  en  la  conîolidation  &  vrayc  agglutination 
d'icelles. 

La  rcduâ:ion&  rapprochement  des  parties  dî- 
ftanres  &  (eparccs  cft  faite  par  Fœuuredela  main 
du  Chirurgien,  qui  comme  premier  ouurier,  fai- 
lant  ce  que  nature  ne  peut  faire, les  remet,  rejoint 
&  raprochc  en  leur  lieu  conuenable,  propre  & 
naturel. 

jiggluttna-  Et  Fagglutination  &  confolidationdeces  par- 
tioncemmet  ties  qui  ont  efté  rernifes &  raprochècs , fe fait  pac 


ft  fait. 


fœuurcde  nature, qui  conmic  principa-leouuriere 
vfant  de  les  facultez  &  vertus  admirables  auec 
fon  baume  naturel,  qui  font  les  fecôdes  humeurs, 
lescoale(cc,confolide&agglutine,les  entretient, 
nourrit, conferue, 6c  remet  la  partie  en  fon  propre 
narurel ,  comme  elle  cftoit  auparauant. 

Mais  pour  bien  &  dcxtrement  execv»tcr  ce  prc 
mier  poin^, conduire  &  régler  nature  à  bien  faire 
ô(  parfaire  le  fécond,  nous  aurons  cinq  intentions 
pai  ticulicrcs ,  dont  la  première  fera  de  confiderer 
s'il  y  a  aucune  chofe  crt  range  qui  peut  cmpcfchcr 
la  con(olidation,fofter,  detergcr  Ôc  nettoyer  dou- 
ccmeiu  Ôi  fans  douleur  :  quant  à  la  caufe  externe 


.  Mi 

,;;.;iCDt 
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ou  prîmîtîue ,  nous  n'y  auons  aucun  cfgard  j  fi  le 
mal  eft  bien  recogneu. 

La  féconde  eft  de  ramener  dextremcnt  les  par- 
tics  quieftoicnt  diftantes  &  fepaices,  les  réduire 
&  rcmerrre  en  U  forme  &  manière  qu'elles  cftoiét 
auparauant. 

La  troifiefme,c*cft  de  retenir  bien  &  deuëmcnt 
les  parties  qui  ont  efté  rcmifcs  &  réduites  en  leur 
lieu  &  forme  naturelle.  ♦ 

La  quatriefmcjde  maintenir  &  confcruer  la  fub- 
ftance  &  tempérament  naturel  de  la  partie. 

Et  noftre  cinquiefmc  intention  ^  fera  de  bien 
corriger, ou  prcuoiraux  accidents. 

Or  h  première  intention,  qui  eft  (comme nous 
auons  dit)  d'ofter  les  chofes  cltranges,  eft  accom- 
plie ,cnoftantdelaplayeccqui  peuteftrc  contre 
nature,foitdufer,du  bois,du  plomb,ou  quelques 
fragments  d'habits,  du  poil,ou  efquillc  d'os  fepa- 
ré,ou  autre  chofe  qui  pourroit  nuire  &cmpefcher 
la  confolidation,ou  réunion, foftantproprcment, 
dextremcnt  &  fans  douleur,auec  inftrumens  pro- 
pres &  conuenabIes,fi  lamainquicftFinftrument 
des  inftr«mens  n'y  peut  fuftirc. 

La  féconde  fera  exécutée  par  la  folcrtie  &  agi- 
lité de  Chirurgien,  qui  fçaura  remettre  les  par- 
ties bien  &  deueracnt,  comme  elles  eftoientau- 
parauant  :  c'cft  àdire ,  l'orifice  de  la  veine  contre 
Ion  orifice  ,  &  ainfi  du  neff &de5  autres  parties, 
pour  plus  facilement  les  faire  coalcfcer  «Se  repren- 
dre. 

La  troifiefmc  (  qui  eft  de  retenir  les  parties  qui 
ont  cfVé  réduites  &  remifes  en  leur  propre  lieu 
naturel)  eft  faite  par  la  ligature,  ou  par  la  future, 

Z  ij 
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defquelles  font  pluficurs  cfpeccSjque  nous  dè- 
dnirôsicy,afin  de  mieux  cfclaircir  noftre  œuure. 

Piemicrcment  de  ia  ligature  il  y  en  a  de  trois 
fortes,  l'vne  que  nous  appelions  incarnatiuc,!  au- 
tre expulfiuc,  &  l'autre  rctentiue. 

L'incarnatiue  eft  celle  qui  retient  les  léurcs  de 
la  playe,&  autres  parties  qui  ont  efté  réduites  S)C 

\  ramenées  en  leur  lieu  ,  afin  que  nature  les  puilTe 

!  facilement  coalefcer  &:  incarner;  c*eft  pourquoy 

elle  ell  apprilèe  incarnatiue. 

L'autre  elpcce  eft  di  te  expulfiuc ,  parce  qu'elle 
fcrt  de  repouller  &  renuoyer  l'humeur  qui  fluc 
&  découle  en  quelque  partie  ,  &  empelche  qu'il 
ne  s'y  fafie  fluxion,  on  amas  d'humeurs  j  cllecon- 
uient  aux  vlceres ,  principalement  des  iambes ,  à 
diuertir  l'humeur  qui  y  fliic&delcend. 

Et  la  troifiefme ,  eft  celle  qui  eft  retentiue  des 
medicamcns,elle  eft  proprement  aux  abfcez&tit- 

'  meurs  contre  nature,  &  aux  playcs  &  vlceres,oii 

les  autres  ligatures  ne  fe  peuucnt  deuemcnt  ac- 
commoder, comme  au  col  6c  au  ventre. 

Venons  à  la  manière  de  retenir  les  léures  de  la 
playe  par  la  ligature  incarnatiue ,  ôc  confiderons 
le  moyen  d'en  vfer  dcxtrement,  qui  eft  tel  5  qu'il 
faut  auoir  des  bandes  proprement  faides  ,delon- 
giier  &  largeur  ,  félon  la  forme  &  groft'cur  du 

\  membre,  comme  nous  dirons  cy- après  5  il  la  faut 

ployer  ,  c'eft  à  dire  rouler  ,  fermer  par  ies  deux 

!  bouts  ,  ou  deux  chefs,  &  commencer  de  pofer  la 

'  bande  en  la  partie  oppofite  de  la  playe ,  qui  fera  a 

chacun  cofté  garnie  de  comprelle  s'il  eft  befoin , 

j  puis  palier  les  deux  chefs  de  la  bande  par  dcftus 

h  playe  en  forme  de  croix,  vnc  ou  deux  fois,  6c 
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•rcmicrchef  en  haulr,piiis  l'autre  en  bas,  in fqu es 
la  fin  ,  6c  la  conduire  propremcnc ,  fans  aucune 
ride  ny  plisj^uipuiffc  faire doulcuijOU  îttra(5i;ioa 
à  la  partie. 

Quanta  la  ligature  expnlfiuc,  le  moyen  d'en' 
vfer  ,  c'efl:  que  la  bande  doit  eftrc  ployée  d'vn 
chef  feulement ,  commençant  delà  mettre  fur  le 
lieu  du  maIjOn  quelque  peu  plus  b.is,qui  fera  mu- 
ny  de  comprcircs  propres,  puis  Ja»»conduiredu  co- 
fié  d'en- haut, en  ferrant  petff  àpetit  iufqurs  au. 
lieu  deftiné ,  afin  d'empefchcr  la  dcfcente  dcThu- 
mcur. 

Et  la  ligature  rctcntiue  n'a  rien  de  propre  que  la 
commodité  du  membre,  &  delà  partie  a  ffedtéc. 

Les  bandes  pour  s'en  feruir  dextreraenc  &  bien, 
doiucnteftre  faites  d'vn  linge  ferme ,  blanc  &  dé- 
lié, de  longueur  conuenablc ,  félon  la  commodité 
de  la  partie  ,  &  de  largeur  aux  clpaules  de  fix 
doigts,  à  la  cuilTe  de  cinc],à  la  iambe  de  quatre,  au 
bras  de  trois,  &  au  doigt  d'vn  ,  le  tout  plus  ou 
moins  félon  la  forme  &  groflTeur  du  membre. 

La  ligature  qui  le  bit  aux  luxatioHS  &  aux  os 
fradurez  &:  rompus ,  a  quelque  chofe  de  particu- 
lier, mais  cela  s'expliquera  en  fonlicu. 

La  manière  &  dextérité  debien  bander  ,  eft  fî 
nccclTaire  au  Chirurgien ,  que  fans  icelle  fuiuant 
fa  principale  intention  luy  manque,  &  fon  œuurc 
demeure  inutile  :  elle  a  telle  propriété  qu'elle  rc- 
ftraint  le  flux  de  fang, retient  &  coferucles  léures 
de  la  playe,remifes  en  leur  lieu,  qui  fansicellénc 
fepourroicnc  coalefcer  ne  reprendre;  elle  empcf- 
chc  les  fluxions, &:defl:ourne  les  humeurs  qui  def- 
ccndent  à  la  partie,&:  les  cepouife  quand  ils  y  font 

Z  iij 
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conjointes &aflemblezi  eue  iccluit  lamauuaile 
forme  des  vlccres,  fans  laquelle  ils  ne  peauenc 
guérir;  elle  remplit  les  finiiofuez  &  caucrnes  des 
fîltLiles,&  fait  opérer  Icsautresrcmedes,  les  rete- 
nant en  leur  lieu  deftinc;  elle  fortifie  leur  a^ion, 
&conferuc la forqic naturelle  du  membre,  &  la 
fçaic  rcdreiïer  fî  elle  n'eft  en  fon  naturel  :  Icsfra- 
dèurcs  &  luxations  remifes&  réduites  ncpcuucnc 
cftrc  contenues,  conferuccs,  ny  guéries  fans  la  li- 
gature i  eux  appropriée,  &  commodément  faire  : 
le  principal  &  fouuerain  remède  aux  hernies,c'efl: 
la  ligature  :  phifieurs  &  diuerfes  maladies  font 
guéries  par  \t  feul  moyen  de  bien  &  dcxtrcmenc 
bander. 

ObftYua^      Et  fi  l'vfagedc  bien  bander  cft  neccffaireja  ma- 
ûondi  bien  nîercdcdebândcrcftfortvtilejlaquelledoiteftre 
fi^î'Jj     faite  aufli doucement ,  comme  Fautrc  l'a  efté  dex- 
trcmcnt  :  en  débandant  Ja  played'vne  main,  il 
faut  confcrucr  la  reiinion  de  l'autre,  fc  gardant 
entant  que  l'on  pourra  ,  défaire  tourner  les  miaf- 
cles,afindenccauferdoulcur,oufluxi0n:&  fi  par 
quelque  occafion  la  bande  eftoic  fechée,  ou  en- 
durcie, il  la  faudroit  humcdler  6c  a  mollir  auec  du 
vin,  ou  oxicraton,  puis  laucr  l'appareil  du  haut  en 
bas,  &  non  à  contrcpoil. 
TfùUfoYUt     Etquantà  la  future  (qui  cft  l'autre  manière  de 
dtfMurts.  contenir  &c  confcruer  les  léures  de  la  playe  qui 
ont  efté  réduites)  il  y  en  a  auffi  de  trois  fortes,  l'v- 
nc  incarnariue,  l'autre  rcftrinaiue,&:  l'autre  con- 
icruatiuc. 

L'incarnatiuecftcelle  qui  retient  les  le ures des 
playes  pour  eftre  confolidécs ,  laquelle  fe  fait  en 
pluficuïs  maniercsila  première  ôc plus  commu- 


Eorly  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProOuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


•tv.t 


"'',51' 


Liure  tro/fiejr/^e,  311 
J  ne  ,eft  celle  qui  commence  le  premier  poindtaii 
^^Jmilicu  de  la  playc  :  le  fécond  en  haut ,  loin  d'vn 
-'Kfiwiioigc ,  en  cirant  iufqacs  au  bouc ,  de  iemblable 
^Jlargeur  ,  puis  retourne  en  bas  iufques  à  l'autre 
bout  de  la  playe:la  manière  de  faire  le  poinft^c'efl: 
qu'il  faut  commencer  en  piquant  le  cuir  par  de- 
hors,&:  la  pointe  de  l'aiguille  (ortededâs  la  pUye, 
mt\ eftant  le  bord  de  la  playc  arrefté    retenu  a uecvne 
petite canulie,ou autre  inftrument  p*oprc  &com- 
modc:l'autre  piqueuredece  mcfmepoindfe  doic 
comnïenccr  en  la  chair  de  l'autre  léure,&:  lortir  au 
cuir  par  dehors, eftant  le  bord  retenu  comme  ileft 
dit, puis  lier  le  fil,  le  premier  nœud  de  deux  reuo- 
lutions,  afin  qu'il  ne  fe  lafche,  puis  le  fécond  pour 
le  tenir  ferme. 

L'autre  efpece  dccoullure  incarnatiuc  ,eft  en 
jj^jjJ  laillanc  l'aiguille  en  la  playe,comprenant  les  deux 
.rîiifl  Icures ,  puis  eftant  bien  jointe ,  entortiller  le  fil  à 
l'çntour  de  l'aiguille ,  la  ferrant  alfcz  ferme  :  telle 
ciufturecftproprcaux  vieilles  playcs,ou  lesbords 
ont  eftè  endurcis  &renouucllez  ,  comme  au  bec 
de  liéure  (  c"eft  à  dire  quand  la  léure  eft  naturelle- 
ment fendue  &  caleufe  )  &c  à  celles  que  l'on  defirc 
que  la  coufture  y  demeure  long- temps. 

llya  auflîlacoufturefeche,quieftincarn'atiue, 
elle  Te  fait  de  deux  empla'ftres  fortadherantesde 
chacun  coftc  de  la  playe  ,  puis  auec  des  petites  at- 
taches ou  cordons  qui  tiennent  aux  emplaftres, 
on  approche  les  léures  de  la  pliye  tant  &  fi  peu 
que  l'on  veut  :  on  en  vfe  à  la  face  ,  afin  que  les 
poin6ts  ne  paroillent. 
.  Et  lacouftare  qui  fe  fait  â  Tepigartre ,  eft  aulTi  ^ 

incatnatiue  :  elle  ne  diffère  point  de  la  première, 

P 
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finon  entant  qu'il  faut  laifTer  le  péritoine  d'vnco-^^ 
lté  ,  &  le  coudre  de  fautrc  ,  puisà  Fautrc  poind: 
laiflcr  ce  collé-Ià  du  péritoine,  &  reprendre  i'au. 
rrc  qui  aura  eftc  laifsé  ,  afin  qu'il  forte  vn  peu  do 
chair  a  chaque  poincSk ,  qui  £iit  mieux  confolidcr 
&  reprendre  le  péritoine ,  &  aufll  qu'il  fait  la  ci- 
catrice plus  forte  par  dedans. 

La  coufturcqaifefaitàrvmbiliceftfembla- 
blemcnt  incarnatiue,  elle  eR  faite  tout  ainfi  que 
la  féconde  oû  demeure  l'aiguille, excepté  qu'en 
raui  re  il  n'y  en  a  qu'vne,  en  celle-  cy  il  y  en  a  deux 

qui  fe  mettent  en  croix l'vne  contre  l'autre,  en- 
tortillant Icfil  comme  il  a  eilé  dit. 

L'autre  efpece  de  cou fture ,  que  nous  appelions 
rcftrindiue,  efl:  celle  qui  retient  Carrelle  le  Hux 
delang,de  laqnell  e  on  vfe  aulïîaux  playes  des  in- 
teftinsielle  fe  fait  tout  d'vn  train  fans  couper  le 
fil ,  en  pafTant  par  dclTus,  &  en  retournant  comme 
font  les  pelletiers. 

La  dernière  efpece  (  qui  eft  cçlleque  nous  ap- 
pelions conferuatrice ,  qui  conuient  aux  grandes, 
playes ,  fort  dilatées  &  ouucrces ,  pour  retenir  les 
léiues,  &  empefcher  la  trop  grande  dilatation) 
eft  fa  1  te  co  m  me  la  prem  iere  i  nca  rna  t  i  u  e ,  ex  ccpt  é 
qu'elle  ne  doit  elîre  fi  ferrée  ,  parce  que  l'onile 
veut  conîolider  telle  playe  ,  ains  feulement  la 
contenir  &  conferuer  en  meilleure  forme. 

L'vfage  delà  future  eft  neceiTaire  aux  grandes 
playes  qui  ne  fe  peuuent  contenir  par  ligatures,^^ 
aufii  aux  playes  faites  de  traucrs ,  qui  facilement 
le  dilatent  &cflargi(rent. 

Le  rempsd'ofterlariuurc  eft,  quand  elle  a  Elit 
Ion  effet,  qui  fc  cognoift  par  la  difpofuion  de  la 
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Lture  troîfiefme .  313 
•  '^fAlaye  :  îl  la  faut  oftcr  douccmenr  ^  fans  douleur, 
\   :ouppant  le  fil ,  &  le  tirer ,  fe  gardant  de  dilater 
"^{-i».  a  playc. 

•  f'Jii)     Outre  ces  bandes  &  futures  ,  nous  vfons  de  rfagecUs 
maceaux  &  tentes  pour  les  playes  &pour  les  p''"»^f'*»*; 
["«-•«»>!•  rlceres,  c'eftà  dire  de  charpie  dcuemcnt  &  pio-^ 

)remcnt  accommodé ,  ou  en  Ton  lieu  de  laine,  ou 
i,.iaî!j.jie  coton ,  Fvfage  defquels  cft,ou  pour  dilater ,  ou 
picinpour  mondifier ,  ou  pour  feulement  t^nir  foiifiçe 
uuert. 

Pour  dilater  ,  quand  nous  penfons  qu'il  foie 
cmeuréquelque  chofe  eftrangc  dedans  la  playe, 
ui  puilîc  empefcher  la  côfolidation,  ôc  aux  raor- 
urcsdequelquc  animal  quece  (oit ,  pour  en  tirer 
k  extraire  le  virus  -,  ôc  Ci  c'cftoit  en  lieu  où  il  fal- 
uft  plus  fort  dilater ,  on  le  feroit  aucc  l'efponge, 
u  la  racine  de  gcntienne,  &chofc3  fcmblables. 

Nous  vfons  auflî  des  plumaceaux  pour  mondî- 
cr  les  playes  caucs  &  profondes,  ôc  (emblable- 
ent  les  vlccres  :  ils  feruent  a  porter  les  remèdes 
fques  au  lieu  qu'il  eft  befoin  dcdeterger  :on  les 
ccommode  aufli  aux  apoftumes ,  aux  fiftules  ôC 
ux  playes  contufcs,  iniques  à  ce  qu'elles  foienc 
aturèes  &  fuppurèes.  Et  quanta  la  manierede 
,  'jj'ilcpite ,  tant  les  plumaceaux  que  les  tentes  ,  ie  dc- 
.jlJaiffe  cela  à  la  dextérité  du  Chirurgien  ,  qui  les 
ccommodera  fclon  le  lieu  &  naturel  de  la  mala- 
ie,  mais  qu'il  fc  garde  d'en  vfer  trop  librement, 
pccialcment  es  parties  nerueufes  &  fcnfibles  :  oi\ 
es  applique  aucunesfois  tous  fccs  ,  ôc  quelqucs- 
>is  imbibez  de  médicaments  propres  félon  l'èf- 
nce  du  mal. 

Et  la  quatrième  intention ,  qui  eft  deconferuer 
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314  pUyes  en  ^cnsraL 

le  tempcramcnc  naturel  de  la  partie ,  confiftc  ci 
régime  viiiucr(el&  en  régime  particulier, 
'  L'yiiiacrfel  regarde  à  bîenobfcruer  les  cliofcs 

Du  rtglmt       natu relies i  que  le  paticnr  foit  mis  en  vn  aii 
vniutrftl.  pur,  net  &:  bien  tempéré  ,  que  le  corps, foie  repur- 
gé de  Tes  excréments  par  cly  (leres ,  s  il  eft  bcfoin 
les  potions  laxaciues  qui  cfchaufFcnt,  fubtilientjfcî 
&  agitent  les  humeurs ,  font  contraires  :  &celle|cl 
qu«  l'on  appelle  vulnéraire  (  dit  Guidon  )  oper< 
jàus  d'vne  confidence  ou  bonne  opinion  que  l'oi 
en  a ,  qu'elle  ne  fait  de  fa  propi  ieté  ou  faculté  ; 
s'il  aduenoit  qu'il  falluft  plus  fort  purger  que  pan 
clyfteres,  il  faudroit  vferde  médecines  douces,! 
lenitiues  &  familières ,  comme  font  les  violes ,  la 
manne  &  la  calfe  :  la  phlebotomie  eft  nece(rairc,( 
principalement  C\  le  corps  eft  replet  ou  trop  efn 
chauffé ,  ou  qu'il  y  eu ft  grande  douleur  en  la  par- 
tieblcfsée,  laquelle  il  faudra  faire  par  reuulfi( 
de  la  partie  oppofite  ,  félon  la  reditude  des  fibres 
le  régime  de  viurc  fera  fobrc  &  de  petite  nourri-i 
ture  ,  s'abftenant  de  vin,  &  de  toutes  fortes  dc*:i 
viandes  qui  puiffent  cfchauffer  &  fubcilifer  lesij 
humemrs  principalement  iufquesau  feptou  neuf-j 
iéme  iour ,  ou  bien  iufques  à  ce  qu'on  foit  affeurcffil 
delaficure  &dcrinfîimmarion,puis  on  le  pourraiis 
nourrirvn  peu  plus  fort,  vfant  de  viandes  de  bonî 
fuc,&  qui  engendrent  bon  fang  :  comme  \ncau,< 
mouton,chapons,poulets,pigeonnaux,  perdrix  ^rJ 
femblables  :  en  fes  bouillons  on  y  metcia  de  l'o-'  J 
2ei,llc,deslai6l;ués,  descpinarts  ,  &dc  la  bourra-  \ 
che  :  les  citrons,Orâges  ^grenades  font  tues-bons 
pourlerondit  de  fa  viande;  fon  boire  fera  d'eau 
boiiillic,  ou  panée,  tifannc  ou  eau  d  orge  pour  les 
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Liure  tmfiefme,  315 
û 'emîersîourj,  &  après  il  pourra  mettre  vu  pea 
ff  vin  dedans  fon  eau,  s'il  a  accouftumé  d'enboi- 
;  qu'il  èuitc  toutes  fortes  de  grofe  chairs  qui 
ji  intou  engendrent  quantité  dcfang  ou  (ucmc- 
:■  ncholique,  tous  poi (Tons,  s'ils  ne  font  faxatiles, 
iiiica;  1  frcables  :  le  pain  mal  cuit  &  fans  leuain ,  com- 
e  patilFerie,  les  aulx,  oignons ,  &  toutes  efpcces 
épiceries  &  falcures,  quiefchaufFent  &  bruflent 
\Ti\ii  lang,  luy  font  defFendus  :  qu'il  Te  garde  aulTi  de 
>in  &  de  toutes  partions  d'cfprit ,  qu'il  loit  afli- 
ij.xib  de  gens  prudents  &  Tagcs ,  qu'on  neluyap- 
'•'"îfï  îrtc  nouuellcs  qui  le  puifl'ent  fjfcher ,  ny  attri- 
r.jiiitr  ,  ne  luy  donner  aucune  mauuaifc  cfperan- 
dc  fa  guerifon  ,  ains  le  conloler  de  chofes 
ftiitlii  le  faitent  demeurer  en  repos  &  tranquillité 
^^ïfefprit. 

Et  le  régime  particulier  pour  ladite  conferua- 
on  du  membre ,  confifte  en  remèdes  qui  confor- 
nt  &  corroborent  la  chaleur  naturellede  la  par- 
iCjempefchent  &  deftournent  la  fluxionrtels  font 
apalma  ,  dilTout  en  huile  rofat ,  ou  vin  auftere, 
vnguentum  nutritum,  le  ceratum  reftigeraAs,  le 
fac  um  Mefuës ,  &  autres  femb labiés  :  &  fi  la 
laye  cft  de  telle  nature  qu'elle  fe  vueillc  prom- 
tement  confolidcr ,  elle  fera  aydée  par  glutina- 
fs ,  comme  le  blanc  d'œuf ,  auec  le  bol ,  la  terc- 
cnthinc,&  le  fang  de  dragon,  l'emplaftre  de  gra- 
a  Dei,  ou  debethonicadilloultcn  huile  d'hype- 
con,ou  dcrofeSjOubicnauec  l'axungedc  porc: 
ais  fi  clletcndàfuppurationjil  luy  faudraayder 
ec  médicaments  qui  ayent  vertu  &  faculté  en 
3ppurantd'empcfcherla  pucrefaâ:ion,commeeft 
Jihuile  &  le  vin,qui  cftoir,  dit  Homère,  le  rcmcde 
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Des  pîayes  engenerd. 


I  vfoient  Poladirius  &  Machaon  ;  & 
'dctcrger  &monclificr ,  on  prendra  la  myrrhe 
locs,  &  l'arirtrologc,  incorporez  auec  U  rerebcn 
thinCjOU  Icfyropdcrolesfcches  ,oud*ablynthc 
que  Ton  fera  plus  fore  ou  plus  foiblc  félon  1 
quantitéjOu  qualité  de  l'excrement  qui  fortira  d. 
la  playe;  5c  pour  le  temps  de  remuer  l'appareil ,  i 
ne  fedoit  taire  qUvC  de  vingt-quatre  heures,  lî  oi 
en  attend  la  confolidation  ;  mais  fi  ellefuppurfl 
on  (e  réglera  félon  la  quantité  de  l'humeur  qii^ 
viendra  de  la  pinye  ;  &  faut  confidcrcr ,  comm^ 
dit  Galien,  qu'vn  médicament  ne  peut  profiter  s'i 
n'cftlong- temps  fur  la  partie,  pour eftre vaintu 
de  noftre  nature ,  qui  en  tire  fon  effet ,  &  fur  toyt 
que  le  membre  foit  fitué  commodément  ,  fai^si 
douleur,  &au  gré  du  patient  :  le  médicament  quil'Tl 
«'enfuit  eft  très- bon  pour  dcterger &mondifier. 
0^*  (onfolida  Iftrtufijtée  foUor.  planta^inii  >  UnceoUtSt 
Fngum,  yerhenx ,  hetontcd ,  herha  }{ohem ,  cUl'tdoma  >  centaur^,\ 
hiperici  ftniUefoltj  yfcabiofa,  ma.  w.  /•   •  ArtemdÇtot^  fimA 
ptnelld ,  pilocella  ,dna.  m.  j.  conc^Uitjfcntur ,  addt  IfintAlhi 
ife.  j.  fs .  cer£  noua,  olei  omphactnii  fepiarietmi)  an  a.  th.  J. 
huttr'iS  récent  i*  tb.  fi.  hnUiant  payuA  ehuUitione ,  deindt 
mdcerentur  trihm  liel  quatuor  dtebm  >  iterum  huUiant  4A 
fuccorumconjumpiwfjem  ,  éfdde  [uh  fincm  reftn^  c^ten 
èinth,  and,  tb .  tj.  poflea colentur  > fiât  Irnguentum. 

Cet  vnguent  eft  tres-bon  pour  mondifier  I< 
playes  &  les  vlceres  fimples,  il  opère  fans  mordi 
cation  ,&  ne  fait  aucune  douleur.  '1| 
Les  médicaments  liquides  en  forme  de  baumes 
EatMttav-  artificiels  font  bons,  principalement  aux  playes 
to»"'*^*"'  caues  ,  parce  que  plus  facilement  ils  pénètrent 
iufqucs  au  fond  du  mal  :  nous  en  defcrirons  icy 
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Lîure  troîfiejme,  517 
i^tW^ucs-vns  aflfez  commodes, 

olei  omfhAçim,l>el  amygdaUrum  dulcium  ft.  j.  Baume] 
ehimhina  tb.  6.  gummi  elcntj  m  aqu^i  Itttég  dijfoluti 
-'■M  ',jior.  hypench      ccntavir^ ,  Ana,  m,  j  .florum  buglofSi 
""^î  rori{martm>  and.  (5,  macerentur  per  ^mndecim  dtes , 

 "^'CoUniur.  vcl 

"IC.  terebtnt^ind  VenetA,  fr, .  6  .fangu'mis  draconii  ^ij.  -^«irr; 
É^f^Tô/wf  ««w  th.    a^ua'\it<t  optima ,  florum  bypenci  O* 

^!  îtaurijy  ana.  m.  j.  mAcerentur     fiiit  balfamum. 
'^^'4  Aucuns  puennent  de  l'huile  aucc  le  gummi  ele-  , 
jjoCi  ils  mettent  vn  peu  dcrugo:  les autuesvfent 


uile  de  térébenthine  ,  quieft  vn  bon  remède, 
incipalement  aux  parties  nerueufes  :  quant  aux 
^  x  tu  iiimes  diftillez  par  le  feu, ils  ont  beaucoup  de 
îlles  vertus  ,  mais  ils  efchaufFcnt  vn  peu  trop  les 
aycs  récentes.  Voilà  pour  les  remèdes  en  genc- 
1,  nous  en  parlerons  particulièrement  de  chaca- 
î  partie  :  &  fi  la  playe  tourne  en  vlcerc,  la  cura- 
-*3ii||onen  fera  cfcrire  au  liiire  des  vlceres. 

Quant  à  la  cinquiefmc  intention ,  qui  cft  de 
,:d  )rriger  les  accidents  ,  il  y  fera  pourueu  félon  la 
andeur  &eirenced'iceux,  tels  que  l'efpacedc  la 
lelîeure  ,  &c  le  naturel  de  la  partie  affedcc les 

ou  rrontproduire,defquelsnous  parlerons  main- 
nant. 


0 


0 


Des  fymptomes  des  pîàyes. 
Chap.  III. 


Es  fymptomes  ,  ou  accidents  qui  prouien- 
ncnc  des  playes ,  les  vncs  font  attaciiécs  à  la 
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partie  afFeâiée  feulement; les  autres  fc  commuttil 
quentau  foye,  les  autres  au  cœur,    les  autres 
cerneau. 

Ceux  de  la  partie  afFcdlée  font  hemorrhagi 
douleur,  tumeur,  intcmpcrature  &  abfcez,  &n 
playc  eftau  nerf,  conuulfion. 

Le  flux  defang  vient  toufioursdclavcine,0|' 
de  l'artère,  qui  fera  arieftc  par  le$  remèdes  aftrin 
gents ,  par  la  future ,  ou  par  la  ligature  £iîts  5c  acfe' 
commodcz  félon  l'ordre  que  nous  en  auons  bail  1 
cy-defliis  ,  ou  s'il  eft  neceUairc  par  autres  plu 
forts  ,  comme  le  feu  6c  lescauftiques. 

La  douleur  (  qui  n'cft  autre  chofe  qn'vnc  fenfi  t. 
bilitédcla  chofe  contraire ,  causée  ou  d'intempe 
rature,ou  de  folution  de  continuité  )  cil  appaiséci 
ou  par  les  remèdes  anodins ,  ou  par  médicament 
qui  contrarient  à  l'intemperature,  dcfquels  il  feK 
parle  en  autre  lieu. 

La  tumeur  furuicnt  aux  playes  par  la  prouiden. 
ce  de  nature ,  qui  defirc  fecourir  la  partie  affligccii 
-xe  qui  fe  fait  pluftoft  aux  grandes  &  fenfiblesj 
qu'aux  petites  &  légères ,  qui  n'ont  bcfoin  de  teW 
(ecours,  laquelle  y  cftantfuruenue,  ficlles'cu4 
noiiift  toft  &  fc  diftipc  incontinent  ,  c'eft  figni| 
d'imbccillité ,  Scfiquclquc  temps  elle  dcmeur^ 
elle  cmpefche  la  conuulfion  &rerradiondu  ner^ 
en  tirant  à  elle  la  virulence  qui  la  caufcroir^ 
pourueu  qu'elle  foie  molle  &  traitable  ,  car  U 
rumeur  dure  &  crue  eft  mauuaife  difficile: 
mais  fi  aux  grandes  playes  ,  prés  des  articles, 
ou  en  partie  ncrueufe  ,  il  ne  furuicnt  aucun© 
tumeur,  le  prognoftic  en  eft  douteux  &pcu  af,. 
fcuié. 


iti 


-  Lîure  troîftejme.  319 

'«iJi  Derintempcrarurc,  elle  fera  oftècpar  rcmc- 
•u^iai  les  à  elles  contraires  ,  comme  fi  elle  eft  chaude, 

•ar  médicaments  froids  i  &  fi  elle  eft  froide,  par 
Dxfji  acdicaments  chauds;  5cainfi  des  autres  contra- 

ietez. 

Quant  à  l'apodume  ou  abfccz  de  quelque  efpe- 
jj|ttï»  c  qu'ellcfoit,  la  curation  eft  baillée  au  Hure  des 
Pul  poftumes,  &c  de  Ja  conuulfion  au  chapitre  des 
[it^i  tlayesdes  nerfs. 

«is-ii  ^  Et  les  Tymptomcsou  accidents  qui  fc  commu- 
liquentau  foye ,  font  débilité  desfacultez,  qui 
fait  par  la  grande  hcmorrhagie  ou  éuacuatiori 
le  fang  ,  &  fpecialcment  de  la  naturelle  ,  laqucl- 
c  fera  confortée  par  vn  bon  régime  fie  viure, 
•fane  d  aliments  qui  nourriiTent ,  confortent  &; 
ngendrentbon  fuc,  obfetuant toufiours l'ordre 
la  mefure. 

Ceux  qui  furuiennent  au  cœur,  font  fyncope 

u  défaillance  ',  palpitation,  fiéure  chaude  &  ar- 
lantc. 

Syncope  n'eft  autre  ch^fc  qu'vn  déuoyemenc 
^esefptits,  qui  pourvn  temps  delaift'ent  les  par- 
ies précordiales ,  dont  fouuent  s'enfuit  palpîta- 
ion,  ou  mouuement  dépraué  de  cœur  :  l'vfage 
^es  cardiaques  qui  le  confortent  &  corrobo- 
ent,  tant  prins  par  dedans ,  que  mis  par  dehors 
'  eft  profitable  ;  defqucls  nous  parlerons  cy 
près. 

Delà  fie'ure  ,  nous  en  dirons  icy  lescfpcces  & 
ifferences,  afin  de  mieux  cognoiftre  celles  qui 
bnt  causécsdes  playes. 

Fleure  ,  cft  vne  chaleur  contre  nature  au 
aa^oœur ,  infufe  &dirperséepar  tout  le  corps ,  de  la- 
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3  20  "Des  playes  en  gcnêuL 

quelle  font  trois  efpcccSjiimpie,  putride  (S^pefti4 
lente. 

La  lîmplc  eftvnc  inHimmation  &abondance| 
'^^d'^''      chaleur, qui  pa  lie  outre  les  limites  de  nature^ 
(ans  aucune  putrcfad:ion. 

La  putride  eft  celle  qui  exuperc  en  chalcurJ 
mais  causée  d'vn  humeur  corrompu  5^  putrc-''iï 
fié  ,  qui  (e  communique  su  cœur  &  par  toutl&rjj 
corps. 

Et  la  fiêure  pefti lente  cfl;  celle  qui  eft  engendrécT^ 
en  nous  par  la  refpiracion  d'vn  air  corrompu ,  in-j 
fedé  &  vénéneux. 

La  ficure  fimpie  eft  de  trois  fortes  ,  cphemcra,^ 
fynochus  &he6l;ica. 

L'ephemerc  eft  vnc  inflammation  qui  princi- 
paiement  occupe  les  cfprits,  &  fe  communique  îi 
par  tout  le  corps  :  mais  d'autant  que  la  fubftanco.ilti 
en  eft  tenue  ,  (ubtile  &  aërce,  elle  fe  diilipe  &  î 
s'eruanoiiit  facilement ,  &  par  ce  la  fiéurc  ne  durc-Jrij 
pas. 

Synochus,  ou  continue  ,  eft  faide  d'vn  fangi,}.^ 
bouillant  (15^  efchaufFe,  fans  aucune  putrefadion^^ii^j 
duquel  la  chaleur  fe  communique  au  cœur  ,  puis 
à  toutes  les  parties. 
„      n        Hedica  febris,  eft  celle  qui  eft  adhérante  &at- 
cetdefiéurt  tachee  aux  parties  dures  &  lolidcs,  melmcsen  la 
ht^iijue.    propre  fubftance  du  cœur  qui  en  eft  intcmpcrc  ôC 
efchaufFé,  &  d'icclles  font  deux  elpeces. 

L'vne  vniuerfelle,de  laquelle  le  principal  fiege 
,    eft  au  cœur,  puis  fe  communique  à  toutes  les  par* 
tics. 

L'autre  eft  celle  dont  l'humeur  eft  conçcu  Se 
attaché  en  la  fubllancc  de  quelque  membre  par- 

ticu- 
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Liure  troîficfme,  ^21 
tîculicr,  comme  aux  pou  huons,  au  foyç,  à  la  ra  te. 
Ou  au  vemncu(e,qai  neantmoins  fe  communique 
au  cœur,  &  par  tour  le  corps. 

y   De  la  putride,  il  y^n  a  de  deux  fortes  :  1  Vnc  fy-  £,„^^ 
noche  ou  continue,  &  l'autre  intcrmitcnte.  d!Jéu7c'' 

Lacontiniië  cft  faite  d'vn  humeur  pourry  de  fHtudt.^ 
putréfié  dans  les  gtandes  veines  &artcrcs,  lequel 
;^  de  foy  ou  de  fa  vnneur  infede  le  cœur ,  qui  caufc 
fiéure  continus  (ans  intcrmilTion;  Ôc  fi  l'humcuc 
clt  en  petite  quantité  6i  loing  du  cœur ,  ne  le  tou- 
chant affiducilemenr ,  la  fiéure  ne  feraqu^ntcr- 
Imitcentet&d'icclley  enade  deux  fortes,- lyne 
î?fljvraye  &  elïcntielle,  &  Fautre  fymptomatique. 

La  vraye&eirenticlle,eft  celle  qui  eft  causée 
.'vn  humeur  qui  fe  pourrit  dans  les  grandes  vei- 
les ,  lequel  facilement  fc  communique  au  cœur, 
auJcomme  nous auons  dit. 

Iv  Lâfymptomatiquecftcelledc  laquelle  lama-  d^/uT.^ 
tiere  cft  en  vnc  partie  plus  lointaine ,  ou  en  quel- ' 
que  vhccrc  ,  qui  facilement  fc  peut  communi-  ?««. 
jucr  au  cœur;  elle  fe  fait  plus  grande  ou  plus  pe- 
tite ,  plus  forte  ou  plus  foible ,  félon  la  noblefTe 
-iu  proximité  de  la  partie  à  laquelle  l'humeur  eft 
^taché,  &aulîî  (elon  la  qualité  ou  malice  d'i- 
:eluy  :  telles  font  celles  qui  fuiuent  les  phleg- 
itvons,  cry fipelas,  les  grandes  playcs  ou  malins  vl- 
"'îrcs. 


4. 


Toutes  lefquellcs  Heures  ffe  font  feloti  l'efpece 
.diucrfité  de  l'humeur  qui  les  engendré  ,  &  U 
îlcrifé  &  promptitude  de  fon  mouuem^-nt  ;  8cCl 
les  quatre  humeurs  également  melîez  ,  il  fe  fait 
■titre,  clic  eft  dite  putride  convDue. 
Quaat»!  la  fiéure  putride  iii^tinîîitten:e,clle 
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322  Des  flayes  en^general.  \ 

cft  fîmplc  011  composée  ,  ou  confiifc  :  de  la  fimplcJ 
y  en  a  trois  difFcrcntcs,la  ticrcpjla  quotidienne, ôc^ 
la  quarte.  {t 
La  tierce  cft  faite  d'vne  bile  flaue  ,  qui  fe  pour-  |3 
rit  hors  des  grandes  veines, &  tant  plus  la  matière 
cft  proche  du  cœur ,  tant  plus  la  fièure  eft  chaude 
&  ardente. 

La.  quotidienne  cft  engendrée  d*vn  pituite 
pourrie  &  corrompue,  lente  &  difficile  à  cuire. 

Et  la  quarte  d'vn  humeur  meiancholique,pour- 
ry  &  putréfié,  longue  à  guérir  pour  la  rébellion  de 
l'humeur. 

La  fîéure  intermittente  composée ,  comme  \% 
doublctierce,  la  triple  quarte  ,l'hemitritée  (qur 
conflftccn  la  quotidienne  continue  &enia  tierce 
intermittente;  eft  faite  d'vn  humeur  composc'i  car 
tout  aind  qu'il  y  a  diuerfîté  d'humeurs  qui  en  di 
uers  lieux  fe  corrompent  &  pourrilTent  :ainfi 
a-il  diuerfité  de  fîéures  qui  fe  manifeftent  feloi 
iceux ,  comme  nous  auons  dit  des  tumeurs  con-î 
tre  nature. 

Et  laconfufc  eft  faite  de  plufieurs  humeurs  qui 
auffi  fe  pourrifTcnt  &  corrompent  hors  des  veines 
principalement  de  bile  &  de  pituite  confus 
méfiez  enfemble. 

Quant  à  la  fîcure  peftilente,ellc  ne  nous  ofî"enc< 
pas  feulement  en  chaleur,  mais  delà  maligne 
vcncneufc  qualité  ,  de  laquelle  elle  bleffe  les  ef 
prits ,  puis  les  humeurs ,  &  fouuent  les  parties  fo-i 
lides  :  nous  en  parlerons  plus  amplement  en  autr< 
lieu. 

Toutes  ces  cfpcces  de  fîéuieefTentielles  ,tanc 
continués  que  intermittences  ,  fe  guerifTcnt  et 
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X/«y^  tmfiefme]  32^ 
éuacuantFhiimGui  qiii  les  engendre,  qui  s'éuacuë 
pluftoft,  ou  plus  tard,  félon  la  craflîcudcdefa  fub- 
llance  &  difficulté  de  la  codion  ,  lequel  s'il  cfl 
dans  les  veines,comrticaux  lynocbeSjfe  tire  parla 
faignce,maishorsd'icellcs  (comme  aux  intcrmic^ 
tentes  )  par  lapurgation  &  médicament  purgatif 
vfantde  bon  régime  de  viure,  &:  de  remèdes  qui 
contrarient  à  leur  mauuaife  qualité  ,  ce  qui  fait 
fouucnt  par  nature  en  vn  corps  bien  né  &  bien 
cemperé,  finonparles  remèdes  qui  font  efcritsau 
liurc  de  Féuacuation,  defqucls  il  faut  vfer  félon  le 
remps  &  progrez  d'icelles,  fuiuant  la  règle  que 
nous  en  auons  donnée  en  la  curation  des  tumeurs 
contre  nature.  « 
^  Mais  la  feule  fymptomatique,qui  n'eft  fometi- 
tée  &  maintenue  que  de  la  playe  ,  en  luy  oftant  fa 
caufc  ellefe  guérit,  c'efl:  à  dire  en  guerifTanc  la 
playc  qui  lamaintenoit  & fomentoit,  elle  s'cfua- 
noiiit. 

Et  les  maladies,  ou  fymptomes ,  defqucllcs  le 
ccrueau  peut  eftre  ofFcncé,  par  le  moyé  des  playcs 
fônt  plufieurs,  &  de  plufieurs  efpeces,qui  auffi 
peuuen'C  auoir  autre  chofe  :  nous  en  ferons  vnpe- 
titdifcours,  quenous  mettrons  par  ordre ,  car  les 
yncs  bleflcnten  fes  membranes ,  les  autres  en  fa 
liîbftance ,  &  les  autres  en  fes  ventricules  &  con- 
duits,paroii  il  diftribuelcmouucment  &fcnti- 
mcnt. 

Ceux  qui  FofFcnccnt  en  fes  membranes  ,  font 
toutes  efpeces  de  grandes  &extrcfmes  douleurs, 
qui  pcuucnt  eftre  causées  de  grandes  playes, 
comme  auffi  pcuucnr-cllc«  venir  d'autres  cau- 
ses, 
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3^4  Des  pLtyes  en  generdL 

De  celles  qui  le  blefTenr  en  fa  rubftance(îcn*en- 
tcns  pas  parler  (eiilemenc  des  playes  qui  y  iont ,  & 
ia  couchent  ,  car  nous  en  parlerons  en  autre  lieu, 
mais  :iufll  par  Sympathie  ;  les  vnes  dèpraucnt  feu-r 
lemenr  fundion,  les  autres  la  perdent  &  abo> 
)i(Ienr. 

T  Celles  qui  fculemcnr  dcprauent  fa  fun6lion, 
font  di^irt^in ,  nviUmhoUa. ,  Ijcantro^m  >  mdnia  cr phn^ 

Celles  qui  rAboliflTenr,  font  fiuUitU,  amentia,  ex- 

Et  celles  qui  fcffenccntcn  Tes  ventricules  ,  & 
conduits  du  mouuement  &  fentiment ,  font  'Vmi- 
gù ,  epilcpfta ,  intuhui ,  apoplexiajfaraltfis ,  cçnuulfio ,  tre- 
mot  *  CAtarrhm. 
Lcdeliriuni  quicjcprauc  lafundion  ducerueaii 
Tr^it  fortes  eft  de  trois  fbrtes,  rvnequi  n'a  feulement  que  la 
i«</i//r»ww.j-Qgitgj-ion,  dont  les  afflige?  n'ont  point  ou  peu  de 
paroles. 

L'autre  c(l  plus  cfFrcnéc ,  ce  font  ceux  qui  par- 
lent beaucoup  fans  ordre,  ny  iugemcnt. 

Et  la  troificmc  paiFc  plus  outre,  car  clic  ne  fc 
contente,  ny  4c  la  cogitation,  ny  de  la  parole,ains 
montre  par  ai^lion  les  effc6ts. 
.  Lac^ufededçliriumcft  vnchunieurou  vnc  va- 
Cdufts  dt  peur  excertîaemenr  chaude ,  diffufc  tant  dedans  la 
dtUriHm.   fubftancc  du  cerucau,  que  de  fes  ventricules. 

De  la  melancholic  (  que  nous  appelions  mclaiin 
cholia  morbus)  qui  cft:  vnc  intempérie  froide  ôC 
feche  du  cerneau, engendrée  d'vne  vapeur  de  l'hu- 
ineur  melancholiquc,  il  y  en  a  pluficurs  efpeces, 
&  ayant  diucrs  efieds ,  çncorcs  que  tontes  ioienc 
cansècsd'vncmefme  humeur,  comme  lycanthro- 
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liure  trot  fie pne.  325 
pîa,  manîa  5^phi*cnefis;  m.iis  la  matière  delà  mc- 
lancholie ,  de  laquelle  ils  font  cous  engendrez ,  à 
telle  propriété,  qu'elle  s*accommodcà  l'habitudé 
6i  co  n  ft  i  r  u  t  i  o  n  d  u  m  a  1  a  d  c ,  1  u  y  f  a  i  fa  n  t  in  o  li  ft  V  c  r  c  ri 
ctFeâ:  l'efpecc  de  folie, félon  Ton  natu  rcl,toiit  ainfi 
uc  le  bon  vin  fait  manifcftcr  les  mœurs  6^  coni- 
plcxionsdc  fyurongnc, quand  il  enfiic  vn  îoycux 
&  gaillard, Taurrc  fol  &:  furieux,  &  les  autres  fta- 
pides  &  endormis  :  aînfi  fjit  fhumcur  melancho'-^ 
lique môllrer la  folie, félon  fadifpofition  du corps( 
qu'elles  afflige  :  elle  a  cette  propriété, qu'elle  fait' 
les  bons  Si  excellents  efprits ,  mais  aucc  quelque 
propenfion  &:  inclinations  la  folie. 

Quant  à  celles  qui  aboliffcnt  la  fundlion  dit 
cerucau  ,  elles  font  fifclicufcs ,  cftrangcs  &diftl- 
cilcs ,  dcfquelles  on  ne  peut  fiire  aucun  bon  pro- 
gnollic. 

Or  de  cet  humeur  melancboliquc  ,  duquel 
nous  aaons  parlé,  il  en  fort  pluficurs  cfpcccs  de 
folie,  &  qui  ont  prefquetous  diuers  cfFedls ,  lef- 
qucls  ne  troublent  pas  feulement  le  corps ,  mais' 
Tamc  en  cft  perpétuellement  en  peine,  eftant  agi- 
tée de  peur,  de  crainte,  de  foupçon,dc  triftelTc,  de 
honte, de  folitude,&:  infinies  autres  accidents, 
defquclscllencfe  peutdéueloppcr,-  tellement  que 
ceux  qui  en  font  affligez  ,onr  quc  lqucsfois  Tima- 
gination  troublée  de  telle  forte,  qu'ils  ne  pcnfenc 
plus  cftrc  hommes, mais quelqu'autre  corps, com- 
me nouscnauons  pluficnrs  hiftoiresdcs anciens. 
Et  fur  ce  î'en  reciteray  icy  vne,  ce  me  fcmble  fort 
cxtraordinairc,que  i'ay  vcuc  auec  M-  le  Grand, 
M.  Dnret,  Médecins  très  renommez, d'vn  Gen- 
til-homme qui  cftoit  fi  fort  trouble  de  fon  cfprir, 
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326  Des  playes  en  général 

qui  penfbît  auoîc  le  ccrucau  du  tout  pourry  & 
corrompu  ,  &  fi  Ton  imagination  cftoit  ofFencéc 
çn  l'efTence  du  mal,  elle  Feftoit  encore  plus  en  Fv- 
fagc  des  remèdes  qui  penfoit  luy  cftrc  propres 
pour  fa  gucrifon  ,  car  il  vouloit  qu'on  luy  leuaft  Iç 
crancjpuis  oftcr  lecerucau  ,  Se  promptcmcnt  ek 
remettre  vn  autre  qu'on  prendroitd'vn  homme 
qui  auroitefté  condamné  i  mort  parluftice,  & 
qu'en mefmc  temps,  on  luy  tircroit  du  fang  des, 
deux  bras  &  des  deu-jc  pieds ,  &c  croyoit  qu'il  n  y 
auoir  que  ccfcul  remède  qui  le  pcuft  gueriri  nous 
yfafmes  de  tous  les  artifices  qu'il  nous  fut  pollî- 
bled'inuenter  pour  le  diucrtir  de  cette  foie  ima- 
gination ,  iufques  à  luy  appliquer  plufieurs  caute- 
tes  fur  la  telle ,  luy  penfant  faire  accroire  que  le. 
pus  quien  fortoit,  fut  la  corruption  de  Ton  cer- 
ueau  :  mais  nous  auions  affaire  à  vn  homme  &  de 
qualité  &  d'entendement  hors  fa  folie  :  tellemenç 
qu'il  nous  cftoit  impoflîble  de  luy  perfuadcr  ce 
que  nous  cuflîons  bien  defiré  pour  fa  guerifon ,  & 
cncor es  moins  de  l'abandonner  ,  car  le  Roy  nous 
auoît  commande  de  Faflifter.  Etd'autantque  i'e- 
flois  fort  familier  de  luy  ,  pour  Fauoir  de  long 
temps  fréquenté  ,  &  traittc  de  plufieurs  autres 
grandes  maladies,  confiderant  qu'il  auoitqucl- 
cjue  bonne  opinion  de  moy  ,  ic  pris  la  hardiclfc  vn 
iourqu'il  noiisauoit  affcmblé  pourconfulterjde 
luydifcourirdcfa  maladie  ,&  luy  faire  entendre 
fon  erreur  ,  ce  qucn'euft  ose  entreprendre  vn  au- 
tre, parce  qu'il  eftoit  violent,  homme  quiauoit 
commande  aux  gucrres,&  ne  vouloit  céder  à  per- 
fonnc.  Ainfiieiuy  remonftray  par  douces  paro- 
les, car  l'humeur  mçlancholiquc  ne  fe  doit  irriter, 
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Lmre  troifiejme.  527 
ny  de  pirolcs  ny  par  remèdes,  rimpoffibîlité 
du  mal  &  de  la  curation ,  mais  que  c'eftoit  vnc  va- 
peur de  rhumcurmelancholique  qui  luy  monroic 
-s  aucerucaUj&luycaufoic  cette  mauuaifc  opinion: 
I  puis  m'ayantercoutcaficz  attentiucment ,  il  de- 
"1  meura  tout  penfif/e  met  au  lid,  &  fut  plus  de  lo.' 
î  iours  fanseftrctrauaillcdecc  malxedifcoursluy 
profita  fi  bien ,  qu'il  fe  retira  en  fa  mailon ,  &  me 
deliura  dVn  grand  foin.  Ainfi  la  furie  du  mal 
s*appaifa  ,  mais  la  fource  n'en  ayant  peu  cftic  du 
tout  efpuisée  ,  ny  la  racinedefracincc  ,  il  s'eft  rc- 
ueillc,  non  de  telle  forte  qu'il  eftoit,  mais  auec  vn 
changement  plus  doux  &plus  modc[é,  qui  luy 
fait  vfer  fa  vie  (blitairement . 

Voila  comment  la  perfuafion  en  telles  maladies 
profite  plus  que  les  remèdes.  C'eft  vn  mal  tres- 
pernicieuxpour  le  malade,  &  fort  ennuyeux,  & 
dèplaifantau  Médecin. 

Venons  maintenant  à  celles  qu  i  l'off en  cent  en 
fes  ventricules  &  conduits  ,  qui  font  Iterùgoy  efï- 
lepftn ,  incubti^  ,  dpoplexta ,  faralyjis ,  conmlffo ,  tremor  , 
(Atdrrhw, 

Vertigo  eft  vneafFe(î^ion  des  fcns  du  ccrueaii ,  ^^y^. 
qui  les  agite  de  telle  (ortc ,  qu'il  fcmblc  que  tout  ^„gcV)f. 
tourne,la  fuffufion  fait  prefqne  le  femblable:mais 
moins ,  parce  que  l'offence  n'eft  feulement  qu'à  la 
veuc  5  laquelle  feule  s'égare  &  voit  choies  diuer- 
fes  &  eftranges  j  la  caufe  eft  vue  vapeur  qui  s'eftc- 
ucdela  playc  portée  par  les  artères  aux  ventricu- 
les du  ccrucau  ;  elle  peut  aufli  venir  d'autre  caufe. 

Epilepfiacftvncfoudainediftcntion  de  tout  le  Efiltfftt 
corps,  ou  vne  conuulfion  vniucrfellc ,  qui  ne  dure  ^««c'f/i. 
pas,  laquelle  rompt  &  brife  tous  les  fens  5c  toutes 
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5.2ift  Bes  flayes  en  gênerai, 

ii^iiUncbîons  animales  j  tellement  que  l'epilep., 
que  cnionaccez  n'entend  ,  ny  ne  voie,  n'y  a  auca-» 
ne  mémoire  de  ce  qui  s  cft  pafsè  :  il  fc  fjit  telle 
rcfolurion  ÔC  imbécillité  des  miifcles,  que  quel- 
guesfois  ils  rendent  l'vrinc  <Sc  lexcrcment  par  le 
ventre  ,'Voire  la  (cmcnce  fans  le  icntir  :  elle  Aiic 
principdcmenc  les  playes  de  la  teftc ,  ou  de  U 
nuque. 

La  caufe  <âe  rcpilcpfîc  cfl  vue  quantité  d'hu- 
meurs pituitcux  ou  mclanchoîiqucs  ,  ayant  vue- 
mauiiaifc ,  maligne  Arvencneufc qualité. 
l^oisTorus        y  ^  f^'«^^^^""d'epilcpfie,  l'vnc  de  laquelle 
d'epiUff"     "^'"^  ^^"'^  cerueau  J'autre  au  ventricule  ou  à 
'  fon  orifice  ,  ôc  l'autre  cil  vn  humeur  occulte  &. 
caché  en  quelque  partie  plus  lointaine,  comme  au 
pied  ou  à  la  main,  qui  palFe  furtiuement  par  les, 
porcs,  &cft  porté  au  ventricule  du  cerueau.,  qut 
puis  après  produit  a<:monllre  fes  efFcds  :  il  peut 
auffi  eftre  caché  &  retenu  en  la  matrice  ,  &fait  le 
fcmblable. 

L'cpilepfic  cftgueriÏÏable  au  dcfToLis  devîngt 
^tpsf'^'^  cînqans  par  la  mutation  de  l'aagc  ,  mais  au  delïus 
•  difficilement,  fi.non  celle  qui  commence  aux  ex- 

rremitez  ,  que  l'on  fent  monter  manifeftcment, 
laquelle  en  liant  le  membre ,  on  peut  arrefter  & 
cautériser  lelon  la  commodité  du  lieu  :  il  y  en  a 
qui  en  font  guéris  par  ce  remède. 

^  L'epilepfic  fouuentesfois  dégénérée  en  apople- 
3CÎC,  comme  fait  auflî  aucunesfois  l'incubus,  qui 
cft  vne  opprelTion  nodurne,  qui  offence  la  voye 
&  blelTc  la  re^'piration  ,  laquelle  eft  engendrée 
d'vn  hun.cur  pituiteux  ou  mclanchoiiqu'? ,  atta- 
chéprcs  les  parties  précoidiales,  qui  blcliciedia- 
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L/ure  tmjiefme,  329 
nhragme  &  les  poulmons,  àc  de  Ta  vapeur  maligne 
^Iffcétc  &  offence  le  ccrucau.  ' 

Apoplexie  eft  vnc  piiuation  de  tout  moauc-  apoplexie, 
.1'  nent  &  rentiraent,&  vrayc  abolition  detoutes  que  ctjl, 
ih  csfuiifiionsanim.-ilej. 

ï  La  vraye  apoplexie  diffère  de  fopor,  de  cariim, 
Èk:  e  la  fufFocation  de  matrice,  Ôc  de  toutes  fortes 
m:  'endormifTcmcns  contre  nature  ,  en  ce  que  toil- 
es telles  maladies  ioiiiffentde  la  refpiration,  leur 
icge  n'eftant  qu'en  la  partie  antérieure  du  eer* 
leau:  mais  l'apoplexie  qui  occupe  le  cerueau  ,  & 
a  partie  antérieure  &  la  partie  pofterieure  ,dcla- 
[uelle  vient  la  refpiration ,  abolit  incontinent  le 
louucment  &  fes  organes ,  fuffoque  cftnnglc 
homme  :  &  fi  l'apoplexie  elloit  débile  ,  de  forte 
u'ellcn'offcnça fi;  toutes  les  facultez,elle  fepour- 
^.  H  oit  aucunement  guérir ,  mais  non  de  telle  forts 
u'clle  ne  laiflaft  après-  elle  la  paraîyfie  ,  ce  que 
■~-<\  'ont  accoufliumè  de  faire  toutes  les  autres  efpeccs 
|k.  endormiflemens  contre  nature. 
%     La  caufe  d'apoplexie  eO;  vue  pituite  excrcmen-  c<iufe 

ftufc  du  cerueau,  plus  froide  &  intempcrée  que  f  "f^**'*^ 
:r.  b naturel , quifubitcmcnt&iepentiuemcnttom- 
dedans  les  ventricules  ,  les  remplit  de  telle 
brte  qu'elle  prefTe  &  comprime  les  artères ,  pac 
crquclles  l'efprit  eft  enuoyc  du  cœur  au  cerueau, 
noyennant  laquelle  comprcffion  il  fe  fait  futfo- 
ation  &  apoplexie,  laquelle  fi  elle  efi  forte  ,  elle 
tft  du  tout  incurable-,  &  la  foible  difficile  à  gue- 

'"'f  Paralyfie  eft  vne  relaxation  &  amoHi{rcmcnt  PWy/?f; 
4e  quelque  pawie  nerueufe  de  noftre  corps ,  de  la-  Ccji. 
[ucUe  font  deux  efpeces,  vraye  &  non  vrayc. 
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330  1>^s  fîdyes  en  gêner aL 

La  vraye  paralyfie  cft  celle  où  le  moiutcmcnt  & 
fentimcnc  font  da  tout  perdus  ,  dcpraucz  dc6 
abolis.  \ 

La  non  vraye  &  imparfaite  eft  celle  où  le  fen-r 
Dtux  efjft.  timcnt  eft  perdu  ,  &lc  mouucmcnt  demeuré ,  oi^f- 
cti  dt  fa'  \q  mouuement  perdu  ,  &  le  fenciment  fe  tient  cnt; 
rafyjttt  intégrité,  ou  bien  quand  le  fentiment  &  Ici 

inouuemcnt  font  feulement  hebetez  ,  &  non  dii|ï 
tout  abolis,  qui  fe  doit  pluftoft  dire  ftupor  quct 
paralyfic.  î 

La  paralyfie  vient  fouuent  après  l'epilepfie ,  &)t 
quclqiicsfois  fuit  vnc  longue  ftupeur, qui  peu  às- 
peu  s*accroift  &  dégénère  en  paraiyfie  tant  f  vnct 
que  f  autre  font  difficiles  à  guérir  :  mais  celle  quîÉ 
fuit  l'epilepfie  eft  plus  fafcheufe  &dangereufe. 

La  paraiyfie  enfuit  lesplaycs  ,  principalement 
de  la  telle  &de  Fefpine ,  ou  de  la  nuque ,  comme 
auffi  fait  la  conuulfîon  ;  elles  différent  Fvnc  de  iii 
l'autre,  en  ce  que  la  paraiyfie  abolit  le  mouue-  n 
ment  par  relaxation  des  nerfs ,  Ôc  la  conuulfîon  le 
Tupprime  par  rctradion.  , 

Lacuration  de  la  paralyfic  fe  fait ,  tant  parbon|: 
régime  de  viure,  qu'en  confortant  &  corroborant!; 
l'origine  des  nerfs  &  route  la  partie  afFc(ftce;  cela}: 
fe  fait  par  fomentations ,  liniment  ou  cmplaftreR 
qui  ont  telle  vertu ,  entre  Icfquels  le  baume  deid 
Mefuc  eft  fort  excellent  6c  approuué  de  pluficursiE 
fa  defcription  eft  telle, 

mtrrba  eUH,  does ,  hepaticd ,  lf  ic£  nÂrdii»  fan^ui^k 
nu  drAConii  >  turis ,  tmnUt  opobdlfdmi ,  hdelij ,  carpobalfa'-i 
mit  dmontdc'ttfârcocoUàtt  croci,  maflich.gummrarÀHh  fii^f 
rdcis  Uquiddy  dnd.  ^y.  (5.  mufci^^.  terebmth.  optim^e  th.? 
j.  fuluerifanda  puluehfdntur  0*  mifce4ntur  cim  tcrebm 
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^^^(SSkmA  :  Aââe  herha par^lyps  tyjAluU ,  dttA.  m.  ).  iifltlen" 
T<ti»r  per  alemhicum  ,      referuetur  dd  "yfum, 

Conuulfîon  eft  vne  rctra(Stion  &  raccourci  (Te-  Canuuljlti^ 
ncincntinuolontairc  des  parties  nerueufeSjVers  leur  î"* 
-^u  principe ,  de  laquelle  font  trois  cfpeccs;  conuul-  Troh  e^e-^ 
Éttt  ion  par  inanition ,  conuulfîon  par  repletion,  &  la  ces  de 
llH  onuulfion  qui  (ç  fait  par  la  pundtion  d'vn  nerf 
:  i  ;i:  brt  fenfible  ;  elles  font  toutes  cogneuës  en  gene- 
al  par  la  difficulté  du  mouucment  de  la  partie. 
La  première  efpece  eft  faite  d'vne  exccflîuc  re- 
y'^^,  Iccation  &  dilTipation  de  l'humeur  fubftantifîc 
•  (jiM  e  la  partie,  elle  s'engendre  &  s'accroit  petit  à 
f /fifl  >etit ,  &  vient  fouuent  après  vnediuturnc  &Ion- 
[i\c  maUdie  j  qui  peu  à  peu  a  dcfTcché  les  parties 
..(f,  icrueufcs,  c  eft  la  pire  de  routes  les  autres,  &cel- 
ç  -atj  ç  qu i  pl u  s  d  i  ffi  c i  1  eme n t  r e ço i  t  gu e r i  Ton . 
,  ;  ^    La  (econdc  efpece  qui  vient  de  repletion,  fc  fait  Sicondê^ 
"ubitcment  d'vne  abondance  d'humeurs  qui  fe  ' 
.r{  nettent  fur  les  nerfs  ,  qui  s*en  abbreuuent  &  im-» 
ûbent  :  elle  fuit  fouuent  les  grandes  apoftumes 
Dal  curées,ou  mal  gueriesjelle  peut  a ulîî  eftre  en- 
-Kr  ;endiéepar  vn  trop  grand  froid  ,  qui  débilite  la 
ihaleur  naturelle  des  parties  nerueufes  ,  araifon 
,jj  c  laquelle  elles  s'imbibent  d'humeurs  froids ,  qui 
'     ipnt  la  conuulfion;les  corps  pleins, gras  &  replets 

j  '  font  plus  fubjeds  &  difpofezquc  les  autres. 
\^^^    Et  la  conuulfion  qui  fe  fait  par  pundion  du  frolft/hiè} 
r   lerf  ,  fe  iugc  parles^ensdelaveue&de^attou- 
,,,  ihcment,  &  par  la  grande  &  extrême  douleur  de 
w'"^  a  partie  afFcâée  ,  qui  fait  retirer  le  nerf  à  fon 
rincipe,  laquelle  fouuent  eft  mortelle  :nous  en. 
^f'  \f  irons  la  curation  en  fon  lieu. 
VJ  II  y  a  encore  vne  autre  efpece  de  conuiilfioUj 
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3  3  2-  Dûs  playes  en  generd. 

mais  fort  petite  &  légère  ,"ciae  Ton  appelle  ntiiP 
gaircmcnc  goutte  crampe,  qui  ncft  autrechof 
ciu'vnecettaine  vapeur  qui  dcceurt  par  lesmem 
hranes  &parricsnerueurcs;elleseùianoiiifl:pai 
.  quelque  petit  mouuement,  ou  légère Fi^iaiioniclh 
trauaiilc  fouuentles  malades, qui  ont  lesosde'^ 
bras, ou  des  iaiiibcs  fiadurez,  mermecenxqu 
les  ont  couppezrdu  tout  la  penfent  fentir  iurque: 
a  tcxtremitcde  leurs  doigts,  encorcs  qu'ils  n'y 
foientplus. 

LaconuuJ/îoncft  vniuerfclle.,  ou  particulière, 
vniuerfelle  occupant  tout  le  corps,  particulière 
affligeant  vne  feule  partie. 

Celle  qui  ed  vniuerfelle,  &  qui  occupe  tout  le 
corps cft  de  trois  fortes,  l'vnc  qui  ti rc  &  r'acconl*- 
cit  lecorpsendeuant,  qu'on  appel  le  emprulVho- 
tonos,  Fautrequi  le  rcnuerfe  ôc  retourne  en  der- 
rière, &  s'appelle  opifthotonos,  &  la  troifielme 
•fpececft  quand  toutes  les  parties  tirent efgale- 
2iicnt,tant  deuant  quederrierc,  tellement  que  le 
corps  demeure  droit,  fans  fe  pouuoir  ployer,  ny 
flcfchir,  celleJàefl  appellée  tétanos. 

La  caufe  &  le  vice  deces  trois  efpeces  de  con 
«ulfion,  eft/pe-cialement  au  principe  de  la  nuque, 
à  la  d ifFe rence  d  es  n u tr es  conu u  1  fions ,  où  i  1  e ft  cf^ 
pandu  par  toute  la  partie, 
fwrrfè  La  curation  de  conuullfion  elV  fort  di-fficile, 
ronuHlfw.  principalement  de  celle  qui  efl  causée  pardefic- 
cation  ,  il  la  faut  humedcr  auec  les  axungfrs,lcS 
moiielles  ôc  les  huiles  én^  ollientcs,  mais  celle  qui 
cft  faite  par  defluxion  d'humeurs  fe  peutj^uerir, 
en  diflîpant  l'humeur,  fortifiant  &  corroborant  , 
le  membre,  à  laquelle  fila  fiéurc  furuient,ellc-^ 
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iljliflîpc  &"  refoule  rhumciu-  qui  fait  le  mal  ,  & 
cric  la  conuulfion  :  mais  fi  au  contraire  la  con- 
iijoii  furuicnt  à  jafiéure,  la  chaleur  de  lacju^l- 
auroic  (îliffipè  Fhumcur  /ubtljutific ,  ce  feroic  k 
OimulHon  par  inainition  qui  ne  it  gucriroit  p.Vs 
Jjcilcmcnt. 

La  conuulfion  qui  vient  par  pundion  de  nerf, 
fl:  fout  dangereufe  Scpcrilleufe ,  elle  produit  fés 
fïcds  fi  fubircment ,  que  fouuent  nous  fommes 
ontraints  d'vfer  d"^vn  extrême  remède ,  qui  ell  de 
ouper  le  nerf  du  tout,  pour  eu  i  ter  vn  plus  grand 
icril;  comme  nous  montrerons  en  la  curation  des 
)Iayes  des  nerfs. 

Le  tremotjOu  tremblement  (qui  eft  vn  mouiic-  ^ 
nenr  dcprauéde  quelque  membre)  fuit  les gran- 
es  playes  &  fortes  contufions  :  il  vient  aufli  de 
out  ce  qui  peur  caufer  imbécillité  aux  parties 
lerucules,  comme  les  longues  &diuturncs  mala^  Trmwl 
ics  .fvfage  immodéré  de  Venus  ,&  de  vins  forts  quec'ê(lé 
k  fumeux ,  &  fouuent  eft  contradc  de  la  vieillef- 
c,  qui  rend  les  parties  debilcis  &  foibles. 
Quantaux  catharrcs,ou  diftillations  impetueu- 
cSjils  pcuuentaufTieftre  causées  des  playes,  félon 
e  lieu  &  les  parties  qu'elles  occupent. 

Or  toutes  ces  confideiations  eftans  bien  ôc 
Icuëirjentobreruccs,  les  accidents  des  playes  mo- 
lerces ,  nos  intentions  premières  bien  execu- 
ées  ,  que  la  partie  vulnerée  foit  fans  aucune  in- 
cmperie,  ny  mauuaife qualité  ,  la  playe  efgale  ôC 
■s'"'  )ien  tempcréejes  remèdes  propres  à  ce  faire  ,  font 
cbolJa  terie  figillcc;  la  litarge,  la  cerufe,  la  ta- 
ie ,  le  plomb  bruflé,  ou  nonjbruflé  ,  les  coquilles 
^  HauiueSjFos  de  Icchc,  la  carte  brullée,  la  charpie 

r 
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^54  T>es  pUy  es  en  gênerai  Lture  troifiejmel 
bien  <lcfliéc  ,  le  vin  auftcrc ,  l'eau  allumineufe ,  \(\ 
fquamma  fcrri ,  le  vitriol  calciné  ,  &  les  comi 
pofez  font  ,  Ifnguentum  dejiccatiuum  raheum  ,  dia-  'i 
fompholtgos  y  cr    diapalmd  ,  duquel  il  faut  peu  vfci 
fur  lâchait,  à  caufe  du  vitriol  quilefaitmordi- 
cant. 

Voilà  ce  que  nous  pouuons  dire  des  playcs  en 
gênerai ,  mais  il  les  faut  guérir  en  particulier. 


JFm  du  troîfiefrne  Jjure  de  la  rratique. 


II 
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E  QVATRIESME  LIVRE 

DE    LA    PrATI  QV  E. 

•Parlant  des  playcs  de  chacune  partie 
en  particulier  ,  &  de  leur 
curation. 


C  H  A 


P   I   T   R  B 


I. 


R  nous  auons  fuffifammcnt  difcou- 
ru  de  la  curation  gcncrale  des 
playcs  de  la  règle  ôc  méthode 
qu'il  faut  tenir  pour  cmpefcher 
ou  modérer  leurs  accidents  >  nous 
îirons    maintenant   de    quel  ordre    il  fauc 
Jroceder  à  la  guerifon  de  chacune  en  parti- 
culier ,  fans  toutcsfois  nous  trop  arrefter ,  ny 
i  la  forme  ,  ny  à  la  figure  d'icelles ,  que  nous  laif- 
onsàla  prouidence  &  iugementdu  pradticien: 
nais  à  la  conftitution  &  naturel  tempérament  de 
chacune  partie  ,  fuiuant  lequel  il  faut  changer  8c 
iiuerfifier  les  remédesjnous  commencerons  à  cel- 
des  qui  occupent  les  fimples  &  fîmilaircs,  &  pour- 
tfuiurons  aux  autres  qui  touchcncles  composées 
organiques» 
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336  Des  pîayes  m  particulier. 

Toutes  les  play  es  qui  occupent  fimplement  Ici 
parties  externes  du  corps  humain,  font  ou  au  cuiE 
&ci\z  chair  feulement,  faifant contufion  ,ou  fans 
contufion,  ou  elles  font  à  la  chair  auccrolution  de 
continuité,  aux  veines,  aux  artères  ,  ou  aux  nerfs 
&  parties  nerucufes,ou  aux  cartilages  &  aux  os.  > 

De  celle  qui  cft  faite  feulement  au  cuir  &  à  la*j(i 
chair ,  fi  elle  eft  légère  &  fimple ,  la  curation  s'ctil 
fait  le  plus  fouucnc  par  nature, ou  pa r  quelque  le-fc 
gcr  remède ,  ou  bien  psr  la  feule  ligature ,  comma  |r 
nous  auonsdit ,  mais  fi  elle  occupe  plufieurs  par-  j». 
lies,  ou  qu'cllefoit  composée  ,  il  y  faut  procéder 
félon  l'ordre  méthodique ,  bien  règle  &  bien  or-c,, 
donncrNous  commencerons  à  celles  où  il  y  acon- 
tufion ,  c|ui  cft  propre  aux  parties  molles ,  comme  j, 
la  chair. 


JDc  laplaye  <tuec  cornu fm» 

C  H  A  p.  II. 


.f 


CoYitufion 
que  c'tft. 


jj^EspIaycs-faitcs  auec  contufion  (qui  n'eft  au- 


tre choie  qii'vnelcparation  ou  rompurede 
chairfouslccuir)ontautrc  intention curatiuequejî 
les  autres  playcs  ,  en  ce  que  l'vne  demande  d'elirc]^ 
confolidé©,  en  deiFcchant  doucement,  &  celle- 
cy  rc<juicrt  fuppuration,  qui  fe  fait  par  chaleur  £ 
hnmklité. 

F.crhymojta     Et  d'autant  quc  la  contufion  eftprefque  touf- 
*(Hf  «-V'    joiirs  accompagnée  d'ccchymofis ,  qui  ell  vne  cf- 
fufion  de  (angcfpandu  fous  le  cuir(nous  en  dirons  :l 
les  efpeccs  ôc  différences  qui  lont  de  trois  fortes,^j^k. 

anafto-  j 


Liure  quatriefmél  5'3^ 
naftomofis ,  diapedcfis ,  &  anabrofîs  :  Icfqucllcs 
bcantmoins  peuuent  auoir  autre  caufc  que  la  con- 
"^"■lufion ,  mais  toutes  fous  le  genre  de  folution  de 
onciiauité. 

Anaftomofis  eft  celle  qui  fe  fait  quand  par  la 
•ouchedes  veines  le  fang  fore ,  &s'èpandfous  le 
uir,  qui  le  rend  liuide  &  noirâtre. 

Diapedefis,  eft  quand  il  fort  par  tranfcolation,  - 
fi-^iJalTanc  par  les  pores  des  veines  :  puis  fcmblable-  ]^*cçh"  • 
-.^«Jnent  s'arrefte  fous  le  cuir  :  car  deux  efpeces  fc  fis/ 
>euuent  faire  par  la  violence  de  la  contufion. 

Mais  anabrofis  fe  fait  quand  par  vne  crainte 
crimonie des  humeurs  la  propre  fubftancc  de  la 
■cine  eft  corrodée  ,  lors  le  fang  paiTe,  (ozt,  s'eflar-' 

it  &  découle  par  les  efpaccsvuideSjôc  fait  cochy- 
lofis. 

Or  la  curation  tant  d'ecchymofis  que  de  la  con- 
ifion  fans  playc,fefait  par  médicaments  au  com- 
encement  reperculTifs  ôc  aftringents,  qui  rcf- 
ferrent  les  parties  qui  ont  efté  contufes  5c  dilatées, 
uis  par  refolutifs  &difcutiens  j  fi  par  les  aftrin- 
;cntsFhumeurn'aeftédu  tout  cuacué ,  car  leplus 
buuent  ils'éuacuc  &di(îîpe;  &fipar  laviolen- 
:e  de  lacontulîon  ilcftoitforty  telle  quanritéde 
[ang  hors  des  veines  ,  qu'il  fe  fuft  coagule  en 
buclque  capacité,  il  faudroit  ouurir  la  tumeur 
^■M^ns  attendre  la  fuppuration  ,afin  d  euiterlafic- 
.^lgîlire  &douleur. 

Et  pour  la  curation  de  la  pîaye  contufe  ôc  meur- 
:rie ,  «lie  confifte  en  régime  vniuerfcl ,  Ôc  au  trai- 
'Y*çmcnt  particulier. 

Le  régime  vniuerfel  fera  depurger  le  corps  de 
:s  excréments  par  cly  ftcres  &  purgations,  qui  fe- 

Bb 


Eofly  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courtes/  o(  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


'T>es  playes  en  farticulier, 
lont  préparez  &  accommodez  félon  la  grahdcu 
du  mal  &  les  forces  &  vertus  du  malade ,  &  par  la  s 
faignée  rcuulfiue  vfant  d\n  bon  régime  dcviurc  b 
comme  nous  auansdit  en  autre  lieu.  v 
Quant  au  régime  particulier ,  il  confiftc  en  la  k 
parfaire  éuacuationdc  l'humeur  qui  cft  forty  hors  î 
des  veincs,&  en  la  fuppuration  de  la  chair  contu-  - 
fe  &  meurtrie  :  cela  fc  fera  commodément  par  rc-  - 
medes  vn  peuaftringents  des  premiers  iours,pouc 
cmpefcher  la  fluxion  ,  comme  font  leshuylesde  ' 
rofcs  &  de  mirtillesà  lentourdela  playe,  puis; 
flucc  les  refolutifs  &  fuppuratifs ,  foient  empla- 
(Ires  ou  cataplafmes ,  que  l'on  choifira  au  liurCft 
des  médicaments,  tels  qu'il  faut  félon  la  grandeu 
8icfpecc  de  la  contufion  ;  &  fi  l'ondoutede  pu- 
trefadion  ou  pourriture ,  on  pourra  vfer  de  quel- 1 
qucs  légères  fcarifications,  pour  plus  facilement  : 
éuacuer  l'humeur  qui  fe  pourroit  corrompre  &' 
pourrir  :  Ci  s'il  cil  bcfoin  ,  il  faudra  appliquer  la 
rentoufe  pour  l'attirer  &  cuacuer  :  tous  lesau-JJ| 
très  remèdes  pour  parfaire  la  curation,  fontef-M 
crits  aux  chapitres  généraux  :  &  la  fuppuration <r» 
eftant  deuemcnt  faite,  la  matière  bien  êuacuce,la 
play  e  demeure  caue  &  fordide,  de  laquelle  afin  d« 
ne  rien  confondre ,  nous  baillerons  la  curation  aà 
liurcdes  vlcercs. 

Et  fi  la  playe  eft  auec  déperdition  de  fubftancc, 
il  y  aura  double  intention,  l'vne  en  la  réunion , 
l'autre  en  régénération  de  la  fubftance  deperduë  : 
ainfi  par  Tordre  quenousauonsditen  la  règle  de 
curation  ,  il  faut  premièrement  guérir  la  caui-^ 
te  ,  c'eft  àdire  ,  r'e  gendrer  la  chair ,  lors  la  reii-  J 
nion  fera  facile  à  faire  par  les  moyens  que  nous" 


Early  Eufopean  Books.  Copyright®  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
5040/A 


[il. 


quâtrtejme.  53§ 
(àuons  baillé  au  chapitre  gênerai. 
Quant  à  la  régénération  de  la  chair,  c'eft  vn  œu- 
rede  nature,  auquel  le  Chirurgien  ne  peut  rien^ 
finon  d'ofter  ce  qui  la  pourroit  empefcher  de  bien 
faire  &  parfaire  la  fun(5lion,&  ce  qui  peut  empef- 
îcher  nature  de  r'engendrer  la  chair  depcrduërâ 
quoy  elle  tend  inceflammenr,ccfl:  ou  le  vice  de  la 
matière ,  de  laquelle  elle  doit  eftre  engendrée,  ou 
l'indifpofition  de  la  partie,  fur  laquelle  elle  doic 
eftre  fondée  &  régénérée. 

Or  eft-il  que  la  matière  de  laquelle  la  chair,  watieri 
ou  autre  partie  depcrdue,  doic  eftre  refaire &<'«(<f*''»> 
|ï'cngendrce,  eft  le  fangpur  ,net ,  bon  ôc  loiiablc,  ^"'f' 
on  feulement  en  fa  qualité  ,  mais  a\iffi  en  faf/l^V'^ 
uantitc. 

^  Et  la  partie  fur  laquelle  la  génération  fe  doic 
aire,doiteftreen  (on  remperamentpropre  & na- 
urel,  doliée  de, toutes  Ces  facultcz  peculicres,  par 
icfquelles  elle  cuit ,  digère,  appoie&aflim i le  la 
[latiere  qui  luy  eft  cnuoyée,  pour  faire  &r*en- 
;endrer  la  fubftance  deperduè', &icellcconfer- 
icr,  nourrir  &  entretenir. 
Si  donc  le  fang  n  eft  pur  &  net,  il  le  faut  purger^ 
cttoyer  &z  purifier,  par  purgations  bonnes  & 
onuenables  ,qui  feront  préparées  &accommo- 
ccs  félon  fefpece  de  l'humeur  qui  pèche, def- 
uellcs  nous  auons  amplement  parlé ,  &  auflî  par 
■c  bon  régime  deviure  ,  vfant  d*alimcnt  de  bon 
uc ,  qui  faifc  ôc  engendre  bon  fang  :  &  fi  la  quan- 
icc  ,  ou  abondance  y  eftoit  plus  grande  qu'il  n'eft 
-quis ,  il  la  faudroic  diminuer  par  la  faignce,  ou 
>ftincnce  du  boire  &  du  manger  ,  éuiranc  les 
.^Mandes  qui  font  tcaucoup  de  fang. 

Bb  ij 
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340        Des  pl^es  en  particulier, 

Quant  i  la  partie  afFc6lce,il  faut  confîdercr  s'il 
j  a  aucune  difcrafie,  la  corriger  &  émcndcr;  fi  clic 
cft  chaude,  par  remèdes  froids  j  fi  elle  cft  froide, 
par  médicaments  chauds  ;  &  fi  elle  cft  débile  ,  la 
conforter,  corroborer  ,  &  fortifier.  à 
Et  pour  le  regard  delà  playe,  il  cnfautconfî- 
derer  Icsexcremens,  les  cognoilUeen  leurfub- 
ftancc,  quantité  ôc  la  qualité,  pour  félon  iccux 
préparer  les  remèdes  de  matiere,qualité  &faculté  ! 
commode, afin  de  contrarier  à  ce  qui  Ce  trouueroit  ' 
eftre  fupeiflu ,  non  naturel , de  mauuaile  qualité, 
qui  pourroit  nuire  Ôc  empefcbcr  les  adions  §C  • 
fun6tions  de  nature. 
njmdet       Les  remèdes  defqucls  on  vfe  pour  engendrer  la 
frofrnàU  chair  ,  c  cft  à  dire  qui  oftent  ce  qui  empelche  na- 
regtntratiB  ture  de  la  prodaire,sôt  la  farine  d*orge,de  febues, 
de  ta  chair.     Jupins  &  d'orobe  ,  le  myrrhe ,  faloes,  Fenccns, 
Fariftolochc  &c  l'iris,  defquels on  vferafeuls , oik 
méfiez  auec  la  térébenthine, ou  le  iauncd'œufj* 
ou  le  miel  rofatjou  le  fyropde  rôles  reches,& au- 
tres qui  font compofez,  comme  lebafilicum  ma- 
gnum,faureum,  &  celuy  duquel  nous  auons  baiU 
îé  ladefcription  cy-defliis,  fait  auec  le  jus  d'her- 
bes, defquels  il  faut  vfer,  non  tant  cnconfideranl 
le  naturel  tempérament  de  la  partie ,  que  laquant 
tité ,  ou  qualité  de  Thumcur  excrementeux  &  fu^ 
perflu,  &  n'cft  pas  bcfoin  dediiurc  toufiours  U 
règle  générale  qui  cft,qu'vne  partie feche  doil 
cftic  plus  delTechée  ,  &  vne  humide  plus  hume- 
âéc  ;  la  principale  indication  eft  de  s'oppofer  à  ce 
qui  eft  contre  nature,  car  le  plus  fouuent  il  faut 
plus  delTecher  la  partie  humide  que  la  partie  fe- 
che ,  parce  que  plus  facilcujcnt  clic  reçoit  les  hu- 
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^  w    ^  ^itire  ejuatrîefme.  541 

mldîtez  ;  &  auflî  fe  faut-il  bien  garder  de  trop 
ideffcchcr  la  partie  qui  de  foy  eft  fcche ,  de  peur  de 
larendredurc  &callcurc,  ou  bien  de  dilTiper  ÔC 
confommer  fon  humidité  fubftamifiqac  i  elle  fera 
iuftement  conferuèe ,  fi  on  Iiiy  oftc  ce  qui  luy  eft 
moleftc  &  nuifibic  ,  &  faut  confidcrer  que  tout 
ainfî  que  le  chaud  cftvtileaux  parties  nerucuÇes, 
comme  dit  Hippocr.  encorcs  qu'elles  foient  froi- 
des ,  auflî  vne  humidité  agréable  les  entrccicnt  & 
conferue,  encorcs  qu'elles  foicnt  feches  :  cela  s'e- 
xccutcra  félon  le  bon  iugement  &  la  prudence  du 
Chirurgien  ,  regardant  ce  qui  eft  trop  humide  le 
deflechant ,  en  vfant  de  médicaments  félon  l'a- 
bondance de  l'humidité,  &  celuy  qui  eft  trop  ("ec 
u-i  de  femblable  contrarietc,foit  homme,  femme, ou 
enfant  :  puis  la  cauiréde  la  playe  eftant  remplie, 
on  aura  recours  pour  la  confolidation  aux  remè- 
des que  nous  en  auons  efcrit  en  fon  lieu  ,  ou  bien 
\  s'il lafautcicatrifer, aux  epulotiquescicatrifatifs 
°  quipuilTent  refaire  non  le  cuir ,  maischofcs  fcm- 
blables  ô^approchans  de  fa  formenaturelle  :  &  (i 
le  cours  delacuration  a  efté  bien  réglé  &  con- 
duit ,1a  cicatrice  fefait  naturellement  &d'ellc- 
mefme. 

Les  anciens  ont  inuenté  les  remèdes  aux  mala- 
dies :  mais  c'cft  à  nous  à  confiderer  quand  &  com- 
tHent  ilsdoiuent  eftre  appliquez. 

Et  fi  après  l'vfage  de  ces  remèdes  la  chair  s'ac- 
croift  tant  qu'elle  ("e  rende  fuperflue  &  luxuricu- 
fc,  il  faudra  vfer  de  médicaments  fort  deficcatifs, 
qui  confomment  &  deflcchent  l'humidité  de  la  - 
quelle elle  eft  imbibée, qui  la  fait  groflc, tuméfiée 
,^    6c  enflée,  car  ce  n'eft  plus  l'œuuredc  nature,  mais 

Bb  iij 
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342  T^es  piayes  en pjtrtkdier, 

des  remèdes  ;  tels  font  Ja  poudre  d'hermoda(3ie,' 
d'alun  brulîé  &  de  mercure,  dcfquels  il  ne  faut 
vfer  enfembic ,  car  il  feroitcauftique,  mais  fcpa- 
rcmenc ,  il  delVeche  &  abforbe  Phumiditc  \  le  vi* 
triol ,  &  prefque  tous  les  métalliques  font  le  fem- 
blable ,  l'efponge  bruflèe,  le  charpy  fec,  font  pro- 
pres ficdclTechcnt  doucement  :  s'il  eft  befoin  de 
;  plus  forts  remcdçs  ,  ils  feront  cfcrits  au  liure  des 

vlceres. 

Mais  Cl  c'eftoit  vnccontufion  vniuerfelle,  faire 
d'vne  cheute ,  ou  autre  mouuement  eftrange ,  qui 
cuft  agité  &  troublé  les  humeurs  de  tout  le  corps, 
il  faudroitpromptement  conforter  &  corroborer 
les  facultez,  qui  remcttroient  le  fang  &:  les  cfprits 
en  leur  lieu  &  phce  naturelle  :  les  remèdes  pro- 
pres à  ce  faire  font  les  conferues  de  rofes  jdebu- 
glofles  &  de  violes,  diffoults  en  vinblanCjOU  tifa- 
ne;  le  fyrop de  limons  ou  aceteux  font  très-bons, 

!  ou  bien  il  vfera  de  la  potion  qui  s'enfuit. 

7^,  cornu  cerut  "yjï^i ,  rmfuvài  ehrù ,  holt  armem^  >  atiA» 
^j,  corali  ruh.  91^.  conferu^rofar.  hu^<^lf.anA.7^S. 

!  (af,  cum  Ytno  dho  Ifel  cum  atjua  cardut  benediBt  ;  on  y 

peutadioufter  9j.  de  rhutjarbe ,  qui  a  la  vertu  de 
conforter  Ôc  corroborer. 

Qfi.  rhe.  ele^t  3m].  cwamomi  dj.  (5.  infmiein  decfh 

j  Siione  pérorait  ,fiat  pot  us  pro'\na  doft ,  captât . 

j  '  La  rhubarbe  prife  en  fubftanceauec  vn  peu  de  • 

vin  blanc,  eft  aulTivn  bon  remède. 

I  La  faîgnée  faite  en  temps  &  lieu  y  eft  vnexcel- 

'  lent  remède ,  elle  donne  air  aux  humeurs  qui  font 

;  troublez  &  confus,  les  fait  r'aflTeoir,  &  empefchc 

I  l'inflammation. 

Et  pour  les  topiques ,  on  appliquera  fur  le  lieu 
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Lîure  qmtrîefme,  343 
Je  la  contufion  vnoxirodinum  ,  auec  les  poudres 
'5  de  rofcs,  de  myrtilles  ,  &d*abrynchç. 

Voila  pour  la  contufion,  tant  vniuerfellc  que 
particulière. 


Des ^îayes  faites  ^ay  morfure  de  heftes  lienencuffS, 
Chap.  III, 

LEs  playes  faites  par  la  morfure  de  quelque 
animal  que  ce  foit ,  font  auec  venenofitc  ,  ou 
fans  aucun  venin  ,  mais  toufiours  accompagnées 
de  contufion  &  mcurtrilTeure.  * 

La  morfure  venencufc  eft  celle  qui  eft  faire  ou 
dVn  chien  enragé  ,  ou  d'vn  fcorpion  ,  ou  d'vnc 
vipère,  oud'vnfcrpcnt  ,  ou  bien  de  la  piqueurc 
d'vnc  viuc  ,  ou  des  abeilles  ôc  raoufches  guefpes, 
ou  du  freflon. 

La  non  vcneneufc  eft  faîte d'vn  animal  fans  vc- 
jRin,  comme  de  l'homme  ou  duchcual,  laquelle 
ncantmoins  a  quelque  efpecc  de  virus  :  fa  cura- 
-tionneditFere  point  des  autres  playes  contufes,  fi- 
non  qu'il  en  faut  ofter  &  deterger  la  virulence. 

Nous  appelions  venin  ce  qui  peut  exciter  vne 
.maladie  qui  nous  ofFence  ,  non  par  qualité  manU 
feftc,mais  qui  de  route  fa  fubftance  ruine  &dc- 
mollit  l'œconomic  naturelle  de  noflre  corps. 

Mais  celle  qui  eft  faite  d'vn  animal  portant 
venin  (  la  propriété  duquel  eft  de  s*atraqucr  au_ 
cœur  &  parties  précordiales)  les  fymptomes  fc 
r.   manifeftcnt  lentement  &  peu  à  peu  ,  Ôcaucunc- 
P  fois  auffi plus promptementi  fi  le  venin  eftatcirc 
V  Bb  iiij 
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3  44  playcs  en  paytîcuU  er  ] 

parle  mouuemenc  des  artères  ,  lacuratîonen  clt  % , 
difFcrcntepour  le  regard  dû  venin  feulement ,  qui  : 
fera èuacuc, diflîpè  &  confommé  ,  par  les  alexi-  p' 
pharmaques  &  autres  remèdes  à liiy  contraires.  ( 

Des  alexitcres  ou  alexipharmaques  propres  à 
confommer  le  venin ,  les  vns  feront  prins  par  de- 
dans  ,  &  les  autres  appliquez  par  dehors. 

Par  dedans  ,  pour  convoiter  &  corroborer  le 
CŒUf  ,  Ôc  ruiner  Se  diffiperla  vapeur  venencufc 
qui  le  pourroit  ofFenccr  ,•  tels  (ont  le  theriaque  ,  le  ' 
metridat,  laconfed:iond'alchermes  ,  le  bol  d'Ar-  | 
nicnie  ,  &  les  conferues  de  buglolFe ,  de  bourra-  ' 
che,  de  fleurs  derofmarin,  &  toutes  chofes  qui 
fortifient  le  cœur ,  &  refioiiiflent  les  elprîts. 

Et  par  dehors  y  conuiennent  les  remèdes  qui 
ont  faculté  &  vertu  d'attirer  ,  ruiner  Ôc  diffiper 
toute  cfpece  de  vapeur  maligne  ôc  veneneufc, 
comme  font  la  vcntoufe appliquée  fur  la  playe, 

'  les  cornets  ,  tous  médicaments  chauds  &  artra- 

dtifs ,  comme  le  galbanum  ,  fammoniacum ,  bde-  if 
lium ,  Fcmplaftre  diachilon ireatum  jdîuinum,  la. 

'  fomentation  de  vin  cuit  auec  la  racine  de  ferpen- 

taria,  ou  la  fueillede  artemifia,  le  theriaque  ,  les 
aulx  &  oignons,  la  fiente  de  pigeon  &  fcmblables; 
le  venin  citant  confommé  &diflipc,  la  curation 

I  en  fera  faite  fuiuant  la  règle  des  autres  playes  de 

I  femblablc  eflence. 

Qiiant  au  régime  de  vîure,  il  le  faut  bien  obfer- 

I  uer ,  éuitant  tous  aliments  qui  échauftcnt  &  brû- 

lent le  fang ,  ou  engendrent  humeur  melancholi- 

i  que  :  mais  de  la  purgarion  &de  lafaignéc,  il  . s'en 

I  faut  du  tout  abftenir  ,  craignant  d'attirer  le  ve- 

nin du  dehors  au  dedans  ^  fi  n'eftoit  lors  que  le 
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Lmre  qtutmfmc,  5^45 
al  aiiroît  occupé  les  parties  nobles  ,  qu'il  fau*- 
îaîidroit  purger  le  corps  alTez  libéralement ,  vfans  de 
■fiiti,  jains  &  chofesqui  puifl'cnc  ouurir  les  pores  ,  & 
OPB,  jrouoquer  la  Tueur. 

'xxï  Les  fignes  que  le  mal  a  occupé  les  parties  no- 
,  îles  ,  font  manifeftez  par  la  lezion  de  la  faculté 
\  animale,  &  de  tous  les  fensdu  cerueau  •  mais  le 
r}.j'.i«  prognoftic  en  eft  douteux  &farcheux  ,princîpa- 
,>M>  lement  fi  Fe  corps  eft  d'habitude  mclancholiquc 
«4.  Ij  ou  attrabilairc. 


Dei  playes ,  auecfolution  de  U  "lieine  ou  ar^re» 
C  H  A  p,    11 II. 


il 


LEs  playes  qui  font  auec  incifion  de  veine  ou  Le  fan^ 
artères ,  font  toufiours  accompagnées  de  flux  tf^^tfor  tkj 
de  fang ,  lequel  il  faut  fifter  ôc  arrcfter  le  pluftoft 
èc  le  plus  diligemment  que  l'on  pourra,  car  ceft 
le  threfor  de  la  vie  ,  fans  lequel  elle  ne  peut  fub- 
fifter. 

Les  anciens  nous  en  ont  laiCsédcux  manières, 
l*vnevniucrrelle,  &  l'autre  particulière. 

L'vniuerfelle,  c'eft  la  faignée  ,  les  ventoufes, 
&  la  ligature  faite  de  la  partie  oppofite  du  flux  de 
fang. 

La  particulière  eft  faite  par  les  remèdes  aftrin- 
gents  ,  par  le  bandage,  par  la  coufturc  ,  par  la  li- 
U  gaturedc  laveine,  &par  le  médicament  caufti- 
ue. 

De  la  faignée ,  des  ventoufes ,  ny  delà  ligature 
^,'|fccuulfiue ,  il  ne  s'y  faut  pas  trop  fier ,  parce  que  le 
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346  play^-f  fartfctdicry 

rcmedc  n*c(l  certain  ny  bien  afrcuré ,  prîncîpâlc-*^' 
ment  fi  le  fang  vient  d'vn  grand  vaifTcau. 

Et  quant  aux  remèdes  particuliers,  les aftrinT\|i 
gents  qui  y  fontproprcs ,  font  le  bol  d'Arménie,  lai  ' 
terre  (îgillée,  le  plaftre,  le  chus,  laloes  ,  le  fangdèl 
dragon  ,  la  farine  &  toutes  chofes  emplaftiques:j; 
&  touchant  les  bandages  &  couftares  qui  font  cx-  j-t 
cellcnts  remèdes,  nous  en  auons  parle  cy-deffus 
de  la  ligature  de  la  veine  ,  elle  fe  fait  ou  en  la  prc 
nant  auecvn  inftrumcnt propre , &liant  fonori-^ 
ficc ,  ou  auec  vn  fil  ferme  &  bien  afTcuré  ,  en  pic- 
quant  auec  Féguille  &  la  cliair  &  la  veine  tout  en- 
femblc,  &  s'il  efl:  befoin  vn  peu  au  delfus  de  l^î 
playc,  prenant  le  lieu  le  plus  commode,  Ôcs'ap-|. 
propriant  félon  la  neceflîtc.  '\ 

Par  le  remède  cauftique  le  fang  efl;  arrcftceiuti 
faifant  efcarre  à  Forifice  de  la  veine,  qui  boucbeijj 
&cftoupc  le  lieu  paroù  fefaifoit  leflux,  dcllbuî^.l 
laquelle  efcarre  nature  engendre  la  chair ,  &  cou-^ 
urc  l'orifice  de  la  veine  i  cela  s'exécute  ou  auec  Icf 
fer  chaud  ,  ou  auec  vn  médicament  cauftique  qaii< 
aura  prefque  fcmblable  vertu  -,  le  remède  cft  ex- 
trême, mais  en  faut  v fer  au  befoin  &  félon  la  nc- 
celTité  :  aucuns  Tarreftent  en  mettant  ledoîgtfuç 
l'orifice  de  la  veine ,  le  tenant  iufqucs  à  ce  que  le 
trombus  foit  fait  ,  qui  cft  vn  remède  doux  &  af-; 
fcuré  ;  le  coton  dextrcmcnt  appliqué  fait  le  fcnir 
blable  ,  comme  aulfi  fait  fcpongc  fi  elle  eft  bicti 
mife  fur  l'orifice  de  la  veine. 

Le  flux  de  fang  eftant  bien  deucment  arrcfté, 
il  faudra  mettre  le  malade  en  lieu  commode  ,  qui 
ncfoitny  trop  chaud  ny  trop  froid  ,  vnpeu  obfcnr 
ôc  ténébreux  ,  le  membre  à  fon  aifc  &  fans  don- 
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Lmre  quatricfme,  '547 
iî^lear  5  &  le  patient  en  tranquillité  &dc  corps  & 
•cfprit,  le  faifanc  peu  parler  j  &  fi  aucune  chofc 
' c  contraint ,  il  ne  faudra  leuer  l'appareil  que- la 
hair  ne  foir  rengendrcc  fur  l'orificcde  la  veine; 
e  qui  fc  fait  en  deux ,  trois  ou  quatre  iours ,  ou 
lus,  félon  la  grandeur  de  l'hemorrhagie:  toutes 
es  chofeseftans  bien &deuëmenc exécutées, on 
'V^*  onfiderera  l'elTence  delà  playe ,  &:  la  guérira- on 
«  41  uiuant  les  règles  &  théorèmes  que  nous  en  auons 
taillé. 


Ve  la  flaye  ,auec  [olution  de  continuité  m  nerf, 

C  H  A  p.  V. 

A  playe  qui  eft  auec  lezîon  des  parties  ner-  Les  pUyit 
ueufes  ,  c'eft  à  dire  au  nerf,  ou  au  tendon ,  ou  ^"  . 
l'aponeurofe  desmufcles  ,  ou  aux  membranes,  ^""^'«'^ 
u  ligaments,  eft  faite  ou  par  incifion  ,  ou  par       '  '* 
n6lion,ou  par  contufion,  dont  nousauonsbail- 
les  fignes  au  chapitre  gênerai. 
Par  incifion  tota!edunerf,oucn  partie,delong 
u  de  ttauers.  Par  pun6lion  profonde  ,  ou  fuperfi- 
iclle.  Par  contufiongrandc,petite  ou  médiocre. 

La  curation  de  toutes  ces  afFe6tions  ne  diffère 
ue  de  plus  ou  moins  pour  le  gênerai  :  le  patient 
oit  tenir  régime  auec  fobrîetb,  qu'il  vfede  vian- 
es  faciles  à  digérer ,  qui  rafraifchifl'ent  &  falTenc 
eu  de  fang ,  que  le  corps  foit  tenu  net,  &  fouuent 
cpurgédefesexcremens  par  clyfteresémolliens 
detergifs,  &  s'il  eft  befoin  par  médecine  douce 
familiere,qui  n'agite  pas  beaucoup  les  humeurs 
aignant  la  douleur  ôc  inflammation  :  lafaignée 


r 
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reuulfiacycft  fort  propre,  à  caufcde  ladoulcu 
&poiircmpefcher  Finflammation  ,a  qaoy  tell 
maladies  font  fort  (u  jettes, le  repos  &:  la  tranqui 
litc  d'cfprit  cft  très-  neceiliire. 

Et  pour  le  regard  du  régime  particulier ,  il  difîi 
fcre  des  autres  playes  ,  en  ce  que  les  autres  demam 
dent  eftre  confolidèes ,  &  celle- cy  dilatée  ,de  la 
quelle  faut  confiderer  Ton  elTence  &cfpece  :  car  fi 
le  nerfeft  couppé  du  tout,  il  n'amené  fi  grands  ac- 
cidents à  tout  le  corps ,  que  s'il  n'eftoit  qu'à  moi^ 
tic  en  la  partie,  comme  nous  auons  dit, mais  il  a 
porte  impui/Tancc,  priuanr  Fadion  du  membre; 
fincifion  eftdeIong,elleeft  de  moindre  accidents 
que  de  trauers  ,  &  la  picqueurc  eft  la  pire  de  tou-i 
tes,  qui  produit  de  plus  grands  ,  plus  fârcheux,&' 
plus  périlleux  rymptomes,aurquels  ilfautprom- 
ptemcnt  &  diligemment  obiîier  :  premièrement, 
en  dilatant  la  playe  du  cuir  &dc  la  chair,  iufques:; 
à  la  pundion  du  nerf,  puis  tirer  vn  humeur,  qui  y 
cft  ordinairement  virulent  &  mordicant ,  lequel 
s'engendre  incontinent  a|ires  la  picqiicure  ,  &:s'i!  ' 
y  dcmenrc  long-temps  ,  il  le  fait  inflammation,  , 
douleur,  apoftumes ,  &  aucunesfeis  retraftion  ôfi* 
conuulfion  delà  partie:  le  figneque  cela  doit  ad-» 
uenir  eft,  quand  la  tumeur,  s'il  y  en  a,  s'efuanoiiift 
toft,ou  bien  quand  elledemeure,  fi  elle  fefaitdu* 
rc  &  tendue,  mais  fi  elle  fe  fait  molIc,elie  eft  plus 
traîtablc  ,  &le  prognoftic  en  eft  meilleur,  &s'il 
n'y  furuicnt  aucune  tumcur,c'eft  figne  de  mauuais 
prognoftic. 

Apres  la  dilatation  faite,  foir  auec  le  rafoir,ou  i 
la  lanccte,  ou  quelque  autre  médicament  propre, 
il  faut  vfer  de  remèdes  anodins,  qui  aulfi  aycnt 
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Lîure  quatriefmel  349 
icrru  &  faculté  de  refondre  &  tirer  la  fanîc ,  con- 
arrer  &  corroborer  la  partie ,  ayant  quelque  affi- 
ité  &  propriété  pecaliere  au  nerf,  comme  eft  la 
•crcbcnthinc  &  Ton  huile ,  Thuilc  d'euphorbe,  de 
:Euc ,  de  moyeux  d'oeufs ,  de  fabin  ;  la  refine  &  la 
(oixy  font  au  fli  fort  propres ,  &  lur  la  partie  les 
:atap!armes  faits  de  mie  de  pain,  &  dclai(ii,  auec 
n  peu  de  faffran,  font  très- bons,  ou  celuy  qui 
;*enfuit. 

radicii  althed^i],  foliorum  maîu^e ciT' acetofx , andi 
I.  j .  coquantur ,  adde  farwa  faharum  »  lupworum  oro-> 
'i,ana.  ^ij.     pulueriâ  rofarum  rulpearium^.  /?.  mellii 
mmurm^i],  oie]  camomtUa ,     .fiât  catdplafmit. 

Quand  la  douleur  &  l'inflammaxion  font  gran- 
cs,ce  qui  aduicnt  fouuenr ,  principalement  aux 
layes  faites  prés  d'vn  article ,  il  fera  bon  dVfer 
'vn  cataplafme  fait  de  mie  de  pain ,  ou  de  farine 
e  froment ,  cuit  auec  le  >us  de  iufquiamc ,  ou  vne 
ecodtion  d'herbes  froides,pour  contrarier  à  l'in- 
iammation  :  Tvnguent  nutritum ,  le  populcum, 
(uec  l'album  Rallîs  jC^iffoult  en  huile  rofat ,  &  le 
«fatum  mcfme  y  font  fort  bons  :  &  fi  nonobftarrt 
;ous  ces  remèdes, il  y  a  aucun  fignejOU  principe  de 
:onuulfion  ,  il  faudra  couper  le  nerf  du  tout  pour 
i'empefcher:maisauflifitous  ces  accidents  le  mo- 
erent,&la  partie  retourne  en  fon  naturel ,  il  la 
audra  traiter  doucement ,  &  guérir  la  playe  félon 
a  règle  &  méthode  que  nous  auons  efcrit ,  &  fur 
:out  que  la  fituation  du  membre  foit  commode, 
indolente,  &  au  gré  du  patient. 

Et  pour  le  regard  du  nerf  qui  cft  coupé  du  tour, 
ont  nous  auons  parlé  ,  il  ne  me  fembic  bon  de  le 
coudre ,  parce  que  la  réunion  en  cft  doutcufc. 
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350  Bes  flayes  en  fnrtmlter] 

&  la  pundîon  qu'on  y  feroic ,  fafchcufe  &  furpc^ 
.die.  _  I 

Or  les  parties  nerueufes  de  noftre  corps  on 
telle  aflinité  &  fymparhie  l'vnc  auec  Fautre  ,  qr 
quand  il  y  a  pjayeen  Fvned'icelles,  plufieursau 
très  s'en  relTentcnt  :  relicmentquc  par  leur  focie- 
té  il  Te  fait  aucunesfois  abfccz  en  vne  partie  loin- . 
taincdela  playe  l'ay  veu  durant  ces  guerrcSjauec 
monficur  Durer ,  Médecin  du  Roy ,  homme  trc 
digne  de  iugcr  vne  difficulté ,  vn  Gentil- homm 
bien  nc,icune&  de  bonne  habitudejqui  futblefî 
dVne  harquebuzade  au  genouil ,  en  la  partie  ex 
terne ,  auec  fia  dure  de  la  fuperficie  de  Fos  feule-* 
ment  ,  &  le  mufcle  membraneux  offensé  en  la 
partie  la  plus  nerucufe  &  fenfible,qui  luy  caufai 
de  grandes  &  extrêmes  douleurs  :  enfinil  fefitvn 
grand  abfccz  fur  la  jointure  de  Fefpaulede  mefme 
cofté,  plein  de  quantité  de  matière  verdaftre,Ia,jj|| 
plus  puante  &  la  plus  fœtide  qui  fe  puiife  fentir;jH 
&  lors  que  l'abfcez  fut  ouuerr,  la  playe  du  ge-  ^ 
noiiil  cômcnça  àne  rendre  tant  de  matière  que  d 
couftume ,  non  qu'elle  s'cuacuafl:  par  Fabfcezd 
fefpaule,  &  qu'elle  y  fut  tranfportéc,-mais  nature 
ayant  plufieurs  émilTaires ,  elle  enuocy  à  chacu»» 
ce  que  bon  luy  femble.  Aucuns  ont  voulu  dire 
que  la  matière  dVne  playe  en  partie  lointaine,cô»^ 
me  au  bras,  fe  pouuoit  cuacuer  par  le  ventrejCelay. 
nepcutcftre,car  la  matière  de  la  playe  ne  r'cntrc 
iamaisdans  les  veines ,  nonplusquc  celle  des  ab- 
fccz quand  cUceneftfortie  Jaraifon  &  l'authori;' 
te  des  anciens  nous  en  porte  affez  detefmoigna- 
gci  maisc'eft  que  par  fympathic  iHe  fait  apollu- 
jftiecn  autre  lieu,  comme  au  mefenterc,  ou  partie 


Early  European  Books.  Copyright  ©  20 1  2  PtoOuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  couftesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5040/A 


Liure  quatrkfme*  '551 
MTOcIie,  qui  fc  purge  &  décharge  par  les  dcje- 
|ions  ;  cela  adulent  foiiuent  es  playes  de  la  tcftc, 
iommc  nous  dirons  cy- après. 
"'  î    Et  fi  fans  aucune  playc  le  nerf  cft  contus  &  fou- 
xxA     il       conforter     corroborer  la  partie  au  cô* 
-.-.i  i^cucemenr  auecrepercuflîfs  &âftringcnts  pour 
■•'i"  împefcher  la  jfluxion  ,  puis  refoudre  &  dilTiper 
'humeur  qui  cft  forty  hors  des  veines  par  la  con- 
âv:i  ufion  auec  les  difcutions  &  refolutifs,  foitpar 
rî-f>î5  "omentation  ou  autrement ,  aufquels  ori  y  mcflera 
■      ni  peu  d  aftringents,  &  l'humeur  eftantdifcuté , 
lUfK'  rcfoult&confommc  5  il  faudra  fortifier  le  nerf 
-Jf^oute  la  partie  qui  a  efté  contufe  &  meurtrie**  les 
licçftiftcmedes  qui  y  conuiennent,  font  les  huyles  de 
'ers  ,  de  (abin,  de  camomille , d'amandes ,  de  lau- 
i  rilrierjles  axungcsdechapon,  d'oye,  de  canart ,  de 
VîfltAlaireaUjlcs  mouellesdccerf,de  boeuf ^de  veau  : 
dciquellcion  vferaou  feules,  ou  en  linim'ent,y 
idiouftant  vn  peu  de  cire  neufue ,  tenant  la  partie 
:haudcment/e  gardant  du  froid,qui  eft  contraire 
^■liy  axix  nerfs  &  à  toutes  les  parties  nerueufes:  &pour 
la  fomentation  ,  celle  qui  s'enfuit  eft  trefbonne. 
^  ip.  rofarum  ahfynth,  corticum  alhorum  tjuercptS)  una,  ^. 
y .  M.  in  Ifino  auflero ,  adde  fdU  ^  j  ,fi(Ktfotw, 


J)ela^laye ,  auec  folution  de  continuité  (ni  os. 


H  A  p. 


V  I. 


^'ît^  auec  la  playc  cfl  incifion  dedans  los,  qui 
lisiO  fe  cognoit  par  la  fonde  , 


par  la  vcuë ,  &  par 
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354         Des  fUyes  en  particulier, 
fonimcnt  l'humeur  fubftantific  ,  qui  le  nourrit  & 
entretient,  &  duquel  la  chair  doit  eftre  rengeil-  . 
drce,mais  s'ils  détergent  &  delTcchent  moderc- 
i-nent  ce  qui  eft  feulement  fuperflu  ,  ils  font  cauie 
que  nature  r'engendre  la  chair  &  recouurc  l'os. 
t{imdts        Les  remèdes  donc  qui  conuicnnent  fur  l'os,  ne 
fYopresaux  font  pas  ceux  qui  confomment  vn  certain  humeur 
fraciHrtt,  agréable  qui  eft  dans  fcs  profitez,  mais  ceux-là 
qui  le  conferuent  &  l'augmentent  :  ainfi  l'vfagc 
des  poudres  feules  efl:  fufpc6t,clles  noircilfent  l'os 
qui  n'eft:  point  carié,  mais  fi  elles  font  mcflécs  ou 
auecla  térébenthine ,  ou  auec  le  jaune  d'œuf  ,oil 
quelque  fyrop,  ou  autre  liqueur  propre  ,  elles  le 
conlerueront  &  fon  humeur  naturel ,  &  lors  la 
chair  fe  r'engendre  facilement.  Il  eft  à  noter  que 
quand  les  anciens  ont  ordonne  de  fes  poudres  (qui 
font  le  myrrhe  ,  falocs  &  l'ariftolochc  ,  l'iris ,  le 
thus  ,  le  (ang  de  dragon ,  &  la  farine  d'orobe  )  ils 
ont  entendu  d'en  vfcr  fur  les  os  cariez  &corrom- 
puspour  confommer  Fhumeur  contre nature,du- 
qucl  ils  font  imbibez  ,  &  non  fur  ceux  qui  font 
fimplement  découuerts,  aufquels  n'y  a  ny  pourri- 
turc  ny  corruption.  La  chair  qui  adecouftumede 
venir  fur  Tos,  vient  du  commencement  vn  peu 
humide  :  mais  il  ne  la  faut  deilecher  qu'il  n'y  en 
ait  fuiïifante  quantité ,  de  peur  de  la  confommer  , 
car  par  elle  la  fubRance  de  Tos  eft  conferuéetapres 
que  fos  fera  bien  recouuert  ,onrraittcra  la  playa 
comme  les  autres.  Voilà  pour  les  parties  fimilai- 
resjparlons  des  organiques ,  commcnçantà  celles 

de  la  icftc. 
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Des  pîayes  de  U  tefle» 

C  H    A    P.  VIII. 

Es  prognoftiques  des  playcs  font  affez  co- 
>  gncus  de  ce  que  nous  en  auoiis  dit  cy-defTus, 
mais  leiugcmentdeccllesde  la  tcftecll:  difficile  P'"^'^""*. 
&  douteux,  car  leplus  fouiient  elles  ne  r^odm''fjJ^''f'' 
icnc  leurs  fyi-npromcs  que  lentement  ÔC  «bfcure- ^'^"/I^' 
ment,  &  les  petites  ouucrturcs  aucuncstois  Contgrandts^ 
plus  difficiles  Ôc  perillcufes  que  les  grandes  de 
manifeftes,  &  les  externes  qui  ne  pénètrent*,  auffi 
doutcufesque  les  internes  &  pénétrantes. 

Or  pour  bien  iugcr  des  chofes ,  Se  en  faire  va 
prognoftic  afleurè  ^  il  faut  confidcrer  fi  le  ccrueau 
eftolïencé  en  foy  d'vne  playe  qui  palfe  outre  le 
tranCjOu  fi  c'eft  par  la  rocieté  d'vne  autre  partie 
<jui  fulldépendantedeluy,  eftant  hoirs  le  crâne. 

Si  la  playe  pénètre,  &que  fouuerture  foit  fuf- 
fifanre  pour  en  éuacuer  la  matière  ôc  lesexcrc-» 
mens ,  le  péril  n'en  efl:  fi  grand  ,  que  fi  elle  cftoic 
petite  &  refferrce,  qui  rctiendroit  la  matière 
les  excréments. 

Mais  fi  le  cerneau  eilofFencé  parla  focicté  d'au- 
cune partie  proche  &  fenfible  feruant  à  Ton  action, 
qui  feroit  vulncréed'vnc  pundtion,  le  péril  en  fe- 
loit  plus  fafcheux  ,  plus  grand  ôc  plus  éminent; 
routainfiqucla  pointure  du  nerf  apporte  de  plus 
grands  &graucsfymptomes,  que  ne  fait  la  playe, 
Njaelquegrandequ'cllefoit. 

Et  fi  de  la  playe  il  fe  fait  conuulfion,ellc  cft  mor- 

Ce  i; 
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telle,  principalement  fi  le  cerucau  &  fes  membra- 
nes en  ont  le  fentimentjqui  les  feront  comprimer 
^  rclleirer,  perdre  &  abolir  leur  fundion. 

Et  quand  la  paialyfic  y  furuicnc,  encore qu  elle 
n'ait  (cmblablecauleàUconuulfion  ,  leprogno- 
iWc  en  elt  douteux  :  parce  qu'elle  monftrc  l'imbe- 
cillitè  du  cerueau,elle  fe  fait  le  plus  fouuenc  de  la 
partie  oppofite,  non  pas  que  les  nerfs  d'vn  cofté 
fe  defment  en  l'autre ,  comme  aucuns  ont  pensé  : 
mais  c'eft  qu'elle  fe  dénué  &  démet  de  fa  chaleur 
naturelle,  de  fes  elprits  &  de  fes  forces ,  pour 
fecourir  l'a ftligée,  lors  elle  demeure  inanie/oiblcj 
&  imbecille ,  qui  la  fait  tomber  en  relaxation  &: 
para!  y  fie. 

r-  caufede  La  paralyfie  eft  cogneuë  &  diftinguée  de  la 
fardyfte  conuulfion,  en  ce  que  la  conuulfion  attire  à  elle  la 
oppose  dt  partie  faine,  &  en  paralyfie  la  partie  faine  attire 
^"^y*-  la  malade,  ce  qui  fe  doit  confiderer  ,  principale- 
ment en  Fvfage  des  remèdes. 

Vn  autre fymptomc  qui  fuitles  playesde  la  te- 
fte,  c'eft  vn  abfcez  au  foye  ou  au  mcfentere,qui  fc 
fait  par  la  fympathie  &  focieté  des  parties,^  caufc 
au  nerfprouenant  de  lafixiefmeconiugationjle- 
qucl  abfcezs'il  eft  an  mefentaire,  nature  s'en  peut 
décharger  par  les  inrc-ftins:  mais  s'il  eft  au  foye, 
&que  par  fon  imbécillité  le  fangfcfoit  pourry, 
corrompu  &  g3»fté  ,  faifant  apofteme ,  en  fa  fub 
ftance  il  caufc  intempérie  au  coeur ,  Êéurccont' 
nue  dont  s'enfuie  la  mort. 

Ainfi  nous  dirons  que  les  playcs  de  la  teftc  fon 
pcrillcufes,  non  tant  pour  la  grandeur  ou  magni 
tndc  d'icellcs  ,  que  pour  leur  forme  &  mauuaifc 
morigcration ,  &  ne  font  pas  de  moindre  confc- 
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quence  celles  qui  font  aux  parties  externès  dé- 
pendantes du  cei-ueau,que  celles  qui  Pa  iligenr  de 
première  afFcdion  ,  principalement  fi  elles  (bnc 
faides  par  punition  ,  contufion  ou  eftonnemenr, 
qui  cft  caufe  que  difficilement  le  iugement  s'en 
peutalleoir,  que  les  iours  critiques  ne  (oient  ex- 
pirez, qui  fe  terminent  aucunefois  pluftod  ,quel- 
questois  plus  tard ,  comme  il  fecognoi{tra  par  le 
difcours  que  nous  en  ferons. 

Lu  curatwn  des  playes  de  la  iej^e, 

C  H  A  P.    I  X.  ♦ 

Enons  maintenant  à  la  curation  ,  pour  la-  conftJera^ 
V  quelle  bien  exécuter ,  il  faur  cognoiftre  non  tiom  pour 
feulement  la  partie  cftrc  offensée,  dont  nous  auôs 
baillé  les  fignes,  mais  de  quelle  forte  &  manière  P'^^"'^*''' 
cft  fa  blciTeujcc,  comme  Ci  c'cft  le  pcrîcranc,  il  faut 
confidercr  fil'offencc  eft  par  incifion,  par  pun- 
ition,oupar  contufion.  Ci  c'eft  près  de  la  corn- 

m i  (fu  re  ou  1  o i  n  d 'i cel  le /i  c n  1  a  m embr ane  d u  c ro- 
laphiteou  partie  eharncufe. 

Si  le  pericrane  eft  biefsé  par  incifion  fans  aucu- 
ne contufion  ,  &  loin  de  la  commilTare  ,  c  cft  la 
moins  perilleufe,  &  la  plus  facile  à  guérir  ':  il  faut 
Jailfer  couurir  l'oSjôc  la  traitter  comme  les  autres 
playes. 

£c  s'ileft  ofFencé  par  punition  ou  par  contu- 
fion, ou  partons  les  deux, il  amené  plus  grands  ac- 
cidents,  il  vient  fouuct  fumeur  partoiuc  la  teftc, 
qui  eft  caufe  qu'il  faut  dilater  la  playe  Si  le  peri- 
crane,afin  de  tirer  &  extraire  vn  humeur  virulent 

C  c  iij 
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quis'cft  engendré  de  la  contufîon  ou  punif^îon^ 
entre  ïos  ôc  le  pericrancjequcl  eftant  éuacné,  les 
{ïi(àïts  accidcns  cellentjs'appaifent  &s'éiunoaif 
fent. 

Mais  fi  le  pericrane  eft  offencé  fur  la  future  pa 
quelque  moyen  quecefoit,  lablcfleure  eft  plus 
perilleufe  &  plusdangereufe ,  car  elle  Ce  commu- 
nique plus  facilement  au  ccrueau  -,  &  fi  les  fibres 
par  lefquels  Tvne  &  l'autre  membrane,  c'eft  à  di- 
re le  pericrane  &c  la  dure  mere  font  liées  enfem- 
blç ,  fe  rompent  &pourri{rcnt,  le  péril  en  eft  plus 
grandjil  faut  promptement  cmpefcher  la  putréfa- 
ction, deterger  &  mondificr  IVlcere  ,puis  laifiTer 
recouurir  l'os, s'il  n'y  a  aucune fiaéturci  fi  la  playc 
eft  fimplement  à  la  chair  fans  oft'cncer  îe  pericra- 
ne ,  elle  fera  traittée  comme  les  autres  de  fembla- 
ble  nature. 

Et  fi  les  os  de  la  tefte  font  blcficz  &fraâ:urcz, 
(  qui  eft  la  plus  perilleufe  de  toutes  les  fradures  ) 
il  faut  premièrement  cognoiftrc  la  blefieure,  la 
forme,  efpece&grandeur  d'icelle,  que  J'os,  ôc  eir\ 
quelle  partie  il  eft  offencé  :  &  pour  en  mieux  iii- 
ger, nous  ferons  vn  petit  fommairc  delà  compo- 
firion,  qui  nous  feruira  tant  pour  le  prognoftic,^ 
que  pour  plus  feurement  conduire  la  curation. 

La  V raye  forme  ôc  figure  naturelle  de  la  tefte, 
doit  eftrc  ronde  comme  vne  fphere  ,  vn  peu  coni- 
primée  de  deux  coftez,  faifanr  quelque  cmincncç 
dcuant  &  derrière ,  qu'elle  foie  de  grofl'eur  mé- 
diocre,  car  la  petite  eft  vicieufe ,  &  la  groflc  n'eft 
pas  toufiours  figne  de  bonne  conftitution  :  fa 
compofition  fera  de  huidos  liez  &  conjoints  en- 
icmblc  ,  non  par  diathioiis  ,  caria  conjondiou 
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Llure  cjjtiAtrieJhiel 
•fcroît  trop  lafchc ,  mais  par  future  ou  commilTu-* 
re  compade  &  immobile  ,  qui  cft  l'vne  des  ef- 
peces  de  Syiurthrofis ,  &  foiic  fcpt  differenrcs, 
î'vne  de  l'autre  ,  fçauoir  cinq  propres  à  l'ollcde 
la  tcfte ,  &  deux  qui  les  joignent  auec  les  os  de  la 
mandibule  rupciieuie  ,  6C  Vos  fphenoïdes  & 
crhmoïdcs. 

La  première  de  ces  futures  efl;  celle  qui  joint 
les  os  du  finciput  auec  l'os  du  front  ,que  nous  ap- 
pelions Coronale:k  féconde,  eft  ce  lie  qui  va  le 
long  de  lîiteftc,  entre  les  deux  os  du  finciput  iuf- 
quesà  Posdu  fïonc,& quelquesfoi s  palîe  tout  ou- 
tre ,  les  feparantendcux  iufqu'àla  racine  dif  nez, 
elle  s'appelle  fagitallc  :  la  troificfme  eft  celle  qui 
commence  au  deflus  de  la  tefte  ,&  fe  termine  par 
derrière  aux  deux  coftcz ,  faifant  vn  angle  en  for-, 
me  de  lambda  ,  elle  s'appelle  lambdoïdes ,  &:  les 
deux  autres  font  celles  qui  lient  les  os  des  tem- 
ples auec  l'os  du  finciput  ,  elles  font  en  forme 
d'écaillés,  on  les  appelle  fcamofa  ttoutes  lefquel- 
les  futures  ,  fi  la  tefte  n'eft  de  fortiie  naturelle, 
fe  diuerfifient  en  pluficurs  fortes ,  fc  faifant  les 
vnes  plus  longues  ou  plus  courtes  ,  les  autres 
obliques  ou  tranfuerfales ,  &  les  deux  dernières 
font  celles  qui  font  communes  aux  os  de  la  tefte, 
auec  lamanibule  fuperieure  ,  &  les  os  fphcnoïdes 
&  cthmoïdes,  qui  les  lient  &  conjoignent  en- 
femble. 

Quant  anx  os,  le  premier  eft  celuy  du  front  dit 
Coronal,  il  fait  la  partie  antérieure,  &  fuperieure 
de  la  face,  la  figiiie  eft  comme  vn  demy  cercle  po- 
ly  &  vny  en  la  partie  externe  ,  mais  raboteux  Se 
inégal  en  l'interne ,  fa  fubftance  eft  aflcz  cfpaiflc 

C  c  iii) 
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366         Des  flayes  en  partmlier  1 
,  ôc  plus  en  la  partie  d'cnbaS  ,  qu'en  celle  d'cnhaut^ 

en  laquelle  fe  rrouue  au  dellpus  de  forbite  vn  Ci- 
nus  que  le  Chirurgien  doic  bien  confiderer  quand 
cette  partie  eft  blcfsce  ,  car  l'on  pourroit  penfer 
que  cette  caui té  viendroit delà  ble/feure ,  6c tou-  ' 
lesfois  elle  eft  naturelle  ,  il  eft  attaché  en  bas  par 
la  fix  &  repticfme  future  à  la  nianibule  fuperieu- 
I  re  ,&  par  haut  il  eft  joint  à  l'os  du  finciput  par  la  Jj 

future  coronalc  :  il  y  a  en  luy  plufieurs  autres 
confiderations ,  mais  ce  n'eft  icy  le  lieu  d'en  par* 
1er. 

Le  fécond  eft  l'os  du  finciput ,  que  nous  appel- 
ions bergma, autrement parietaria,vn de  chaque 
coftc,  il  commence  à  la  future  coronale  ,  &  finit  à 
lalambdorique  ,  &  les  deux  font  diuifez  en  haut 
par  la  future  fagittale  ,  &  par  bas  ils  finillcntà  la 
fcameufe ,  ils  font  de  nature  plus  toible,  plus  rare, 
&  plus  débile  que  lesautres ,  fpecialement  en  la 
■  partie  antérieure  ,  laquelle  aux  petits  enfans  eft 

Iculement  membrancufc,  puis  elle  fef^it  cartila- 
gineufe,  &  auec  le  temps  fe  rend  oft'eufejdcftbus 
'  fcs  deux  os  ,  le  cerneau  eft  plus  plain  &:plus  cou- 

uercde  veines  &  d'artères  qu'en  nulle  autre  par- 
tie, tellement  qucii  l'on  eftoit  en  doute  qu'il  y 
cuft  quelque  vaiflTeau  rompu  par  vnc  cheute ,  OLi  » 
(  quelque  coup  fans  fradture ,  OU  vne  contufion  qui  | 

I  auroit  fait  fortir  du  fang  hors  de(bn  vaillbau,  qui  | 

!  /eroit  épars  ftir  la  fubftance  du  ccrueau  ,  ^que  la 

I  r>tîctflîté  fuft  d'vfcr  de  la  trépane  pour  lctirer,de 

^  peur  qu'il  ne  fccorrpmpc,  il  faudroit  faire  (ur  l'vn 

!  deces  deux  os,  aulieu  Icplus  rccogneu  par  les  in- 

'  dices  ordinaires. 

Et  les  os  des  temples ,  dits  pecreux ,  font  Joints 

1 
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Ltute  qtutrkfme.  '^6t 
uxos  du  iïnciput  par  la  future  ou  commiflliie 
ii^i-lcameure ,  ils  font  en  leur  partie  inférieure  fore 
i'iïicipais  &  durs  ,  &  en  la  fuperieufeplus  déliez  &: 
A  »Jc:|pinces ,  vn  peu  débiles  en  la  partie  des  temple?, 
k  au  meat  de  l'oreille,  ils  font  couuerts  d'vn  muf- 
:le  membraneux  &  fenfible  ,  la  blefleuic  en  ed 
Plrr.>  loutcufe  &  perilleufe:  quand  à  leur  forme  &  fi- 
.  Xi  Ture  ,  ny  aufîi  de  leur  vtilitc,  ce  n'eft  pas  cliolc 

leccHaireen  noftre  di(cours. 
];.;fp!-     Le  Hxicfme  eftl'os  de  i'occiput ,  quicft  fituéen 
a  partie  pcdericure  &  inférieure  de  la  tefte, 
fAi  :ontienr  prcfque  toute  cette  partie ,  eftant  circuit 
^!.';f  Je  f  uture  tout  a  l'entour,     fe  termine  en  la  lio^ie 
:ommune  dcl'os  fphenoïdc  :  fa  figure  eft  inégale, 
•Vf,  l  eft  plus  fort ,  plus  folide  ,  &  plus  épais  que  les- 
■>);  intres,  &  falloir  qu'il  fuft  tel ,  parce  qu'il  a  en  fa 
.  fjf,  îartic  balle  vn  grand  orifice  qui  le  pourroit  affoi- 
; .  .'i  >lir,  paroLi  palîe  la  moliclle  de  l'efpine  ,  vicaire 
.  ..  lu  cerueau  ,  de  laquelle  fortent  les  nerfs  qui  font 
,  :.,  îrefque  tour  le  mouuemenr  de  noftre  corps, 
ux  lufli  poureftremieuxconferuezdes  iniuresexte- 
ricures  ,  n'ayant  les  mains  â  s^'en  deffendrc  ,  ny 
es  yeux  pourlcséuiter  :iene  parle  point  desau- 
très  orifices  qu'il  a ,  par  où  fortent  les  fcpt  paires 
;  vj  îcncrfs,quidonnent  le fcntiment  à pluficurs  par- 
ny  de  ceux  par  où  entrent  les  veines  &  artc- 
'     'es  qui  montent  au  cerueau  pour  luy  porter  la  vie 
*  iiîli  ^     "^"l'i'itiii'e ,  car  ce  n'eft  en  ce  lieu  où  nous 
i^oulons  traitter  de  l'anatomie  ,  ny  aufti  des  os 
plicnoïdes &ecmoïdes,la blcftcuredcfquels n'eft 
comprife  au  difcours  que  nous  prétendons  faire 
jl  Wcs  playesdela  tefte. 

K  «    Mais  fi  c'eft  vn  enfanr ,  tous  ces  os  font  mois 

[ 


r 
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tendres  Sc  déliez  ,  n*eftant  prefcine  que  cartilagi- 
neux, qui  ont  plufieurs  autres  petites  futures, leH 
quelles  aucc  le  temps  fc  defTcchcnt  ,  &  les  os  (t 
joignent  Ôc  s'cndurcifTent  fans  moyen ,  ce  que  nô 
font  celles  que  nous  auons  dit  ,  qui  demcurcnl 
pour  certaine  vtilité. 

Or  parlons  maintenant  de  leur  blefTeurc 
difcourous  des  efpcccs  tk  différence  de  leur  fra- 
â:u  re,  que  les  Grecs  appellent  rogmc,eccopé,  ec 
piefma  ,  angifoma  Ôc  camarofis ,  defqucls  noms  i 
ne  fc  faut  foncier ,  dit  Hippocrates ,  pourueu  qa 
la  chofe  foit  entendue. 

Rogmé  eft  quand  Fos  cft  fendu  8c  filTuré  a(Te- 
profondemerit ,  ôc  neantmoins  la  blelfeurc  parole 
fort  peu  an  dehors, ce  qu'il  faut  cogno^ftre  &  bi  en 
confiderer  fi  le  cerneau  eft  contus  ôc  eftonné  ,  oii 
fi  par  Fapertion  de  quelque  petite  veine  ,  il  leroit 
forty  du  fang,qui  fe  voulut  corrompre  3c  pourri 
afin  de  le  tirer  ÔC  éuacuer  par  là  perforation  d 
crâne,  fi  cela cftoit bien  recogneu. 

Mais  fi  la  filfure  eft  fimple  ôc  fuperficiellc  ,  qu 
elle  ne  pénètre  iufqu  au  dedans  &  outre  le  crâne 
il  fuffit  à  éruginer  vn  peu  Tos  à  Fcndroit  de  la  filTu 
re  ,  afin  de  faire  voye  à  l'humeur  naturel  contcn 
en  la  fubftance  poreufede  l'os ,  qui  eft  la  matier: 
de  laquelle  la  chair  doit  eftre  regrnerée ,  laiiïan 
rccouurir  Tos ,  ôc  vfer  de  médicaments  propres  5 
commodes  pour  conferuer  ôc  garder  ce  qui  aur; 
efté  rengcndré:  tels  font  la  térébenthine  auech 
iauned'oEuf,  vn  peud'aloës  &de  fang  de  dragon," 
ou  de  fyropde  rofes  feiches  Ôc  fcinblables. 

Eccopc  cftaufïî  vnefiirure  en  l'os  du  cranc  fii 
te  par  incifior>,  mais  auec  apparence  manitcf 
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•-^î!  Icrupmrc&  fradliire,  laquelle  quelquesfoîsem- 
""i  porte  la  piccc ,  &  palFc  iufqiies  en  la  membrane , 
•  •    &:aiicunefois  ne  prend  que  la  première  tab:e,  qui 
u  efl:  la  mo  ns  péri Ucufc ,  principalement  fi  elle  c(t 
'aide  en  leglilTanr. 
Ecpiefma  eft  vne  fradurc  de  l'osde  la  tefteeti 
i.d:,l  jlufieurs  &  dinerfes  pièces  ,  dont  aucunes  (ont 
ïo  i  enfoncées  de  relie  forte  qu'elles  compriment  & 
ui.i  jouflc'nt  les  membranes  du  cerueau. 
ttJœ     Angifoma  cft  vn  coup  qui  enfonce  l'osdircdtc- 
Bie  lient  iufques  aux  membranes,  les  compriment  ôc 
P'.  )ffcncc,  &fouuenteftonne  le  cerueau. 
liSfi  1^  Camarofis  eft  vne  diuifîon  du  crâne  enfoncé* 
aifant  la  forme d'v ne  voufte  fans  fepa ration  d'ef- 
juillc,  laquelle  aufllprelfelfs  membranes,  il  la 
^aut  tirer  &rcleuerauec  la  trépane  file  tire- fond 
ic  fuffir. 

•v^f,     Il  y  a  encore  ce  qu'on  appelle  thlafis,  qui  eft 
rnedeprclTion,  dite  aux  enfans  contufion  de  l'os 
ans  fradlure,  comme  feroit  vn  coupfrappé  furdu 
)lomb  qui  paroiftroit  feulement  enfoncé,  fans 
:ftrc  rompu  ny  fradturé.de  laquelle  font  deux  ef- 
)cces.  L'vnc  qui  poulie  toute  fépailTeur  de  Fos 
ufques  à  la  dure  membrane  ,  l'autre  n'cft  que  de 
a  première  table  iufques  au  diployé  feulement, 
:c  qui  peut  aduenir  fans  playc  ny  rupture  du 
uir ,  comme  auflî  quelques  efpeces de  fracture  fe 
)euucnt  faire  de  mctme  forte  ,  on  la  peut  LiilTer 
ans  péril  ,fi  l'os  ell  recognea  n'eftrc  poinc  fra- 
iuré. 

Etdecequ'on  appelle  le  contreco  up,  c'cft  àdi- 
*c  la  fradure  en  autre  lieu  que  la  playe  ,cela  ne  fc 
>cut  fair.e  quedu  mcfmc  os,  fi  n'ciioic  àceux  cpù 
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364         Des  flayes  en  partîmlter  y 
Tiont  point  de  future  au  crâne ,  aufquels  il  paiîti] 
roic  aduenirde  la  partie  oppofitc. 

Or  de  toutes  ces  efpeces  &  différences  defra.J 
6ture  il  en  faut  confidcrer  feJfTcnce ,  car  les  vnei 
font  auecefquillcs  grandes,  pointues  &  picquanj 
tesj  les  autres  petites  &  égales  ,  quiblelTent  & 
picquent ,  ou  prclfent  &  compriment  les  mcnv- 
branes  &  lecerueau,  &  quclqucsfois  ne  rofFen.l 
cent  6c  ne  le  touchent  point,  mais  de  quelque  for- 
te  qu'elles  foient ,  eftant  feparées  de  leur  tout ,  î! 
les  faut  tirer  &ofter  le  plus  dextrcment  &  ieplu^ 
doucement  que  faire  fepourra,&  belles  font  em* 
baréeSjOU  plus  larges  au  dedans  que  n'eil  TouJ 
uerture  au  dehors ,  5c  que  Tacilement  on  nelcd 
pui  (Te  tirer,  lors  il  faudra  trépaner ,  faîfant  voyç 
fuffifante  pour  les  tirer  &  emporter, 
InflruSilonv  Quanta  la  manière  de  trépaner,  la  dextérité  y 
pturtrepa-  eft  bien  rcquife ,  il  faut  premièrement  dilater  la 
ptaye  pour  faire  place  à  la  trépane ,  puis  les  oreil-f 
les  cftans  bouchées  de  peur  de  Teftonnement ,  af^ 
feoir  la  piramîdefur  l'os  ferme  &  folide ,  &noa| 
lur  la  fifture  ny  fur  l'os  fraduré ,  ny  aulTi  fur  1|t 
commilTure  ,  mais  au  lieu  le  plus  propre  &côino 


faut  tref 
ner. 


f 


1 1 


dedeccluy  quicftferme  &  folidc  ,  puis  conduirijy|| 
la  trépane  afîcz  hardiment  iufques  au  dipIoyé,quffi 
fecognoiftra  quand  il  en  fort  vn  peu  de  fang  , 
que  l'on  lefcnc  phis  mol  que  les  autres  parties, 
après  cela  pafsé,  il  faut  aller  plus  prudemment  ,1 
liant  la  trépane  par  plufieurs  fois ,  en  oibnt  la  py 
ramide,  &  fcnrir  auec  vne  cguille  le  lieu  qui  ferai] 
perforé ,  afin  de  fe  garder  de  toucher  la  membia 
ne  qui  cft  deffousl'os.  Se  quand  il  fera  couppéd 
toutjil  h  faut  leucr  auec  l'éleuatoir  c  ou  tire-fonds  i 
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Liure  quatriefme.  365 
k  promptcment  &  doucement  tirer  les  cfquil- 
cs  qui  (ont  fur  la  membrane  ,  dc.  fie  cltdu  fang 
lors  de  ion  vailleau ,  il  le  faut  tirer ,  ôc  l'imbiber 
...^  luec  vn  peu  de  coron  ou  cherpie  bien  déliée ,  en 
^  cnant  toufiours fair  d'vne chaleur  tempérée,  6c 
,  nodcrèe. 

"    Apres  que  le  lieu  fera  net  «?cdccouucrt ,  il  faut  ^*  î»**' 
rfcrd'vn  médicament  propre,  qui  non  feulement^'*"*  ^"'5* 
ieterge,  mais  aufiî  qui  appaife  la  douleur,  le  miel  f'f//''"*'* 
I  ofat  y  cft  fort  bon  ,  mais  il  eft  vh  peu  mordicant;  ** 
luidonyadiouftevne  portion  d'huyie,  &deux 
c  miel ,  ce  qui  me  ("érable  eftre  fort  raifonnable, 
arec  que  l'huyleauec  le  miel  ne  peut  engendrer* 
brditie ,  mais  en  dcrcrgeant  fait  vnc  douce  fupu- 
ation  :  elle  peut  au iTi  corriger  i'acricude  &  mor- 
lication  du  miel  '.d'autres  y  mettent  du  fyrop  de 
ofcs  fcches,  ou  du  miel  commun ,  les  autres  de  la 
.ercbcnthine  aucc  le  iaune  d'œuf,  autant  qu'il  crt 
'aut  pourladi(roudre,qui  cft  vn  remède  agréable 
ux  membranes.  Il  y  en  a  qui  ne  veulent  faire  dif-  ObltEîion 
culte  d'vfer  de  médicaments  acres  fur  la  dure  9««''»''«r< 
\cre,  parce  difent- ils,  qu'elle  n'eftfcnfiblc,  cn-^'""''*  , 
[uoy  ils  s'abufent  grandement ,  car  c'eft  f vne  des 
arties  de  noftre  corps  qui  a  le  fentimenc  aufîî 
igu,  &  s'ils  difent  qu'ils  l'ont  piquéeaucc  la  lan- 
ette,  (ans  y  trouuer  aucun  fenriment  ny  douleur, 
:cla  eft  bien  vray  qu'elle  n'en  a  aucun,  quand  l'cf- 
>ritny  reluit  plus  ,  tour  ainfi  que  les  autres  par- 
ies nerueufcs  n'ont  point  defentimentfil'efpric 
,'y  eft  porté.  Il  ne  faut  point  de  grandes  raifons 
our  piQuuer  cela  ,  carde  foy-mefme  il  eft  affcz 
gneu  &  remarqué  par  ceux  qui  ont  de  grandes 
extrêmes  douleurs  de  tefte  ,  qui  ne  peuucnt 
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366  T>cs  playcs  en  farltculier, 

eftre  en  la  fubftanccdu  cerneau,  mais  en  fcs  m 
blancs  qui  font  neriieulcs  &  fcnfibles. 

Et  quant  aux  remèdes  qu'il  faut  mettre  fur  il 
tsmtitt    playeà  Fcnuirun d'icclle ,  ils  doiuent  ctUe  de  clia 
fiitU  flaj/e  leur  tempérée  ôc  modérée  ,  car  encorcs  que  cctti 
^  aafour       tic  ne  foit  fubjettc  à  iiuxion  comme  les  autres 
^teellt,     ^-         faut-  il  pas  trop  cchaufFer  ,  ny  auifi  refroi 
dir,pour  la  proximité  du  cerucau, auquel  le  froii 
cftcnnemy  ,  &  à  routes  les  parties  qui  en  dcpcnf^ 
denti  on  madefiia  tout  l'cnuiron  de  la  playe  aueCi 
huylerofat  reniement  jpuisonvfcra  de  l'emplai. 
Itrede  bctonica  ,  dilloult  en  axunge  de  porc  oaj 
huyle  rofar  ou  d  am.andcs ,  ou  de  gratia  dci ,  ou 
diapalma  auflî  diffoults.  Aucuns  vfcntde  cacaplaf- 
mcs  de  farine  de  febucs ,  d'orge  Se  d'orobe  •  mai» 
ie  n'approuue  gueres  ce  qui  charge  la  partie  , 
adhère  quand  ils  font  deflechez. 
)   Or  le  premier  remède  duquel  on  vfcra  fur  I 
membrane,  foit  du  fyropjfoir  du  miel  ,foitledi 
^eftif  aucc  la  rerebcnrhinc  ,  il  fe  doit  applique 
ticdc  &  fort  doucement ,  aucc  vn  linge  délié  ,  o 
vn  petit  taffetas  blanc  ou  rouge  ,  puis  garnir  1 
playe  de  charpie  fort  douce  &  déliée,  n'y  en  met 
tant  ny  trop  ny  trop  peu  ,  afin  de  ne  deifecher  n; 
plus  ny  moins  qu'il  faut  :  cela  feiugc  par  laquan 
tité  ,&  qualité  de  la  matière  qui  en  fort;  &  pourj 
Je  bandage  ,  il  fert  feulement  à  contenir  ,  fi  c 
n'cftoit  en  vne  playe  qu*il  fallul^  réjoindre  ,  lor 
on  fctoit  ccluy  dcsdcux  chefs,  duquel  nousauon 
parlé. 

Et  p©ur  rvniucrfel  (  outre  le  bon  régime  de  vî- 
ure,  qu'il  obferuera  foigncufementauec  (obriete 
vfanc  de  viandes  de  petite  nourriture  )  il  pren 
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Liure  quatriejme,  ■ 
ca  des  clyfteies  quand  il  fera  conftipc ,  &  s'il  eft 
cfoin  ,  on  luy  tirera  du  fang  de  la  ccphaliquc, 
Irincipalcmenc  fi  le  corps  cft  replet. 
Il  ruriiient  qiielqiiesfois  aux  playes  de  la  tefte, 
)res  que  le  cerueau  a  cflc  long- temps  defcou- 
Icrt,  vn  excrément  qui  fort  blanc ,  ipumeux  ôc 
Ifpais  i  tellement  qu'iUcmble  c(irc  vnc  portion 
le  la  fubftance  du  cerueau  ;  lors  il  faut  purger  le 
lorps  ,puis  deterger  ôc  mcndifier  la  play e  ,îbrti- 
per  &  corroborer  je  cerueau  par  fomentations  6C 
uemens  de  vin  pur  ,  ians  toutcsfois  le  trop 
llchaufFer. 

Vne  autre  cbofequi  furuient  aux  playes  de  la  T^^wr 
sfte  mal  traittée  &  mal  guérie,  à  laquelle  la  àci-furuenant 
Icice  n'a  elle  faite  alFcz  toft ,  ou  afTex force,  cedaux  fUyts 
|ue  la  propre  (ubftance  du  cerueau  s'enfle  ,  pou  (Te  '^^  }** 
îcforc  dehors  par  la  playe  ,  fans  toiuesfois  f^lf/f^^' 
lomprc  ny  dilloudrc ,  mais  elle  fe  recouure  d'v<ie  fulfiance 
[hair  baueuic,  fpongieufe  &  molle  i,à  quoy  le  ducirutay. 
Chirurgien  doit  prendre  garde  ,  de  peur  d'y  cftre 
[rompé.  Et  diray  eo  palFant ,  qu'vn  iour  eftant  en 
Vourainc  ,  on  m'amena  vnc  petite  Damoifelle, 
fgecde  lixaleptans,qui  auoiceu  vneplaye  enla 
lefteiur  l'os  coronal ,  a,uecfra5lurecnuiron  vnaft 
luparauant ,  ôc  au  lieu  de  la  playe  il  y  fortoit  vnc 
tbair  baueufe,  groffe  comme  vn  œuf  de  pigeon, 
bui  cmpefchoit  la  gucrifon  ^  voyant  cela  en  pen- 
lant  que  ce  fuft  feulement  la  chair  fuperfluë  ÔC 
luxurieufcn'y  ayant  autre  fignc  du  contraire,  i*a- 
Silay  de  la  confommcr  &  d'y  mettre  de  l'alua 
jruflc  ,  qui  fit  fort  peu  à  caufe  de  l'humidité  j  iv- 
V  d'autres  dcficcarifs,il  faifoit  tout  le  femblable; 
jguoiiranc  qu'il  fallgic  vn  remède  plus  fort,  ne 
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On  doit  af- 
(tnr  grand 
iugtmmt 
aux  flayti 
de  la  ttjit. 

Confidira- 
tion  de 
i'yÉmheur. 


36S  Des  playcs  en  particulier , 

la  voulant  toutefois  couper, i'vfay  du  calcanrliu 
tout  aiillî-roft  tju'il  fur  applique,  l'enfant  co  ^ 
mcnceà  pâlir,lcs  yeux  às'égarcr,auec  vn  veiti) 
cjiii  la  piend  i  ce  voyant  i'oftay  le  remède  le  pli 
lofl  cjn'il  w.c  fuft  poiliblc  ,qiii  eft  vnc  perfeâi 
en  la  Chirurgie ,  d'en  retenir  l'effet  quâd  on  vei» 
ic  lauay  la  playe  auec  vn  peu  de  vin ,  lors  ic  rec[- 
gnus  le  mai  cftrc  autre  que  icneTaucis  pense  ,  {; 
que  c'eftoit  la  propre  fubftancc  du  cerneau 
auoit  poufsc  ,  dilaté  &  clargy  la  membrane,  t 
confidcray  de  quel  remède  il  faudroic  icy  vfct 
veu  que  les  foiblcs  n'y  faifoicnt  rien,&  les  fortif 
eftoienc  dangereux  ,  lors  le  m'aduifay  de  prendi 
vnepctirecomprciremoiiillécen  eau  de  vie,  qiî 
ie  misdeffus  la  tumeur,  la  rcpouffantde  ioura 
iour  doucement  dedans  l'oule  de  la  telic,  &  latk 
nant  ferme  auec  vn  bandage  proprement  fait ,  i'^f 
fjy  de  telle  dextérité  ,  qu'enfin  la  playe  fut  bicj 
conloiidéc  &  guérie  fans  autre  remède.  | 
Lcsplaycsde  la  tcftc  fontdegrande  confider.l 
tion  pour  la  variété  des  fympromes  &c  accidenr 
qui  y  luruicnncntj  ce  qui  eft  bon  de  preuoir  ij' 
confiderer.  Il  fe  trouue  certaines  années  qu'ell(j 
font  prcfqu.c  toutes  mortelles ,  &  les  petites  aulf 
bien  comme  les  grandes,  ce  qui  fe  peut  référer  i 
la  conftitution  de  l'air ,  de  laquelle  il  nous  eft  diii 
ficile  de  îuger.  l'ay  remarque  vne  année ,  en  la! 
quelle furuer>oit  aux  playesdc  la  telle,  &  prefqui 
à  routes,  vne  gangrené  de  deux  ou  trois  doijrts! 
îenuirond'iccllcs,auecpeudc  fiéure,  &  ncantu 
moins  «n  mourut  peu  :  i'cn  ay  veu  pluficurs  au 
très  ,  aufquels  ne  iuruenoienc  aucuns  accident 
raanifcftcs  ,  3c  neantmoins  mouioient  ,  voir 

d 


Ixure  quAtmfme,  ]sp 
des  plus  petites  playcs,  principalement  ceux  â 
qui  lafiéurccommençoit  le  troiriefmeiour  delà 

tlcflcurcjmaisprefqueàtousceuxquicneftoicnc 
I  morts ,  on  leur  trouuoic  vn  abfccz  purulent  en  la 
'  I  iubftance  du  foye»  l'en  ay  vcu  vn  eftant  blefsé 
d'vne  alï'cz  petite  blelTure ,  tout  au  haut  de  la  te- 
fle, auquel  ie  trouuay  vn  petit  abfccz  audefTouç 
Itle  toute  la  fubftance  du  ccrueau  ,  prés  l'origine 
des  nerfs  ,  de  la  grolfeur  d'vne  noifette  feule- 
ment ,  &  fix  mois  après  la  plefTeure  il  mourut ,  la 
flaye  ne  s'cftant  peu  guérir  ne  confolidcr.  Voilà 
comment  nous  ne  nous  deuons  afTeurcr  Ci  toft 
du  bon  ou  mauuais  éuenement  des  playes  de  la 
telle.  ^  ^ 

f^-^i.  Etieracontcray  encores  icy  vnehiftoircqui  eft 
^^'ibien  contraire  à  celle  U  d'vn  ieune  homme  agè 
l'jdc  vmgt-cmq  ou  vingt-fix  ans  ,  qui  fut  blefsc 
1  *  vncoup  d'efpce  d'vne  extrême  grandeur  delfus 
h  telle  ,1e  coup  cftoit  fur  l'os  coron^l ,  commen- 
4fant  prés  laponeurofe  de  Fvn  des  crotophites, 
«cfinilîant de  l'autre  coftc  en  femblable  endroit  : 
'àc  forte  qu  il  y  juoit  enuiron  vn  efpan  de  lon- 
gueur,  auccfra^ure  de  toutl*os,&  de  profon- 
acur  ded      la  fubflance  du  cerueau  plus  d'vn 
doigt,  la  dilatation  cftoit  telle,  que  cela  fe voyoic 
Lk  ^^^"^'^''^^"^^"^''^'"y^^ruintincÔtinentvnegran- 
hfr  de  ftupeur  ,  vn  grand  endormiiremenr ,  de  lortc 
1  qu  on  c  penfoit  lans  s'cueiller,vne  paralyfie  vni- 
j"er(ellc,c'eftàdire  de  la  moitié  du  corps :ie  ne 
t^^ilois  pas  grand  eftat  de  fa  vie  :  &  neantmoins  ic 
E  le  vouloislailTcr  fans  remèdes,  auffiqu'ilm'e- 
ftoit  fort  recômandé  d'vn  Grand  :  fix,fept  &  huï^ 
^6  tours  fcpafTent  fans  s'amender  ny  empirer  :  pla- 
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37Ô  T)es  pLiyes  e?i  particulier  y    ^  I 

fîeius  Médecins  de  Chiiuigiens  le  vcnoîentvoit; 
par  admiration  qui  n'en  fairoicnc  pas  meilleur. 
prognolHc  que  ie  faifois  :  ÔC  cnuiron  i'vnziéme 
iour  commence  à  balbutier,qui  n'auoit  encore  dici 
vn  feul  mot ,  la  playe  eltoit  toufiours  vcrmcill« 
qui  mondroit  que  nature  ne  (e  vouloir  rendre,  ' 
mais /cdcfFendrc  entant  qn'elle  pouuoit  :  au  licui 
qu'il  n'auoir  encore  pris  que  des  bouillons  ou  de 
la  ^clcc ,  s'il  en  auoit  peu  aualler ,  il  commença  à 
ma^iic^er,  &c  tout  ainfi  que  icvoyois  nature  s'tftor- 
cerj&  moy  de  m'encourager:cnuiron  trente  iours; 
après  fa  blclTurc  ,  lemouuement  de  la  jambe  luy> 
cil  remis,  la  playe  peu  à  peu  fc  guérit ,  tous  les  ac-')<: 
cideliss'en  vont,  excepte  la  paralyfiedu  bras  qui 
luyeft  demeurée  perpétuellement.  Voila  pour- 
quoy  ilnenousfauteftonncr  des  grandesplayc5 ,  c 
ny  n€  nous  trop  a  lieu  rcr  des  petites. 

Or  pour  le  traittement  de  ces  playcs  ,il  en  faut» 
toufiours  confiderer  la  grandeur  &  les  accident 
comme  nous  auons  dit ,  car  fi  elles  (ont  petites  &c% 
fupcrfici  cl  lesja  eu  ration  en  cil  comme  des  a  u  trcsjn 
&  fi  l'os  n'eft  blefsé  que  tuperfici ellemct ,  ou  bicnis' 
couppc  iniques  au  diploc  ,  ou  à  la  féconde  table,3| 
il  ne  faut  pas  pourtant  trépaner  ,  principalementrj- 
quand  le  coup  giiire,&  qu'il  n'cfl:  donne  à  plomb,i 
eftantallcuié  qu'il  n'y  a  nulle  contufion  ny  meur-n 
tri  Heure  au  cerueau  ,  laquelle  fi  elle  cftoit  ôc$ 
qu'elle  fut  bien  recogncuë ,  on  le  pourroit  fairc,i 
fe  tardant  neanrmoins  d'vfer  inutilement  de  cc| 
rcmcde,  qui  cftvn  peu  douteux  &  difticile.  f 

Et  pour  en  vfer  vtilcmcni,  il  faut  conliderer  Ici- 
téps  de  la  blelTeure,  afin  de  faire  l'opération  preo' 
micr  que  les  accidents  ne  foyent  manifcftcz ,  quiuj 
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Imrà  qimriefme, 
fe  iiionftrcnt  pluftoft  en  Eftc  qu'en  Hyiicr  ,  ôc 
fouucnc  dans  le  croifiénie  ioiir,  car  lois  que  le  ccr- 
•ucau  a  communiqué  Ton  affcdion  aux  autres  par- 
ties nobles,  qui  en  font  comme  luy  affligez  &af- 
-toiblies,  lefuccezencftdouccux  &peri1leux. 

Il  y  en  a  qui  veulent  qu'on  FafTe  èledion  du  iour  Ohftrt*x: 
que  l'ondoic  trépaner,  mais  il  n'eft  pas  fort  confi-  "««t 
derable  aux  pla  yes  de  la  tcrte,aufquel!cs  il  ne  faut 
vferdela  trépane  qu'en  cas  de  nccefliré ,  laquelle 
nerecognoift  rienaurrechofequefa  forcc,-bien  fi 
«•cftoitqucfon  voulull  trépaner  pour  FEpilepfiCj 
ou  pour  quelque  grande  &  extrême  douleur  de 
tefte,onpourroitchoifir  vniour  propre  &  com- 
mode, &:  non  en  la  plaine  Lane,  lors  que  le  cet- 
Ucau  eft  plus  plain  ,  plus  gros  &  plus  enflé. 


Des  phycs  de  la  fctce, 
C  H  A  P*  X, 


LEs  playes  de  la  face  ne  différent  de  la  curatîon 
des  autres  playes  ,  finon  entant  qu'il  faut 
conferucrla  furmc  &  beâuté  du  vifage,  &  faire  ce 
>  'que  l'on  pourra  ,  afin  qub  la  cicatrice  ne  paroiflc  ^ 
,  V  cela  fe  fera  par  la  droite  reiinion  des  Iciircs  de  h 
•j  playe,  qui  (ciont  contenues  ou  par  future,  ou  par 
,]  ligature,  ou  par  quelque  médicament  propre  6c 
j;,  J  commode  ;  la  future  des  playes  de  la  face  doit 

J cftre proprement CJcdcxtrement faite,  «Se  n'y  faut 
prendre  guercs  grande  èpailleur  du  cuir  ,  ny  de  la 
<hair,  car d'elles-mefmes  elles  font  afTez aisées  à 
tireprcndrc,à  caufe  que  le  eu  ir  cft  tell  ement  infiltre 
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572  fîayes  en  part/cul/er, 

auec  la  chair,  que  i'vn  fait  coalcfcerFautrc,  aufll 
que  la  partie  n'eft  fort  fubjctte  à  fluxion  :  &  fi  U 
future  fechepcut  fuffire,  il  la  faut  pratiquer,  fi- 
non  faire  la  commune ,  &  mettre  les  poindts  plus 
prés  I'vn  de  l'autre,  &  fila  playe  cftoit  en  vnc 
partie  mobile,  comme  aux  lcurcs,ilfaudroit  plus 
profonder  le  poind  ,ou  bien  on  pourroit  vfcrdc 
celle  où  cft  laifscc  l'aiguille  ,  fi  l'autre  n'eftoic 
fuffifante. 

1{tnitdes  remèdes  que  Ton  doit  appliquer  à  ces 

four  les    playes  feront  glutinatifs  &  adhcrans  ,  comme  la 
pUyis  dtla  térébenthine,  ou  autres  remèdes  lemblables  ;  l'a- 
face.        pareil  ne  fc  doit  remuer  fouucnt ,  principalement 
s'il  y  a  efperancc  dcconglutination. 

Quant  à  la  ligature  qui  doit  contenir  les  playes 
de  la  face,  elle  eft  vn  peu  mal- aisée  à  faire ,  à  caufc 
delafigurede  la  partie  j  le  moyen  c'eft  qu'il  faut 
bander  la  tcftc  d'vnc  bande  allez  ferme,  où  toutes 
Icsautres  feront  attachées ,  qui  palTeronr  fonsic 
menton  en  garnilfant  toufiourslcscauitezdc  cô- 
pi  elTcs  fuftiijnrcs ,  &  fi  la  playe  cftoit  au  nez  &  de 
traucrs,  h  bgaturcy  eft  vn  peu  douteufe  &fiifpe- 
â:e  ,  parce  qu'elle  peut  faire  varier  en  tournant  la 
teftcjil  faudroit  fe  contenter  de  la  couituredex- 
trement  faite,  en  laquelle  faiidroit  prendre  afi'ez 
bonne  cp^iftcur  ,  fans  touresfois  toucher  le  car- 
tilage en  faifant  le  poind  ,  vfant  d'cmplaftres 
aftrmgenrs  &adherans  alentour  de  la  playe  pour 
contenir  h  partie:  lefqucls  on  la  ifteroit  quelque 
temps  fans  les  ofter:  quant  à  la  playe  de  f  oreille, 
clic  eft  prefque  traittcetle  mefmc  ,  elle  a  fembh- 
blc  indicatton  &  mefme  ordre  de  curation. 
Mais  fi  c'eft  vn  bec  de  liéure  (c'eft  à  dire  vnc 


! 
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Icurc  nâturclicmcnt  fendue  )  foîren  haut ,  foie  en 
bas  illafautrenouueler,  &oftertolitcequi  eft 
çalicux  &  dur  auec  le  rafoir.puis  raprocherles 
Icurcs  &les  coudre  auec  faiguilie  qm  demeu- 
rera dedans  iufques  à  ce  qu'il  foit  reprins  ,  Ci 
fautrc  efpece  dc  couftare  n  eftoit  fnffifiinte.,  de 
laquelle  lay  vsé  auec  bon  fuccez ,  puis  le  traiter 
comme  les  autres  playes  ,  vfans  des  fufdits  ag- 
glutinatifs.  ° 

Ily.avne  autre  difformité  de^Iéiires  qui  vîenc 
louuentdela  première  conformation,c'cftquand 
a  peau  de  la  partie  intérieure  dc  la  léure  fnrpafTc 
Iccu.r.nterieur  &fait  vne  difformité  affez  ap- 
parente.  Il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  icv  la 
manière  de  fofter,  que  iay  vnefois  pratiquée, 
ceft  qu,l  faut  prendre  deux  petites  férules  de 
bois  attachées  par  fvndes  bouts,  commefonrles 
Libraires  quand  ils  couppent  la  trenchc  d  Vn 
iiurc, puis  en  retournant  la  léure,  prendre  de  la 
peau  ccqui  paffoit,  ôdcnfermcr  ôc  ferrerentrc 
CCS  deux  fcrules  ,  &  la  coupper  contre  le  bois, 
auec  vn  rafoir  bien  trcnchanr  ,  après  il  faudra 
gucnr  la  playc  auec  du  fyropde  rofes  ,  on  du  miel 
rolat  ou  commun  ,  &  s'il  e(l  bcfoin  ,  on  vfcra  de 
Jreauahimineufepourdeffecher&cicatricerrtou-* 
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Î74         T>es  pltyes  en  partmlier 


Des  ^Uyes  des  yeux. 

C   H    A    p.       X  î. 

LEs  playes  des  yeux  qui  rompent  ou  conppçnt 
les  membranes  font  doutcufcSjnon  feulement 
pourJa  perte  de  la  veuç  ,  mais  pour  les  grandes  8>C 
extrêmes  douleurs  qu'elles  engendrent ,  tant  à  la 
partie  affedèc,  que  par  toute  la  tcfte ,  à  caufe  de 
l'affinité  de  l'œil  auec  les  membranes  du  cerueau 
&  du  pericrane. 

La  curation  de  telles  playes  confîfteau  bon  rc-i' 
gime  de  viure ,  ôc  en  la  rcuulfion  de  riiumeur  qui 
fait  la  fluxion  ,  ce  qui  le  fera  par  les  clyltcres  ,pac 
la  faignéc ,  par  les  ventoufes  &  par  la  purgationj 
qu'il  viue  robremçnt.&  vfe  de  viandes, non  fu^ 
meufcs,  ny  vaporeufcs,  prenant  après  le  repas  vu 
peu  de  conlerue  de  rofcs,  du  bi/cuir,  ou  du  fcnoiiil 
confit,  ôc  autres  cbofcs  qui  pourroient  empefcheç 

<}c  monter  les  vapeucsdu  cerueau. 

Et  quant  à  la  partie  afïeélèe,  en  premier  lieu 
^«werfef    e'eft  qu*il  faut  regai-dex  s*il  y  a  quelque  choie  d'e,-» 
f|^''J"'*î'"**  ftr ange  qui  puilîe  faire  douleur  ,  lauer  l'œil  ailec 
dts^eux         lai<îtdc  femme,  ou  vn  peu  d'eau  rofc  ,  Ôc  dd 
commencement  fe  contenter'du  blanc  d'œuf  auec 
l'eau  rôle  battuëenfemblci  après  on  vferades  mu-» 
cilagesdcfemencesdecoings,&depfilium  ,  puis 
du  fyropde  ro(es  feches  ;  &s'il  y  apparoifl:  quel- 
que portion  de  fang  mcurrry  ,  ou  autre  chofe  qu'il 
faille  fuppurer,  il  y  faudra  mettre  du  fangnou- 
ucllcment  tiré  de  deflbus  l'aifle  d'vn  pigeon  ou 
d'vnearondellc,  il  fuppure  doucetncnt  ^appaife 
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Lîure  qitxtrtcfne,  375 
l^  douleur  )  après  on  pourra  vfer  du  collyre  qui 
Js'cnfuic. 

1^.  aqud  rofarum  cr  fUntagmU  ,ana.^,j.  fancocollj:  Collyre, 
nutrita  m  Ucle ,     .  tutu  prxpdrata  jfacun  candt ,  am. 
^tj.fiat  coUyrtum. 

L'eau  de  plantainoû  il  y  aura  infusé  de  l'aloes 
eft  fort  propre  pour  deceiger  3c  mondifier,  com- 
me cftaufli  l'hydromel. 

Et  fi  la  palpcbic  cl\  coupée  ^  elle  ne  peur  eftre 
retenue  que  par  la  l'ucure  qui  fe  doit  faite  proprc- 
m  e  n  t ,  ca  r  d  e  fo  y  e  1 1  e  e  fl:  a  d  e  z  d  i  lîî  c  i  1  e  à  r  e  p  r  c  n  d  r  c, 
à  caufe  qu'elle  eft  nerueufc  &c  membianeofe  :  le 
principal  poind  d'aiguilîe  pour  la  bien  recenin 
fera  tout  au  bord  ,&  d'vn  fil  alfczforti  les  remè- 
des defquels  onvlera  feront  glutinacifs  ,  comme 
des  autres  playes  ,  confcruant  toufiours  la  fubitan- 
cede  l'œil  ,  6i  fi  la  playepcnetrc  iufqnes  au  fond  ^ 
de  l'orbite,  &  que  l'os  y  folifra^urc  ,  Icperil  en 
eftproche&  ^minent. 

Des  playes  du  col  c?-  de  U  gorge,  ^ 
C  H  A   P.      X  I  I. 

T   Es  playes  du  col  ne  différent  point  des  autres  Cure  Jet 
-L-cn  leur  curacion  ,  finon  quand  la  nucque  Q^pUytsdtU 
Dlefsée,  qui  a  prefque  femblables  accidents  que  S»»"^'- 
Jc  cerueau  :  lefquels  s'ils  furuiennenc  ,  on  aura 
recours  en  ce  qui  ell:  efcrit  en  la  cuiation  des 
playes  de  la  tefte  ,  &  fi  aucunes  des  carotides  font 
couppees  ,  le  péril  en  efl:  tres-grand  ,  routes- 
fcvis  il  faut  le  plus  promptement  &  dili^cm- 
mcnc  quclon  pourra,  arrcfter  &  filtcr  le  ifang, 
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■37<S  T>es  flayes  en  fâYtîCulier  y 
foir  par  coufturc,  ligature  de  k  veine,  ou  autre*»'  ' 
nient,  car  le  bandage  y  a  peu  de  lieu  jàcaufe  que:  ; 
la  partie  ne  le  peut  (oufFrir ,  puis  guérir  la  playe,;-  - 
s'il  fe  peut  faire,  comme  les  autres. 

Mais  fi  la  playe  eft  en  la  gorge ,  ou  elle  eft  fim-  -n 
pie  &  fuperficielle ,  ou  elle  eftauec  lezion  dclad 
tiachée-aitere,ouderœfopliage,oude  tous  les  v:. 
deux  enfcmble  qui  font  couppez  da  tout,oucti 
partie.  Si  elle  eft  fimple  &  (eulement  à  la  chair  , 
fa  curation  ne  diffère  des  autres  playesjmais  fi 
elle  eft  auec  lezion  de  l'œfophagejOu  delà  trachée 
artcie,&  qu'elle  foit  couppcc  du  tout  ,  il  n'enovi 
faut  point  efpcrer  de  guerifon  ,mais  fi  elles  ne  le 
font  qu'en  partieyil  y  a  quelque  efperancej  &  fur  ïi 
ceie  racontcray  vne  hiftoire  aficz  remarquable  1 
que  i'ay  veuc. 

La  Reine  eftantà  Bourbon  lencis  pour  prendre  | 
les  bains,  &moy  prés  d'elle  par  le  commande»  I 
ment  du  Roy  ,  il  y  euft  en  vn  bois,  cnuiron  vne  I 
lieue  de  là,  des  voleurs  qui  coupèrent  la  gorge  ^ 
à  deux  ieunes  hommes,  dontPvn  mourut  (*ur  la  k 
place,  l'autre  fit  le  mort  quelque  temps,  ayant  la  I 
gorge  coupée  d'vne  grande  playe ,  fort  longue,  1^ 
prenait  depuis  iVne des iugulai ces  externes  d'vn  II 
coftc,&  finifi'antà  l'autre  de  l'autre  cofté,fai>s  II 
touCcsfois  les  ofFencer  ,  la  Reync  en  cftant  ad-  »- 
uertie  m*y  enuoya  ,  &  là  ie  trouuay  ce  panure  f 
blefsé  qui  parloir  quand  il  auoit  la  tefte  baifsée,  ^\ 
mais  quand  il  la  haufibit  ,  l'air  fortoit  par  la 
ph»ye  ,&  ne  pouuoit  parler.  . 

le  trouuay  ce  fait  bien  fort  douteux  &difficilc,  ||, 
&  pour  mieux  cognoiftre  le  mai  ,îe  luy  baillayi  f 
boire  vnvcrreplaindelaiili  lequel  c«  le  prenant  i 


i  1 
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Liure  qmtriefne.  377 
fortoîc  tout  parla  playc,  qui  me  faiToît  perdre 
fefperancc  de  fa  guerifon  :  ic  m'auifay  de  Icfaire 
coucher  à  la  renuerfc  &  Uiy  faire  prendre  le  laitt 
tout  couché,  lors  il  palTa Centra  dedans l'efto- 
niach  fans  fortir  par  la  playe,qui  me  fit  pcnfcr  que 
l'ccfophage  n'eftoit  pas  coupé  du  toutrvoyant  ceU 
ne  le  voulant  lailTcr  fans  remède  ,  ic  luy  fis  vnc 
coufture  bonne  &  forte,  en  réjoignant  la  pîayc 
fermement  ,  &Iefis  nourrir  lefpace  de  12.  iours 
de  laid  feulement,  lefaifanttoufioursboireà  la 
renuerfe ,  comme  i'ay  dit  :  au  bout  des  11.  iours  il 
commençai  manger  &  guérir ,  excepte  vn  petic 
trou  qui  luy  demeura  à  l'endroit  de  la  trachée-ar- 
tere  ,  qui  a  efté  caufe  qu'il  eft  mort  tabide  2.  ou  5. 
ans  après  :  mais  il  cftoit  pauure  &mal  nourry,qui 
fut  caufe  de  luy  auancer  fes  iours. 


.mils 


Des  fUyes  des  épaules ,  des  bra6 ,      des  mdins, 
CîïAP.  XIII. 


Y  playcs  des  efpaulcs  ne  différent  point  ca 
L»Icur  curation  des  autres  playcs,  finon  quand 
elles  font  en  larticle,  qu'elles  occupent  l'os  ,  les 
l^'gamentsôi  les  nerfs,  ce  qu'il  faut  bicnconfide- 
l^'àT^^  '  ^^^^  grande,il  la  faut  recoud rc,cnco- 
.(jf  en  l'article,  principalement  fi elle 

■  r  |elKaite  tranfuerfalemenr ,  &  d'vne  coufture  fer- 
une  &  efpaific,  à  caufe  de  lapcfanteurdu  bras,ÔC 
■lut  vfer  d'vn  bandage  ferme  &  bien  fait,qui  fou- 
kiennc  le  bras  par  dclfous  le  coude,fans  rien  mec- 
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Let  fUyet 
du  coude 


37g  Dc^  fUyes  en  particnHer, 

trc  foas  l'aiffelle  qui  piiilFe  f;îire  ellendrc  les  liga-xîi| 
mens, comme  font  aucuns  :  Voila  ce  qui  peut  eftre:ii 
de  particulier  pour  fa  cur.irion,  .É' 
Les  playes  du  coudeaiilîi  (onrperilleufes,  cômco 
foBt  toutes  celles  des  articles  ,  ou  qui  en  appro'O 
chcnt  à  trois  ou  quatre  doigts  près  ,  &c  principale-a; 
<î^  dts  ar-  ment  quand  elles  couppent  ros&  le  ligament:  laih 
ticles  font  (.m-jtiQQ  en  ç[\ .-j  j]%2;  difficile,  &'s'y  enecndre  foU'A 

#yrx  dan-  111  r  '  r 

^  uent  dans  la  playe  vnc  mucotite  excremencculc 

qui  retarde  &  cmperche  la  gnerifon  :  la  partie  dc- 
firc  d'eftre  traittée  fort  doucement ,  que  la  fitua- 
tion  en  (oit  bonne  non  douloureulc  ,  que  lc| 
bras  ne  (oit  tenu  droit  ny  trop  courbe  ,  car  fil 
blelTeureeftoit  relie ,  que  U  neccifité  fu(t qu'il  de- 
meuraft  en  la  forme  qu'il  auroit  cité  mis  durant  U 
blcfieurejl  vaudtoit  mieux  qu'il  fuft  vn  peu  cour- 
béquedroitjtant  pour  la  décoration  que  pour  l'v- 
tilité  de  l'adtion ,  la  deccrfion  de  la  playe  cftani: 
deuëmcnt  faite  aucc  remèdes  côuenables  aux  par- 
ties nerucu^es,  defqucls  nous  auons  parlé  :  le  rcftc 
de  la  curation  fe  fera  comme  des  autres  playes. 

Et  fi  la  playe eft  en  la  m'îin',aueclezion  des  par- 
ties nerueules,  elle  amené  de  grandes  &  extrêmes 
douleurs  ,  tumeur  &  infijmmation  en  toute  ^ 
partie  ,  tellement  qu'il  s'y  fait  fouucnt  ablcez  eh 
plufieurs  &  diuers  endroits ,  qui  ofFcncentgrau'-fr 
dément  les  tendons  ,  ligaments  &  parties  nerucu-  t 
Tes;  lemoyendelcsempefcher  fera  le  bon  régime 
devfure,  lapurgation  ôc  la  laignée  ,  5c  fur  In  par-  . 
tic  les  remèdes  anodins  6c  fedatifs  de  douleur  ^1 
dcuément  appliqueZjdefquels  nous  auons  parle  en  i 
autre  lîcuj  &  fi  Fvn des  doigts  eft  bîcfsé,  il  a  mcf-  1 
me  curation ,  &  en  la  ligature  il  le  faut  tenir  v 
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Lîure  qmtnefme,  ^-jo  • 

peu  courbé  comme  nous auons dit  du  bras,  fi  la 
blcfleurccitcn  Farcicle. 

Des  playes  du  thornx, 

Chap.  XIV. 

Es  pLiycs  faites  au  thorax  font  dthors  &  fu- 
pcrficielles,ou  elles  entrent  dedans  &  pcne- 
i:  :.,trentcn  la  capacité. 

;  Si  elles  font  reulcmenr  externes  ^Tuperficiclles, 
•içlies  n'ont  rien  de  propre  ny  particulierpour  leur 
:curation  autre  que  les  autres  playes ,  finon  au  cas 
jqu'clies  touchent  S>c  découurcnt  le  cartilage  du 
\f  iftcrnumcqui  ncs  expolitpoiiu  corne  fait  l'os:  il 
'  le  faut  laillcr  couurir  de  chair ,  qui  s'y  rengendre 
peu  à  peu,  fort  molle  &luxurieu  le,  niais  il  ne  la 
li«  £a u t  con fom m e r I  e  e ft  d e  p lus  gr âd e  eu ra t i ô  qu e 
celle  de  ios  découucrt,  il  y  faut  vfcr  d'vne  medio- 
credeficcation,  &  auccla  patience  elle  ieguerîr. 
Et  fi  la  playc  pénètre  au  dedans ,  c'eft  aucc  le- 
ion  des  parties  internes, ou  fans  lezion  d'icelles, 
•ync  chacune  qui  peut  eftre  offencéc:  nous  en 
auons  baille  les  fignes  au  chapitre  gênerai. 
. ,  Venons  maintenant  à  U  eu  ration ,  quand  nous 
aurons  bien  cogneU  qu'elle  entre  dedans  la  capa-*'"" 
cité.  Premièrement  il  faut  confidcrer  s'il  y  a  duf^^^"^''" 
fang retenu  en  icelle,  qui  fe  peut  corrompre  &: 
pourrir  ,  &  par  tous  moyens  le  tirer  6c  cuacucr  fi 
faire  fe  peur,  principalement  s'il  yen  a  quantité  : 
car  s'il  y  en  a  peu,  nature  le  fçait  dilîiper  &  éua- 
cuer  d'elle  mefnie.  par  le  toulFcr  <S:  cracher ,  Ic- 
^quel  efti^nt  deuëment  énacuc  ,  ayant  recogneu 
,J/que  nulle  partie  interne  elt  bielsée ,  il  faut  laiflér 
j^oferiiier     guérir  la  playç,  cmpcfi-hant  qaç  raiu- 

r'  '  ■ 
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3^0  Des  pîayes  en  particulier, 

nonélabouicn'y  entre,  &  offencc  les  parties  î 
ternes,  mais  fi  aucune  des  parties  de  dedans  cf: 
blefsée,  &  qu'elle  fift  quantité  de  pus,  il  faut  te ji 
nir  la  playe  ouuerte  pour  le  tirer  &  èuacuer. 

Mais  s'il  aduient  que  la  playe  l'oit  petite  en  I 
partie  externe ,  Ôc  que  l'interne  Toit  large  &  am-  . 
pie  ,  la  membrane  rompue  ,  &  la  colle  dccouucr-  5^» 
te  ,  comme  il  le  rrouue  fouuent  ,  celle-  là  ne  ù 
peut  réparer ,  ny  par  nature  ,  ny  par  noftre  indu-j 
ftric  ,  qui  eft  caufe  qu'il  y  demeure  vne  fiftuldi-: 
perpétuelle. 

Vne  autre  efpece  qui  eft  cncores  de  difficile  cii-Os 
ration  quei'ay  veuaduenir  vnefeis  ,  c'eft  quand>i; 
le  coup  entre  par  dedans,  &  qu'il  profonde  iuf-k 
ques  a  la  parriede derrière ,  &  faifant  playe  fans^ 
palTcr outre;  fi  elle  eft  petite  ,  nature  lafçait  gac-^ 
rir,mais  fi  elle  cft  grande,  elle  demeure  incurable,  j  ^• 
nos  rcmcdes  n'y  pouuans  toucher;  le  pus  en  foreit 
&s  clpand  par  la  capacité  du  thorax ,  qui  engen-it 
drcmauuaifes  vapeurs,  defquelles  le  cœur  en  c(kh 
infe£lé,puis  le  corps  fe  fait  maigre,rcc  &  tabide.f 

Ec  tout  ainfi  que  nous  auons  dit  des  playcsde  U| 
tcftc,  qu'il  ne  fe  faut  e/bahir  de  la  grandeur  6ch 
magnitude  d'icellcs,ny  auflî  fe  trop  alTcurer  des  t:' 
petites,  ainfi  eft-il  de  celles  du  thorax  :&  dau-.J 
tant  que  Pobferuatioo  fcrt  beaucoup  à  la  méde- 
cine, l'en  reciteray  icy  quelques  hiftoircs  de  ce 
que  i'en  ay  veu  &  obferué. 

Premièrement  ,  d'vn  Gentil -homme  qui  fut 
blefsé  d'vn  coup  d'efpée  en  la  partie  antérieure 
vft  pcaaudeflfous  de  la  mammelle,  &  fortoir  di- 
redement  par  derrière,  ce  qui  ne  fe  pounoit  fai- 
re fans  toucher  lcpoulmon>Ia  playe  e(Voic  foru 
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Lture  quatYîefme,  >  \%x 
cftroîtte ,  fimple  &  fans  pus ,  comme  d'vne  playe 
qui  demande  à  fe  guérir ,  le  corps  fans  fieure ,  ny 
autres  accidents  ,  le  voyant  ic  laiffe  faire  nature, 
&  le  mal  eft  inconrinenr  guery,le  malade  fe  crou- 
iiant  fain     gaillard  v(e de  (es  fundions  naturel- 
les j  mais  cnuiron quarante  iours  après  fa  gueri- 
Éion,illuy  preixl  vneficure auec  difficulté  de  ref- 
'Jpirer  ,  puis  le  troillelnie  iour  il  ietta  par  la  tra- 
nchée artère,  plus  d'vnechopine  de  pus  blanc  & 
^-bicn  cuir ,  &  depuis  il  s'eft  toufiours  bien  porte. 

Vnautrc  alFez remarquable ,  d'vnfoldatayant  Auxrt\ 

(f,?ajcu  vn  coup  d'arquebuze  au  thorax  ,  &  trois  ou  ' 
^.  i'iquatre  mois  après  fa  guetifon ,  il  ietta  par  la  tra- 
Mjf^chèe-artcrc  vn  fragment  de  l'vne  de  fes  coftes 
...jfiid'alïez  bonne  groiïcur,  &  de  longueur  de  plus  de 
;..      trois  doigts,  &  depu is  n:a  eu  aucmis  accidents. 
;:iti     Vn  Gentil-homme  aflcz renommé,  qui  a  eftc  . 
.  ,...f}  blefsè  en  ces  dernières  guerres  d'vne  harquebu-  ' 

Bade  dedans  le  thorax  ,  qui  luy  fendoir  l'vne  de 
■  ,.;(^  Ces  codes  d'vne  fort  grande  longueur  ,  dont  la 
moitié  fut  mife  en  plufieurs  pièces  ,  &  portées 
'  ,jei  <3ans  la  capacité  ,  l^quelles  ie  tiray  àt  delTus  le 
'.jjtl  diaphragmcdextrementauecla  main  ,  nature  ne 
t,[tt*       pouuanc  expulCer  ;  mais  encore  que  la  playc 
f"ft  cres  grande,  il  en  eft  bien  guery  ,  qui  nous 
^nionftre  qu  il  ne  nous  faut  pas  defefpercr  de  la 


"'^""ic  qu  n  ne  nous  tant  pas  „^ 

^ -j!  grandeur  du  mal  ,  ny  laillcr  le  malade  fans  re- 
mède. 

^/^^^"'^P*'^^^^^"c^^<^""tion,  le  régime  de  vîurc  Kmtit 
y  e(t  fort  necelfaire ,  la  purgation  doutcufe  ,  &  proprefo^tf 
»*i**vlagedesclyfteres  &  de  la  faignée  fort  vtilej  il ^"»''. 
faut  vfer  de  (yrops ,  tk  lohots  qui  adouciffent  U 
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"382  Des  playés  en  particulier  y  i 

ton  (Ter  éc  cracher  \  le  fyrop  violât  ,  d'Ilyfôpè' i*j< 
d'vngula  cabalina  ,  fvfage  du  vin  bien  trempe 
n'efl:  pas  deftendu  ,  principaienicnt  quand  il  y  a  de  b 
la  putreh  îition  ou  mauuailes  vapeurs ,  qui  abreu-  j 
ucni  ou  infedlenr  le  cœur,  pourueu  que  la  fiènrc 
n'y  (oit  grande  :  &  pour  les  topiques  l'emplaftrc  j 
diapalma,  graiia  Dci,  &c  de  beconica  dilïoult  en 
f  huile  rofac  y  lonr  fort  propres,  &  s'il  y  a  douleur  i 
ou  grauitc  en  quelque  partie  du  thorax,  on  vfcrajl 
d'vB  medicaméc anodin,  fait  d'huylede  lys, de  c»-lj. 
momille  ,  de  beurre  frais  &  de  cire  ,  ou  quelque^ 
fomentation  qui  corrobore  &  conforte  la  partie. 


1 


Jles  fîayes  du  Ifentre, 
C   H   A    p,  XV. 

LEs  figneSjcfpcces  &  différences  des  playcs  du 
ventre  font  cfcrites  au  chap.  gênerai  auquel 
1c  ledeur  aura  recours  pour  me  deliurer  de  U 
peine  de  redire  ,  6c  fi  elles  font  faidcs  en  la  partie 
externe  &:conrcnate  feulement, la  curation  nedif* 
fere  point  de  la  règle  générale  des  autres  playes, 
mais  fi  elles  pénètrent  au  dedans,  &  qu'elles  ot- 
fcncent  les  parties  internes ,  il  la  faut  diuerfifier 
félon  le  naturel  de  la  partie  qui  eilottencée. 

La  première  partie  interne  qui  peut  eftrc  of- 
fencéc  cft  l'omcntum  ,  lequel  incontinent  qu'il 
fent  l'onucrture  ,  il  fe  prefente  &  fort  dehors,  à 
qnoy  il  faut  remédier  promptcmenr ,  parce  que 
toftil  fe  corrompt  quand  il  cfl  altère  de  l'air  ,  le 
moyen  fcioic  de  le  remettre  tout  chaudement* 


1  à 


Eofly  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


Lmre  quatrkffrie,  3g^  ■ 

f  mais  (î*aurant  qu'il  c(t  impolTible  pour  n*ycftre 
!,pie(ent,il  faut  iicr  &  couper  ce  qui  cft  altéré, 
f-    Car  fionlc  reuiettoitau  dedans  tout  rcfroidy,  il 
^  -  fepourriroit  6camcneroit  praficurs &diuers  ac- 
cidents. 

Et  {\  l'inreftin  fort  de  la  playc ,  il  cft  beaucoup 
?  plus  difficile  à  ie  remettre  que  Tomentum ,  parce 
,  '  jquc  par  vne  petite  playe  il  (ort  peuàpcu,&cn 
ï  '^jquanticé ,  il  s'enfle  ,  tuinefie  &s*emplic  de  vent, 
"i^  1  tell eut  que  l'on  cft  contraint  quelquesfois  de 
it  !  dilater  (aplayepour  le  faire  rentrer,  ce  qu'il  faut 
■  ?  faire  dextrement  quand  la  neccirité  y  eft,cn  mct- 
'lant  le  doigt  dans  la  playe  ,  de  peur  de'toùcher 
finreltin  du  ferrement  ;<3w  fi  Pintcdin  eftoit  fort 
enflé  &:plain  de  vent,  &  qu'il  n'y  euft  que  la  fla- 

tuohtèquirempercbaftdcr'entrer,onIcpourroic 
picqucr  auec  vue  aiguille  ,  &  en  faire  fortir  le 
Tenrlansaucunperil,&s'il  y  auoit  playe  en  fa 
fublbnce  ,  i5i  qu'il  fuft  befoin  de  la  recoudre, 
nous  en  auons  baille  le  moyen  au  chapitre  delà 
coufture,  comme  aiîlîî  nous  auons  fait  de  l'epi- 
graRe:  fi  la  playe  cft  fi  grande  qu'il  lafaille  cou- 
dre, nous  auons  dit  aufii  les  remèdes  dcfqXiels  il 
faut  V fer  pour  la  confolidaticn. 

-,  Mais  fi  le  foye  ou  la  rare,  ou  l'ellomach  ,  ou  les 
,  JiSj  reins ,  ou  la  veiTie,  ou  la  matrice  font  ble/fez ,  na- 
ture les  guérira,  fi  la  blellcure  cft  petite ,  &  fi-cllc 
cil  grande,  le  péril  en  eft  proche  acémincnr,  com- 
me nous  auons  dit. 

Q^^'^f  3"  l'egimevniuerfel,  pourla  curationde 
ces  maladies  du  ventre ,  principalement  des  inte- 
'^'■fftins,  leventrc  doit  cftreiobrc  ,  viant  de  viandes 
glutinantcs,quiferuentprefqucde  médicaments. 
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384  "Des  playes  en  partkdler , 

comme  font  les  cxtremircz  de  veau ,  de  mouton,'  n 
dcrqucllcs  on  fera  des  boiiillons  pour  en  vfcr  , 
mais  peu  de  viandes  (olides;  la  gelée,  la  panade  elt 
fort. propre  ,  ^  les  œufs  mollets  :  on  luy  pourrai 
bailler  des  clyftcres  ,  fi  rinreftin  eft  rccoulci ,  maisii 
en  fort  petitequantitéjdcpeurdedilaterla  piayeiî' 
qui  feront  faits  de  boliillôs  de  chair  auec  moycux'f 
^'o«ifs  ,aucuncfois  devin  auftere  pour detergcr,  . 
auquel  on  y  pourra  infufer  ou  diflbudre  vn  peu  de 
mallic-,  iliefautdu  routabftenirdc  la purgationja, 
la  faignée  fe  peut  faire  s'il  y  a  fiéureou  grandc  j, 
douleur  ,  &  fur  tout  qn'il  fe  tienne  en  repos  6Ci^ 
tranquillité  &  de  corps  Ôc  d'efprit.  4 

Et  fi  la  playecltau  fcortum,  ou  au  membre  vi-l. 
ril,elle  fc  traitte  comme  celle  des  autres  parties! 
ncrueufes  ô«:mcmbraneufcs.  \ 

Et  de  la  playc  du  perineum^clle  n*a  rien  depar-l  ; 
ticulicr,finon  ccllequi  eft  faite  pour  tirer  la  pier-| 
re  de  la  vellîe  ,  qui  eil  toufiours  contufe  &  meur-l 
trie,  à  caufe  de  ladilatation  qui  fcfait  par  l'extra-f 
^ion  de  la  pierre  :  elle  fe  guérit  comme  lesautres 
playes  contufes,Ianstoutesfois  y  mettre  tente  ny 
chofequi  puille  boufcher  l'orifice  de  la  playe  ,  fi-r 
non  Icsdcuxou  trois  premiers  iours,  craignant; 
d'cntcrmer  quelque  humeur  muqueux  ou  vif- 
queux  ,  ou  bien  du  grauier  retenu  qui  pour'roie 
faite  recidiue,&  ne  faut  craindre  qu'elle  rcrefcr-»|j 
me,  car  les  playes  contufes  ne  Cecoalefcenr  ia--' 
mais  que  la  contufion  ne  foit  fuppuréc ,  &  Tvlcc-  < 
re  bien  detergé,&  n'elt  bon  au(fi  de  tenir  touf- I 
Jours  les  jambes  (jerrécs,  comme  font  aucuns,  ains  y 
les  laider  en  leur  plaine  liberté  ,  pour  plus  facile 
mencèuacuer  ce  quipourroiteltre  relié. _ 
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Lmre  quatmfmâ, 


5«5 


De  U  playe  des  hanches ,  du  genM  cr  de 
toute  U  ïambe» 

C  H  A  P.  XVI. 

_  T  Es  playes  des  hanches  n'ont  rien  de  propre  en  r^re  dis 
\       leur  curation,  autre  c|uc  les  autres  ai  cicles,  ôc  ftayts  du 
j  pour  les  guérir  on  fera  inltruic  des  remèdes ,  6c  de  S*»"**! 
I  la  manière  d'en  vfer,  en  ccquenousauonsdi:  de 
•'.'  celles  de  Fefpaule. 
r    Mais  la  curation  de  celles  du  genotiil  diffère 
^    ^es  autres ,  tant  en  la  fituation  de  la  partie,  qu'en 

i  J  *  ^"^"«^         fituation  ,  elle 

'         ^^ftredroiteà  la  Jiffere-ccdecelledubris,c!ui 
^doit  eftre  courbèc,car  d  Vne  iambe  droite,on  s'en 

Jcut  feruir,  &  non  d'vn  bras  droit  ,&  faut  confi. 
iiSt-faerer  qu'en  ces  deux  articles  au  genoiiil  &  au 
Icoudc,  le  plus  fouuent  fe  fait  ancylofis ,  qui  eft 
M£tt|<juandlacauitc     remplit  d'vn  humeur  qui  Te  lie 
acdeflechcauec  Fos,  lescoalefce  s'ils  font  loncr, 
temps  eii  repos,  &  fait  perdre  l'aaion  du  mouue- 
ment  :  quant  à  Fvfage  des  remèdes  topiques ,  il  en 
■*aut  vfer  comme  aux  autres  parties  nerueufes ,  fc- 
*n  roidrequenousen  auons  baillé. 

Ecauffi  les  playes  de  la  jointure  du  pied,  du 
;alon,&  du  pedium,  ont  la  curation  différente  des 
'Utres  ,  &  aflez  difficile  pour  la  multitude  des  os, 
les  ligaments,  des  tendons ,  &  autres  parties  ner- 
cufes  :  fomtquc  c'eft  vn  lieu  bas,partie  cxangue, 
X)m  de  la  chaleur  naturelle  ,  &  fu  lettc  à  fluxion , 
.     plus  diôicilcfi  laplayc  cft  contufc  &  meurtrie, 

Ec 
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T>es  f  Ihyes  en  farîktdier , 
ou  qu'elle  touche  los ,  ou  le  gros  tendon  du  talon, 
la  blelîeure  duquel  cft  fafchcufc  ,  difficile  &  non 
fans  pcril. 

Le  icgj"me  Ynineifcl  pour  la  curation,  doit  eftre 
comme  nous  auons  dit  des  autres  parties  neiueu- 
fes,  fobre  ,  vfant  de  viandes  de  bon  fuc ,  teimnt  le 
ventre  lafcbe  par  clyfteres,&  s'il  y  a  inflammation 
ou  fiéurc,il  faudra  tirer  du  Tang  de  la  partie  con- 
traire,&  pour  le  regard  du  particulicr,nousauons 
fuffiramment  parle  des  remèdes  qui  conuien- 
ncnt  en  telles  parties  ,aurqucllcs  nefautvlerdc 
tentes  ny  fcton,  mais  pour  la  ligature  clledoic 
cftre  proprement  faiie  ,  médiocrement  (ctrée& 
férmc;cclaconriftc  au  iugcment  &  induftrie  du 
Chirurgien. 

Il  y  a  vne  forte  de  playe  qui  peut  eftre  en  tou- 
tes les  parties,de  laquelle  la  forme  cmpefche  guc- 
rifon,  c'eft  quand  elle  a  l'orifice  eftroit,&  le  fonds 

larî^e,  auquel  s'engerfdre  vne  chair  mol  le ,  laxc  & 
fpo'ngieulejà  caule  de  la  rétention  de  l'cxcrementi 
il  luy  faut  donner  iffuë ,  en  dilatant  l'orifice  de  U 
playe,  puis  la  dcflccher  &  mondifier  ,  finon  il  s  ea 
ferait  vn  vlcere  ftftuleu*&  fafcheux  :&  fi  elleelt 
en  lien  où  la  dilatation  ne  fe  pullFc  faire,  i  fauc 
vkrdecurcpalliatiuc,  &  dfe  ligature  propre 
commode. 


il 
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Lîure  qmtrlejmc\ 


387 


haflons  k  ftu, 

C  H  A   Pi      X  V  I  I. 

Ncoreque  les  playcs  d'harqucbuzadcs  aycnt 
plus  grande affinirè  Ôc  rellèmblancc  aux  vlce- 
rcsqu'aiix  playes  ,pouraiioii-  vnc  caufc  conjoin- 
itcqiii  les  enrrccicnt  &  fomcntcrneantmoinsd'au- 
fcant  qu  elles  font  iccences  &  nouucllcs ,  nous  les 
nettrons  en  leur  ordre. 

La  caufe  conjointe  des  playcs  des  harquebnza-  " 
es  ,  eft  vn  humeur  hors  des  veines  ,  preft  & 
irompt  a  Te  corrompre ,  ayant  changé  la  qualité, 
,Tv.j  )3r  1  agitation  &  violence  du  coup. 

Elles  différent  des  autres,en  ce  quelles  ne  font 
■<i  amais  hmplcs  ,  mais  toujours  composées ,  voire 
• Pvire  compofition  non  commune, ny  ordinaire 
^  U  Ux  autres  playes. 

Lacompofitiondela  playc  d'harqucbuzadc  eft  Caufe  ^ 
ne  perdition  de  (ubftancc,qui  toufiours  laccom- 
«gne,  contufion  ôc  ruption  de  plufieurs  fibres  ^^^'^-î 

n"""'.^^"  "^^«^branes,  veines  &  artères. 
.  tlles  djfferentauffi,  en  ce  qu'elles  n  offencenc 
as  leulement  la  partie  qu  elles  touchenr,mais  le* 
roc  les  &  circonuoi/incs,  voire  les  humeurs  ôc 
'S  ciprits ,  hifant  émotion  par  tout  le  colps. 
ht  ia  contufion  en  eft  differcntc,en  ce  que  IVnc 
t  vnc  hmple  contufion  ,  qui  n  eft  autre  chofc 
vnefroimirc  de  la  chair  fous  le  cuir,&  ccllc-cy 
iH)n  feulement  vnc  coutufion,  mais  vnc  chair 

£c  i; 
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TM/  pUyes  en  fttrtkul/er, 


conompue,ga.ftéc  &  meurtrie ,  fans  fang,  fans  e{ 
puits,  ayant  ruption  des  ncrfs,vcincs  &  artercs,6v|^ 
fouucntesfoisfradure  &  brifemcncdes  os  en  pluii<l|| 
fleurs  &  diuerfes  pièces.  ; 
V',ff*rmtt     Les  playes  d'harquebuzades  ne  différent  paf  - 
dtîfUyts   feulement  des  autres  en  la  compofition ,  maisejii  : 
à'harqm'  forme  &  en  la  figure ,  qui  eft  toufiouis  ronde ,  mm 
buxadts     emporte  la  pièce, Tentrèc  eftroittc,la  iortie  large 
auxAMui.    ç^a\Mç  cuniculeufe ,  eauerneufe  &  fiftuleufe ,  m 
faifant  aucune  Ucmorrhagiedu  commencement^ 
encotcs  que  les  veines  y  foient  rompues  &  ou 
uerrcs  M  fang  &  les  efprits  s'cftans  retirez  au  de 
dans  par  fhnpetuofitè  du  coup. 

Et  l'intention  curatiue  des  playes  ordinaires  c 
vnion,  &  de  celle-  cy  c  ea  dilatation  ,  pour  &  afi 
<lc  faire  ce  partage  aux  ennemis  de  nature,qui  for 
enclos  &  enfermez  en  icelle  ,  non  qu'il  faille  in 
continent  trancher  &  couppcr ,  mais  fculemer 
tenir  Forifice  ouuert  iufques  à  ce  que  ce  qui  c; 
contre  nature  foit  ollé  &  cuacué ,  fi  n'citoit  qu'  . 
y  eut  quelque  chofe  qui  nous  pre^faft  &  contraii  . 

gnilH  ce  faire. 

Quant  aux  accidents  qui  furuicnnêt  aux  play< 
ordinaires, <iuels  qu'ils  foient ,  celle- cy  les  pci 
produire  ,  &  qui  plus  eft ,  elle  le  fait  furtiucmci 
&  plus  occultement ,  comme  Fhemorrhagie  qi 
lie  furuient  du  commencement, mais  quand  c 
n'y  penfc  pas,elle  pouilc  &  ic  monftre  :  la  gangn 
ne  quand  auflielle  y  furuient ,  elle  eft  toufrt)U 
profonde  &  occulte  ,  ne  fe  monftrant  que  de 
iusletardcnlafuperficie,  &  pluficurs  autresa. 
cidents^  qui  ne  viennent  fi  toft  ,  à  caufc  que  la  ri 
<ultépeculicic,5c  Icfcntimencdc  lapartie, 


I 
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Ijute  éfmtrkjme. 

rimez  ei 


I  icelle  :  &  n  la 
pelq^tie  vifccrc 
peut  eftrcbonne,cn- 


cftc  pour  vn  temps  fupp 
^playccft  faire  en  vn  corps  qn 
■  noble  mal  afFedè,  la  fîr 
corcqii  elle  fuft  petite. 
'     Oi-  routes  ces  chofes  confiderées ,  ayant  rccon- 
ï neu l'cflence  àn  ma^l,  (a  grandeur,  ou  pccitcirc,  les 
À  parties  touchées  &  atteintes ,  refpecc  5c  grandeur 
'de  la  contufion  ,  laquelle  le  plus  fouuent  eft  plus 
proche  de  pourriture,  ou  putrcfaclion  ,  qu'elle 
n  cftdevraye  &  légitime  ru(^>f-)uration, nous  vien- 
drons à  la  curation",  qui  eft  telle  qui  s'enfuit. 


De  U  curation  des  pîayes  à'h^r(iuehtt\udes, 

.  C  H  A  P.    X  VI 1 1. 

A  curation  dcsplayes  d'harquebuzadcs  con-^^^^  ^„ 
fiftc  en  l'ablation  de  la  caufe  conjointe,  &  en  harejutbu- 
ala  redudtiondu  propre  tempérament  de  la  partie ,  '^'^dts, 
qui  dcfireprefque  mefme  remedc,«&:  aulTien  la  ré- 
génération des  parties  emportées  &deperducs. 
;^|,     La  caufc  conjointe  (outre  les  chofes  qui  y  peu-  ^«^«  l* 
ucntauoir  clic  apportées  par  Iccouo,  cômequel- 
<^ucs  fragments  d  habits,  ou  la  baie,iaquclle on  ne  T 
fc  doit  opinialher  detirer,  fiellc  n'eft  en  partie  ' 
,     ou  elle  puilfe  nuire,  comme  en  l'os ,  ou  aux  arti- 
-'H  des)  cft  donc  rhumcur  qui  eft  forty  hors  des  vei- 
«  '  nes,par  la  violence  du  coup,  iàdclaifsé  du  régime 
de  nature  ,  prompt  &  difposé  à  fc  pourrir  &  cor- 
rÔprclcqnel  ilfant  tircr,cxtrairc  ôcéuacucr,  foîc 
parrelolution,  fupuration,  ou2urreraent,cn  con- 
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propres 


390         Des  fUyes  en  pdYtîcuUer, 
fortanttoufiours  (k  corroborant  la  partie  affligée^ 

Lafuppuration  Te  doit  faire  en  toute  chair  con-rir 
tufe,  en  laquelle  nous  deuons  aider  à  nature  ;  maisii 
s'il  y  a  quelque  chofequi  palFcplus  outre  que  lai^ 
yrayecontufion  ,  s'approchanr  de  la  putrcfadiond 
&  pourriture,  il  le  faut  ofter  &éuacucr,  afin  quci| 
la  vraye  &  légitime  luppuration  fe  faiTcpîus  faci-i 
lementpar  nature, qui  eft  fonœuurc. 

Or  en  la  plufpart  des  playes  d'harquebuzadcs, 
principalement  fi  elles  ibnr  grandes  &c  tirées  de 
prés,  il  y  a  (comme  nous  auons  dit)  vn  humeur  vi- 
twx  fUy<i  cié,  contenu  ésefpaces  vuides,  qui  eft  outre  &  pat 
bu\4(Us'  t^eiruslacom:ufion,&auflilachair,  quiefttcUç- 
ment  colliquée  &  fondue , qu'elle  approche  prés 
de  la  putrefadion  :  tellement  que  les  remèdes  qui 
pourrifl'cnt,  ou  fuppurent,  y  font  dangereux:mais 
ceux  qui  détergent ,  corroborent  &  fortifient  la 
partie  &  chaleur  naturelle ,  y  font  tres-bons ,  caï 
par  ce  moyen  ilsoftent  à  nature  ce  qui  l'empef- 
cKoit  de  faire  la  fuppuration,& la  r^ueillent, con- 
fortent &  fortifient  :  tels  font  ceux  qui  s'enfui- 
uent,  defquels  on  vfera  félon  la  grandeur  &C  cf- 
fence  du  mal  :  mais  fi  la  playc  eft  fimple ,  fans  dir 
lacération ,  ny  grande  contulion,  elle  leratraittée 
comme  les  autres  de  femblable  nature. 

'\trtHfé[ue  confoltdd  ,  ytriufé^ue  fiUntaginii  $ 
hetcnicd  ,  Ifcrhena  ,  lymphitj ,  fantafhyU  ,  piloceU ,  cen- 
taunj  mworif  ,  hypertct  miUefolitj  ,  ctnoglo^t ,  ana ,  m.  j, 
m  contuji  mfunde  aejua'^ïta  tbj.  oletoptmt  Yrù.mace" 
tentur  qutne^ue  dwbpu  ,  ad/le  terehwth.  tpj.  cei^Hantuf 
dd  fuccorum  corjfumpttonem  ,  celetur  ^  reuertetur  m 
ampula.  "Mfrod  ,  &  de  ce  baume  on  en  vfera  dedans 
la  playc ,  le  faifant  ctitrer  és  cauitcz  en  la  net- 


■S 

'f{4 


Litére  quâtYiefme,  ^of 
royant  proprement  deux  fois  le  iour  ;  ou  de  celuy 
qui  s'cnruir. 

If.dexo^txmi  fc/.  tcr(:\f,  tb.  {^.gtmmi  helentj"^^,  Aum, 
âTugwU  5  y.  macerentur  jub  c'merihtps  calidk  refcmaur  ad 

4^ud y'itd  nptim£  tb.  tereh'wth,  yenet.  olci 
c^nmt  îfe.  6.  lunguina  draconii ,  /«  "Vi/^  diffolun, 
^  j .  m//? e ,     fiât  lecmdum  artem. 

Aucuns  vfcnt  d'huile  de  térébenthine ,  qui  eft  Hmle  dé 
vn  rrefbon  &  fouuerain  remède  ,  fpecialcmenc  ttrebtmhU 
aux  parties  nerucufes.  m  froprej 

L'injedion  d'eau  de  vie  eft  auffi  vn  bon  remède  jnjteiion 
pour  cmpc/cher  la  pucrefadlion  ,  en  lacjuelk  fi  on  d'eau  de 
fait  macérer  vn  peu  de  calcanthum  bien  calciné,  il  vie  ^ro^re} 
en  eft  encore  meilleur. 

Et  d'autant  qu'aux  armées  on  n'a  pas  toufiûurs 
toutes  les  commoditez  ,  ny  tant  de  diuerfirez  de 
^  remèdes  qu'il  (eroic  befoin  d'auoir  pour  les  mala- 
•  diesjilfaut  eftremuny  dece  qui  cft  le  plus  necef- 
fairc  ,  principalement  pour  empcfcher  vne  purrc- 
fadion  qui  nous  prelFe  ,  comme  font  la  poudre 
d'alocs  ,  de  myrrhe  ,  d'ariftoloche ,  &  le  calcan- 
thum ;  lefqueiles  on  pourra  macérer  auec  du  vin, 
c'ell  chofe  qui  empefchc  fort  la  putrefadion  ÔC 
pourriture. 

La  dccodion  des  herbes,  defquellcs  nous  auons 
fait  le  baume  ,  eft  bonne  fi  elles  font  bouillies 
au€c  de  l'eau  ,  qui  en  tirera  la  vertu  ,  puis  y  ad- 
ioufter  autamt  de  vin  fans  le  faire  cuire  ,  car  le  vin 
quand  il  eft  bouilIvblcfTc  les  parties  nerucufes ,  fi 
n'eftoit  lors  qnc  la  putrefaéVion  y  eft  cncores  ,  & 
qu  il  faille  le  remède  plus  acre  &  plus  poi- 
gnant. 

Ec  iiij 
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Aucuns  prennent  de  la  peruanche  vne  poigncej" 
de  Fariftolochc  ronde,  de  la  graine  de  laurier,  de  a| 
chacune  y  adjoudcni  des  prunelles, &  des 

cfcreuices  delfechêes  &  mifes  en  poudre  \  &  les  é 
font  cuire  aucc  vne  pinte  de  vin  blanc  ,&  en  font  %: 
injc<^ion  dedans  la  playe  :  c'cft  vn  bon  remède  g 
pour  empefcber  la  putréfaction,  mais  après  icellc 

I  il  cftvn  peu  acre  &  mordicant. 

!  Et  le  moyen  d'vfer  de  ces  remèdes  fera  obrer- 

uc  félon  la  forme  de  l'vlcerejes  faifant  entrer  par  : 
toutes  les  cauitez  :  aucuns  vfent  de  feton  pour  r 
donner  ilTuë  à  la  matière,  mais  il  apporte  fouuenc 
grande  incommodité  -,  les  tentes  aufli  qui  bouf-  i 
client &eftouppent  Fouucrture  font  fort  inutiles,  , 
il  les  faut  faire  de  hçon  que  f  humeur  ne  foit  re- 
tenu ,  &  fi  i'on  met  vn  peu  de  laine  à  Forifice  de 
la  playe  ,  elle  tiendra  le  lieu  ouuerr,  &  fera  que  la 
matière  fortira  librement  :  toutes  ces  chofes  fc- 

'  ront  réglées  &  conduites  par  la  fuififance  &  dex- 

tcritéclu  Chirurgien  ,&  pour  facilement  tirer  U 
baie  ,  il  faut  mettre  le  patient  en  femblablc  ficua- 
tion  ,  &  forme  &  figure  qu'il  eftoit  lors  qu'il  fit 
ble'sé. 

Ec  lion  voir  que  le  mal  pafTeplus  outre ,  &  que 
la  partie  (oit  tellement  deftituce  de  fa  chaleur 
I  j  naturelle,  que  ces  remèdes,  ne  la  puifTenc  reuoc- 

}  quer  ,  &  qu'il  y  ait  comme  vne  préparation  à 

!  gangrené,  il  faut  lauer  la  playe auec  de  Fcau  falèc 

1  ou  du  vin  ,  ou  bien  difToudre  vn  peu  de  vitriol 

blanc  auec  du  vin  ,  ou  de  l'eau  de  vie  ,  qui  e(l  vti 
remède  qui  cmpefche  fort  la  gangrené  ,  vfant  de 
)  quelques  fcarifîcations  s'il  eft  beloin,  &  fi  nonob- 

ftaint  tous  ces  remcdcs  la  partie  vient  à  le  morti- 
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fier,  &qu'il  faille  couper  Scamputer  le  membre, 
il  le  faut  faire  fort  au  delTus  de  la  playc  ,  afin  d  o- 
toute  la  contufion  ,  bc  plus  encore  li  le  coup 
jcft  fait  d'vne  groffe  baie  :  nous  en  auons  dit  le 
Jpoyen  au  cliap.  de  la  gangrené  ou  (phaccUe. 

Mais  fi  d'auant ure  vne  partie  du  membre  com- 
me le  bras  ou  la  iambe  auoit  cfté  empoitcc  d'vne 
Tofl'e  baie,  il  faudroit  couppcr  dccequi  refte- 
roitdcla  contufion  deux  ou  trois  doigts  au  def- 
us  d'icellc  :  cela  (e  iugc  par  la  vcuc  &  l'attouchc- 
tiient. 

Il  y  a  plufieurs  autres  remèdes  |Dour  cmpefclicr  Vstmtdt 
a  putrcfadion , comme  le  myrrhe ,  l'alocs,  Tari-  f 
|{  'doloche ,  &  les  fyrops  acetcux  &  aigres  :  tous  ces 
\[-  tremedcs  (bot  bons  en  quelque  petite  préparation  ^"""J'*" 
'  de  moptification ,  mais  ils  ne  (ont  fufiifans  où  il  y 
\  grande  putrcfadion. 

LVnguentum  ytgyptiacum  cft  vn  trcs-bon  rc-  ^„ 
m-  ncde  ,  ou  lèul  ,  ou  difibuir  aucc  le  vin  ,  ou  dc^TJac 
■fr  i'cau  de  vie,  pour  en  lauer  laplaye,  ou  faire  in-  po^c 
IRn).  e<Stion. 

^  Sur  la  partie  ,  plufieurs  vfcnc  iz  cataplafmes  Cataplaff?te 
^  -airs  dcfarined  orge  ,  de tcbucs  &d'otobc ,  cuits  M'-'po^r 
^if!  ;n  oximel ,  mais  ils  chargent  beaucoup ,  &:  quel- 

lucsfois  adhèrent  ôc  empcfchcnt  l'exhaltatioa 
^  y,;.  les  mauuaifes  vapeurs  :  le  diapalma  dilibult  me 
.jjj  ««Jil^leelUcprcferable.àcaurcdefadeficcation, 
!,ji)'i£t  "^>4«'il  conforte  &  corrobore  la  partie,  ou  bien 

!     ["^^.^"'ccomprcfTc  mouillée  dedans  du  vin  feroit 
•  ,  iimfantc. 

I,    Voila  pour  le  régime  particulier,  auquel  il  fauc 
oulioijrs  commencer  :vcnons  maintenant  au  trai- 
|cmcnf  de  tout  le  corps  ,  qui  confiRe  principa- 
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Icment  en  bonne  manière  dcviiirc,  en  laquell 
faut  vfer  d'aliments  de  bon  Tue  ,  &  qui  refiften 
à  la  putrefadion  ,  comme  font  toutes  chofcs  aci 
des  &.  aigrettes  ,  &  tout  ce  qui  eft  agreableai 
cœur  &à  fesefprits,  que  le  patient  prenne  fou  ^ 
uent  &  peu ,  Ik  qu'il  vfedc  vin  comme  pour  me 
decine ,  quand  il  en  fera  befoin  i  Ton  boire  ordi 
«aire  fera  de  tifane,  d'eau  d'orge,  ou  d'eau  pancr 
ou  bien  d'vne  dccoétion  deraifins  de  Corinthc 
qu'on  ne  luy  fade  point  entendre  la  grandeur  J 
fon  mal  ,de  peur  de  l'apprehenfion  ,  qui  eft  vn 
paillon  d'efpritqui  nuit  grandement  à  cette  nn 
ladie ,  en  laquelle  ils  font  ià  confus  &  trouble 
par  la  grande  violence  &  impetuofîté  du  coup 
on  luy  tiendra  le  ventre  lafche  par  clyfteresou 
fuppoficoires  feulement ,  fe  gardant  d'vter  de  rc 
medes  qui  cfchaufFent  ou  agitent  les  humeurs  i 
comme  font  les  purgations  ou  potions  laxatiaes 
principalement  des  premiers  iours.  Onpouri 
faire  la  faignée  à  caufe  de  fèmotion  ,  mais  fobrc 
ment,  de  crainte  d'attirer  le  virus  du  dehors  ai 
dedans. 

Nous  retiendrons  donc  icy  que  les  playcs  fai  - 
tes  des  harqucburades  font  de  diuerfes  efpeccs 
qui  ne  font  iamais  fimples ,  n'occupant  qu'vn(i 
feule  partie  ,  mais  pluficurs  &  diuer(es  en  (onM 
blcfsées  &  offencces,  a  laifon  de  quoy  s'enfuit  in r 
finie  variété  d'accidents ,  qui  quclquesfois  fe  ma 
nifeftent,  &  fouuent  font  occultes  &  cachez,  i 
quoy  le  prudent  ^^adnisè  Chirurgien  preuoyr; 
par  fon  induftrie  &fuffifancc,t^conclurronsqu< 
la  vraye  &  légitime curation  fef.i it  enoftat(com- 
me  nous  auons  dit)  la  viiulence q-ai  eft  acquit 
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ou  engendrée,  tant  par  l'air  porté  .lucc  la  baie, 
i  que  par  viae  certaine  refudation  d'humeurs  fe- 
'  <  reux,qui  fortent  de  Fextremitc  des  membranes  & 
'A  fibres  nerueux,qui  ont  elle  brifcz  iS: rompus,  tout 
;  s  ainfi  qu'il  fait  aux  pundionsdcs  nerfs ,  dont  il  en 
vient  infinis  mauuais  &  malings  accidents  ,  & 
i:  :  1  comme  il  cftdit,les  remèdes  les  plus  adeurcz  font 
lî.  :':  ceux  qui  dclFechent  &  confommcnt  cet  luimcur 
vicié  &  non  naturel ,  lequel  efl-anr  confommé  & 
t  detcrgc ,  la  vraye  &  légitime  fuppuration  fe  fera, 
t  i  Fcxcrement  deuiendra  bon  &  louable ,  la  chaleur 
p    nature  reluira  à  la  partie,  &  le  rcftede  fa  curation 
.,.1  fera  réglé  &  conduit  comme  des  autres  playesor- 
(  ci  d inaires. 

1\a  ^'-T^^  ^u-'^  aduient  fouuent  ,  qu'es  d^^MUnflr.m^m 
|r;  •^1  des  villes,  ou  bien  par  quelque  autre  accidcnr,au-  au  chîmr^ 
n,r.„5jcuns  font  bru  fiez  de  poudre  à  canon  ,  nous  ndmo -gitn  four  ' 

Ij.?!  ne  lierons  le  Chirurgien  d'cftre  prompt  à  la  cura-  ^ri^yZ»»-;' 
tion  ,  &  promptement  appliquer  le  remède  com- 
.  ti  m  od  e  pou  r  ced  c  r  1  a  dou  1  eu  r  i  f  ord  r  e  en  fe  ra  e  fer  i  t 
1  Aau  traitté  des  vlceres  i  mais  celles- cy  ont  de  parti- 
culier ,  qu'il  faut  commencer  par  vnc  lotion  ,  ou 
légère  fomentation  faite  d'ydroleum  ,  ou  d'vnc 
decovSlion  de  mauuc  ,  guimauue,  &  de  violes,  011 
^    il  y  aura  vn  peu  de  femence  de  pourpié ,  afin  d'o- 

Sj  jfter  ce  qui  peut  reftcr  de  la  poudre  ,  qui  le  plus 
;,;;(fouuents'attache,  &cmperchela  curation, /oinâ: 
;;ii(fï  ^^^^  ^^^^  remèdes  font  anodins  ,  &c  appaifent  la 
^°"[cur,  rendent  Fhumeur  qui  a  cfté  attiré  à  la 
paï^tie  ,  plus  domptable  &  plus  fuppurable  :  le 
'S;:  re^^e  des  autres  médicaments  fe  prendra  au  lieu 
r  .  ^ue  nous  auons  dit, & entre  les  remèdes  vnincrlcls 
faignce  cil  necelfaire  ,  tant  pour  diuertir  la 
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fluxion ,  qu'à  c.iufc  de  Fcftonnement  &  troublf 
des  humeurs  qui  ont  elle  agitez  par  vnc  mutation 
fî  fubite,  foudaine  «&  rcpcnrinc  :  les  clyftcres  font 
fort  propres,  mais  il  fefaiit  garder  de  la  médecine 
purgatiuc  ,  comme  noiisauons  dit  des  harqucba-f 
zadcs,principalcment  des  premiers  iours,qui  rea- 
droit les  humeurs  plus  fluides  &  plus  prompts  i 
faire  fluxion. 

Et  d'autant  que  plnfîeurs  gens  d'honneur  s'ef- 
merueillent  de  ce  qu'il  meurt  quantité  de  blefleat 
aux  armées,  me  fmc  de  petite  blc  fleure,  il  ne  fera' 
hors  deproposd'en  dire  icy  quelques  raifons ,  qui 
me  femblent  aflez  pertinentes.  Premièrement  il 
faucconfidercr,  que  la  mortalité  aux  armées,  fois 
de  bleflcure  ,  ou  autre  maladie,  n'aduicnt  guère? 
au  Printemps ,  mais  en  l'Automne ,  ny  au  com» 
mcncemcnt  d'vnc  armée  ,  ains  quand  clic  a  fc* 
journc. 

.  Or  outre  ce  que  dcffus  il  y  a  deux  autres  raifons, 
pour  Icrquelles  cela  aduient  :  la  première  eft,  l'in- 
fedion  de  l'air ,  &  la  féconde ,  le  mauuais  régime 
&  defordonnéqui  fe  tient  aux  armées,  qui  lont  1« 
pere  &  la  merc  des  maladies.  , 
L'air  eft  infc6tc  aux  a  rmées ,  par  les  mauuaifcs 
vapeurs  qui  s'cfleuent  de  tant  d'cxcremcnts  &  or*, 
dures  qui  y  font,  des  boucheries, &fangiefpandil 
desbeftes  ,  des  cuifines ,  &  infinies  autres  chofcs 
qui  portent  mauuaifes  vapeurs  ,  faifans  corru-»i 
ption  de  l'air  qu'il  nous  faut  refpireu  :  lefquelleSI 
nous  ofFencent,  mo!eitcnt,&:  corrompent  nos  hu* 
meurs. 

La  féconde  ,  qui  eft  le  mauuais  régime  de  vjure 
il  eft  certain  qu'il  difpofe  nos  corps  à  reccuai 
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cette  infedion  ,  fi  luy.  mclme  ne  caiifc  h  maladie, 
comme  ioiiuent  il  fait ,  lequel  mauuais  régime  cil 
il  commun  aux  aimc^ès ,  que  l'on  y  vit  fans  ordre 
&  fans  mefurc ,  vlant  de  viandes  tan  toft  chaudes, 
tantofl:  froides  en  abondance ,  &  (ouuent  pénurie 

&  p lu  fi  cur s ,  1  e  d  01  m  i  r  5^  1  e  tr a u a i  1  Ton  1 1  r ai  1 1 e z  d e 
n^.elme  :tellcmentqu*il  faptqu'vn  corps foit bien 
ne  ,  bien  fort,  &  de  bonne  habitude , s'il fe peut 
detîcndre  cic  toutes  ces  incommoditez,  &  tel  fera 
blefsé  auiourd'huyd'vne  bien  petite  bieireure,qui 
crtoit  préparé  d'auoir  demain  la  ficure,de laquelle 
il  fuit  mort  fans /a  blelPeure.  le  ne  parle  point  de 
la  pefte,  qui  le  plus  feiuient  fuit  les  armées,  de  la- 
quelle aulTifaut  que  nous  lefpirions  l'air  qui  nous 
infedle. 

Voila  les  raifiDns,ce  me  remble,aflcz  notoires, 
pour  bien  cognoilhe  &  confiderer  les  caufes  de 
ia  mort  de  tant  de  perfonnes  :  mais  s'il  m'eftoit 
permis, l'y  cnadiouft  erois  volontiers  encore  vnc 
Troifiefme ,  qui  t  ft  l'ignorance  des  Chirurgiens, 
qui  ne  cognoilïent  ny  leur  fujet,  ny  la  vertu  d'au- 
cun remède ,  &  font  en  fi  grand  nombre  fuiuants 
les  armées  ,  qui  couppent  ,  tranchent  fans  be- 
foin  ,  fans   raifon  &  fans  méthode  ,  n'ayans 
que  l'impudence     'a  vanteric  :  tellement  que  s'il 
s'en  guérit  vn  entre  leurs  mains ,  pluftoftpour  fa 
fconne  habitude ,  que  par  leur  induflrie  :  ils  en  fe- 
ront trophée,  &  s'en  vantent  par  tout  :dc forte 
que  l'outrecuidance  de  langage  &  gayeté  de  vifa- 
ge ,  (ouuent  leur  donne  gagné  à  l'endroit  de  ceux 
qui  ne  les  cognoilfent  point,  &  qui  fait  beaucoup 
pour  eux  ,  vn  fi  grand  nombre  qui  font  enfeuelis 
H^par  leur  igoorance ,  ye  fc  plaignent  point.  Nous 
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vovons  leurs  faines  &  les  confiderons ,  maîsilcill 
faut  tirer  ce  profit  ,  que  rhonciir  d'icelles  nous| 
icrue  5  qu'en  ics  éuitans,  nous  imitions  la  trace  dcJ 
ceux  qui  font  bien.  Vn  ancien  difoit ,  que  les  fa-j 
ges  auoicnt  plus  à  apprendre  des  fols,  que  les  fols 
des  fages.  La  contrariété  nous  inftruit  quelques-' 
fois  mieux  que  l'exemple.  C'cft  vn  refmoin  fort 
débile  de  noftre  capacité  que  l'cuenement ,  &nc 
faut  pas  iuger  d'vn  homme  félon  la  prerogatiue 
de  fon  rang,  mais  félon  fa  valeur  ,  &n'cft  pas  adi- 
ré que  pour  eftre  au  Roy  on  Toit  plus  fçauant ,  les 
dignitez  fe  donnent  plus  par  hazard  que  par  mé- 
rite. 

Et  Ç\  après  auoir  fait  tour  ce  qui  aeftépoflîblc 
félon  l'art ,  &  ncanrmoins  pour  la  grandeur  de  la 
blefTeure  le  patient  vient  à  mourir  :  fi  c*eft  vn  fei- 
gncur,  ou  homme  de  qualité ,  comme  il  aduient 
fouuent  ,  &  qu'il  faille  conferuer  &  garder  le 
corps,  nous  en  baillerons  icy  les  remèdes. 

Premièrement  il  cft  à  confiderer,  que  tous  les 
corps  qui  meurent  d'harquebuzades  ,  mcfme  le 
gibier,  comme  il  eft  bien  remarqué  des  chalTeurs» 
font  pkis  fubjctsà  putrcfadiion  &  pourriture,que 
nul  autre  de  quelque  maladie  que  ce  foir ,  princi-  | 
paiement  s'il  meurt  toft  après  la  blelfeurc ,  pour  1 
la  violence  de  laquelle  le  fang  &  les  cfpritsont 
cfté  tellement  agitez  ,  que  les  parties  cxterncjta| 
font  demeurées  deftjtuéesde  leurs  propres  faculJi^ 
tcz,  qui  les  conferuoicnt  &  maintenoient ,  voi- 
re auant  la  totale  extindtion  de  celles  qui  font 
vniuer(ellcs  à  tout  le  corps ,  qui  eft  cauîc  qu'il  fc 
corrompt  &  pourrit  plus  facilement .,  mefmcd'v-  I 
ncpuîrefa^ion  plus  eftrange,pluspuante& plus 


^        ^  I^^ure  quatrjefmf.  399 

P  i:œticicqiie  l'ordinaire»:  toute  cette  confideration 
';,ie  (crt  pour  fenibaumcment  du  corps ,  finon  que 
r^  'f<ite  fchaftcr,&n'cn  attcndrcpoint  la  grande  pour- 
fc  ■;irure. 

fc  îj'  Or  le  moyen  en  eft  tel  ^  il  fautounrir  le  corps  , 
»  -  uider  tous  les  ventres,  tant  inférieur,  fupericur,  ^*^^^àt 
pi  ".nie  moyen,  &  conferuer  les  parties  internes  enf 
nuïjn  vaiiïcau  à  part,  puis  couppcr  toutes  les  vei-,^"^"" 

les  ,  tant  intérieures  qu'extérieures ,  &  en  tirer  ' 
MOJ  our  le  fang,  s'il  eft  poflibIe,apres  il  faudra  fendre 
K/iia  l^ouurir  toutes  les  parties  mufculeufcs  en  plu- 
ieurs  &  diuers  endroits ,  pour  y  faire  entrer  le  re- 
icde ,  qui  cnipefchera  la  pourriture ,  pui^  tout  le 
i-m  orps  fera laué  premièrement  aucc  de  l'eau  falée, 
..«içii  u  vinaigre  ou  d'vne  forte  Icxiuc ,  oii  il  y  aura  vn 
.vv.«i  leud'alun  &de  fel ,  &  de  l'eau  de  vie,  qui  auflî 
ft  fort  bonne  \  cela  fait ,  on  emplira  toutes  les 
auircz,  tant  par  dehors  que  par  dedans-,  pour 
mbiber  l'humiditédureftcou  de  cendres  bien 
afsécs,  ou  de  plaftre,  ou  de  chaux  &  de  fable  pul- 
crisè  :  puis  on  y  mettra  les  poudres  quis.'enfui- 
ciit ,  templiirant  le  tout  aucc  des  eftoupcs ,  ou  du 
oton. 

2^.  myrU ,  a\ùù  ,  arifiolochia ,  iri^is  plorcntia ,  ana,  MatîertdH 
^  _h,(!.cumimÏÏi.ij,aluminfi  cor tuit  granatorum,  baume, 

cuprefi  ,  halauftmrum  ,  ana.  tb.  j.  medtj  corticii 
^enm  ft.  ).  (s.  canophylorum  f^iiij.  faim  a  ,  màjo- 
n£  ,  fulcgij  ,  rorijmarim  ,  ahfymhtj  ,  mema  ,  mpï- 
'ydna.m  mj.  Jîat  ex  ommhui  puluia  ;  de  laquelle  on 
fpergera  tout  le  corps ,  tant  dedans  que  dehors  , 
iiison  bjndera  les  ian  bcs  pour  la  contenir,  ÔC 
on  enuelopera  le  tout  aucc  vnc  toillc  bien  cirée. 
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400  T>es  flaycs  en  particul/er,  Liure  IlIIi 
Se  afpcrgée  defdites  poudres. 

Voila  la  manière  de  conferuer  les  corps  morl 
5c  iî  la  commodité  permet  auant  que  de  l'emba 
mer,  de  le  laiircr  tremper  vn  iour  ou  deux  ,  o 
plus  fi  l'on  veut ,  dedans  vnc  forte  faumure ,  où 
y  aura  vn  peu  d'eau  de  vie  &c  vinaigre,  la  confc 
uation  s'en  fera  beaucoup  mieux. 


JFw  du  qmtrtefme  Liure ,  qui  traite  des  fUyes 
en  particulier. 


Il 
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E  CINQVIESME  LIVRE 

PARLANT    DES  VlCERES. 


^  cefi  qùvlcerejes  ej^eces  différences. 


C  H 


A   P   î   T   R.  B 


Près  auoîr  traittc  de  la  folucion  de 
continuité  faite  de  caufc  exter- 
ne, de  Tes  efpeccs  &  différences, 
Tymptomes  &  accidents  ,  nous  di- 

— ^          rons  de  celle  qui  a  caufé  interne ,  & 

ce  qui  les  fomente,  entretient  &  maintient, 
>mmc  font  les  vlcercs. 

Vlcere ,  eft  folution  de  continuité  en  la  chair,  D^finnUà 
>rûidc ,  auec  impurité ,  qui  empefche  la  confo- 

L'impurité  des  vicercs  ,  prouîent  du  vice  des 
pmeiirs  de  tout  le  corps,  oud'vnc  fanic  puru- 
tore  &  corrompue,  engendrée  en  la  propre  par* 

'»  «delapropre  elTcncc de  Fvkcre. 

Ff 
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1)65  VUeres 


Or  les  vlccrcs  ont  caufes antécédentes ,  &  can- 
Càuftt  dis  fcs  conjointes,  à  la  difFerencedes  playes  qui  n'ont 
*/cer« /ont      ^.^^fe  antécédente  ny  conjointe  :  &c  tout  ainfi 
- que  la  caufe  des  playes  cft  externe  &  manifefte, 
aihfi  celle  des  vlceres  eft  occulte,  cachée  &  inter- 
rejfinon  quelques  vus  qui  peuuent  eftre  faits  d'vii 
médicament  cauftique,ou  de  choies  bruflantes, 
ou  bien  de  quelque  playe  enuieiilie  6c  inueterée. 
Ils  peuuent  auflî  elhc  caulez  par  la  contagion 
quelque  virus ,  qui  aura  touché  &  corrodé  quel-  rr 
que  partie  externe. 

La  caufe  antécédente  qui  fait  l'impurité  aux 
Cauf<cantt.  vkeres,  cft  la  cacochymie&  corruption  des  hu- 
ctdtntt.     meursde  noftre corps. 

Et  la  cacochymie  ou  corruption  des  humeurs 
Cacochimie      noftrecotps,  vient  ou  de  mauuais  régime  de 
^ucc'i[i,&  ^juie  ,ou  de  mauuaifcdirpofitiondcquelque  vif-  I 
con>m,ntfe  ^^^^     long- tcmps  contradce.  1 
*  La  caufe  conjointe,  c'eft  la  mauuaifeqiialité  ou 

cauft  con-  cQ.ruption  de  l'humeur  vicié  &  corrompu  ,conJ 
tenu  &  attache  à  la  partie ,  lequel  nefe  trouu^ 
aux  playes  fimpîcs,qui  n'ont  aucune  chofe  qui^ 
cmpelche  leur  guerifon  i  comme  aufli  n'enauonflB 
nous  point  parlé  au  traitté  que  nous  en  auonff  ' 
fait. 

Donc  Fvlcere  diffère  de  la  playe ,  en  ce  qu'il  e 
Viftrtncis  foufiours  accompagné  de  fa  caufe,  qui  le  fomente 
dtsylctra,  ^  entretient  ,  &  la  playe  n'a  aucune  caufe  qui 
rempefche  de  fe  fermer,  confolider  &  guérir.  :| 
Or  les  V rayes  cfpeces  &  différences  des  vlcercSft-j 
font  prifes,  ou  de  ce  qui  eft  contenu  &  joint  aueC'^^ 
iccux ,  ou  de  la  variété  des  caules  qui  les  produi- 
fcnt. 
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^^•^^IIs  (ont  caufbz  ou  produits  par  vnc  diuerfiié 
P    d  humeurs  enuoyez  en  vnc  partie,  ouparlacor- 
'^tuption  qui  s'en  fait  en  icelie ,  ou  bien  après  l'a- 
'  sperrion  de  quelque  tumeur  qui  les  a  cngcn-. 

^  Les  chofes  conjointes  &  contenues  en  l'vl- 
^erc  qui  cmpefchc  la  gucrifon  ,  font  quand  il 

in^ft  Tanieux,  virulent, lordide, purulent  ouver- 
^••^ineux. 

Nous  appelions  fanieux  ,  quand  l'excrément  r/c#re  r^. 
^    tft  tort  tenu,  fubcil  &  blanchailrc ,  ou  bien  ru- «'W,  ^«c 
)icoHd  (Se  rougeaftre,  mais  fans  aucune  glu  tin o- 

■:.vî,iS<  lté.      '  &  .  • 

Virulent  ,  quand  il  eft  plus  cras  &  plus 
iffjis  ;lutineux  :  nous  l'appelions  virus  ,  &:  les  Grecs 
*jftâi  c^hor. 

Sord  ide ,  quand  il  eft  tellement  épais  &  gluant 
n'il  ne  coule  point ,  mais  eft  adhérant  &  attache 
,<:i;c  Jx  parois  de  rvlcerc. 

Et  l'vlccrcpurulcnt^eftxeluyoïiiirort  dupus, 
.  wjs  « plufieurs  cauitez  quand  on  les  preiïe ,  &  fi  l'vn 
lï l'autre  d'iceux  eft  négligé,  il  deuient  vcrmi- 
^lifetix. 

L'excrcmcnt  des  vlccres  qui  eft  cras  ,  blanc, 
onglutincux  ny  adhèrent  ,  fe  trouuc  à  ceux 
ui  ont  quelque  maturité  :1a  fanieaux  récents  & 
Jouiieaux,  &dc3  malins  &  cacoethcs  en  fort  le 
rus* 

La  malice  de  Tes  excréments  fe  cognoift  eftre  ngnts  it 
ande  plus  ou  moins  par  la  quantité  ,  par  la  fub-  U  malice 
mce,  par  la  couleur  noire  ou  liuide ,  »5<:  par  l'a-''"  txçrtj 
'.rfiimonicoumauuaifc  odeur  d'iceux. 
i'tV  Mais  le  vray  pu$,bon,loliablc  ôc  naturel,cft  ce- 

Ff  ij 
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404  D^s  Flceres, 

lu  y  qui  cft  blanc,  léger,  efgal  &  bîcn  cuît,n*ayant 
aucune  mauuaifc  odeur. 

De  i'efl'encc  de  Tolurion,  nous  en  faifonsau 
diff'ercncc  ,  comme  nous  auons  fait  des  playcs 
confiderant  fi  elles  font  grandes  ou  petites ,  pro- 
fondes ou  (uperficielles  ,  droites  ou  obliques,  ef- 
gales  ou  inégales ,  &i  Ci  elles  lont  rondes ,  récentes  j,.,^ 
ou  inuctcrées 

De  la  variété  des  caufes,  il  en  faut  auftî  prendre 
Difertncn  ^f  ç^c  ^ différence ,  commc  fi  la  cacochymieeft 
têdts  cau'  grande  OU  petite,  fi  elle  cft  en  tout  le  corps  ou  en 


fts. 


I  1 


vn  membre  particulier ,  ou  fi  c  cft  le  vicede  quel- 
que vilccrc  malhabituc ,  qui  la  nourrit ,  fomente 
&  entretient. 

Nous  prenons  auflîerpece  &  différence  des  vl- 
ceres  Icion  le  gcnrcdes  maladies ,  qui  font  con-( 
joinresauec  iceux,  oudefqucUes  ils  font  cnscn-[ 
drcz,  comme  quand  il  cft  phlcgmoncux,  cryTipe-j 
latcux ,  œdémateux  ou  chancreux  ,  ou  bien  s'il  fcl 
faitcxcedcns,  cacoetlies,ou  putride.  > 
Les  vlccrcs  fc  font  phlcgmoncux, après  l'aper-l 
tiond  vn  phlegmon ,  eiyfipcLucux,  après  vn  cry-f 
fipclas ,  œdémateux  ,  après  l'œdème  :  &  fi  la  tu-J 
meur  chancreufc  fc  vient  à  vlcercr ,  il  faitvlcerci 
fafchcux  ,  malins  chancreux,  duquel  nouspa 
ferons  en  ion  lieu. 

ErTvlcere  excedens  s'engendre  Icplus  fouucni) 
fans  tumeur  manifcfte,  mais d  vn  humeur  malif 
&  vicieux  ,  lequel  auec  le  temps  ic  rend  cane  cs 
difficile  à  guérir  ,  &  s'il  s'aigrit  ou  s'cxa(pcrc  m 
peu  d'auantage  ,  nous  lappclions  defpacens  ,  qdlij 
corrode  Ô<.  mange  non  (culement  la  partie  afFci». 
^çe,  mais  les  parties  proches  ôc  circonuoifinc&.  ^ 
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Linre  cmquîefme,  405 
Les  vicercs  phagedeniques,  fcrpîgcneux  &  qui 
iambulcnt,  fontaucunemcncde  ccc^cnrc , mais  ils 
IdifFerenc  en  ce  qu'ils  n'occupent  "que  le  cuir  ou 
•tbien  peu  de  la  chair,  &  les  aucres  ont  plus  de  pro- 
'jfondeur. 

Lacaufe  de  telle  malîgnké,cftvn  humeur  bî- 
|lieux,acre&mordicant,quclquesfois  pluscfpais, 
kucunefois  plus  lubtil,qui  fluë  &  cou  le  à  ia  partie: 
Jii  peut  aduenir  aulîî  par  Fvfage  immodéré  des 
médicaments  acres ,  picquans  &  douloureux  ,  qui 
f>ur>»3  cfchaufFent  &:aigriirent  la  nature  de  l'humeur. 

Ilyacncorevneaurrecfpcccd'viceres  malins, 
iM  fortdifficilcs  &  prcfque  impoiriblesà cicarrifcr  , 
^  que  nous  appelions  ca^ocrhesjoudyfcpulotiques, 
fous  lefqucls  font  comprins  telcphion  &chiro- 
nion. 

 f     Ces  viceresainfi  difficiles  à  guérir  &cicatrifer, 

*-î,ci»j  ont  (ouuent  l'ouueriurc  haute  &  eHcuée  ,  les 
0i\  5ords  gros, durs,ca lieux  &  renuerfcz,  defque'ls  la 
rébellion  &  difficulté  de  la  guerifon  neconfiftc 
;  #  )as  feulement  en  la  forme  ou  figure  ,  ny  en  la 
.-.^fftnauuaife  morigeration  ,  ou  pourriture  &:mau- 
aife  odeur  qui  y  font  ordinairement ,  ny  en  la 
rande  &  extrême  douleur  qui  l'accôpagnc,  mais 
nvuecertainemaunaifcSc  iiTiilignc  qualicé  ,in- 
:ogneuë  ,  cachée  &  indicible,  qui  nous  eft  faf- 
heufe  &  difficile  à  corriger ,  fouucnt  ils  font  mi- 
ledeguerir,  iufques  à  cicatrifcr,  mais  d'vnecica- 
rice  légère ,  tendre  &  peu  ferme ,  qui  fe  rompt  & 
Icftau  facilement  ,  tellement  que  IVlcere  bien 
;oll  le  rauerdit  &  renouuelle  comme  il  eftoi:  au- 
larauant. 

Les  vlccrcsqui  reftent  apies  la  guerifon  des 

Ff  iij 
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Des  Vlceres, 
maladies  malignes  &  contagieufcs ,  ou  remplie 
de  quelque  venin  ou  mauuaife  qualité,  (ont  de  c 
genre:  tels  font  ceux  qui  demeurent  après  la  eu 
ration  des  charbons ,  ou  des  apoftumes  peftilen 
tieux  ;ceux  aufli  qui  fucccdent  à  la  petite  véro- 
le des  enfans,  &  louucntestois  ceux  qui  fuiucnt  1 
groflc  vérole. 

Et  les  vlceres  putrides  font  aufliauccvne  mali- 
gne &  vicicufe  qualité  ;  ils  fe  rccognoiflcnt  tels , 
non  feulement  à  caufc  de  la  matière  qui  en  fort 
mais  par  vnc  certaine  putrefaâion  delà  chairjqui 
Te  rend  molle  ,  glutineufe  &  cadauereu('e ,  auec 
vnc  feteur  puante  (ik  de  mauuaife  odeur ,  laquell 
Ç\  elle  n  cft  promptemcnt  fecouiue,ellc  tourne  en 
fphacele  &  fydcration. 

Tels  &  femblables  vlceres  a  infi  putrides  &fc- 

 _  lides,font  fouuent  engendrez d'vn  humeur  pitui- 

mtftfont.  tcux, malin  &  corrompu,  mais  plusfouuent  pat 
vne  extin6lion  de  la  chaleur  naturelle,  qui  vient! 
ou  d'vncabftruétion  des  artères,  ou  bien  de  quel-J 
que  autre  caufc  qui  empefche  &C  deftourne  rcf-;| 
prit  de  reluire  à  la  partie. 

Les  vlceres  font  fouuent  fuiuisde  plnHcurs  ^ 
mauuaifesdifpoficions  qui  empcfchcnt  leur  cura 
tion  ,  qui  font  iugées  &  rccogncucs  par  U  muta 
tion  delà  couleur dclapartie,  par  l'attouchemcr,  |i 
par  la  douleur ,  par  le  fentimenr  trop  exquis  plus  i 
que  le  naturel  ,ou  bien  qu'il  erttropdebile  ou  hci-  ; 
beté  ,  &  aufli  par  Pvfage  des  remèdes  qui  nefonC( 
ce  que  nous  defirons  :  telles  font  intempérie 
•  toutes  fortes  d'apoftumes ,  vne  ou  pluficurs,  vari 
ce,  conrullon  ,  ruptionde  veine  ou  de  la  chair, 
aucunefois  carie  6c pourriture  en  Tos. 


y  Ictus 

trides  corn 
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Lîure  cwfùefmel  '407 
Or  les  vicercs  font  fliciles  ^aifcza  gn^rirqnid 
.  la  conftiriuion  de  tout  ic  corps  cft  bonne  ,  bien 
-  lempercc  &  bien  rcgicc. 

Mais  au  contraire,  fi  l'habitude  &conftîtution 
du  corps  cftmauuaifc,  mais  faine  &  mal  réglée, 
qu'il  foit  cacochyme,  plain  d'humeurs malfns & 
corrompus,les  vlceres  en  tel  fujet  font  de  trcs-dif- 
ficilecuration,fpecialementfipar  le  vice  d'aucun 
vifcere  ils  font  fomentez,  nourris  &  entretenus. 


'■M 


■  ■■m 


De  la  curât  ion  des  ylceres, 

C  H  A  p.  IL 

LA  vraye  &  légitime  curation  des  vicercs  con- 
fiftc  en  la  correaion  &  amendement  de  la  eau- 
fe  antécédente,  &  en  l'ablation  de  la  caufe  con- 
jointe ,  ôc  aulfi  en  la  dextérité  de  la  main  du  Chi- 
rurgien ,  comme  Wiy  dit  des  playes. 

La  caufe  antécédente  ,  qui  eft  la  cacochymie  & 
mauuaile  habitude  du  corps ,  fera  corrigée  par  la 
bonne  obferuation  de  la  loy  ,  du  bon  régime  de 
Tiiire,  par  la  purification  de  l'air ,  &  par  ia  puiga- 
tion  des  humeurs  viciez  corrompus  ,  &  auill 
par  lafaignée,  fi  le  corps  eft  replet. 

Le  bon  régime  de  vinre  fera  commolémcnt 
obfcrué  ,  fi  le  patient  vfe  de  bons  alimencs  en 
temps  &  lieu  ,  auec  ordre  &mefure,  en  quantité 
&  qualité  requifc,  qui  engendrent  bon  fuc,  &c  pu- 
rifient Icfang. 

La  purgation  fera  faite  benignement  &  douce- 
ment acfouucnt  repctéc,s*ii  efl  befoin,auec  medi- 

Ff  iiij 
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camcnts  appropriez  &  accommodez  félon  le  na- 
turel de  l'humeur  qui  pèche ,  après  toutesfoi^ 
auoir  cftc  préparé,  cuit  &  digéré  par  les  remèdes 
ordinaires  qui  feront  difpcnfez  &  cfleuz  felori 
l'efpece  de  la  matière  que  l'on  veut  purger  ,  dcf- 
quels  il  fera  parlé  en  Ton  lieu. 

La  potion  vulncrcre,que  nous  auons dit  opérer, 
pluftoft  par  opinion  ,  que  par  fa  propre  faculté, 
conuiendroit  mieux  aux  vieux  &  inueterez  vlce- 
res,  qu'elle  ne  feroit  aux  playes  récentes  &  nou- 
iiellcsmous  en  ferons  icy  la  dcfcriptioUjqui  pour- 
_  ra  feruir  à  les  lauer  &detcrgcr. 

herharum  cnfiU.  ana,  m.  j.  cent'moiU  ,  pantaph. 
fcoîopendrtd  j  rubtd  >  tarMceti ,  CAnahit ,  bra^ic^e  rub.  pedk 
columhmi  >  confolidd  l/triufjue ,  planta^init,  cmo^loJJ'.  fin- 
pinel,  cartophdat,  ana.  m.  fi .  bul.  in  ib .  Jry .  a^ide  purifi- 
njd  addenda  meliid  optimi  tb .  /?.  fat  potu ,  detur  jingulk 
matutimsfj'],ê.l>el^ij.prodcf. 

'  La  deco6tion  degajaCjd'efqin'nejOu  de  farccpa- 

reillcequi  aguande  vertu  (outre  fa  faculté fpcri- 

.  fique)  depreparer,  cuire  5^ digérer  les  humeurs 

'  viciez  &  corrompus  ,  les  atténuer  pour  plus  faci- 

lement éftre  purgez  &  éuacuez  par  la  fueiirou  in- 
fcnfibletranfpirationjme  fembleeftre  prefcrciblc, 
fi  elle  eft  accommodée  &  appropriée  félon  le  na- 

'  turel  de  l'humeur  du  malade. 

La  faignée  fera  faite  de  la  partie  oppofirc  de 

;  IVlccre  (elon  la  re(51:itude  des  fibres ,  en  tirant  du 

\  fang  de  quantité,  telle  que  l'on  iugeracfti  e  de  bc*-' 

foin,  félon  la  rcpletion, force  &  vertu  du  malade. 
Vne  autre  caufe  conjointe  des vlceres qui  em- 

!  pefchc  la  curation ,  cft  ou  intempérie ,  ou  apoflu- 

iBC  ;  ou  corruption  de  la  chair ,  ou  hipcicrelfenc^: 
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Lhive  cm^uîefme,  409 
i-lMcelle ,  ou  vne  varice,  c'cftàdire  vnc  veînedila- 
:jèe,plaincdc  fang^ui  l'abreiiuCjOii  vncmaunaifc 
.  !|orme&  figure  ,  ou  qu'il  a  les  bords  durs, calleux 
r|)irenucr(ez ,  ou  quelque  carie  ou  corruption  en 
:  'os ,  ou  bien  vnc  maligne  qualité  eonçeuc  &ac- 
rilî  achée  à  la  partie  :  il  y  peut  auoiraulTi  difficulté  à 
:.; .  1  guerifon ,  quand  Tvlccre  eft  en  partie  ncrucufc, 
!i ,  i)u  prés  de  l'article. 

:.ù   Si  c'eft  intempérie  qui  empefchc  la  guerifon  ,  il 
■ji.'Kii  faut  corriger  par  remèdes  contraires;  fi  cllceft 
vmv  haudc  &  enriammée,par  les  froids  6^  rafrailchif- 
msi&fi  elleeft  froide  &  endormie,  par  medica- 
.  m4  icnts  qui  cfchauffent  &  réueillent  les  efprits, 
..f/r  ommé  eft  la  fomentation  du  vin  pur,  oud'vnc 
-Jw.  ccodtion  d'herbes  odoriférantes  ,  ou  bien  qucl- 
,  ue  liniment  de  fcmblable  qualité  :  le  vin  e(l  vti 
ûif*»il  scellent  remède  aux  vlccres  ,  il  les  detcrge  5c 
îon^ifîej&:  s'il  eft  bcfoin  de  fuppurer,  l'on  y  ad- 
ulera le  tiers  d'huyle  commun  ,  mais fi  i'vicerc 
fimple  ,  le  vin  feul  fouuent  le  guérir. 
Et  s'il  y  a  apoftume  qui  empefchc  la  curntion, 
cftou  phlegmonéjOu  eryfipeIas,ou  œdemai  def- 
uels  nous  auons  baillé  l'ordre  de  les  gueiir  au 
iure  des  tumeurs  contre  nature,  ou  bien  c'eft  vne 
nieur  dure,  melancholiquc  Se  fcirrhcufe,  qui  fc 
génère  en  vlcerc  chancreux,  duquel  nous  parle- 
ns. 

Mais  n  quelque  chair  viciée  ou  corrompue,  on 
itrefadtion  vermineufe  eft  en  Tvlccre  ,  il  la  f  lUC 
rrigcr  &  amender  (fi  la  corruption  n'eft  cntou- 
^'^^■^^''^•"'«^e  )  par  remèdes  mondicatifs  &  dc- 
i!'^,^ififs,5<:  fi  laiubftancceneftoit  atteinte,  corrom- 
ë&gaftéc,il  lafaudroit  ofter  par  Icscauftiqucs 
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410  T>^s  vice  re s  y 

&  cfcarotiqucs. 

Et  rhypcrfacofcou  rupcrcrefTcnce  dechafrfej 
oftée  premicrement  par  les  caterotiqiies  ,  corJ 
me  Falun  bruflé ,  la  pondre  de  hcmiodadic,  lacal 
te  ou  Ferpongc  bniflèe  ,  1  os  de  (echc ,  la  femeni 
d'ortie  ,  le  fcamma  asris ,  la  racine  d'alphodcl ,  1 
s'il  eftbcfoin  de  plus  forts,  on  prendra  la  poudl 
de  mcrcine  ,  laquelle  fi  eliencruffic,  ony  adjoi 
fiera  le  tiers  d'alun  bruflé ,  qui  luy  baillera  tell 
force  qu'elle  fera  vnbon  efcairci  &fi  le  mal  cfti 
rebelle  que  tous  ces  remèdes  ne  ruftifent ,  il  faJ 
dra  vfer  dufer  ,  &  couper  ce  qui  reradiperflii  ,  cl 
bien  du  cautère  adbuel ,  qui  ell  rexticme&dc( 
nier  remède.  1 

Et  fi  vne  ou  plufieurs  varices  abbreiiucnt  &  en 
treticnncnt  fvlcere,il  y  fautpoaruoir  &  l'eu:] 
pefcherj-cela  fc  fait  en  deux  manières, l'vnc  en  oil 
urant  la  catiei'au  delfus  de  Fvlccre  aucc  la  lancctil 
auliciile  plus  apparent  &  commode,  &  en  îir( 
du  fang  par  plufieurs  «Scdinerfes  fois, qui  cuacuët 
les  humeurs  qui  entretenoient  f  vlcerc. 

L'autre  manière d'empefcher que l'Iiumcur 
foit  par  la  varice  porté  à  l'vlccrc ,  c'eft  de  la  coi 
per  &  trencher  totalemenrilc  moyen  c(l de  la  prcj 
drcaude(rusdel*vlcere,au  lieu  le  plus  commodti 
ladécouurir  auccle  rafoir ,  ou  vne  forte  lanccttq 
la  fcparer  &  dé|oindre  du  nerf  &  de  l'arteq 
cftanc  bien  &  deuemcnt  feparcc ,  il  faut  pai 
deux-fils  par  defTous  &  la  lier  ferme  :  premiercès 
ment  par  en  haut,  puis  l'ouurir  vn  peu, afin  d'éuac 
cuerlc  fangqui  ell  en  la  partie  inférieure, Scapre^f 
lier  cette  partie  inférieure  comme  l'autre,  &  cou 
pci  la  veine  de  trauers  entre  les  deux  fils ,  &  l'vl 
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cre  fc  guérira ,  ayant  perdu  fa  caufc  qui  le  fo- 
ifiientoit  6<:  entretenoir. 

Vncautre  manière  de  guérir  la  varice,  c'eftdc 
a  prendre  fans  la  defcouiirir  auec  vne  aiguille  * 
:ourbée,  fe  gardant  de  toucher  le  nerf,  ou  i  arte- 
c,  puis  la  lier  &  laider  le  fil  iufques  à  ce  qu'il 
ombc  de  foy  mcfme  ;  mais  de  quelque  forte  que  ' 
^e  (oit ,  il  ne  la  faut  guérir  que  le  corps  ne  foi  t  net 
te  bien  purgé  par  plufieurs  fois  ,  autrement  la 
'■"upprclllon  en  feroit  doureufe ,  qui  pourroit  pro- 
luire tels  &  femblables  accidents  que  font  Icshc- 
norroïdes  fupprimez. 

Les  varices  fomentent  &  entretiennent  les  vl-  Lesvatùts 
ctesy  principalement  des  ianibcs ,  comme  elles  *iourvif»t 
•ont  aufli  le  mort  mal ,  qui  n  ell  autre  chofe  que  ^"  ^^"""^ 
ertains  vlceres  crouteux,  qui  feruent  aucuneméc 
'cmilfairc  &cgoutsà  tout  le  corps,  principale- 
ment s*il  eft  cacochyme  &  mal  habitue;  la  cura- 
ion  en  eft  douteufe  ,  Ci  les  humeurs  n'en  ont  efté 
ien  repurgez  ôc  èuacuez  :  il  y  a  encore  vneautrc 
fpece  de  dilatation  de  veine,  mais  elle  n'eft  pcr- 
anente;  elle  vient  quand  quelque  vifcere  com- 
c  le  foye  ou  la  rate  fe  veulent  décharger  de  quel- 
que chofe  qui  les  empefche ,  par  la  faphene  ,  qui 
1  enfle  &  fe  rougit,  depuis  l'aine  iufqu'au  genoiiil, 
*c  fouuent  iufques  à  la  maleoleou  au  talon  ,  elle 
c  fait  point  d'vlcere  ,  mais  feulement  infl.imma- 
ion  qui  s'éuanoiiift  toft,elle  caufe  fiéurequi  le 
lus  fouuent  ne  dure  qu'vn  ionr,  elle  vient  quel- 
uesf-ois  aux  bras  auec  femblables  accidents  :  fa 
uration  eft  comme  des  autres  inflammations. 

Et  fi  c'eft  vnc  mauuaife forme  ou  figure  en  l'vl- 
;crcqui  i'eftipefche  de  guérir,  ou  que  les  bords 
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412  Des  Vlceres  y 

foient<^urs  ,  calleux  Ô^renucrfez,  comme  Tclc 
phiaoLi  Chironia  :  tels  vlceres  demandent  la  de 
teiiccduChiriugicn,  qui  (çaura  ledifier  lafor 
par  fon  induftrie  :  la  figure  ronde  clt  la  pire 
tontes,  la  traucrfanteny  l'oblique  ne  fontgucr 
bonnes  ,  &  celle  qui  cft  en  longueur  eft  la  moi 
mauuaile  :  la  manière  'il  dextérité  de  bien  band 
y  cft  vn  fouucrain  remède  ,  qui  fouuentferc  plu 
que  les  médicaments ,  &  fi  les  bords  (ont  durs o 
calleux,  il  les  faut  amollir  ,  ou  bien  s'ils  eftoicn 
fi  durs  &  fi  calleux  qu'ils  ne  vouluffcnt  obeyr  au 
remèdes,  il  les  faudroic  couper  du  tout  :quantâl 
forme  fiftulcufe,  nous  en  donnerons  lacuratio 
cy-apres. 

Mais  fi  vne  carie  ou  corruption  en  l'oscmpef 
che  la  curation,  il  faut  ofter  &  extraire  ce  qui  e 
corrompu &gjfté,  &  pour  ce  faire ,  faut  confide 
rer  fi  elle  cft  profonde  &erpaifle,  ou  tenue  &  le* 
gère  ;fi  elle  eft  petite,  les  poudres  d'a'oes,  de  myr-î 
rhe  ,d'ariftoloche, d'iris aucc  l'eau  de  vie ,  feront™ 
fuftifantes  pour  deftecher  Fhumidité  contre  natu^-i' 
re  qui  l'entretient  &:  nourrit  ;  &:  s'il  eft  befoin  d«^ 
remède  plus  fort,  on  fera  infufer  le  calcantKumj 
auec  Fcaude  vie ,  ou  vn  peu  d'eau  de  rnblimc  ,oil  j:' 
f  huylcdc  vitriol ,  &  fi  Pépaift'cur  de  l'os  corrom-: 
pu  y  eft  plus  grande,  ii  fiut  remèdes  plus  forts  qui 
deftechcront  vn  certain  humeur,  duquel  l'osefti: 
imbibé ,  qui  rcntretient  &  fouftient  en  fa  corru*  t 
ption  ,  lequel  eftantconfommé,  &  l'os  demeu- f 
rant  fcc ,  nature  les  feparc  &  fequeftre ,  &  cngen-  f ^ 
dre  de  la  chair  fur  celuy  qui  cft  fa  in  ,  qui  poufeôC 
iettc  hors  le  vicié  &  corrompu, &:  fi  la  corruption 
de  l'os  eftoit  fi  grande ,  que  tous  ces  remèdes  ne  ^. 
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k  '/uflcnt  fuffifansjc  plus  fouucrain  &  plus  afTcuré 
elt  le  fer  chaud ,  qui  dellcche  l'os  de  telle  puif- 
pr:  t^aiicc,qui  luy  oftc  fa  mauuaife  nourriture  ,  &  le 
air  tomber,ou  bien  l'huile  de  vitriol  pour  les  plus 
'clicars,  quia  prciquc relie  &  femblablc  vcrcu  : 
Drslefcuy  ayant  eftcappliqué,  il  faudra  lailFcr 
îa  ir  e  na  t  u  r  c ,  n  '  V  fa  n  t  q  u  c  d  e  r  em  edes  fa  rc  ot  iqu  es , 
\w\ aident  à  rengendrtr  la  chair  entre  les  deux  os, 

 :|  ;  cft  à  dire  entre  le  vif    le  mort  :  voila  la  manie- 

.    ^  :ed'oftcrdcs  vlceres  les  os  cariez  &  viciez. 
'^•.bx    £f  fil'vlcerefe  rend  d ifHcile à  guérir, par  vnc 
naligne  ,  niauuaife  &  vicieufc  qualirc  ,  c  cftla 
.  ;1  M-,  lire  de  toutes ,  parce  que  la  caulc  nous  en  eft  oc- 
;ulte&  cachée,  de  iortc  que  quand  nous  penfons 
/ mec  quelque  bon  remède  lauciiir  corrigée ,  ayant 
ncncrvlcerccclcmbleà  vne  parfaire  gucrilon, 
.■ictte  malice  lente  &  endormie  (c  refueillc  &  faic 

 .mf^^  recidiue  comme  auparauam. 

Toutes  fcHesclpecesd'vkeresfafchcuXjmalins 
8^  difficiles  à  guerir,de(quels  la  caulc  nous  eftoc- 
:ulie  &:cachéc  ,  font  fouuent  guéris  par  remèdes 
qui  ont  quelque  propriété  peculicre  ,  de  laquelle 
,j  aous  ne  pouuonsiuger  que  parles  cffedts ,  com- 
"  ;  ,  nefontrous  les  métalliques,  qui  le  plusfouuenc 
ttû!      guei  ifTent  ,non  tant  par  la  qualité raanifcfte, 
l^^^'vnc  certaine  propriété  qui  cfteneux,com- 
'n'ji  ^^}^  cinabre,  le  minium  ,  le  lapis  calaminaris ,  la 
f.  ,^         ,  le  loulphre  ,  l'antimoine ,  le  plomb ,  &  au- 
^'■^^  defquels  on  fait  des  vrguents  &  cmpla- 
''''.^  vCe  de  la  poudre  des  vlcereS ,  comme 

*>v  c:clle de  mercure, ou  on  les  fait  infulcr  en  eau  qui 
f'*|cn  tirent  leur  vertu  &  faculté  ,  laquelle  corrige 
^grandement  la  malice  des  vlceres ,  comme  Fcau 
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414  Vlcercs , 

âllumînenfe,  l'eau  de  fublimé  ,  l'eau  forte  , 
riiuylede  viriiol ,  laquelle  fi  elle  efl:  mife  dextrc 
ment  (ur  les  bordsdu  malin  vicere  ,en  p^jUant  le 
geirement  par  defTus  ,  ellea  grande  vertu  ôc  pro- 
priété d'en  corriger  la  malice  &  rébellion;  il  n 
faut  obmcttre  l'argent  vif  qui  a  beaucoup  de  bon-i 
Des  pioprietez  ,  comme  fes  effets  allez  le  demon- 
ftrent  :  nous  en  mettrons  icy  quelques  efpeccs,  f 
defquels  on  peut  vicr  aucc  vtilité  ,  les  diuerfifian 
toujours  (don  le  naturel  du  mal ,  &  Fhabitude 
de  tout  le  corps. 

Jf..  ola  rofatt  Ib.  y  .  Urginj  Auri  y  Uptdif  caîamwariitf 
ànâ.  C).  boit  arment  j  (p-  tHit£  prueparata  ,  ana.  5j.f^- 
rufa  T^itp  caphura  in  aqta  rofarumdijf.  ^tj.  olei  de  papa- 
uere  ^j,  cer£dlb£  f,f,  mifce  fiât  ynguentum»  vel 

Aluminii  critdt ,  Cidcii Iota ,  /ina..  j'y j .  mdicortjy  ha' 
VÀufiia  mtrol?aUmrum  cttrworum,  dnA.  -  "Vj.  erugmii  raji"* 
lis  -z^G.  jcorid  fem  ^j.  farcocoU^^^t]»  contufaomnia  ftmui\ 
mtxta  wfundamur  m (uccorumpUntagtnis ,  foUnt  cp-  fem* 
p.ruiui^  and.       cum  ofij  rofati  ^  myrthim  ,  ann,  xi] 
addenda  Axung\£ pcrci  ^//j .  AxmgtiX  hirci  O"  "^ituU,  Ana. 
^tj.  litargirt]  auriez  argenth  AnA.  ^  j .  cerufa      .  plumk 
"^j^i     .  Antupomj  ^j.  cerdnoua    f.  agttentur  tn  moria 
riormrmoreo  ,fiAt  Irfjguentuw. 

Jl.  Argenti  ffuma  tbj.  dtAphrigts  "^ù't.  oleï  myrthmi 
^li».  ceratj.f.  mijce  , fiât  emplAfirum.  vel 
'  3^,  AmmontAct ,  hdelti ,  opoponAcis  ,  AnA»  ^i.  olei  rofatt 
\tii.  rejina  ^iti.  htargmiAuri  tbi.  aIocs  ,  mirrhd  ,  thurts 
mafli  >  olihAni  >  Ari^oloch.  AnA.  ^r.  {?  .fltrACis  caUmit^ 
fuccorum  pUntAgims  ,  pimpineîla  ,  cwoglo[f<€  ,  caprifolu 
yerhenA ,  betomca  ,  AnA.  r  t.  lapidis  hemAtttes ,  5/.  rugihu 
rajilts^t.cera    f  fjAt  emplAfirum. 
■^  0/1.  jucci  Apn  ct"  Abfynth.  am,  Ib.     mellis  lb»./rf' 


h, 
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tLture  ànquufme,  415 
ahoM  ^ïiîj.  tereknthwd  ^nj.  coijUAntur ,  fiât  em- 
\  yL.  refin£,  meRid ,  terchinthma  ana.  %.Ç).myrrhée 
i  >  :ccoU£,  farina,  jœnugreci,  jimwii  lini  ana,  dijfoL 
^nxcummcliec^  terebmth,  fiatimplafirum» 

galhani ,  ammomact  tnACitoforttdiffolutorum,  re- 
, terehmth. picii,jepi  Itacctni , oie i ana.  ^ j .  cera ,  ^./. 
ce  y  fiât  emplafirum. 

es cinplaftres diuinum  ,  de  minio ,  nigrum, ÔC 
Idiapalma  font  riefbons. 
'vngueniurn  £fgyptiacuin  cft  vn  trelLon  rcme- 
à  mondifier  les  malins  vlccrcs ,  il  fc  pcuc  mo- 
îlrcr  auec  le  bafilicum  en  y  mettant  autant  de  l'vn 
>»|cdc  l'aune,  ou  plus  ou  moins ,  félon  qu'on  le 
i  faire  plus  fort  ou  plus  foible,  ayant  toufiours 
ud  (comme  nous  aubns  dit)  à  l'habitude  de 
tle  corps  ,  car  s'ileft  robufte  ôcfort ,  Tvlcere 
malin  &  rebelle:il  faut  le  rcmedede  condition 
s  forte  &  vigoureufe ,  mais  s'il  eft  délicat  Ôc 
ble,  Fvlcere  moins  malin  &  plus  traittable , le 
dicament  fera  plus  doux  &:familier. 
Toutes  ces  caufes  conjointes  ou  accidents  qui 
pefcbcnt  de  gueiir  les  vlcerey,  cftans  bien  & 
lèmcnt  oftées  ôc  corrigées  par  l'induftrie  &. 
titancedu  Chirurgien  (  car  telle  chofc  n'cft  pas 
urc  de  nature  ,  mais  du  bon  Chirurgien  )  Fvl- 
c  demeurera  net,  pur  &  fimplc, n'ayant  qu'vne 
le  cauitéjaquclle  maintenant  fera  remplie  par 
ture,  qui  fera  fonœuurc  auec  fes  facultez,  & 
s  aucun  emperchcment. 

Et  cncores  que  ce  /oit  Fœuurc  de  nature  de 
ngendrer  la  chair  ,  &  remplir  l'vlcerc ,  fi faut- 
neantmoins  qu'elle  (oit  aidée  ôc  conduite  du 


'il. 
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4^6  Des  Vlceres  y 

Ciiiriirgîcn  qui  rçama  ofter  ,  nettoyer  &del 
ger  les  excréments  qui  luy  pounoient  nuire, jf. 
l'emptkher  de  bien  faire  &:  exercer  fes  fuR  >< 
(liions.  ^ 

Or  pour  bien  conduire  &  régler  nature  à|  r 
faire,  il  faut  vfer  des  remèdes  que  nous  appelloÉ 
farcotiques ,  c'eft  â  dire  ,  qui  doucement  &  fai: 
aucune  mordication ,  détergent  &  netioyent  la  ■ 
excréments  qui  font  dans  Fvicerc  :  tels  font  1k 
farines  d'orge ,  d'orobe  ,  de  lupins  ,  &  de  fœnila 
grec,  que  l'on  mettra  feuls,  ou  mêliez  auec  le  mit  '  y 
rofat  ou  commun  ,  ou  le fyrop  de  rofes ,  ou  la  tifc» 
rebenthine  :1e  tluis,  ralocs,la  farcocellc,  le  mici 
la  manne  ont  femblabie  vertu  ,  mais  vn  peu  pli 
deficcatiue  :  defquels  on  vfera  plus  ou  moins ,  f( 
Ion  qu'il  en  fera  bcfoin  ,  cnconfiderantlaqualii 
de  l'vlcere  ,  car  fi  l'excrément  eft  plus  cuit  6c  pli 
cfpais  qu'il  ncdoit ,  il  faut  plus  deiergcr  &moii|. 
deflechcr ,  mais  s'il  eft  plus  humide  que  Ton  natu 
rel ,  il  faut  plus  deiFecher  &  moins  deterger  ,  { 
prendre  garde  de  ne  faire  le  deteifif  plus  foi 
qu'il  n'elt  de  beloin  ,  car  s'il  eft  vn  peu  plusqu'; 
n  eft  requis,  il  fait  attacher  l'humeur  aux  paroi 
de  l'vlcere,  ^clercnd  plusfordide,  tellement  qu 
l'on  penfcroit  que  ce  fuft  le  vice  de  l'vlcere,  t 
c'eft  la  faute  du  médicament  :  mais  fi  l'exciemen 
eft  bon,  bien  cuit  &  naturel,  il  ne  le  faut  ofter  qu 
légèrement ,  car  nature  quclquesfois  s'en  réjouir  „. 
&  luy  cftplusfamilier  qu'aucun  remède  qu'ont 
mettroit ,  qui  eft  caufc  que  tels  vlceres  ne îc  doi 
uent  penfcr  fi  fouuent* 

Et  l'vlcere  cftant  remplyd'vnc  chair  bonne, fer 
me  &  naturelle,  il  faut  vfades  remèdes  épu  loti 
!  qucsj 


\ 


I 
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Lture  clnqmejme. 

gues ,  c'eft  à  dîrc ,  qui  font  &  engendrent  la  cica 

varice,  comme  foin  la  litarge,  la  cerufc  ,  le  bol 

i  armcnie,  la  terre  que  nous  appellons%îliée,la 

^utie,  le  cadmia,  lapis  calaminaris,rantimoniunu 

.quaninia  fern,  le  plomb  bruHé,  tous  ceux  qui 
I  w^ûc  fcmblable  vertu  ,  defquels  on  fait  les  compo- 

P  i1ez,comme  le deficcatif rougc,&:  le Pompholieos 
3)uceuxquis  enfuiuent.  ^ 

!-'  î  /'"«^  11'  ^^'"'K'f  f o/^»ro/^/itbj.  rofa^ 
t  ^m^^,  mtrtamurm  mortario  ^nguentum\ 

k-A  %.  calcii -ytu^  multsties  tota^mi,  nutrtmr'm  mùr> 
iMno  cum  oleorofaceo,  ^.f,  fi^  l>nguentum. 
t|  Les  poudres  qui  s'enfuiucnt  font  trcs-bonnes 
iifour  induire  la  cicatrice. 

^tprcfi,cemum minorti ,  mfiolùchU ly?^ anA,zn  fiai 

;J  ^.  halaufilorum»  aU's  ,  fdnguwii  dr^conis ,  UtarttU 
Iri.Mrgfw/,,  ans  ypcr- loti  ana  partes  opales,  fat  puU 

'.  j  La  décoction  des  aftringents  peut  aufli  faire 
•  twcatrice. 

é  De  tous  ces  remèdes  il  en  faut  vferauec  iugc- 
i(  -'cnt,  car  fi  fon  delîeche  trop ,  on  retient  l'cx- 
^çment  qui  fait  irriter  Ivlcere ,  &  û  moins  qu'il 
-/Aut,  le  médicament  ne  profite  comme  il 

vplt, 
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Des  vîmes  y 


Ve  l'Mcere  apfeUé  finale. 
C  H  A  P.  III. 

Ous  auons  parle  de  la  forme  5c  figure  des  vU 
^  ,  ccrcs  ,qiiieftclcpluficurs  &diucrlcs  fortes, 
dont  celle  que  l'on  appelle  fiftulecft  l'vne  des  ef- 
peccs  de  laquelle  nous  traitterons  maintenant. 
Fiftule elt  vn  vlcere  profond,  cauerncux,  ayant 
fifiuU  quf  l'orifice  ellroit  &  calleux ,  le  fonds  large,  cunicur 
*'*^'        leUQt  &de  grande  profondeur,  duquel  lort  vnc  la- 
nic  virulente ,  aucunefois  puante  &  fœtide. 
Lacurationdesfiftulcs(de(qucllcs  les  vncs  n'ont 
Cure  de  fi-  q^'vne  orifice  &  vne  (cule  cauitè ,  les  autres  onth 
finit.       plufieurs  finus  &  diucriescauitez)  outre  le  rcgi- 
nic  vniuei-fcl ,  qui  elt  de  redificr  la  bonne  habitu- 
de du  corps ,  qui  fe  fera  tant  par  le  bon  régime  de 
viurc  ,  que  par  la  purgation  ,  fa  ignée  autrcJ 
moyens  d'cuacuer  les  humeurs  corrompus  (  con> 
me  nous  auon^dit  )  confifte  en  la  rcdudion  de  la 
forme  ^'figure  dervlccre ,  &en  l'ablation  de  la 

CallofltC.  ,    t    rn  1 

La  rcdudion  de  la  forme  ^  figure  de  la  hftulc  ii\ 
faitendilatant  l'orifice  fuftifamment , tellcmcni^ 
que  la  matière  ne  foit  plus  retenue  ,  ny  enfermée 
la  dilatation  fc  fait  ou  dVn  bout  a  l'autre ,  ou  d'v< 
ne  portion  de  k  cauitè ,  félon  la  commodité  dt 
lieu      la  grandeur  de  la  filhile. 

La  dilatation  eftant  fufHfammcnt  faite ,  il  faui 
confommerlacallofiré  ,qui  le  plus  fouuentn'cfl 
•^uâroiifice,fxncftoicqucparlesaftringents  ot$. 


I 
I 


I 
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Lîure  cinqutef  nel  419 
t  trop  dcflTeché  la  cauitc,  puis  deterger  cV  tnon- 
ficr  le  fonds  qui  toufiours  crt  fort  haniidc,  & 
arny  d'vne  chair  baueufc  &  mauuaifc  ,  lequel 
ftanr  modifié, l'vlcere  fera  facile  à  gncririil  y  en  a 
^ijui  fe  contentent  de  dilater  la  fiftule  auec  des  ten- 
les  &r  inicdlions  mifes  dans  la  cauitc ,  mais  ce  rc- 
.; 4nede  n'eft  Tuffifant ,  principalement  fi  elle  eft  in- 
if  -ijeterée,  &  fanscallofitc  ,  la  feule  ligature  le  peut 
i;uerir.  Les  autres  font  ouuerriireau  fonds  de  la 
Jfiltule,qui  peut  feruir  quelquefois,  mais  nature  fe 
léchargc  plus  facilement  par  le  premier  orifice, 
'il  eft  dilaté  &  alfez  ouuert,  qu'elle  ne  fait  par  vn 
ucre  qui  fera  nouucllcmenc  fait. 


(■•■•r.if 


De  la  fiftule  lacrymale ,  autrement  JEgilofs, 
C  H  A  P.  IV. 


Gilopsou  fiftule  lacrymale  c(l  vn  vlcere  ^tgUops 
entre  le  grand  angle  de  Fœil  5c  la  racine  5»et'i/?, 
du  nez, entretenu  d'vn  humeur  bilieux 
ibtil,  aucunefoisd'vnepitiiitcfereufc  &  acre,de 
'quelle  le  fonds  eft  imbibé  &c  humedè. 

^gilops  eft  quelquefois  fans  aucune  ouuerture  Cure  efnl 
ar  dehors,  fe  purgeant  par  l'angle  de  l'œil, le  pus 
ïriant  dellbus  la  palpcbre ,  ôc  aucuncfois  il  fore 
ar  dedans  le  nez,  mais  la  vraye  fiftule  lacrymale 
[tcellc  dont  Fouuerture  eft  par  dehors ,  qui  s'eft 
Il  te  après  l'apcri  ion  d'vn  abfcez  en  cette  partie. 
La  curaiion  du  vray  yEgilops  (  outre  le  régime 
uuerlel)Gonfifte  en  vue  parfaire  rcficcationdc 
uclque partie  glanduleufe, laxe,  molle  ôcplainc 

G§  ij 
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^2o  T>es  Vlceres, 

d'bumicîitcz  fuperflucs  &  non  naturelles ,  quî  cftî 
au  fonds  de  rvlcere»ou  par  laquelle  bien  &  parfai-i 
tement  dcfTccher,  &  en  abforber  l'humeur, il  fauci| 
dilater  &  amplifier  l'orifice  de  Tvlcere  ,la  dilata-| 
tion  duquel  (efera  ouauec  rentesquiTélargiront, 
comme  d'efpongcs  préparées  &  lemblables  ,  ou 
auec  vn  petit  ruproircdextrement  appliqué  ,  ou 
aucc  'e  cautère  aduel  (  quant  à  l'vlage  des  tentes  ) 
elles  font  douleur, Ô<:  me  (erablent  n'eftrc  fufH  an- 
tes  :1e  cautère  ad:ueleft  périlleux,  lemcttant  (î 
proche  de  Fceil,  &  fait  fouuent  retirer  le  palpebrc 
de  forte  qu'elle  en  demeure  aucuncfois  renuerséc. 
loint  que  ce  remède  n'eft  pas  plus  leur  que  les 
autres  pour  la  guerilon ,  &  s'il  les  guérit ,  il  y  de- 
meure vne  cauité  manifefte,  comme  ie  Tay  veu  & 
bien  oblerué  par  piufieurs  fois  à  aucuns  qui  en 
ont  vsé  :  mais  quand  le  ruptoireeft  bon,  bien  fair, 
&  qui  ne  (e  fond  point  trop ,  eftant  bien  &dex-ç 
trement  appliqué  ,  ne  touchant  que  le  lieu  où  on\ 
veut  qu'il  befongne  ,  c'eft  le  meilleur  remède  de  | 
tous:puis  l'orifice  de  Fvlccteeftât  dilaté  fiifhlam-i 
ment,  il  fiudra  dclfecher  le  fonds  auec  deficcatifsi 
quiablorbcnr ,  confommcnt  &  emportent  l'hu- 
meur fans  confommer  aucune  chofe  de  la  chair, 
s'il  eft  poflible  ,  entre  lefquels  fe  peuuent  prcfe-^ 
1er  les  poudres,  de  myrrhe, d'alaës,&  lesmetalli-l 
ques,  qui  ont  encore  plus  de  vertu, comme  l'anti-j 
moine,  le  plomb  bruJflé  Je  lapis  calaminarisje  ci-i 
iiabrc,  &  quand  il  eft  befoin,  la  poudre  de  mcrcu-l 
rci  &  s'il  aduicnt  queTos  foit  carié  (  ce  qui  n'cd 
pasfoauent,  parce  que  la  racine  du  mal  n'enellfi 
pioche  :  mais  elle  eft  en  la  glandule  feulement  ,fi 
n'cftoit  que  la  caufe  proccdaft  de  quelque  matière 
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Liure  clnijtHeJme.  421 
1  yenencufe)!!  le  faudroi  t  prouoqiier  à  tombcr/ans 
ftoiitesfois  le  trop  defcoaurir  ,  ayant  cfgard  à  la 
|part;c  aft'caéc ,  &  à  la  glande  qui  eft  dedans  lor- 
bitc,  eftanrbicn&deiiemcntdefrechée;  l'viccre 
Jnet  &  bien  mondifté,  il  le  faut  laifo  fermer,  fans 
^Ic  tenir  long-temps  oimert  ,  afin  que  nature  ne 
s  accouftumc  d'cnuoyer  là  fcs  excremens,  qui  par 
■aorcs  feroient  difficiles  à  deftourncr. 


De  U  f finie  du  Thorax, 


C  H  A 


P.  V. 


T  A  fiftnicdu  thorax  efl:  de  deux  fortes  ,  l'vnc  fifj^re  du 
il-- qui  cftfii6ledecaufcs  internes,  ôcVmnc  de  thorax  don. 
'aulcs  externes. 

Celle  qui  eft  faire  des  caufes  internes,  vient  ou 
près  vn  empyemc ,  ou  vne  plcurefic ,  qm  n'a  cfté 

uffilamment  èuacuée  A  cet  apoftumc  par  dehors, 
)ubien  du  vice  de  quelque  vifcereen  la  partie  in- 
cricure  du  thorax,  routes  telles  fiftulcs  font  de 
lifficile  curation  ,  &  eft  meilleur  de  les  curer  pal- 
iatiuementaueclacondiiitedVnbon  régime  que 
\c  les  penfer  guérir  tout  àfait ,  principalement  Ci 
eft  du  vice  de  quelque  vifcere. 
^  Celle  qui  a  caufe  externe  prouenant  d'vn  coup 
cfpce,ouautrcchofe,  eft  auftî  de  deux  fortes, 
incorc  qu'elle  n'ofFençaft  point  les  parties  intcr- 
ics,  l'vne  qui  vient  quand  i'orifitc  du  coup  eft: 
ftroit,&  la  particdu dedans  prés  les  coftcs  fort 
ilatée  &  dilacerce ,  tellement  que  la  membrane 

G  g  iij 


Eatly  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  ILC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 


4-2  T>es  Vlcercs, 

qui  coiuire  les  coftes  par  dedans ,  eft  rompue  plus 
large  que  la  playc,  bc  quelquefois  Tos  etî  dccou- 
uert,  lois  natuie  ne  pouuant  rei:aire  cette  partie 
interne,  ny  nos  remèdes  y  ellrc  appliquez ,  Tvlce- 
re  demeure  en  fiftulc ,  &  ne  fc  peut  guérir ,  com- 
me nous  auons  dit. 

L'autre  efpcce,  eft  celle  oii  il  fefait  vnecallofitè 
àTorifice,  dure  &;de  long- temps  inueteréc,  qui 
le  plus  founcnt  vient  de  Tauoir  trop  tenu  ouuerr,  i 
rayant  contraint  par  vne  tente  cncorcs  qu'il  n'eu  I 
fuft  point  de  befoin  :  celle-là  fc  peut  guérir  ca 
oftant  la  callorué ,  pourucu  qu'elle  nefoitdetrop 
long  temps  inueterce  :  nous  auons  Tuffilammenç 
parlé  des  remèdes  qui  y  feront  conutnables. 


Ve  la  fijlttle  du  fondement, 
Chap.  VT. 


I 


1' 


^  .  I  T  A  fiftulc  du  fondement  a  quelque  chofe  de 
CuYt  de  la  l  ...  -  ^       ^    i  :  ^ 

fj(lult  df4        particulier  en  la  curation  ,  outre  le  régime 

fondtmcM.  vniuerfel  ;c'eft  qu'il  la  faut  dilater  depuis  roi  ifice 
iufques  à  Tinteftin  en  coupant  le  fphinder ,  lelon 
la  reditude  de  Tes  fibres  :  cette  dilatation  (e  fait 
en  deux  fortes ,  l'vncauec  la  faulfeolc  qui  eft  vne 
efpecc  de biftorie  courbe  ,  ne  trenchant  que  d'vmi 
cofté ,  qui  Ce  met  par  l'orifice  de  la  fiftule  ,  &  fc 
conduit  auec  le  doigt  iufques  au  fonds  de  Tvlcere, 
en  le  dilatant  du  tout.  ^  " 

L'autre  manière  eft  en  liant  toute  la  partie ,  de- 
puis l'orifice  iufques  au  fond ,  auec  vne  filfelle  qui 
peu  â  peu  couppcra  tout  le  cuir  :  la  manicte  de  ce  il  : 
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Liure  clnimcfme,  423 
:aîreeft  aucc  vnc  aiguille  d'srgent  qui  fe  puilTe 
ployer,  laquelle  ayant  (on  fil  au  bout,  fera  palscc 
depuis  Fonficcdc  l'vlceie  iufqu'au  fond  de  la  fi- 
ftule,&  fi  i'inteftin  eft  percé, il  faut  pafier  l'aiguiU 
le  par  le  trou  de  I'inteftin ,  pourucu  que  l'ouuer- 
ture  n'en  fuft  trop  haute,  &  au  cas  qu'il  ne  le  tuft, 
il  faudroit  neantmoins  prendre  vne  portion  du 
fphinder,  mettant  le  doigt  d'vnemain  dans  le 
fondement  en  conduifant  faiguille  ,  &  en  la 
ployant  dans  Finteflin  ,  la  retirer  aucc  ce  mefmc 
doigt,  puis  y  laiffer  le  fil  ,  de  iour  en  iour  le 
fcrieriurquesacequ'ilait  petit  à  petit  couppc  ce 
qui  cft  entre  deux,  &  Tvicere  fe  guérira  fort  fa- 
cilement. 


L 


He  la,  fflule  des  cmuncloires, 
C  H  A  P.  VII. 

Es  fiftulcs  des  émundoires  font  de  difficile  ^^^^ 
guerifon,  principalement  quand  elles  viennét  dts 
decaufes  inteunes ,  qui  fignifient  quelque  vilcere  émunEiai^ 
cftremal  afFedé , qui  fc  décharge  parcettevoye 
propre  &  commode ,  &  mieux  elt  de  (aiure  la  cu- 
re palliatiue,  que  dcs'opiniaftier  à  les  gucrir  par- 
faidemcnt ,  mais  fi  elles  (ont  faites  de  cauies  ex- 
ternes, on  en  pourra  tenter  la  curation  ,  en  oftanc 
la  callofité  ,  &  en  cflargifiant  l'orifice ,  puis  mon- 
dificr  &  dctcrger  le  fonds ,  vfanc  de  remèdes  qui 
delîcchent  puilfamment ,  car  cette  partie  eftfu- 
jette  à  receuoir  abondance  d'humiditez  fuper- 
fluës:par  ce  moyen  on  pourra  vcniràlafin  deU 
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gucnfon  ,  n  n'eftoit  qu'elle  fuft  înuctcice  clVal 
long- temps,  &que  nature  y  eue  ià  fait  vn  emiffai-j^ 
xt'.&L  quant  aux  autres  fifhilesqui  viennent  cab' 
quelque  partie  qu  c  ce  foi  t ,  elles  n'ont  rien  de  par-t 
ticulicr  en  leur  curation:clles  feront  traittées  kii- 
uant  la  règle  générale  &  commune,  quîeft  de  par- 
faite curation, ou  par  palIiacion,&  fautconfidfcrer  \ 
que  fouucnt  les  fiftules,Ies  hémorroïdes  &  les  va- 
rices,  font  remèdes  à  plufieurs  autres  maladies. 


Vu  chancre  lilcere^ 


C  H 


VIII. 


14  tumt  r  T   -A  tumeur  chancreufc  de  laquelle  noas  auons 
cbancreuT*  ^  parlé  cy  delfus,  e(t  grandement  différente  dcs 
efi  dediffi-  autrcs  tumcurs,en  ce  que  les  autres  fc  déchargent, 
cilt  cHru"  s'amendent  ,  &  ic  guerilFent  par  l'ouuerture  S>ç 
tim.        apertion  d'içelles  ,  mais  celle-cy  cftantouuerte  , 
clic  s'empire , s'augmente  &s*accroift,  ellcs'itri- 
te  &  Te  rend  incurable,s'yfaifantvnvlcere  ma- 
lin, rond,  douloureux,  corrodanr,puanr,  fœtide, 
horrible  &  cfpouuentable  ,  ayant  les  bords  durs, 
calleux,  cfleuez  &  renuerfez,  la  couleur  noire, li- 
uidc  de  obfcurCjenuironnéc  de  veines  enflées, tu- 
méfiées, remplies  de  ranggros,ferulenc  (Se  melan- 
choliqiic,  rellemblantpreiquei  pied  de  chancre., 
f  u  efcreuilTe. 

L'vlcerechancreux  cil  de  4cux  fortes,  l'vn  qui 
clt  t'.ît  d\nc  tumeur  engendrée  d'vn  (ang  gros 
pefanc. 

L'autK  eft  causé  d'vnc  tumeur  faite  de  fang 
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Ltiire  àncjuîefme.  425 
s  chaud ,  plus  fenient  &  plus  boliillanc. 
Celuy  qui  cft  fait  de  la  cumeur  cngendréedc 
os  Tang,  cft: plus  craitrable  ,  moins fai-ouche ,  & 
rc  plus  long-  temps  (ans  s'empirer, 
r  JîlMais  l'autre  quicftcngendrcde  la  tumeur  faite 
n  fang  chaud,  feruent  ^  bouillant,  cft:  plus 
licieux,  farouche,  furieux  &  indomptable. 
Quant  à  la  curation  (fi  elle  Te  peut  efperer)  elle 
Mit!  Infillc  en  régime  vniuerfcl ,  &  en  régime  parti- 
Pi  lier. 

Le  régime  vnîuerfel  fera  exécute  en  purgeant  ^ 
umeur  dont  il  eft  eneendré  ,  par  les  remèdes  ^' 
cnousauonsdit  au  chapitre  de  la  tumeur  chan-  v^.rr«. 

It,  îule,  vfant  delamefme  manière  de  viure  que 
V  us  y  auons  ordonnée ,  n'oubliant  d'vfcr  dcre- 
.  f.  t;  :des  qui  corroborer  &  fortifient  le  cœur,  à  cau- 
Icsmauuaifcs  vapcursqui  continuellement  s'c- 
cnt  de  la  matière  qui  fait  le  mal  :  aucuns  vfenc 
a  portion  vulncréc,que  nous  auons  efciite  cy- 
lus,  ou  bien  en  lauenc  l'vlccre  qui  le  dcterge  & 
.'^  ndifie. 

,  j.  it  pour  le  régime  pirciculier(s'il  eft  en  lieu  où 
,    ctirpationTepuilTc  faire  facilemcnt)c'eft;  la  plus 
Ékr.lfaitc  curation ,  &d'icclle  nousauons  baillé  le 
pi.»ycn  de  fexecuter  au  chapitre  de  la  tumeur 
•  vîncreufe. 

Mais  fi  par  les  remèdes  topiques ,  il  peuteftre 
i  npté  fam  tenter  l'amputation  ,  il  les  faut  prc- 
..er,&  leschoifirde  médiocre  qualité,  qui  ne 
ntny  trop  forts  ny  trop  foibles  :car  d  es  forts 
irritc,&des  foibles  il  n'en  fait  conre:il  en  fauc 
c  prendre  qui  aycnr  quelque  qualité  contrai- 
fa  furie,  ScquipuilTcut  doucement  &  amia- 
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426  lies  vice  tes  y 

bJcment  contempler  (a  grande  fureur  ,  fans  1  'X 
poindre  ny  picquer  ,  confidcrant  que  Fhumeu  ' 
niclancholiquc  nefc  laiffc manier  ccmmc les  au^ 
très,  &  qu'il  fe  veut  pluftoft  auoir  parcourtoifi  : 
que  par  brauerie  ,  rels  (ont  le  jus  de  plantain ,  d  , 
morellc ,  de  jombarde  &  de  iufquiame  :  &  enti  (  : 
les  métalliques, le  plomb,  la  tutie,  antiinoirl 
ctud  raucuns  y  mettent  l'argent  vif,lcs  huiles  d'c  'V. 
liues  non  meures,  &  d'amandes  :  de  tous  lefquc  i 
on  vfe  de  chacun  plus  ou  moins  (clon  la  ferocil  i 
ou  fureur  du  mal  :il  faut  que  le  remède  Toit  c 
forme  de  liniment,  afin  que  par  fa  dureté  ou  err 
pladicitc  l'humeur  ne  foit  retenu  ou  irrité  ,  i 
quels  que  foient  les  mcdicamens ,  il  les  faut  tou  ^y. 
jours  battre  dedans  le  mortier  de  plomb,  qui  i'; 
vnc  grande  propriété  contre  la  malice  de  ce  mah . 
Il  y  en  a  qui  vfent  feulement  de  l'axungc  de  po;  > 
oud'oye,  long- temps  battue  &  agittéeau  Solel 
dans  le  mortier  de  plomb:  les  autres  d'huylc  rofx, 
femblablement  agitée  ,  iufquesà  ce  qu'elle  fe  rl ,. 
duifeen  forme  de  liniment  :on  fait  le  femblab  ■ 
des  jus  feuls  fans  les  métalliques  :  aucuns  y  mei 
tentdcla  poudred'écreuice , &di(ent qu'elle  y  ^ 
quelque  propriété  i  de  tous  ces  fimplcsonenfa  . 
les  comporcz:  l'vnguent  diapompholigos,  Icdi  . 
ficcatiuum  rubeum  ,  lepopuleum  ,  (Si album  R;  j 
fis  font  liquéfiez  auecles  jus  que  nous  auons  dirU)| 
&  l'huyle  de  rofes  ,  long- temps  agirtez  dans  \  \ 
mortier  :1a  decodion  qui  s'enfuit  eft  bonne  poï  *; 

laucr  l'vlcere. 

Jf. .  capnfolih [uhtofd,  tapfthitrhdtiyfcrophulart^, r 
lifpAnduU  y  ItnArt'H  >  a^rimonU ,  plant A^mU ,  [oUm ,  | 
ferHiui  jAcetofa ,  4M.  w.  /.  CAmi  limécum ,  runarum 


Lîure  cmqmefme,  427 
crorum  jluutatilmm  ,  am.  -fs.  alumlnii  ^{5.  luUiAnt 
d  ehulittone ,  ml^uffiaenù  j^uantuate  a^ua  fontana Jiat 
oBio  pro  Icttone  lilcerii. 

Le  vin  où  il  y  aura  infusé  les  fueilles  de  tapfius 
batuSjdc  plantain  &c  d'agrimoinc,  eft  aulTifoic 
)prc  pour  laucr  l'vlcerc  ,  &  toute  la  partie  tu- 
fiée;  &  après  la  lotion  on  pourra  vicr  du  lini- 
ntqui  s'enfuit. 

2l.  ceruf£  j  tutt£pr£parnt^ejan/t.  ^j.  plumhi  liflt 
antimon^  crudi^  loti,aiid,  ^tj,  caphnrd  -ztj.  lapUis 
!(miênatitis,lffriufi^ue  corallh  ana.  .  ctnerii  ancrorum  Jltt- 
xrxàmlium  ;A,j.  fuccorum plantai^inii  crfolam  ,  and.  2^),  olei 
mW,mti  omphacim  (Quantum  jufficit  ,dgttcntur  dm  in  mort  a- 
\;^!aiimplumbeo ,  fiât  Imimentum, 

Of.  tutU  préparât  £  g/?,  plumhi  "V/?/  loti  rj.  ceruf^ 
'1  Klff<e  m  ^ud  rofurum  lota^j.  Ittar^trij  T^tij.fuca  foldm [em- 
.Tftjww/»/  C7-  htojcydmi ,  dnd.  ^  j .  UHis  jemmis papduerit  cum 
d  rofarum  extrdc,  'z.ij.  laBif  mtdierii  ^j.  olei  rofdrum 
.  dgttentur  in  mortam ,  dâde  cer£  dlba  g) .  fidt  Uni' 
ntum.  vel 

tutiài fr£pArdt£  i  cerufa  Iota ,  Utargirulottyplum" 
'\fli  ty  loii  y  drnyli ,  dm,  ^  Çs .  cer£  dlba  ti.  olei  de  ranis 
.  i.  mucdgwiif emints pjjln ,  cum  [ucci  tdpÇtbdrhdti ,  her- 
Yoherti  ,  lindr£,  ^7-  fcdbiof£  extrdc.  ^m.  mifce  j  fdt 
iguentum.  vel 

P^^^^^  /o/i       cerufa'^i.    .  pompholigts 

ui.dntmomiloti  ^n,  Cdph.'^i.  Idp,  hemdtitts  91;,  cineris 
ncrorum  5».  '\triufque  cordlti,  dnd,  3it.  fuca  joUm  O* 
*  olei  de  rants  ^uod  fufjicit  ,  ftdt  Uni- 

entum  in  morturio  plumhto. 
•^■Le  plomb  fondu  auec  le  mercure  ou  le  foulplirc, 
is  mcflé  auec  l'axunge  de  porc,  eft  vn  trcs-bon 
iicdc  à  l'vlcerc  cliancreux. 


va'. 
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428  Des  Vlceres^ 

Lachaîr  de  veau,  de  chcureau,  ou  d*agneau, 
de  poulie  hachée  &  mire  dans  Tvlceie,  ledc 
appaife  ]a  douleur. 

,  Et  fi  l Vlccrc  chancrcux  vient  à  la  face,  princîp 
lemcnr  aux  léurcs  ,  qu  aucuns  difcnt  crtre  le  me: 
tagra,il  clt appelle vulgaiiement ,  iVo/iwe /dr^^fi 
c'eltàdire,nc  me  touche  point,  car  tu  ne  me  pci 
guérir  j  cela  s'entend  par  l'extirpation ,  car  elle  1 
le  peut  faireen  cette  partie ,  s'il  n'eftoit  fort  pet 
il  faut  le  contenter  des  remèdes  que  nous  auo 
dit,&  lesyappliquerdcxtrcméf,lans  vlcrdeba 
dage,  ny  d'emplaftre  folidc/i  faire fc peut:  ily< 
a  qui  ont  eftè  guéris  d*vnvlcercchancreux  à  lai 
lire  5  en  vfant  du  mercure ,  &  le  faifant  faliucr  ; 
remède  peur  cftre  bon  à  vn  ieune  home  qui  facil 
ment  le  peut  porter  j  &au  cas  qu'on  en  vfart  ,  il 
faudroit  contenter  de  laucr  1  vlcere  delà  dcc( 
étion  que  nous  auons  baillée  cy  dcffus  ,  ou  d'v  ' 
peu  d'eau  aUumincufe,durât  l'vfage'dudit  remcdi  * 


De  Po^y^Hs, 

C  H  A  p.  IX. 

Toly^  T)  Olypus  eft  vn  vlcere  dedans  le  nez  ,  dur,  fet 
qutc'ejl.    1   douloureux  ,  horrible, puant, ferme  &  atta 

ché  aux  narines  ,  duquel  font  pluheurs  efpece.' 

comme  nous  auons  dit  des  chancres. 

Le  polypus  commence  par  vne  petite  puftul!* 
Cowmemfe  en  forme  de  poids  chiche,  laquelle  s'augmente 

croiltpeu  a  peu  ,  tellement  qu  cllegaigne&  ronf 

gc  iufqucs  au  palais,  ou  bien  il  vient  d'vn  ozeot 


I 

quand  l'ozcna  cft  fort  haute  &  proche  de  O^euM  qut 
i  du  nez ,  fi  elle  n  a  libre  ilïuë  pour  fe  def- 


Liure  cinqtâefmé]  42^ 
li  cft  vn  vlccre  au  fond  du  nez,puant,  fordidc  & 
Vide,  lequel  s'il  s'irrite  &accroift ,  il  fait  vn  vi- 
tre chancreux  ,  faTcheux  tk  de  curation  ditficilc: 
,  le  doit  traittcrauec  les  remèdes  que  nous  auons 
J^i^  tau  chapitre  précèdent ,  defquels  on  vfera  plus 

I  moins ,  lelon  la  grandeur  ou  mauuaifc  qualité 
h.  mal. 

||,i./>  Mais 

'.Ui  .r^  racine  uu  uc^ ,  u  eiicn  aiiDreillue  poui 
^A]  »3igcr    purger,  il  y  furuicnt  vne  lupercroiflan- 
de  chair,  longue,  molle,  pendante iuiqucs  hors 
i  nez  ,  &  aucuncfois  defcend  dans  la  gorge,  der- 
^  crd'yunle, laquelle n'edartachée en  autre  lieu 
.  (  ï  on  îa  feule  racine  :aucuns  l'appellent  polypus, 
^1  ais  c'crt  improprement ,  car  elle  n'a  nulle  fcm- 
.1  ance  aux  vlceres  chancreux. 

Or  le  moycndegiicrir  cette caruncule cft a/Tez  CurUuf^ 
tticile,carles  médicaments cauftiques, ny  efca-  (yfw.  " 
tiques  n'y  profirent  de  rien,  parce  qu'ils  ne  peu- 
jni  eftre  portez  iufques à  la  bafed'icelle;  &  fi  on 
^  vfe  qui  en  confomme  quelque  partie  ,  elle  eft 
Icontinent  régénérée,  &  du  cautère  aduel ,  il 
A  impoffible  de  Rappliquer  :  la  poudre  de  Tabina 
vn  (oLiuerain  remède  à  faire  tomber  telle  fu- 
trflnitèdechair,  &  fiony  adioufte  le  tiers  d'o- 
,  ^h,ellc  en  fera  en  plus  grand  cfFea,laquelle  fi  clic 
profite ,  voicy  le  moyen  de  la  guérir,-  c'eft  qu'il 
ut  prendre  vn  ferrement  que  nous  appelions  bec 
:  corbin,  qui  foit  plat  par  le  bout  fans  couper  ,  & 
lec  iccluy  prendre  la  carunculc,  &  la  tenant  fer- 
e,  fans  la  tirer  aucunement,  il  faut  tourner  ledit 
rremetô^  lacaruncule,  tellement  qu'en  tournât 
craine  (crompc,  comme  elle  fait  fi  l'œuurecft 
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430  T)es  VlccYCs  ^ 

exécute  dcxtrcmenc  ,  puis  l'cxtradion  en  eftài 
bien  &(lcuement  faite,  il  faut  conforter  ôccoi 
roborer  la  partie ,  par  remèdes  appliquez  tant  pa 
dedans  le  nez  que  par  dehors  :  ceux  qui  conuieri 
nent  par  dedans,  font  les  fyrops  de  rofes  fcches,  1 
miel  rofat  ou  commun  &  par  dehors  on  vlera  d 
l'vngi^entum  rofatum  Mefiies ,  &du  ceratum  Ga 
Icni  :  il  f-iut  aulîi  corroborer  le  cerueau  ,  le  delFc 
cher  &  fortifier ,  afin  d'empefcher  la  recidiue  :  é 
pour  ce  faire  on  luy  appliquera  vnc  coiffe  de  ^ 
qui  s*enfuit. 

^Cfolwrum  y  fu!uid  fmatordn£ ,  lfetonic£  >  lauanduU 
fiœchados,  ana,  m.  il .  anthos  (p'Jlor.  camomil.  ana,  pug,  j 
aperi  j  gaUnga ,  canophilorum ,  nucii  mofcata ,  ana.  ^  j 
Itgni  aloes  T^  f.  puluerifentur ,  O"  bombace  fiât  ench 
^  mterpunUd» 

Et  pour  la  curatîon  particulière  de  l'vlcere  ,  a 
vfera  des  remèdes  qui  s'enfuiuent. 

.  aij[uarum  foUni  Cr  plantaginu ,  ana.  yitj.  ae^ua  ro- 
ftrum     caprifol^  ,  ana.  ^tj.  myrohol.  cttnnorum  C 
Uufliorum,  éLïiA,  5»j.  fi.  alummii  5 G.  huUimt  modicum 

Uuetur  Mcm ,   vel  ' 

5^.  cerujd  >  Ittargirij  ,  antttnonif ,  ttttia  prapArata 
plumbt  lijti  f  and.  ^il .  olet  rofarum  fpf^.fuccorumfemper, 
muijfoUni  c^  pUntâgwU ,  ana.  ^  j .  /?.  jucci  malt  puniù  \ 
^i^.  cerét  quod pfffi^H  >agitentur  m  mortarto  pUmh.  fiai 
lïmmentum. 

L'eau  allumincufe  eft  vn  remède  fort  profitable 
à  tels  vlceres  s'ils  en  font  lauez. 

Et  fi  après  l'extradion  de  cette  caruncule  il  fiif^t 
nient  vn  flux  de  fang,i!  y  faudra  remédier  commç 
l'on  fait  aux  autres  liux  du  fangdu  nez  par  la  re-  i  -i, 
uulfion ,  auec  ventoufes  fur  les  hypocondr«s ,  &c\ 


11 
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Lmre  cwfjuîefmel  451 
le  col,  &  aiifii  par  médicaments  aftringents 
1  dans  le  nez,  ou  bien  auec  du  coton  ou  v  ne  cf- 
jnge  qui  cftouppera  forificc  de  la  veine  :  les  re- 
;des  aftringents  &  froids ,  arreftent  fouuent  le 
!C  de  fang  du  nez,  s'ils  font  mis  fur  l'os  corona), 
quels  on  peut  vferau  befoin  &  pourla  necef- 
:  &  fi  on  luy  prouoque  le  Jormir,c'eft  vn  fou- 
ain  remède  du  flux  de  (ang,  cela  (e  fait  auec  le 
icodium  ,  ou  vnc  pill.  de  laudanum  qui  l'arre- 
feu  rement. 


Des  "ulcères  de  la  louche* 

C  H  A  p.  X. 

L  furuient  èn  la  bouche  des  vlccrcs  fur  les  gcn- c«re  itt 
.;;{[!,  ciues,&  à  l'entour  des  dents,quc  le  vulgaire  apr  vktus  de 
Ile  chancre,  mais  improprement,  en  cores  que 
elquesfois  il  y  ait  de  la  mauuaife qualité ,  mef- 
iulques  à  faire  carie  &  corruption  en  l'os  :  ils 
'     gueriffent  par  laucmens  deterfifs &defîccatifs, 
mme  la  decodlion  d'orge,  de  plantain  ,  d'aigre- 
inc,decheurefueil  Ôi  le  miel  rofat  :icfyropde 
es  feches ,  de  grenades,  ou  d'abfynthe,  &  file 
ne  cède  à  ces  remèdes,  il  le  faudra  toucher 
cvn  peu  d'eau  allumineufe,  ou  s'il  eft  befoin 
au  cftcinte  ,  ou  d'eau  de  fublimé  :  on  pourra 
îr  fonucnt  du  laiiement  qui  s'enfuit. 
2^*  aqua  caprtfoljj  ty-  plant aginù  ,an^.  fitj.  di[folue  n^^^f^f 
Us  rofati,  ^  fyrupt  deafffynthio,at]a  ^j.fiat  'otio. 
La  dccodion  d'orge  auec  le  miel  rof;it  ou  Icfy- 
i  de  rofes  feches  efl  très- bonne, 
l  y  a  auflî  des  vlceres  qui  vicnnét  en  la  bouche. 
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principalement  aux  petits  cnfans ,  qu'on  appel 
aphta,  ils  font  prclque  toiifiours  fuperficicls  , 
n'ont  pas  grande  malice  ,  ils  fe  guerilTent  aa 
quelques  petits  deterfifs,  comme  l'eau  ou  le  jus  < 
plantain,  les  nourrices  les  lauent  de  leur  lai6t,q 
louucnc  lesguerit,  &  s'ils  s'irritent  dauanrage,  i 
feront  traitiez  comme  les  autres  de  fcmblable  n 
ture  :  refte  à  dire  des  vlceres  dcl'anus,de  la  ve 
gc ,  &  du  chancre  de  la  matrice. 


Dm  chancre  de  la  matrUe» 
C  H  A  p.  XL 


""n        ^  ^vlcere  chancreux  duquel  nous  auons  pari 
^  occupe  la  matrice5il  y  a  différence  de  curatior  l'î 
à  caufc  de  la  partie  affedèe ,  en  laquelle  on  t 
peut  voir  le  mal  ny  iuger  de  fa  grandeur ,  bien  il 
îa  malice  &  foreur  par  les  douleurs  extrêmes  qu' 
produit,  &  quelquefois  par  la  virulence  de  la  m? 
Ctfft  du    tierequi  en  lott  :  Les  remèdes  qui  y  conuiennef 
chancre  de  doiuent  eftre  liquides ,  afin  de  les  porter  par  inj<  >i 
U  mturice.  (5tion:la  décodion  que  nous  auons  décrite  au  chi 
pirrc  du  chancre  vlccré  y  (era  très- bonne,  le  jï 
auflî  de  plantain,  demorelle,  &de  iombarde,  agi 
tcz  dans  le  mortier ,  comme  il  e(l  dit  :  le  linimeu 
fort  liquide  auec  l'huylc  rofat ,  &  les  poudres  cl 
plomb bruflé, de  rutie,  de  cerufe,Gft  vn  bon  remt 
de  ,  &  autres  (emblables  :  defquelson  s'accommo 
dcra  félon  le  naturel  du  lieu  ôc  delà  partie affc 
(5tée  :  on  peut  aullî  vler  de  ces  remèdes  pour  II 
prccaution^enCorequervlcere  ne  fuft  chancreu* 
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Lhtre  ctn.jmefme. 


An 


Vin 


Ves  l>!ceres  de  U  Ifer^e     de  l\nm. 

Chat.    X  I  I. 

L  yades  vlccres  qui  viennent  à  la  verge,  que 
le  vulgaire  appellechancre,  dont  les  vns  ibnc 
r  le  picpLicc  ,  les  aurre^  fur  la  glande,  les  vns 
ec  malice  &  rcbcilion  ,  les  autres  fans  malice 
plus  traitrablcs  •  &  d'autant  que  tels  viccres 
ennent  fouucnt  par  l'adle  Vénérien  ,  nous  en 
Imettrons  la  curatian  en  parlant  de  la  maladie 
encrienne. 

U  furuicnt  au  fondement  (outre  la  fiftule  de 
quelle  nous  auons  parlè)de  petits  viccres  longs, 
ii  ouurent  &  fendent  les  rimes  du  fphinder, 
j'aucuns  appellent  ragadij ,  ils  caufent  vnc  cha- 
ur,mais  toutcsfois  fansinflammation  manifcfte; 
îfont  engendrez  d'vn  humeur  acre  ,  fec  &:falé , 
fe gneriffent  par  remedes'^doux  &  lenitifs,  qui 
îtergent  (ans  mord ication. 
L'anus  fe  trouue  quelquefois  clos  aux  cnfans 
)uuellement  nés  ,  auec  portion  du  gros  inteftin, 
5  forte  que  les  excréments  font  retenus  &c  enfer- 
cz  ,cela  (e  faitpar  l  imbecillité  delà  vertu  for- 
atricc,la  curarion  cji  cil  difficile  fi  le  malelt 
ofondi  le  remède  eft  deledilarer  ,  letenantou- 
rrt  auec  vne  fonde  de  plomb  ,  puis  le  cicatrifer 
lec  les  épuloriques,^filemal  n'cRqua  l'ori- 
:c  ,  la  curationen  eft  facile  par  ces  mcfmesre- 

Qnant  aux  vlceres  des  autres  parties,  ils  n'ont 

Hh 
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4  H  Vlceres, 
rien  de  particulier  en  leur  curation  ,  qucccqu" 
nouscn  auons  cfcrit  en  général  i  finon  celuy  qi 
vient  au  gros  orteil  du  pied  ,  quand  l'ongle  y  crol 
tant  qu'il  y  fait  vn  vicerc  au  colle, malin,doulou 
reux  6c  fafcheux  :  fa  curation  eil  faite  en  coupa r  ^ 
dextrcmcnt  l'ongle  qui  entre  dedans  &  l'entre 
tien  ,  laquelle eftant  coupée,  facilement  il  le  peu 
guérir  par  les  remèdes  ordinaires.  Et  pour  les  vl 
ceres  qui  viennent  au  talon  des  petits  enfans , 
caufedu  fioid,ils  fe  gneiiffcnt  aucc  remcdesdou 
&  lenitifs,  ayant  mcdiocrc  chaleur,  comme  le  b 
filicon  &  fcmblablcs. 


1 

I 


Ve  la  hrujleure. 
C  H  A  P.  XIII. 


Curt  dit  TV7  ^^^^  auons  dit  qu'il  y  a  des  vlceres  qui  or 
brufltHrtt.  caufes  primitiucs,comme  ceux  qui  font  faii 


H    Wtiv»»»--^   j    ^ 

par  vn  médicament  cauftique,  ou  de  brufleure  p: 
le  feu,  ou  d'huile  bouillante,  ou  d'eau  chaude,  o 
de  poudre  à  canon  ,  ou  chofes  (emblables,  dcl 
quels  pour  paruenir  à  leur  curation ,  il  en  faut  ce 
gnoiftrc  les  efpeces  &  différences, qui  font  telle 
les  vns  font  grands  &  les  autres  petits ,  les  vns  or  >t 
la  profondeur  aucc  perte  de  (ubftance  ,  &  les  aul; 
très  font  fuperficiels ,  dont  il  faut  prendre  indica 
tion  curatiue.  ^  M 

Et  des  remèdes  qui  conuiennent  à  la  curation 
il  en  faut  vfcr  de  méthode,  &  par  ordre,  qui  fci 
tel  que  les  premiers  auront  cfgardà  l'inflamma 
tipn,cn  oftât  l'empyrefaïc  5cla  mauuaifc qualité  * 
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Liure  cm  u'cfme.  435 
îS  autres  feront  pour  appaifer  la  douleur,  &:  cm- 
k.|  efclicr  la  génération  des  puftules ,  &  tiercemcnc 

oiir  parfaire  la  ciuation. 
)*,([,  Ceux  qui  mittigent  &  appaifcnt  l'inflammation  Mtdîca^ 
jft»  r  ïrontdcqualitc  FroidCjContrariansà  la  grande  &  wf»?/  four 
K;  ixtréme chaleur  qui  eft  à  la  partie,  comme  l'oxy-  ''PP''*f*rUt 
P-u  raton  ,  le  jus  de  laidiuc ,  de  folonum  ,  de  femper-r 
îuc,d'cndiuc,dc  planta in,de  pourpié,dc  iufquia- 
ic  ,  ou  leur  eau  diftilce  i  &  fi  la  partie  afted'je  e(t 
lonftice  promprement  au  feu  ,  il  en  oftc  inconti- 
cnt  rempyrefme  A  corrige  la  mauuaifc  qualité, 
3mmcfaii  vnalcxiterc,  Ôt  attire  & confommc  la 
lalice  du  venin ,  ii  corrobore  auifi  la  partie  ,  &C 
^  mpefclic  la  douleur,pourueu  que  l'on  ne  l'y  tien- 
li  .  c  pas  trop  long- temps;  le  bon  régime  de  viurey 
W   ft  forrrequis  ,  lafaignéc  eft  fort  vtile ,  &  la  pur- 
ation  (ctcra  après  les  premiers  iours  s'il  eft  bc- 
jin,c'cft  àdîrcfi  le  mal  fcrend  rebelle  à  la  cura- 


I 


on. 


i 


Les  médicaments  qui  appaifcnt  la  douleur  ,  &  Mtdic4i 
mpefchenc  les  puftules  ,  font  le  fcerac  refrigc-  mtnu  qui 
atif,le  popoleum  meflc  auec  vn  tiers  d'albumRa-  appaiftni 
Sy  &  vn  peu  d'huile  rofat;  l'huile  de  iaune  d'ccuf àoultitr, 
ICC  (ans  icu  ,  l'huile  rofat  battu  auec  le  blanc 
'  û'œufs  5  eft  vn  bon  remède  pour  appaifer  la  dou- 
Hur*,  la  dccodion  demauuc  ,  dcguimauuc  ,  &  de 
auot,onr  ce  mefmeeftcdjl'axungede  poic  lauce 
c  plantain  &  de  morellc  ,  eft  fort  bonne  i  les 
lucilâges  de  pfilium  ,  de  femence  de  coings ,  de 
nauues  ,deguimauues ,  font  fort  bons  remèdes  : 
ucuns  vient  de  lard  flambe  &  hucaucceau  rofc 
ui  eft  vn  bon  médicament  le  ilius  bien  pulucri- 
c  &  meflc  auec  l'a  xungc  de  porc  oud'oyceftauf- 

Hh  ij 
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436  T>es  Vlceres  y 

fi  vnbon  mcdicaméri  les fueilles de ihuc bouillie 
«iiec  de  riiuyle  coniimin  5:  vn  peu  de  vin,  y  Ton 
fort  bonnes:  le  Uniment  fait  auec  Thuylc  de  noiX 
&  vn  peu  de  cire  ncufuc  eft  très 'bon. 

Et  les  remèdes  qui  conuiennenr  pour  parfaii 
la  curation  ,  lors  qu'il  n'y  rcfte  plus  que  la  (culi^ 
cauitè ,  font  elcrirsau  chapitre  des  vlccres ,  cntric! 
lefquels  cft  fort  propre  celuy  qui  eft  fait  de  )uî' 
d'herbes,  duquel  nous  auons  fait  la  defcription  ai; 
chapitre  des  playes. 

Et  fi  le  mal  vient  de  la  foudre  ou  du  tonnerre,!  ^ 
n*a  point  d'autre  curation  finon  qu'il  faut  pouiï 
refiftcr  au  venin,  fortifier  le  cœur  &  les  partie;! 
précordiales.  || 

Pluficurs  traittcnt  telles  maladies  plus  par  expé- 
rience que  par  railon  ,  maislont  foinient  fort  dc<" 
cens  &  trompez  ,  dedechent  Tvlcere  plus  ou: 
moins  qu'il  n'cft  befoin  :  car  par  la  trop  grandit 
deficcation,  il  le  rend  aride  ^  Icc,  1<  cuir  fe  retire 
&  fait  vne  cicatrice giortc.cp^iirc  ^  dure,laquel- 
Ic  cftdiflicilei  remettre  :  &  s'ils humecicnt  trop , 
ilsfonc  les  vlceres/ordides  ^  lorgs  à  guérir ,  dcl 
forte  que  pour  méthodiquement  traittcr  telles  & 
femblablcs  difpofitions,!!  faut  prefque  faire  com- 1 
me  à  vnccontufion,c'eft  àdirc  fuppurer  l'humeiTi 
qui  eft  Hué  à  la  partie ,  cftant  hors  des  veines, 
l'èuacuer  afin  de  rendre  l'vlcere  fimple,ô^  le  mem- 
bre en  Ibn  tempérament  naturel ,  puis  dcfTecheï 
l'vlcerc  doucement  &  modérément, de  peur  de  n« 
faire  le  cuir  aride  &  fcc,qui  le  feroit  tirer  &  ren- 
dre la  partie  difFormc  :  cela  confifte  aubon  iugc- ! 
n;cnr  &  à  la  prudenccdu  Chirurgien. 

Mais  fi  l'vlccie  eft  grand  auec  vne  grande  cauitc. 


ccupant  diucrfes  parties  ,  comme  il  aduicnt  à 
eux  qui  font  brufîez  de  poudre  à  canon ,  ou  fea 
rtificiel  à  l'allaut  d Vneviile,que  leurs  habits  font 
ru  fiez  (ur  eux,  tellement  que  la  pièce  cft  empor- 
te iufques  auxos ,  de  forte  qu'il  s'engendre  des 
Iceres  malins  virulents  &  fafcheux  :  il  en  faut 
rendre  la  curationau  liure  què  nous  en  auons 
fcritdcs  vlceres. 

Voila  pour  la  curatron  des  playcs  &  vlceres, 
ant  en  gênerai  qu'en  particulier,  laquelle  fera 
cureufe  fi  elle  eft  aidée  de  nature,  finon  nous  la- 
ourons  en  vain, &  ne  faifons  qu'irriter  &  accrois 
rclcaial. 


Fin  du  cinquiefme  Liure, 


43S 

LE    SIXIESME  livre; 

DE    I.  A    PratI  QY  E  ,   O  V  IL 

dl  traitrc  des  fradlurcs  &c 
l  luxations. 


1 


cffi  que  jraÛare  ,fcs  ejpcces  &  différences. 


Chapitri  I. 


ns  parlé  de  la  rolurionli' 
:é  ,  faite  en  partie  mol- 


R  nous  auons 

dccontinuité  ,taite  en  partie 
le,  tant  de  caufes  externes  que  de 
caufcs  internes  ,  des  (ym^omcs  « 
&  accidents  qui  Taccompagncnt  ;  K: 
mais  il  y  a  cncores  vne  différente  d'icclîes ,  pour 
cftre  en  partie  dure  ,  ferme  &  folide  ,  de  laquelle 
nous  parlerons  maintenant,  c'eft  celle  qui  cft  faite 
en  l'os. 

L4  fotution  maladies  qui  furuienncnt  aux  os ,  font  on 

dtc9Minui-  ^"^^^^^ '^n  de continuitc,ou  luxation. 
tiauxosefï        Solution  de  Continuité  eft  faite  en  l'os, ou  de 
dokbte,     caufes  internes,  ou  par  caufes  externes. 

La  caufc  interne  de  folution  de  continuité  en; 
los,eft  vn  certain  humeur  vicieux,malin,ennemy* 
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LLiure  fixkfm?,  439 
m  contraire  à  toute  fa  fnbdancc,  qui  le  rend  mol, 
iiicux,  vicié  &  coiroiupu  ,  comuic  nous  auons 
r  r,*i  it  en  autre  lieu  ,ou  bien  i|iiclc]ucstois  il  (ccor- 
jmpt  &  pourrit  par  le  vice  d'vn  vlccrc  apoftu- 
r  icux  ,  fiftuleux  ou  ciuncicux. 
'  Et  la  caufe  externe  de  lolution  de  continuité  ou 
1:  radure  faite  en  l'oSjeft  vne  cliente  ou  quelque 
oup  violent,qui  par  fa  force  &  vio!cnce  leronipt 
cbrifc,  &:  fait  lolutiondc  continuité  ,  que  nous 
ppellons  fra(îl:ure. 

Ainfi  nous  dirons  en  gênerai ,  que fradurceft 
ne  rupture  ,  diuifiun  ou  precifion  de  l'os ,  tai6lc 
ar  la  violence  dcquelquc  accident  cxterne,dc  la- 
uelle  foiît  pluhcuiscfjKces,qiii  toutes  le  dilcer- 
U    cnt  félon  leur  forme  bc  figure ,  fçauoir  rapiiani- 
K    on  ,  fchidacidon,  cauledon  jCifonycha  ,alphiti- 
"    on ,  apothoiaufis. 

Raphanidori,eft  vne  rupture  de  toute  la  fubftan- 
edeTos  tranfuerlalenicnt  faite ,  Ibus  laquelle  fc 
(cuuent  comprendre  1  y ciedon  &  cauledon  ,  com- 
nceltant  tranfuerfale,encores  qu'elles  foyent  au- 
unement  différentes  ,  en  ce  que  cauledon  fait  des 
)ointes  en  fa  fraâ:ure ,  &  fyciedon  eft  rompu  tout 
ïet  fans  aucune  pointe. 

Schidacidon,  eft  quand  los  eft  fradturé  de  long 
îh  forme  d'vn  ais  fendu:cifonycha,  autrement  ce- 
amidon, eft  auiTi  quâd  l'os  eft  fendu, mais  il  (c  ter- 
V.  ninc  par  leboutcômecnfonnedecroiiranrjpour 
W  luoir  eftéarrefté  de  quelque  partie  plus  folidc. 

Alphitidonou  cariedon,  eft  vne  rupture  de  Tes 
en  infinies  5c  diucrfes  pcrices pièces, &  ncarmoins 
es  elquilics  demeurent  fouuentesfois  en  leur  lieu 
1'      place  naturelle. 

T  1  L     **  •  * 

H  h  nij 
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440         Des frâEinres  luxations] 

Aporhranfis ,  rcfrailio  ,  ou  praecifio ,  eft  qiian< 
vne  partie  de  Foseft  rompu  en  la  rupcrficie,&  qu 
fetquillc  demeure  fcparécde  Ton  tour.  Voila  le 
e(pcccs     difFercnccs  des  fractures ,  excepté  cel  > 
les  de  la  tc(te,  derqiiclles  nous  auons  parlé  au  cha  ' 
pitre  des  playes  de  la  telle  :  &  quanta  celles  qu 
font  jointes  auecplaye,  douleur  ,  inflammatioi 
ou  ablccz ,  ce  ne  lonr  pas  différences  de  fractures 
mais  complication  de  maladie, qui  fcronc  trait- 
tées  (elon  Pordrc  &  méthode  que  nous  cnauon.'W 
baillé  en  Ton  lieu.  ^  ! 

Toutes  ces  efpeces  &  différences  defradurc!»  ' 
cy-delTus  mentionnez  ,  ne  (ont  que  curiofircz  inf 
iientées  de  nouueaux  Médecins ,  depuis  le  tempî|*'ï 
d'Hippocrates ,  qui  ne  s'cft  voulu  arrefter  à  la  di-iir 
tierfité  des  noms  ,  mais  à  bien  cognoillre  la  chofejn 
vfant  feulement  de  ceux  qui  font  communs  &  vfi-ik 
rcz,  comme  il  a  très- bien  monftréen  fon  liure^r 
De  '^lilnenhus  capitis  :  mais  il  y  en  a  deux  princi-i 
pales,  defquellcs  il  faut  prendre  indication  cura*i 
tiùc ,  fçauoir  la  tranfuerfale ,  &  celle  qui  eft  faite  ï 
en  longi  &  pour  la  troificfme  on  y  peut  adioufter  5 
foblique. 

Les  os  font  recogneus  cflre  fra durez  par  Pat*|î 
rouchement  du  membre,  par  l'inégalité  Se  mau- 
uaife  figure  de  la  partie,  &  par  la  grande  douleuc 
ôc  perte  de  fadbion. 

Si  lafradlureert  faite  auec  playe,  il  fiudra  iu-i 
gcr  de  fon  efpcce  par  la  fonde,  par  laquelle  ondif* 
cernera  de  toutes  les  différences  que  nous  auons 
dites. 

Et  Cl  le  membre  cil  fracluré  &  rompu  en  plu- 
fîeurs  Ôc  diuerfes  pièces  ,  &  que  les  ftagment»' 


-Il 


Liure  fixiefme. 


441 

ifycnt  demeurez  &  retenus  en  leur  fiegc  &  place 
tïci  iturellc  (ce  qui  fe  cognoiftra  par  Fattouchemenc 
"     :  maniement  du  membre  )  il  les  y  faut  laillcr  & 
j^itenir  le  plus  promptement  &  le  plus  doucc- 
^ïC3;kcnt  que  faire  fe  pourra,  parce  qu'ils  fc  peuuenc 
iiiij;  îprendrc,  coalefcer  &  agglutiner, 
arxa:  Si  donc  en  lafradureauecplaye,  ily  aplufieurs 
'■mt7,  •agmcnsouefquillesfcparéesd'vnepait  &d'au- 
b    :e,  il  faut  confidcrer  s'ils  ne  tiennent  plus  à  leurs 
mm  eiioftes,  ou  bien  s'ils  y  adhèrent  encores  qucl- 
ue  peu. 

r.im  Car  s'ils  font  du  tout  feparez  fans  aucunement 
dherer  à  leur  période,  illes  faut  tirer diligeni- 
icnr  &  fans  douleur  le  plus  que  Fon  pourra  ,  par- 
r■{^i  c  qu'elles  font  cauitè ,  poigncnt  &  offencent  les 
artîes  nerucufes& membraneufes,  caufent  dou- 
...;«(;  ;ur  &:  inflammation  à  la  partie ,  &  ne  fc  peuuenc 
imais  reprendre  ny  coalefccr  aucc  le  tour. 

Mais  Cl  les  elquilles  ou  fragments  des  os  rom- 
lus  (  encores  qu'ils  foient  feparez  de  leur  tout) 
Ihcrent  &c  tiennent  à  leur  période  ,  il  ne  les  fauc 
lullement  tirer  ,  ains  les  réduire  &  remettre  pro- 
[rementen  leur  lieu  &  place  naturelle,  car  ils  fc 
leuuent  coalcfcer  &  reprendre.  Il  fe  peut  au  (fi 
lire  folution  de  continuité  en  Tospar  l'vfagc  de 
l[uelque  médicament  cauftique,ou  le  fer  chaud, 
Ju  chofes  femblables ,  qui  doit  cftre  referce  à  la 
pj^ufe  externe. 
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De  U  curdtton  ^(S  fi  Apures. 

Chat.  II. 

Cmt  dtt    T   ^  curaiion  des  fiaaurcs  confiftc  (  comrr 
fi'aauus,    -L^nou*  allons  dit  des  playcs)  en  la  réunion  i? 
rcdudion  de  l'os  rompu  &  Fradturc ,  &  en  la  cor 
fondation  ik  cofiglutinacion  d'iceluy. 

La  reiiniondei'os  fcfaic  par  l'œiiurc  &:dext< 
rite  du  Chirurgien  la  con{olidation  &  agglu 
tination,  parlapuiflancc  &  vciru  dç  nature,  auc^' 
fcs  facultez&  Ton  baume  naturel, qui  cil  riumieii 
glutineux,  propre  à  confolidcr  &  rc/oindie  lesoj 
Et  la  manière  de  le  bien  réduire  i!«c  remettre 
fcraobrerucc&  conduiie  (elon  Fc(pece  de  la  fra 
ébure,  &  la  forme  &  figure  du  membre  blefsé. 

Mais  quand  il  eft  fraduré ,  fi  la  chair  &  les  par^nj 
ticsnerucuCes  le  retirent ,  Arque  i'vndes  os  part  [J| 
dcffus  l'autre ,  il  faudra  tirer  le  membre  ,  tant  pa  iJH 
en  haut  que  par  en  bas ,  &:  r  allonger  les  partie 
retirées  &  racourcies  ,  iufques  à  ce  que  les  os  f 
puiflent  rencontrer  &  rciinir  félon  leur  forme  & 
conltitution  naturelle  :  cela  fera  conduit  par  l; 
main  du  Chirurgien  ,  qui  Tcra  (cruy  par  les  mini 
ftresparîuy  deucment  inlliuits  de  leur  office 
manière  défaire. 

Et  fi  les  parties  molles  ne  font  point  retirées,  $ 
que  l'os  foit  ou  proche  ou  touchant  au  bout  M 
Tautre,  comme  au  bras  ou  à  la  iambe,quand  il  n*) 
en  a  qu'vn  de  rompu ,  il  ne  faut  riier  le  membre, 
mais  remettre  proprement  l'os  fra 5turc,Ôt  leçon 
tenir  en  fa  forme  naturelle. 
Oi:  Tos  cftant  proprement  remis  en  fon  lieu  na.r 
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:  ^■*«l(cequî  fccognoillra  parla  forme  &  figure 
curelledu  membre)  il  l'y  faut  contenir  &  con- 
ucr  iufqucs  à  ce  que  nature  par  fes  facuhcz  ait 
rfaidement  rejoint, conglutiné  &  confolidé  les 
Tties  qui  ontcfté  rompues , defiointes  & (epa- 
'  -es,  cequi  fcfaitpluftoft  ou  plus  tard  félon  l'àgc 

4  malade,  ou  par  la  dureté  de  l'os  fraduré. 
<i JLcs  parties  qui  ont  cfté réduites  &  remifes  ferôt 
*  ■  i|niniodément  retenues  &con{eruées  par  la  bon- 
i  &  conuenable  ligature ,  par  les  artères  s'il  eft 
4foin,  &par  la  commode  fituation  du  membre. 

La  bonne  &  fuftifante  ligature  pour  contenir 
is  os  fradurez,cft  celle  qui  commence  far  le  lieu 
fîti' j:  lafradure,  en  y  faifant  vne  ,  deux  ou  trois  cir- 
'  'ji'i  Hiuolutions  pour  la  bien  contenir  ,  puis  mener 
bandecn  lapartie  d'enhaut, en  ferrant  vn  peu  le 
.  .membre,  mais  fans  douleur,  &  après  auec  vne  fe- 
-  .  .al  )nde  bande, il  faudra  auiTi  commencer  (ur  la  fra- 
. . ure ,  &  ramener  la  bande  en  bas ,  en  retournanr 
vrri  î  l'autre  corté,de  celle  qui  a  eftc  côduite  en  haut, 
.. -  ,  în  de  redrclTer  les  mufcles  qui  fe  pourroient  eftrc 
nJ  jtournez:  &  la  troificfme  bande ,  (era  pour  con- 
.iijnir  toutes  les  antres ,  aucccomprcires  pour  ef- 
.'iiï  alifer  le  membre,  &  des  arrelcss'ilen  eft  bcloin: 
Uc  fe  commencera  au  lieu  le  plus  propre,  &  plus 
ommode. 

||;.  y  Voila  la  forme  des  ligaturi's ,  dcfqucUcson  vfc- 
i,^||a commodément, après  auoir  appliqué  les  remc- 

P.  tics  propres  pour  la  confcruation  du  membre  6«: 
,Jïl)OiircmpeIchcr  la  fluxion.  propre 
^'.J  Les  médicaments  qui  font  propres  pour  conte-  ^^^^  j^^^^i^ 
lir  ,  conferuer  &  fortifier  le  membre  (ont  les  fi^r  la  ma» 
l'tringcns,côme  le  blanc  d'oeuf  auec  la  poudre  de  èr»;ii. 
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444  Bes fiacres  e^-  luxattom , 
bol,  le  thus,  le  fang  de  dragon, &  femblables  :  le 
quels  eftant  bien  incorporez  enfemblc on  mctt 
lurlahaa:ure,en  comprenant  quatre  doigts  2 
dclliis ,  &  autant  au  deflous  d'icelle ,  Scfi  la  fr: 
aure  cftoit  auec  playe ,  que  l'os  eut  rôpu  la  chai 
ilfaudroit  laillcr  vnc  ounerture  à  l'endroit  de 
pla  ye  pour  la  penfcr  &  traittcr  iourncllement , . 
la  bande  accommodée  de  façon,  qu'il  nelafail 
ofter  pour  traittcr  la  playe  ,  car  il  eft  bon  de  ne  r< 
muer  i  'appareil  delà  fradtore  que  dans  le  huid  o 
nciifiefme  iour  ,  fi  quelque  accident  ne  furuier 
qui  le  contraigne. 

L'aftiingent  fait  de  deux  parties  dccerat  refri 
gérant,  &  trois  de  térébenthine,  auec  le  bol  d'Ar 
menie ,  autant  qu'il  en  faut  pour  la  bonne  confi  H 
fta nce,  &  vn  peu  de  poud  rc  de  fang  de  d ragon  ,  cl 
vn  fort  bon  remede:il  s'en  fait  pluficurs  autres  d 
diuerfes  fortesraucuns  y  mettent  des  farines,mai 
quand  il  adhère  trop  à  la  partie ,  il  caufe  prurit  ô 
demangcaifonrnous  cnauons  efcritde plufieur 
cfpeccs  en  autre  lieu,  dcfquels  1  on  fe  pourra  aide: 
s'il  ea  besoin;  l'emplaftre  qui  s'enfuit  eft  très- boi 
:-çs  que  l'on  fera  alTcurc  deTinflammation. 
.  oleirojAtif^iitf.  reffna  ^ti^.  cent  colo^homé 
mafiich.  thuri^  am,  ^  .  nmii  cuprefi ,  jangiunia  dracoms. 
àfiâ.        .fiât  emf.afirum. 

Et  le  band;îge  de  la  fracture  aucc  playe  doit 
cftrc  de  deux  chefs,  commençant  en  la  partie  po 
flerieure  de  la  playe ,  en  prclfant  vn  peu  pour  em 
pcicher  la  fluxion,ou  quelque  cauitc  qui  fe  pour 
roit  faire  par  la  matière  de  la  playe  qui  fcroit  retc 
nue ,  après  conduire  l'vn  des  chefs  de  la  bande  en 
haut,  palfant  vn  peu  au  deflus  de  la  playe ,  puiî 
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Liure  fixtcfme,  445 
mener  Tautre  chef  au  deffoiis  de  la  playcfaifant 
ic croix  prés  d'icclle,  &  côduire  iuiqiics  à  la  fin  : 
tn  pourra  coupper  vn  peu  de  la  bande  a  l'cn- 
:oit  de  la  playc,  fi  i'ouuerture  n'ell  ruffifante,  & 
traittcr  comme  nous  auons  dit  des  autres 
ayes. 

Etla  vraycfituation  du  mcmbi^^ ,  efl:  qu'il  foie 
x^vJ-oit  &,  vn  peu  cfleuc,  afin  qu'i  1  ne  icçoiue  fi  faci- 
p.,:,  raent  la  fluxion  ,  mais  fur  tout  qu'il  (oit  posé  à  '^***"^'*'^^^ 
K j  a i Te  du  pa  t i en  t ,  &  fa  n s  1  u y  fa i r f  a u c une  d  ou leu r  : 
i  s  pa  r  t  i  es  d 'f  n  11  a  u  c  a  u  d  c  lïïî  s  d  e  1  a  f  r  a  du  r  e ,  feron  c 
otées  chacun  iour  aucc  vn  peu  d'huile  de  lys  & 
...  c camomille  ,  principalement  s'il  y  a  tentionou 
uretè.  ^ 
,,,  ,.j  Quant  au  régime  vniuerf*cl,  la  faîgnéey  cft  fore 
^Jtile  du  commcnccm<;t,à  diuertir  la  fliixion,mais 
|r  tour  la  purga t i on ,ii  fe  faut  contenter  d e  c ly  ftcres, 
.j  in  de  ne  point  agiter  les  humeurs  ,defquels  tou- 
•  /j  isfois  on  vfera  rai  emcnt  fi  la  fradure  cft  es  par- 
'■  '  f  es  balles.  La  manière  de  viurc  fera  des  premiers 
^  I.  )urs  tenue  auec  fobrieté ,  vfant  de  viandes  de  pe- 
B'  I  te  nou  rri  t  n  r  c  :pr  i  ne  i  pa  1  cm  en  t  i  ufq  n  es  à  ce  qu'on 
pitaireuré  de  l'inflammation  Se  de  In  fiéure, après 
llquellcafl'ciirancc,  ilfuidra  petit  à  petit  nourrir 
'  b^corps  d'alimens  de  plus  grande  nourritnre,  afin 
Tfcngendrcr  vn  fuc  plus  gros  &  plus  tenax,  tel 
u*il  faut  à  nourrir  les  os  ,  comme  font  le  ris  ,  le 
feau  ,  le  mouton  ôc  leurs  extiemircz,  qui  font  vn 
ic  gluant  &  vifqueux  ,ccla  ferc  grandement  à  U 
oiirrituî-e&  perfcdion  de  calus. 

Et  de  la  folution  de  continuité  faite  en  l'os  de 
iule  internes  nous  en  auons  baille  la  curationen 
utrclieu. 
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446 


Des  fracîiires  O'  luxMÏonSy 


De  la  luxâticn  des  os ,  les  ej^eces  Cr  ^ttffcremes» 
Chat.  III. 

Dtffnmon  T   ^  Seconde  maladie  qui  furiiient  aux  os  ,  dÊ 
de  iHxa-    ^     luxation*,  qui  n'cfi; autre  ciiofe  qu  vnc  cerf 
tion,        tainc  dilîondion  &  remuement  de  l'os  de  fojfc 
propre  lieu  naturel  en  vn  lieu  eftrangc  &  noi; 
naturel  ,  par  vn  cfFort  violent  ôc  contre  naiure 
laquelle  cft  de  deux  (orccs ,  l'vnequiell  parfaiij.| 
éfcc,  cflant  l'os  du  tout  hors  de  fon  lieu  ,  &  l'au  f 
trc  cft  imparfaite,  que  nous  appelions  i'ubluxa-^ 
tion. 

La  parfaiâ:e  luxation eft ,  quand  les  ligament 
font  tellement  relafchez  &i  allongez  ,  que  Toseil^, 
du  tout  forty  de  fa  cauité,5c  mis  en  vn  lieuelhan 
ge  &  non  accouftumé. 

Cellequi  eft  imparfaite ,  cft  quand  l'osn'eftdu. 
tout  hors  de  fon  propre  lieu  ,  mais  demeure  moi 
tic  dehors , moitié  dedans,  s'arreftanc  fur  la  crcftc 

bord  de  l'autre  os ,  ce  qui  aduient  ou  parce  qu<  i 
la  violence  n'a  efté  fi  grande,  ou  bien  que  lesliga 
ments  le  (ont  trouuez  plus  fermes  &  fol  ides ,  quj 
ne  (e  font  tant  relafchez,  raais  ont  aucunemen 
refifté  :\  la  violence. 

Les  figues  de  la  luxation  ,  font  quand  la  figur 
du  mentbrc  elt  changée  ,  hifant  vue  tumeur  no 
accouftunféc  du  coftéque  l'oseft  forty,  &du  coft 
oppofite  fait  vue  cauité  ,  tellement  que  le  pa 
tient  ne  peutdrcllçr  le  mcmbrejie  le  fléchir,pri 
cipalcmenr  du  coftc  que  l'os  cft  forry  ,  ce  qu'i 
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Lîure  fîxiefme»  447 

ut  aucuncfois  taire  de  raatic. 

Si  la  luxation  eft  imparhitc  .elle  fc  cognoifl:         ,  , 
I  I  1  n     1  •  1    1  StiHtsdel, 

r  le  manicincnt  du  mcinbic  :  elle  diiTcrcdela  tf^xation 

rfaitc ,  en  ce  que  le  membre  c(l  allonge ,  &en  intfarfniti, 

utrc  il  cftaccourcy,  fi  n'elloic  qu'il  cuftrom- 

la  crelledc  lacauitc  ,  qui  fcroit  caufcdclcra- 

iurcir. 

Voila  donc  deux  fortes  de  luxation  ,  parfaire 
imparfaite  :  il  y  en  a  encore  de  trois  efpeces  , 
auoir  en  deuanc ,  en  derrière  &â  code,  qui  onc 
mm  cfmc  figncs  que  les  autres ,  mais  il  les  faut  dcue- 
ent  cognoillrc      confidcrcr ,  pour  les  bicnrc- 
Si  v^fV  lire  &  remettre  en  leur  lieu  propre  Ôc  naturelila 
1.^0^  rure  du  membre ,  6c  la  tumeur  qui  s'y  fait ,  nous 
I  apprendra  Telpcce. 
La  caule  de  luxation  eft  double,  interne  &  ex- 
rne  La  caufe  interne» eilvn  humeur  muqueux, 
•as, lent  &:  vifqueux»qui  le  met  en  la  cauitéde  la 
inrure,*^  poulfe  petit  à  petit  l'os  hors  de  faboë- 
jfaitluxarion  &difionclion  d'iceliiy  ,  l'ollede 
s  m  propre  lieu  naturel, le  met  en  vn  lieu  ellran- 
c  &  non  naturel. 

II  y  a  encore  vne  autre  caufe  interne  de  la  luxa- 
on  ,  c'eft  quand  les  ligaments  (ont  tellement  rc- 
;^^,(l§fchez  &  amollis  pour  eftrc  imbibez  d'vn  hu- 
ur  crud  &:pituiteux, qu'ils  ne  pcuuentcontcnir 
y  arrefter  l'os  en  (on  propre  lieu  :  lors  pour  peu 
mouuemcntil  (e  fait  luxation,  laquelle  (c  peut 
cilement  remettre, mais  difticilenvcnt  contenir, 
le(egnerit  par  remèdes  fort  aflringents  &i  defic- 
'.Lilitifs  en  tenant  la  partie  bandée  &C  l'errce. 

La  caufe  externe  de  luxation  ,  cft  vne  violence 
r  coup  ,  cheutc  ou  autrement ,  qui  rompt  ou 


Early  European  Books,  Copyright  ®  20 1  2  ProQuesl  LLC, 
Images  reproduced  by  courtes/  ol  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5040/A 


AA^  T>es fra5fures  dr  luxations] 
eftend  &  rclafche  les  ligaments  ,  fait  fortîr  t 
dcmoiuioir  Fos  de  Ton  propre  lieu  j  telle  chofc  ad 
uicnt  principalement  à  ceux  qui  ont  les  article 
foiblcs, débiles  3c  imbéciles. 


La  curation  des  os  demis  de  leur  lieu, 
C  H  A  p.  IV. 

NOusauons  parlé  des  cfpeccs  &  différence  dcf  ' 
luxation,  qui  eft  vnemaladie  laquelle  enco-J 
rc  qu'elle  blcffc  ïos  en  fa  (ubltance  ,  neantmoinîf 
elle  Juy  fait  perdre  Ton  adion,  de  laquelle  nousi 
dirons  maintenant  la  curation.  | 
La  curation  des  diflocations  ne  diffère  point  enjl 
j!^*  ^"       tentation  de  celle  des  fradures ,  qui  efl;  de  re-î 
d>j9CMues.  duire  &  remettre  les  parties  déjointes  &:feparccst 
en  leur  lieu  propre  St  naturel. 

Or  la  manière  de  les  bien  réduire  ,  fe  fait  pa^ 
fextcBtion  du  membre,  comme  nous  auons  dic 
de  la  fraéture,  &c  aucc  la  main  pouirer&  remettre 
latcflcdc  l'os  en  (a  propre  cauité ,  &  fi  la  luxation 
clloit  imparfaide,  Se  que  l'os  ne  fuit  du  tout  fortyi 
hors  de  la  boèrte  ,  il  ne  faudroittircr  le  mcmbrej 
ainsen  le  faifant  mouuoir,  le  conduire  delà  main,j 
&  le  remettre  en  le  pouffant  droit  en  (on  lieu  na- 
turel. 

Et  la  redudion  bien  &  deucmenr  f<iire,il  la  fan 
contenir  &conferucr,  premièrement  auecvn  em 
plaltre  aftringcnr,rel  que  nous  auons  écrit  cy-def- 
fns  en  la  curation  des  fradures  ,  qui  conforte 
corrobore  la  partie,  &  empefchc  ia  fluxion  ,  pui 

au  ce 
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Liure  fixkfme',  44P 
ce  vn  bandage  proprement  &  dextremcnt  fait 

t,  .  Ion  le  naturel  (\  commodité  du  lieu,  &  que  les 
ndcs  (oient  faites  de  largeur  &  longueur  »  com- 
e  nous  auons  monitré  en  l'on  lieu,  &neleaer 
ppareil  de  huidou  neuf  iours ,  fi quelqucdou- 

 iir,inHammation,ou  prurit  ne  nous  y  contrainr,  ^mtitt 

y  faifant  hire  quelque  petit  mouuement  pour  foprcx. 
ipefchcr  l'achylofis  ,  puis  aprcs  les  premiers 
ursque  l'on  fera  allcuré  qu'il  ne  s'y  fera  aucune 
ixion,  on  pourra  vferde  remèdes  vn  peu  plus 
(cutifs ,  qui  neantmoins  corroborent  toufiours 
partie  :  remplaftre  de  diapalma  méfié  aucc  vil 
;rs  de  dcficcarum  rubeum  ,y  eft  fort  propre  ,  & 

'  c  r  t  u  d  e  d  cirec  h  cr  &  a  blb  r  be  r  qu  e  Iqu  c  h  u  m  eu  r 
li  eft  forty  des  petites  veines  par  la  contu(îon:& 
.ur  conforter  les  parties  ncrucufcs,  onvferadu 
liment  qui  s'enfuit. 

Axur.gxA  anfcru  ,  andtis  cr  gattina  yinatrua^iu  ..  . 

nhricoriim       CAmomtllx  ,ana.  g;,  olei  tercbmhin^ , 
cetài  t^iioà  Jufjicit ,  mtfce  Jîat  Ummcmum  proUtu  pa- 


Ancbylofis,eft  quand  les  deux  os  fe  joignent  ôc 
glutinentenfcmble  par  le  moyen  dVn'humcur 
Iqucux qui  s'endurcit  en  l'article,  &  leur  faic 
rdre  ra6bon  ]  ce  mal  fuit  les  luxations  ,  fpecii- 
^ent  celle  qui  a  caufc  interne,  la  cura ti on  eft 
cile  tant  pour  la  difliculré  de  la  codionde 
«mcur,quepourrin3bccilitédela  partie-iHuy 
T  ayder  par  fomentations  émollientes ,  par  li- 
jiients  &  emplaflresde  fcmblable  vertu  ,  puis 
,rdc  difcutions  &  de  remèdes  qui  confortent 
corroborent,  ôc  par  interualle  contraindre 

li 
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450         Besfia^ures  &  luxatiof^Sj 

pende  mouucment ,  pour  le  ïcmetcre  en  foi 


G 


De  la  ^i^o/îf/. 
C  H  A  P.  V. 


Ibofité  ed  vnc  relaxation  ou  allongilTemer' 
^  des  ligaments  des  rponi^illcs  ,  qui  lesfa'.tel- 
leuer  aiicc  difFarmité,,  cmpelchant  lalibertéd/ 
moiiucmenc ,  de  laquelle  (ont  trois  clpeces. 

La  première  cft  celle  qui  eft  engendrée  d'vn hm 
nieur  crud  'U  vifqiieux  ,  qui  fc  met  entre  les  art:^! 
des  de  l  épine,  emplit  la  cauité  de  quelques- vnt- 
Se  pouHc  l'os  hors  de  (on  lieu  naturel. 

L'autre  vient  d'vnc  chaleur  contre  nature  qii 
delTeche  Hiumidité  naturelle  des  ligaméts  ôc  paii 
tiesnerucures,&lesracourcir,cequi  pcutaducn: 
après  vnc  grande  figure,  qui  aura  cieHecbé  &  coi 
romméflnimeur  naturel  de  la  partie  :  la  curatio 
en  (era  faire  par  médicaments  qui  auront  vertu  .j 
facultéd'humcaer,  amollir  &  relafcher  ce  qui: 
crté  trop  acllcché  ,endurcy  ôc  retiré-,  tels  (oi| 
axm^t<t  anjerU  .  amtti  ^allm^  ,  porct ,  c4^reoU  ,  cumaW 
Cj-  taxi ,  oleum  liUorum      ami^dularum  ,  medulidcer. 
Cr  Uuii  :  dcfquels  on  fera  les  compofez,  foit  en  l 
ni ments ,  vnguenr,  ou  emplaftte ,  y  adjouftant \: 

peu  de  cire. 

La  troificme  efpccc  eft  celle  qui  eft  hitc  de  ca' 
fe  primiciue ,  c'eft  à  dire ,  par  la  violence  de  que 
que  coup ,  cheutc ,  ou  autrement;  elle  peut  au 
venir  par  trop  ferrer  le  corps  des  petits  enUn. 


I 


Lùire  fixkjmè,  451 
ri  fait  cftendre  &  allonger  les  ligcments  des 
ftcs  ,  faifant  place  à  l'humeur  quilfait  la  luxa- 
m.  Lacuration  s'en  fera  en  remettant  l'os  en 
n  lieu  nnrurel ,  l'y  coiirenanc  par  ligatures  pro- 
cmcnt  &  dexrrement  faites,  lelon  que  la  partie 
permettra  jvfant  d'cmpladres  qui  confortent 
corroborent. 

Maisdela  première efpcce  qui  eft  causée  d'vn 
UTieur  cras  ,  lent ,  vifqueux  :  lequel  petit  à  petit 
feroit  attaché  &:  cndurcy  en  la  cauité  de  i  os  ,  la 
ration  eft  farchcufe  &  djflicile ,  &  (ouuent  dc- 
uic  incurable,  il  le  mal  eft  inueteré. 
rie  moyen  de  la  guérir  confifte  en-deux  prin- 
aux  poindhjl'vnd'empercherla  génération  de 
nmeur  qui  s'attache  petit  à  petit,  &  s'accroift 
a  partie,  l'autre  eft  de  confommer  &  abforber 
luy  quiy  eft  ja  conjoint  &  attache.  Et  pour  le 
Icmier  poindjqui  eft  d'empeCcher  la  génération 
l'humeii  r ,  cela  fc  fera  en  purgeant  le  corps  par 
eruale  d  e  (es  excréments  ,  vfant  d'vn  bon  regi- 
de  viurcauecfobrieté.  Mais  l'humeur  qui  eft 
nioint     attaché  à  la  partie  fera  confommé  par 
ledes  qui  auront  facultés  vertu  de  l'atténuer, 
budre  (Se  éuacuer;  tels  lont  ceux  quis'enfui- 
nt. 

% .  raàicU  enuU  campAva  ,  nucum  cufrcp't ,  anâ.  ^ff , 
(tmt  aromatici  |  (i.folwrum  Uuri  >jaluU ,  ah[ymhij  ,  fa- 
7*  »  mthd ,  flci  M  y  acori,  ana.m.  j .  ptretrij  c^j?!£  lignea 
in  ^f.coquantur  in  ^fiti^  farilm  olet  cr  '\imruhn 
e  ad  co}}fompnonem  in  colatuvA ,  adàe  ammoniaci, 
fUij  iJjiracU  at?A.  ^j.  eufhorhi  v^j.  cafrorei  sj.  mifce , 
t  l>nguemum  y  duquel  on  frottera  la  partie  en 
mprimaut  dextiement  l'os  qui  fait  l'cminence, 

li  ij 
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452  D^sjra^ares  luxatîom, 

le  rcJuifant  petit  à  petit  en  Ton  lieu  naturel  ;&  ' 
en  cet  vnguent  on  y  veut  adioufterdc  latercbc: 
thine,  delà  poix  &  de  la  cire,  de  chacun  auta., 
qu'il enfaut,  onenfeia  vn  cmpîaftrc  trcs-cxcc 
ient ,  letyael  on  appliquera  fur  le  lieu  auec  vne  1 
gature proprement &dextrement faite:  ccluy  q 
s'enfuir  eftaufiTi  vn  très- bon  remède.  . 

0^,  iMimi purhm(tj}iches,tereb'mthina,  ana.  r  thu, 
^Çi,[alui£,  maioran^y  haccharumiauart  >  myrth.  radi 
l'iperi ,  grati.  twBorum ,  ligm  alocs ,  carabd  ,  carioph.  m 
mofcau  ,  croci ,  ana.  5  /?.  o/«  trwi      de  f^ica.  nardt  (^ua , 
tum  f.  fiât  empUfirum  addenda  parum  reftna  ptm. 

Et  fi  le  mal  cftoit  fort  inucceré,  ou  que  rhumen 
fut  Cl  rebelleqn'jl  ne fc  voulut  refoudre &diili 
per  par  ces  remèdes  ,  Guidon  de  l'authorité  d'A' 
bucrafis  commande  d'y  mettre  vn  ou  plufieu 
cautères  au  lieu  le  plus  commode,  afin  d  attirer 
matière  du  dedans  au  dchois,&  luy  faire  vn  émi 
faire  pour  petit  à  petit  l  éuacuer. 

Nous  ne  parlons  point  icydeln  manière  de  r 
duire  la  luxation  de  ciiacun  membre  particuiie 
parce  que  cela  confifte  plus  en  la  dextérité  &  1. 
la  pratique  ,  qu'il  ne  fait  au  théorème  &  en 
théorique  ,  mais  nous  enfeignerons  la  conjo 
dtion  des  os  pour  faciliter  Foperation. 


Lmre  fixïefmel 


455 


De  la,  cotjjon^son  des  os, 
C  H  A  p.  VI. 

Es  os  font  conjoinds  en  deux  manières ,  ou 
par  articulation  ou  por  fimpliyfis. 
Articulation  cft  vnc  ftrudure  ou  compoîuion, 
laquelle  les  extremitez  de  deux  os  le  rou- 
ent    fon  liez  cnfcmblc,  de  laquelle  font  deux 
»eccs. 

LVne  laxeayant  mouuement  manifcftc  &ap- 
:cnt,elles'appelle  diarthrofis. 
L'autre  eft  plus  corapa6le  &  eftroicte  ,  fans 
)uuemcnt  manifcilc,  que  nous  appelions  fy- 
n:^*-  rthrofis. 


..:.t'-l' 


Le  diarthrofis  fe  peut  encore  diuifer  en  trois ,  Diarthrofis 
arthrofis,Arthrodia  &Ginglimos.  qytc'efi. 
Lnarthrofis  eft  quand  la  cauirédelVndcsoseft  nnarthr$2 
nde  &  profonde ,  &  la  tefte  de  lautre  longue  yt/,îM*t'«/?. 
argc  à  l  cquipolent,  comme  celle  de  Tifchion. 
Arthrodia,c'eft  quand  lacauitè  eft  petite  &  fii- 
rficielle,&  la  tefte  de  l'autre  courte    peu  émi- 
btc,  commecelledela  mandibule  auecl'os  des 
nples ,  celle  aufîî  de  la  première  fpondillc  auec 
cciput. 

Ginglimoseftquandlesosfeconjoigncntmu- 
îllcment ,  ayant  tant  Fvn  que  l'aurrc'éminencc  ^'"^î*^"' 
cauiré,  laquelle  eft  aufti  de  deux  fortes  :  F vne  ' 
and  vn  os  reçoit  Faurre  en  fa  cauirè  ,  comme  au 
ide.  ^' 

L'autre  eft  quand  vn  os  reçoit  Fautreen  vnc^"^"** 

1 1  iij 
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454        TyesfriEîiins     lu^dùons , 
eau i te,  &  de  Faurre  coftè,il  cft  rcceu  par  vne 
nence  qu'il  a  en  vne  autre  cauitc  ,  comme  font  le 
vertèbres. 

Synarthrofiseftauflî  dç  trois  fortes, futura,har 
monia&Tgomphofis. 

Suture  ell  vne  compofition  &  affemblemcnt  d 
choies  femblables ,  qui  cft  de  deux  fortes  ;  Tvn 
dite  fcrrata  ,  fc  mettant  Fvne  dans  l'autre,  comm 
la  future  de  la  teftc  :  &  l'autre  fquamofa  ,  qui  f 
fait  quand  vnos  fe  pofe  fur  Tautrc,  comme  les  o 
petreux.  [ 
Harmonia  eft  vne  articulation  par  vne  fimpllf 
ligne, droite  ,  oblique  ou  circulaire  ,  comme  il  1 
trouueà  la  mandibule  fuperieure. 

Gompbofis  ,  eft  quand  los  eft  conjoint  en  en 
Gow;)fcoj»x,  tranr  profondement  en  vne  cauité  comme  le 
î"*''^-  dents. 

Il  y  a  donc  deux  efpeccs  d'articulation  ,  dia 
throfis  ,  &  fynarthrofis ,  &  y  peut-on  adioufter  1 
troiîefme  ,  qui  eft  moyenne  entre  lesdeux  ,  n'c 
ftant  du  tout  diarthrofis ,  ne  fynarthrofis,  comnv 
la  conjondlion  qui  fe  fait  descoftes  auccjes  vec 
tebres  5<:  le  fteruon ,  celle  de  Fos  du  tai  fe  di 
carpe. 

Et  Symphifis  ,  qui  eft  Fourre  cfpccede  conjoiï; 
^ic'tfi     ^»^*on ,  elt  vne  vnion  naturelle  ,  par  laquelle  les  a 
qui  cftoienr  plufieurs,  fe  font  vn  par  continuité 
&  d'icelle  font  deux  efpeces,  l'vnc  fans  moyen ,  â  jij 
Fau  tre  auec  moyen. 

Celle  qui  eft  /ans  moyen  eft  comme  les  cpiphy 
Tes ,  elle  (e  fait  quand  les  os  font  mois  &  fonguciiîjHl 
qui  ficilement  fecoalefcent. 

ÇcHc  qui  eft  auçc  moyen  cft  quand  les  os  (oi% 
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lÀare  fixtcfme,  4.55 
r/K  durs, que  d'eux-mermcs  ne  fepcuuent  coalcfcer 
:  I  Ins  Finrcrmiffion  de  quelque  autre  carps,  lequel 
tde  trois  rorces,nerueiix, caicilagincux, ou  char- 
;  ,,î,i  :ux, que  nous  appelions  Syncoadrofis,Syneuro- 

>  &  Syirarcofis. 
Vf, .    Syncondrohs  eft  comme  la  conjondlîondes  co- 
es  auec  le  fternon  ,  celle  de  l'os  pubis  6c  de  la 
'..^,.^1  andibule  inférieure. 

-.j  f  Syncurofis  eft  coure  efpece  dediarthrofis,  car 
3US  prenons  ie  ligament  pour  le  ncif. 
■   SylTu-cofis  eft  comme  l'os  hyoïde  ,  &  celuy  de 
ïfpaule  ,  qui  (ont  con)oints  auec  la  chair. 
■rà  Voila  comme  les  os  font  conjoints  &  coalefcez 
.  îfcmble. 

Nature  defiranr  monftrer  l'élcgance  de  fon  ar- 

 ;  fice,  n'a  pas  voulu  permettre  que  l'homme  faft: 

nmobile , demeurant  en  vn  certain  lieu  ,  comme 
ic  ftatuëou  vn  tronc  ftabilc  &  inutile,  ny  cndu- 
T  qu'il  fc  trainaft  comme  les  fcrpcnîs  autres 
limaux  imparfaits  ,  defqucls  il  eft  le  Prince 
lUuerain ,  ains  l'a  dolié  de  la  faculté  de  fe  remuer 
'  :mouuoir  ,  allant  &  venant,  faifant  pluficurs  & 
*  ucrfes  adions  :  il  a  donc  cfté  bcfoin  qu'il  fuft 

IL  >mposé  de  parties  folides  &  fermes,  pour  luy 
\  rruirde  bafe  &dccolombeàle{buftenir,commc 
c.  iEs  os  &  non  d'vn  fcui,  mais  de  plufieurs  &  diucrs, 
)urladiuerfité  de  fesadlions ,  lefquelscile  a  liez 
-  articulez  diuerlement ,  &  reucftus  de  raufcles, 
|c  nerfs ,  détendons ,  inftruments  de  fes  mouue- 
icns  dont  le  corps  humain  a  bcfoin  ,  de  dincrfes 
t;M|>riespour  fon  vciliré  &  commodité. 

¥m  du  ftxiefme  L  turede  la  PraHi^ne, 

Il  IHj 
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LE  SEPTIESME  LIVRil 
d'aucunes  maladies,  qui  ne  font  nji 
apofturncs  ,  ny  playcs  ,  ny 
vlcercs ,  ny  fraôlure ,  ny  J| 
luxation.  jl 


De  l'Arthritis  ou  goutte. 
Chapitre  I. 


■^1 


d"  4rthri 
th. 


R  nous  allons  difconru  des  maladi  es  CJlMIîWS'"'! 
^  bledcnr  les  os  ,  offcncent  les  articles  ,  e^;  ..j 
faifam  tencion  ou  nipcion  des  lig<imcnK  ,  ôli 
parties  ncrueufes  :  maintenant  nous  paile-l!] 
rons  de  celles  qui  font  douleur  aux  jointures ,  fiji 
n'ofFencent  point  les  os  que  nous  appelions  Ad|!| 
rhricis. 

Arthricis,  vulgairement  goutte,  eft  vnc  doi 
leur  de  jointures  faite  d'vn  humeur  acre  ,  qi 
poingt  Ôc  mord  les  ligaments,  membranes  dcpar^j 
tics  ncrueufes. 


Dtftrencts     j^^^  efpcccs  Sc  différences  dégouttes  font  pri-;. 

Or  i/outttt  '  c?  •  il 

font  liait,  fcsfeloii  les  articles  qu'elles  occupent ,  qui  fontn 


1 
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Lmrû  fcptlefne.  457 
1^^^'  )îs  principales,  Chiragie,  Sciauqiic  &Poda- 

Chiragre  eftcelle  qui  vient  en  la  main  ,  qui 
mpicnd  ia  carpe ,  les  articles  des  doigrs  &  leurs 
aments. 

La  Sciatique  cft  firuéc  en  refchinni,  elle  fc 
mmuniquc  prcs  de  l'origine  des  nefs ,  vers  l'os 
:riim  ,  &  confcquemmenc  £iic  doulciu'  par 
Lite  la  jambe  ,  voire  iufques  à  l'extrémité  du 
ed. 

La  Podagre  cfl:  celle  qui  commence  au  pied  , 
luironnc  la  malléole  &  tous  les  articles  des 
»igrs,principalcmentdu  poulcc,6c  s'il  s'en  trou- 
juciqu'autreque  les  trois  (iifdices, elles  retien- 
nt  le  nom  d'artiuitis  ("culemcnt. 
La  caufe dégoutte  eft double,  i'imbccilitc de 
partie  ,  &:  l'humeur  qui  fait  le  m.il. 
L'imbecilitè  delà  partie  vient  ou  de  tache  de 
ncrarion,  ou  de  mauuais  régime  de  viurc,prin- 
)alemcnt  en  l'exccz  du  vin  &:  de  venus  ,ou  d'v- 
trop  grande  oifiueré  qui  retient  les  cxcrcmens: 
quels  eflant  retenus ,  s'e'chauffcnt ,  font  &  cn- 
ndient  la  goutte,  comme  aulîi  l'exercice  le 
luail  les  diflipent ,  confommcnj;  &  empefchcnc 
'  génération  ,  tellement  que  ceux  qui  fu  fHiam- 
lit  s'excrçcnt ,  font  moins  fu  Jets  aux  gouttes, 
mbien  qu'ils  pcchalîcnt  en  aune  cxcez  que  ne 
c  ceux  qui  ne  font  aucun  exercice  ,  encore  que 
s  abftindent  decequi  feioir  requis  ^cnecellai- 
pour  s'en  conferuer. 

Aucuns  ont  opinion  que  la  caufeefl:  vn  humeur 
idefcenddc  la  partie  polterieure  de  la  teOepar 
membranes  fur  les  articles ,  ôc  M  retenu  par 


Chiraçre, 
que  ç'tft. 


que  c'tjf. 


Podagre, 
que  c'efi» 


Caufe  det 
goutttiefi 
doubh. 
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458  Des  maladies  qm  ne  font  ny  afofiumesy  ^c, 
leur  imbécillité  :  mais  il  eftforc  difficile  qu'vn  t 
humeur  &  acre  &morc{icant  puilFc  pafTcu  par  It 
membranes  ,  parties  nerueu(cs  6<:  (enfibies  fai 
faire  douleur  ny  tumeur ,  ioinct  que  d'clles-mc 
mes  elles  (ont  aiFcz  débiles  pour  le  retenir  &  l'ai;! 
reftcr. 

Les  excréments  des  ligaments  &  parties  nei 
ueufes  retenus  font  fortcapables  de  faire  Icsgou 
tes  par  certains  périodes ,  félon  le  mouuementc  • 
l'humeur,  parce  qu'ils  font  fubti's  ,  picquants  { \. 
poignants ,  comme  il  fe  rccognoift  aux  playes  d( , 
nerfs ,  par  la  matière cxcrementcu(e  qui  cnefl:  c<||MÉ 
nue  6c  fubtile,  faifant  douleur  &  inflammatiori 
&  foi'.uent  caufe  conuulfion  ,  moins  toutesf 
aux  Eunucques  qu'aux  autres ,  pour  auoir  moii;| 
drc  chaleur  ,  &  Thumeurqui  fort  hors  des  vein<j 
n'a  telle  acuité  ,  ny  ncfait  telle  douleur  que  cclu  ■ 
du  nerf. 

Et  fi  en  la  goutte  il  fc  fait  fluxion  ,  enfleurc  ^ 
tumeurja  douleur  en  eft  appaisée, parce  que  l'hu 
meur  furuenuàla  particattirc  l'autrcdu  dedar 
au  dehors  ,  comme  il  fc  fait  en  la  douleur  de» 
dents  quand  la  fouc s'enfle,  puis  (c  mcflant  auci 
l'interne  le  rend  apte  &  domptable  à  la  rcfolutioi' 
lequel  auparauantcn  eftoit  inhabile. 

Mais  au  contraire, s'il  ne  Refait  aucune fluxiqf 
ny  tumeur  à  la  partie,  Thumeur  de  la  goutte 
meure,  fe  defleche  &  s'endurcit  ,  &  fouuen 
conucrtit  en  vne  dureté  pierrcufe,  comme  1 
voit  aux  articles  des  doigts  qui  ne  (ont  capable 
de  grande  fluxion  ,  tout  ainfi  qucccluy  qui  fut  le 
douleurs  de  verolle,  s'il  n'eft  accompagné  d'vi 
autre  humeur  qui  le  faffcfuppurer  ou  rc(oudrc ,  i 


Lîure  feptkfrfic.  459 
t  desnodus,  tophcSjSi  exotofes,  tellement  que 
1  'LIS pourrions  icy  accommoder  l'apli.  d'Hip^'O- 
•  '  tes.   Q^ihm  tumores  m  yulnerihm  apparent  non  con^ 
untur  maxime ,  nee^ue  m^amunt.  Cela  s'enrcnd  aux 
yes  qui  font  près  des  articles  ,  que  nature  vcuc 
^    ourir  y  enuoyanr  riiumcur  naturel ,  pouratti- 
■  la  virulence     mauuai  le  qualité  de  la  matière 
'^'■'î*  cremcnteufe  des  parties  nerueules ,  qui  pour- 
.ui:H  Lc  faire  conuulfion  ,  ce  qui  le  peut  approprier  à 
umeur  de  la  goutte  qui  eft  attiré  du  centre  sa 
'  hors  par  la  fluxion ,  puis  le  tout  éuacué  6<:diili-^ 
'/..it.;  par infenfible tranfpiration. 
îT»  lais  fi  la  fluxion  précède  la  grande  douleur,c'ei1: 
1 1"^'  and  le  peu  d'humeur  qui  fait  la  goutte  (  car  elle 
i  M  end  Ton  nomde  la  petite  quantité  )  n'a  fi  gran- 
■■T\st  cauitè  ,  ou  bien  que  le  corps  n'cft  de  tempera- 
i,*:  înt  fi  bilieux, ou  qu'il  ne  Toit  d'vne  partie  fi  fen- 

ile  qui  puiile  cauler  telle  douleur. 
-  «iï  Les  enfans  auant  l'aage  de  puberté  ne  font  fii- 
-Mii  s  aux  gouttes, fi  par  l'acte  vénérien  les  jointurCvS 
;  t  >ntefté  débilitées, &  refprit  gencratif  reueillé, 
(  ,irend  l'humeur  plus  poignant  &  mordicanr, 
debilitation  defquels  retient  les  excréments 
:à  i  font  la  douleur,  &c  empefche  l'aclion  delà 
»  ;tic. 

»}iit  Les  femmes  ne  font  point  affligées  des  gouttes, 
»on  quand  par  l'aage,  elles  ont  perdu  leurs  men- 
:uës, la  rétention  defquelles  ne  fait  pas  venir  les 
>uttcs,raais  la  totale  perdition  d'icelles. 
J.  Les  femmes  ayant  perdu  leurs  mois  en  l'aage 
donn  é  d  c  na  tu  re  ,d  eu  i  e  n  n  en  t  p  lu  s  c  h  au  d  c  s,  plu  s 
)mmaces  &  viragincufes  ,  plus  audacicu(es  Ôc 
pcibes  qu'elles  n'eftoient  auparauant  ,  parce 


I 
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460  !Des  maladies  qui  ne  fontny  âpofiumeSjé'C. 
que  la  qualité  cîc  refpric  gcncratif ,  qui  en  part 
fouloits'èuacucr  par  le  bas,  &  eft  plus  forte 
robufte  ,  laquelle  redondc  en  toutes  lesparti 
ncrucufes ,  les  rendant  d'vnc  chaleur  plus  viuc 
cfueillée ,  &  l'excremcnr  plus  poignant  &  pid 
quanti  il  pnroift  aflez  par  leur  vilage  ,  qui  n  effl 
plus  tant  efféminé,  voire  me  fine  q\i 'a  aucunes  i$r 
leur  vient  du  poil  &  de  la  barbe  au  menton. 
Lu  Eunu'     Les  Eunuques  ne  font  iamais  goutteux  ,  cnco-? 
^uestxepts  re  qu'ils  fafTent  tous  les  excez  qui  les  pourroicrt|[ 
dtsgoHttts  produire, parccqu'ilsfont rcfroidisou effeminezir 
n'ayans  plus  la  qualité  de  1  efprit  gencratit,  porté!' 
aux  parties  nerucufes ,  pour  les  reluciller  &  ef*f/ 
chauffer ,  &  leur  donner  vn  fentiment  plus  aigi^lj- 
tellement  qu'ils  font  plus  froids  qae  ncfontlesi 
femmes  en  Taage  qu'elles  ont  perdu  leurs  mois^^ 
aufquellcs  les  tefticules  reftent  encorcs  ,  &  s'il* 
leur  vient  douleur  de  jointure  ,  ce  ne  font  IcSp 
vrayes  gouttes  que  nous  appelions. 

Ainfi.  nous  retiendrons  que  la  caufe  materie 
cics  gouttes  e(l  l'cxcremenr, tant  des  ligamensque( 
des  parties  nerueufes  retenu  aux  articles  :  l  e™ 
cientc  eft  vue  chaleur  eftrange  ,  picquante  «i 
mordicante  produitede  la  qualité  del'efprit  ge|i^ 
ncratifi  &  la  caufe  adiuuantc,  eft  l'oifuieté 
trop  grand  repos ,  le  vice  au  régime  de  viure  , 
rvfagc  immodéré  de  Venus. 
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Dc  Ia  curanon  yîrthritit. 


C  H  A  p.  II. 

A  curation  des  j^oiirres  confifte  en  rcçîme  ^  . 
vniuerlcl  S:  en  régime  parrjculier.  ^om«m  tH 

L'vniuerfcl  eft  d'cmpefcher  ou  nioJcrer  \a  dottbU, 
jande  fluxion  ,  craignant  que  nature  (edercgie  à 
jjufe  de  la  douleur  ,  ce  qui  le  fera  par  la  fobricté 
labftinencedu  boire  &n-ianger,en  tenant  leven- 
b  lakhe,  principalement  par  clylleres ,  par  les 
*''j,jj)|edccines  laxatiues  y  fontdoutcufcs ,  parce  que 
'  itles  efchaufFenc  les  humeurs  &  les  rendent  plus 
4iides,maislcvomiflement  y  profite,  &  aufli  les 
fefticatoires  quidcchargent  le  cerneau,  &  petit 
tctit  les  parties  nerucules  :  la  faignce  cftprofi- 
:>le  fi  le  corps  cft  replet ,  6c  pour  Ton  manger  il 
a  de  viandesdefaciledigcftion  j  qu'il  cuite  tou-* 
lortcs  d'épiceries  ,  choies  qui  en  approchent, 
mmeaulxjOtgnons, poireaux  S>c  moulbrde,  que 
i'ablticnne  de  vin, s'il  nYftoit  trop  débile,  en  fin 
lut  ce  qui  peut  efchauffer  &  fubtiiier  les  hu- 
urs  elt  contraire  à  cette  maladie, 
liant  au  remède  particulier, le  principal  poincft  KtnitJte 
,'appaifer  la  douleur,qui  fe  fera  au  commence-  t^ii^ft, 
nt  par  l'vf'age  des  médicaments  anodins  ,  mc- 
>crcmcnt  froids  &  non  aftringents  ,  de  peur 
ndurcir l'humeur  &lercndre  inepteà  la  refo- 
ion  ;  dclqucls  on  vfera  félon  la  grandeur  de  h 
meur  &r  de  la  chaleur  qui  fera  à  la  partie  :  les 
,\x  de  plantain  &  de  morelle,  le  lai6è ,  le  mcgue, 
mucilages  de  pfilium,dc  fœnugrec  tiré  en  oxy- 
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46  2  Des  maladies  (jtii  ne  font  n)  nfofitimesyé'C. 
cracoiijles  huiles  de  rofes  &dc  violeSjaufqiicls 
aJioiiftcia  vn  peu  de  vinaigre  ,  Foxicraton,  l'oxi 
ïhodinuni  ,  Tlmyle  rotar  battus  aucc  les  blan 
d'ceufs  (ont  de  foic  bons  rcaicdes  :  l'vngucntu 
nutritoi;  fait  de  liiarge  decerufeauec  Icp 
laid:, ou  le  laidl  de  chéurecfl:  très-  bontle  cerar 
rcfi igcLMHsJe  rofatum  Mefuésje  popiileum  au 
faibum  Rafis,  vn  peu  d'hiiylc  tolat  ,(ont  re:nqj 
des  qui  appaifcnt  fout  la  douleur  :  les  cataplafm^l 
faits  de  mie  de  pain  &dc  iai(5t,  aufquclson  adiottj 
ftcradesiauncsd'œufs ,  &  vn  peu  de  (affran  ,  foré! 
bons ,  &  iur  la  fin  &  declination  du  mal  ,  on  ] 
pourra  mettre  de  la  poudre  de  roft  SjOu  de  meliloi 
pour  conduire  nature  à  rcloudre  l'humeur  :  ^cfi  1: 
douleur  cftoit  fi  grande  qu'on  furt  contraint  d'v. 
fer  de  plus  forts  remèdes  ,  celuy  qui  s'enfuie  tî 
tics- bon. 

Jf,,  rncU.  cum.  rtj.  I>rj^uct2ti populeizj ^  alhumimouê 
rifm ,  opij^     ij. mtjce  jîat  '^nguentum. 

De  tous  ces  remèdes  il  en  faut  vfer  prudcm|i 
ment  confidernnc  que  la  partie  eft  froide  &  exatfciL 
guë ,  les  changer  &  diucriifier  (ouuent  Ja  variâ' 
lion  (bulagc ,  (inon  le  mal,  nu  moins  l'opinioui 
rvfagc  n'en  efl  tant  pour  cmpelcher  la  flux ior.i 
Cqui  efl  necclfairc  )  que  pour  appailcr  &  mitigé 
la  douleur  ,  car  ce  que  nature  cnuoyeà  la  parcij 
n'eft  pas  pour  l'ofFc  nier ,  ains  pour  la  fecourir  , 
quey  nous  prendrôs  garde  de  la  bien  régler  &co 
duire  :il  nefe  voitguercs  de  fluxion  à  la  goutte  i 
quelque  grande  qu'elle  (oit, quel'humeur  s'y  corl 
rompe  ou  (uppuie ,  car  nature  n'y  a  pas  enuoyc  Idl 
humeurs  à  elle  inutiles ,  mais  les  bons  &:  nature 
pour  fecourir  la  partie  afliigéc,  qui  cft  le  contra 
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Linre  feftkfme,  463 
llide  toutes  les  autres  fiuxions  qui  fe  font  hors  fa 
lutte  ,  qvii  "cs'en  vont  facilenient  de  la  partie 
lis  fecorromprCjiuppnrcr ,  ou  laill'er  quelques 
;eres,  ou  autres  incoinmodirez. 
Et  lorsque  la  douleurde  la  goutte  fera  appaisée 
•  '-i"  ;  qui  aduient  le  plus  fouuenr  après  l'enfleure  & 
«ï*  [Tieur  de  la  partie,  comme  nous  auons  dit)  il 
i^m-  1 1  condui re  nature  à  refond rc  1  hu mcur ,  qu i  eft 
>di'  nincipale  intention  ,  &  faire  tant  que  la  rcfo- 
Mtt  ion  (oit  parfaite,nous en  auons  décrit  les  reme- 
n  ,>  î  au  Hure  des  tumeurs  contre  nature.  Guidon 
.  ï  lë  le  V  ici  1  formage  eu  i  t  d  a  ns  le  bodil  Ion  de  j  a  m- 
n  ,ou  pied  de  porc  falé ,  &  le  réduire  en  forme 
zm  ngucnt,  ilappaile  la  douleur , refoult & con- 
■.'■i'  :tc. 

;flv  Apres  la  rcfolution  faite  de  l'humeur,  il  faudra 

nforter, fortifier  &  corroborer  la  partie,  afin  de 
\\0  rendre  ferme  ,  folidc  &  valide,  propre  à  fedcf- 

idrc  contre  la  maladie  iuturc.car  les  «routtes 
riU  it  lujettes  a  retour,ii  par  vnc grande prcuoyan- 

accompagnée  d'vn  bon  régime  de  viure  elles  ne 

itempclchèes. 

:s  remèdes  propres  à  fortifier  la  partie  ,  après  la 
rfaitc  éuacuation  de  l'humeur  ,  (ont  les  aftrin- 
ts,  comme  le  vin  anfterc,  quelques  décodions 
ingentes  ,  l'eau  marine  ,  l'amurca,  qui  confor- 
fortie,  &:  autres  fcmblablcs  defqucls  on  vfe- 
jfans  toutesfois  trop  deffccher  ny  aftraindre, 
is  conforter  &  corroborer  feulement  :  rcmpla- 
cdiapalma  dilïoult ,  y  adiouftant  vn  peu  devin 
térébenthine,  &  vn  peu  de  bol,  eft  vn  fort  bon 
Il  ed  c  pou  r  fo  r  t  i  fie  c  1  es  j  o  i  n  t  u  r  es,  c  o  m  m  e  a  u  lli  le 
ficcacum  rubeum. 
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464  T)es  maladies  qui  ne  fontny  apojlimes yé^d 
Mais  fic'eftoit  vnc  fciaticjue  parle  moyen  d 
quelle  il  le  (croit  engendré  vn  humeur  cras  , 
c]ucux  &  muqueux  en  rarciclejquicaufcroic  cl 
dicaiion  &  fcioic  emmaigrir  le  membre,  lors 
auroit  ciuation  pariiculiere  &  différente  des 
très,  car  il  faudroit  pour  guérir  le  mal,  appliqu 
vn  cautère  en  la  partie  poftcrieurede  l'ilchi 
iuiuant  l'aph.  d'Hipp.  afin  dedillîper  &  conf< 
mer  cette  mu(cofitc,  qui  ne  fe  peut  refoudre 
cuacucr  par  les  autres  remèdes. 

Et  fi  nonobftanr  tous  ces  remèdes ,  la  rebell 
de  l'humeur  ,  a  c(lé  telle  qu'il  fe  (oit  delFec 
noiié  &  endurcy  ne  voulant  plus  céder  ny  obcy rl 

aucune  curation,  lors  nous  pourrions  dire  auec  1 
Pocrc, 

Solucre  nodej^aminffutt  Medectna  foda^ram. 
Il  (e  faudroit  contenter  de  lenir ,  humeder  || 
adoucir  la  partie ,  auec  les  moiielles ,  les  huilesj|| 
lesaxungcs  émoUientes, comme  nousauons dit(hi 
vrav  ^légitime  fchirrhus. 
•    Voila  pour  les  douleurs  de  la  goutte  ,  parlo 
maintenant  d'autres  qui  ne  leur  doiucnt  ^uer 
en  grandeur ,  comme  celles  c|ui  (ont  causées  de 
pierre,  Toit  aux  reius,  (bit  à  la  veille. 


De  U  pïcrn  des  mns       de  U  licpe, 

C  H  A  p.    1  II. 


li 


IL  fe  fait  obftrudion  auxrcîns  en  diucrfes  foi 
tes ,  l'vne  par  le  Cable  ,  l'autre  par  le  calcul , 
fautreparvn  humeur  cras  ,  lent  vilqueux. 
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Lmre  feptiefmel  4^^" 
Le  fabîc  s  engendre  par  vne  trop  grande  cha-  ,  ni  y 
ir  &riccité  en  la  propre  fubihnce  du  rein  ,  le- 
ci  après  fa  gcneiarion  eft  amené  &  conduit  des  vîf^Htux 
mes  par  les  vrereres  de  la  veHic  ,  oû  quelques- 
isil  S  arrefte  Ôc  s'enueloppe  auec  la  mufcofité,  '''f'"''*. 
is  s'endurcit  <5^  fc  conucrtic  en  pierre  ,  &  s'il 
:ft  fuffifamment  purgé  &cuacuc  des  reins ,  il 
Dccroift  ,  s'augmente,  ôc  fe  lie  auec  Fhumeur 
•wffqucux  &  vilqueux,  qui  fe  de{rechc,&  les  deux 
■Teniblc  font  la  pierre  ou  le  calcul  ,  lequel  par 
ririon  prefFe  ôc  corrode  la  fubihnce  du  rou- 
lon  qui  cmlc  vne  vrine  Graire,troublc,noiraftre 
fanieufc. 

calcul  eftant  engendré  dedans  le  rein^ne  faic 
grande  douleur,  parce  que  la  partie  n'eft  fcn- 
Ic  :  mais  s'il  fe  prcfente  dedans  i'vretere  ,  qui 
prédit  d'vn  fentimcnt fort  aigu  ,  il  Tonure,  le 
ate  &  eftend  ,  caufe  de  grandes  chaleurs  &  ex- 
:ines  douleurs  ,  que  nous  appelions  nephriris, 
■  i  durent  iufqucs  à  ce  qu*il  foir  defccndu  &  en- 
<lans  la  velfic^  font  encore  plus  grades  quand 
^alculcftafpre,  cornu  &  rabotteux  ,& s'il  s'ac- 
lifi:  roft  dans  la  capacité  du  rougnon  ,  ce  qui  fc 
■it  faire  quand  il  fe  trouuequantité  d'humeur 
incux,  qui  lie  &  aflemblclcgrauicr ,  lors  il 
'urc  dans  le  rein  ,  &  ne  fg  peut  éuacucr ,  ny 
aire. 

r  la  pierre  fc  cognoift  eftre  au  rein  par  vné 
anreur  &  granité  de  la  partie  affcdée ,  princi-  /JiT/rrV 
•emcm  quand  l'on  veut  ployer  l'cfpiné  :  mais  au  r«», 
;.m  qu'elle  foit  de  telle  forte  ,  qu'à  ceux  qui  ont  ' 
.  fluxion  du  cerneau, qui  eftexrcrieurement  fur 
lumbes ,  ains  elle  cft  plus  profonde  iSc  attachée 

Kk 


...  r. 
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4.66  Ves  maladies  qut  ne font  ny  apofittmes.à'C,  i 
aux  parties  internes  i  elle  fait  auffi  vne  ftupeurçii 
la  cuilTc  du  coltë  qu'elle  occupe  le  rougnon  -,  &  | 
le  patient  fait  quelque  exercice  violent,^attriti- 

de  la  pierre  auec  U  lublUnce  du  rein  caule  Hux 
fane  qui  fe  purge  par  l'vrinc ,  &  neantmoms  la 
douleur  manifeftc,  &  le  repos  du  malade  attli 
delà  pierre  au  rein  eft  plus  doux  &  plus  tranq 
le  s'il  ert  couché  du  collé  de  la  partie  aftcdlee, 
de  celle  qui  ne  l'cft  point.  ,    ,   ^  , 

La  macierr  qui  engendre  le  calcul  eft  yn  bm 
meur  cras ,  lent  &  vilqucux  ,  qui  vient  de  la  cj| 
dité  des  humeurs ,  ou  d  vn  (ang  gros ,  tcrrclir^ 

Mais  la  caufe  efficiente  eft  vne  chaleur  cftrangM 
caufe  ,ffi-  3C  immodérée  ,  qui  cuit  &  dclTcche  la  n^^^^^^^> 
cienu  diu  conuertit  en  pierre  ou  calcul  ;  elle  vient  auffi  d 
fime.      vicede  génération,  quand  lesparens  en  lont  SU 
flieez  ou  qu'ils  font  dirpofezà  en  eftre  malad 
non  que  cela  foit  ncceflaire  ,  mais  il  a^^'^^nt^ 
plus  fouucnt,tant  a  de  force  cette  goutte  dc^ 
mencc,quinon  (eulement portel  infirmité  & 
imprcffions  delà  forme  corporelle  de  nos  perj  _ 
mais  les  mcfmes  inclinations  &  cogitations^ 

nos  bilay^'uls.  .  .'^ 

Et  la  caufe  adiuuante ,  c'eft  le  niauuais  regill 
deviurc,royfiueté,  ôcletropdormir,  ôcletri 

fréquent  coucher  fur  les  reins. 

Voila  les  fignes  &  les  caufes  de  la  pierre  ou< 
calcul  dedans  les  reins  :  parlons  maintcnan 
ceux  de  la  vclIic  ,  quand  elle  y  eft  defccndi 

accieuë.  .      ^  r 

Les  fignes  de  la  pierre  en  la  veffie,  font  quai 

le  patient  fent  yne  titillation  au  perincon  ,  &  ' 
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î^c  nVfl:  grofTe,  la  grauiré  de  laquelle  fefent 
cilement  fi  le  corps  fait  quelque  cfFort,ellc  pro- 
iiiMi  3(quc  vn  defir  ^  affedion  de  pilFcr  fouuent,  voi- 
ipucc  relie  concrainre ,  que  prefque  ne  fc  peut 

K tenir ,  &  neantmoins  en  pilFant  l'vrine  fe  lupri* 
ni!  e  tout  à  coup,  puis  il  fefairvne  douleur  à  au- 
ms  par  route  la  verge,  aux  autres  à  la  tefte ,  ou  a 
rxtrcmiré  feulement,  principalement  fur  la  fin 
1  pilFer,  nature  fe  voulantdéchargerdcce  qui 
-  Jr  y  e(l  contraire  ^  &  fi  la  pierre  comprime  Tinrc- 
n  ,elleprouoquc  de  fe  décharger  par  derrière  : 
bIs  accidents  ne  fe  manifeftenc  pas  toufiours , 
ais  ils  on  certains  périodes  ,  tellement  qu'ils 
...^  ntaucunefoisplusafpres,  &  quelquesfois  plus 
odcrez,  &  fi  la  pierre  eft  de  long-  temps  contra- 
•;f  ni     ,  &  qu'elle  foit  grofTe .  l'y  rine  fort  plus  blan- 
,c,  &  fouuentauec  vn  humeur  mufqucux  &vif- 
a  icux  i  &  fi  elle  eft  attachée  à  la  veflîe ,  &  qu'elle 
' .  .  prefente  au  fphinder  ,  les  accidents  ne  font 
<  Is,  &la  peut-on  porter  long- temps  fans  dou- 
ar. 

Tous  les  fignes  que  nous  auonsditsde  la  pîer- 

tenla  vciîîepcuuentauflîeftre  ,  quand  il  y  a  vn 
cere  malin  au  cold'icelle,  &  pour  les  bien  dif- 
:ner  il  en  faut  iujTer  parla  caufe  antécédente, 
,confideranr  l'habitude  &  complexion  decout 
Corps,  &  s'il  y  a  quelque  doute,  le  iugemcnc  le 
|us  certain  eft  par  la  fonde ,  mife  dedans  la  velTic 
f  le  doigt  au  fondement,  &  lors  ce  qui  eftoic 

"f ^"'^»  ^^^^^^  <Sc  obfcur ,  fera  manifeftc,  alTcuiê 
'•'■'"Idécouuert. 


Kk  ij 
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46S  Des  maladies  qui  ne  font  ny  afojlumesj&cl .  ; 


Ve  là  curation  de  la  f  terre» 
Chat.  IV. 

LA  curation  de  la  pierre  cft  double ,  l'vnc  pj 
médicament  ,  &  l'autre  par  opération  mi 
tuellc.  Par  medicamemt  feulement,  &  non  pi|- 
opération  manuelle,quand  elle  cft  au  rein,&  prCi 
chede  (on  comnjencement ,  &  qu'elle  n'cft  encCfj 
resbicn  liée,  dclîcchcc  ou  endurcie.  ^; 

Par  opération  manuelle,  &  non  par  medicîr 
ment,  quand  ci  le  eft  dedans  la  vcflie,  lors  les  ru 
medes  n'ont  plus  de  vertu,  ny  de  force  fuflifanw 
pour  la  dcflier,  rompre  ou  diflbudre.  j 
Or  l'opération  manuelle  pour  bien  tirer  &  q  ■ 
traire  la  pierre, fe  fait  en  deuxfortcs, l'vnc  en  mdl' 
tant  les  cîeux  doigts  dans  le  fondement ,  aucç  \à 
quelson  prendra  la  pierre  ,  &  la  tient-on  feril,j« 
contre  le  perincnm  ,  puis  l'on  fait  incifion  dc(K) 
la  pierre  ,  laquelle  en  poulfant  fort  par  l'ouuertii 
rc,ou  bienonlatirc  auec  vn  inftiumcnt  pro" 
*  6c  commode. 

Et  fi  c  eft  vne  femme,on  les  met  en  l'vterus  p 
plus  grande  facilité,  &  quclqucsfois  on  la  tire 
le  conduit  de  l'vrinc ,  fi  elle  n'eft  trop  grolFc 

L'autre  manière  delà  tirer,  cft  ce  qu'ils  appç 
lent  le  haut  appareil ,  qui  eft  fait  en  mettant  v|| 
fonde  ferme  &  forte  dedans  la  veilîc  ,  &  fa  ire  T 
cifionfurla  fonde ,  près  du  col  de  laveflie,cn 
partie  la  plus  charncufe,  &  loin  delà  cojjimi 


Lîiire  feftiefne.  469 
,  car  en  ce  lieu  la  playe  y  clt  mortelle  ,  die  Aui- 
nne,  puis  en  dilacanr  l'omicrrure  ,  ce  qu'il  faut 
irepruclemmcnr,afîncienc  croppreirer  les  vaif- 
aux  feminaires  qui  leur  fcioic  perdre  l'adion 
comme  i'ay  veu  aducnir  )  tirer  5c  extraire  la 
erre-,  auec  inftrument  propre  &  conuenable; 
lic-cy  pratique  plus  aux  hommes, &  l'autre  aux 
fans. 

Et  de  la  playe  qui  aura  cfté  faire  pour  l'extra^ 
ion, la  curation  en  cft  cfcrite  au  liure  des  playes. 
Et  la  curation  de  la  pierre  qui  fc  fait  par  medi- 
ments  ,  confiltc  en  i'éuacuation  de  la  matière 
fqucufc,  quilie&cmbrafTe  legrauier ,  &  aufli 
împcfcher  qu'elle  ne  s*y  engendre. 

L'euacuation  de  cette  matière  lente  &virqucu-  '■'fpurgé^ 
,  fera  faite  principalement  par  clyfteres  Ôc  par 
s  vomiiremens  ,  fi     malade  les  peut  porter  f^'^'î^^^^^^^^^^ 
m  par  médecines ,  qui  enuoyent  l'eflomach  aux  uTiLl'e 
ins ,  des  rems  à  la  vc/Tie,  qui  e(t  rcfgouftde  leur  enU  vejsie. 
xrement;  &  Ci  la.  pierre  clt  en  la  vellîc ,  les  pur- 
tionslaxatiucsprifes  par  la  bouche  y  font  fort 
ocîi^  utiles,  elles  trauaillent  Iccorps,  &  ne  peuuent 
«Jacucr  la  matière  qui  fait  le  mal.  Chofc  bien 
feruce  des  anciens  expérimentez  Operateurs 
'  tirent  la  pierre  ,  qui  ne  veulent  faire  leur 
ration  quand  le  corps  a  efté  nouuellcment 
irgé  ,  pour  l'expérience  du  mauuais  fuccez 
l'ils  en  ont  eu  :  telle  cftoir  l'opinion  de  maiftre 
^     lurensColo,  le  plus  expert  &  renommé  dcfofx 
.*t^Jmps,rpecialement,diroiV  il/i  la  purgatif 
mtle  auec  la  calTe  ,  qui  trauaille  ceux  qui  ont 
'  fjpierre  en  la  vcOîe.  Aulîl  eft-il  plus  raifonnable 
m  puigcr  les  humeurs  qui  font  au  delfous  de 

Kk  iij 
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47 0  Des  maladies  qtù  ne  font  ny  apofiumes,  (^c, 
Tviubilic  parclyftcrcs,  que  par  vue  médecine  la- 
xatiiie  qui  les  attire  des  parties  hautes  ,  pour  les 
apporter  aux  parties  balles  affedtées ,  qui  lont  dé- 
jà a  ifez  débiles  &  infirmes. 

Et  paur  empefcher  que  la  matière  ne  s'engen- 
dre j  cela  fe  fera  rpccialemcnr  parle  bon  régime 
de  viure ,  vfant  de  viandes  de  bon  fuc ,  &  qui  faf- 
fcnt  peu  d'excrenienrs ,  èuirant  tous  aliments  qui 
engendrent  les  humeurs  gros  ,  vifqucux  &  terre- 
flres ,  comme  toute  forte  de  patiiterie ,  oii  il  n'y  a 
point  delcuain  ,  routes  cxtrciiitcz  d'animaux  Se 
chairs  qui  font  gluantes  &  vifqueulcs ,  toutes  ef- 
pccesd'oifeauxqui  viucntcn  lieu  marefcageux,& 
tous  poilfons  s'ils  ne  font  feables  ou  faxatiles, 
tous  fruids  crnds  &  non  meurs ,  le  fromage  trop 
nouueau ,  trop  vieil  ou  trop  efcraimé ,  le  vin  gros 
&  fumeux  ,  route  rcpletion  &  vie  fcrapuleuleoa 
femblables  chofes  font  très-  mauuaifes  ,  &  font  la 
matière  delà  pierre  :  l'vfûgc  des  figues ,  des  rai- 
fins ,  d'amandes de  piftaches,  câpres  ^crelfon 
eftrres-bon  ,  comme  auilieft  l'huyle d'amandes, 
ou  le  beurre  frais  prisauec  vn  peu  de  vin  blanc  , 
yfant  quelquesfois   d'hydromel  qui  a  grande 
vertu  de  dcterger  &  mondificr  les  reins  i  le  bouil- 
lon de  poix  chicheSjAuecdu  pei  filjOufes  racines, 
vn  peude  fatfran&du  jus  d'orange  ou  de  citron, 
cft  vn  remède  aisé  &  très- propre  pour  Icnir  & 
adoucir  la  voye  ,  &  pour  inciter  ,  atténuer  &  cua- 
cuer  l'humeur  cras  &:  muqiieuxi&  h  on  y  veut 
adjouftcr  du  fyrop  qui  s'enfuit ,  il  vaudra  encore 
mieux. 

Jf.,  radtcum  aperutu4rum  ^j.  herbArum  caftUarmin 
Jaxaphra^ta  ^  ^impinelle ,  philtpenduU ,  çdammth£>  hij^ 
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Lwre  jcptîcfmel  471 
j»ftt  dn4.  m,  j.  haccarum  mmperi  y  C7*  hedera  and.  ^j. 
quatuor  femmum  jr ^gtdum  maiurum  cofjtujorum  ,  femmif 
fœnicult  ,  apij  f  petrofehm  cumtm  ,  dauci  ana.  J).  (fic^ 
nardi  ,jlor,geni(i4  cr  camom.  ana.  ^^.faccart  quod  fuf- 
ficit  fat  fyrupm  ,  addendo  parum  aceti  jquilUtici ,  &  de 
ccfyrop  on  en  peut  mettre  dedans  les  boiiillons, 
ou  en  prendre  feul ,  ou  auec  de  l'eau  d'orge  ,  il  e(l 
bon,  &  pour  la  preferuation  ,  &pour  la  eu  ration 
du  calcul  :  on  peut  auiîi  vfer  de  la  poudre  qui 
s'enfuit. 

!^ .  fem'wii fœnicult ,  caru  't ,  anift ,  ameos ,  dauct  t>ctro-  p,udrt 
felïm  yCumim  ,  anetlnjana.      (etmnïs  papauera  dhi  ^.tj.  propre  con^ 
femmii  melonutn ,  malu<c ,  af^,tragt ,  CT*  rapham  ,  ana.  §  •  "**  ^*  F**"^- 
baccarum  lauri  ct-  heder£  ana.  ;^/?.  nucn  perft  'carum  Z7* 
cicorumana.  5^;.  radicit  fax\fragi£  y  l^in\iml^erù  ,  gx~ 
langd ,  f^tca  nardt ,  ctnamomi ,  liqutntid  rafa  fantali] 
'\triufque ,  rafur£ ,  ebor'n ,  lapidis  ffongU  ,ana.^i^,  fan^ 
gumiihercipr£parany       terehmthtn<eref%ccat^  CT'puL 
uertfat£  ^fi .  croci  5  j.faccari  candi  ^tiij .fiatpuluù ,  caplat 
cumliim  alho,  hii  aut  femel  m  hehdomide  5 y.  pro  dofi, 
vel 

fem.  melonum ,  raphani ,  dauct  petrofeliniana.  ^f. 
eorticii  raduia capparum >  fanacUana.  ^6.  baccarum  lauri 
i^i-  ft^^^  nardi  y  fcolopendri ,  rut£  ,  genttaaa  ,  anflolo^ 
chia  rotundd ana.^G.  ammomact,  bdeUt^  ,  tn^mo  di[fo^ 
lutorum ,  ferapini ,  myrtha , piper is  ,  ana.  ^/?.  cr  cum  oleo 
deterebinthina ,  fiant  ptluld ,  capiat  ^  i] .  pro  doji. 

Et  s'il  y  a  douleur  aux  reins,  on  les  frottera  de 
rvngiicntqui  s'enfuit. 

l/i .  olei  rof.  "^wl.  ana.  ^  j,  olei fcorpionii  ^7*  terebin- 
thtnaana.  ^(?.  cer£  e^uod  fufficit ,  mifcc  fiât  imtmentum: 
fi  la  chaleur  eft  grande ,  on  prendra  le  cerat  rcfri- 
gerans,  oulerofatumMefues. 

Kk  iiij 
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47^       n^aladres  quî  ne fontny  âfoflimeSy^cS 

Et  fi  Tviine  eft  ictenue ,  &  qu'elle  foit  fupp 
tuée  en  la  vcffie,  ce  liniment  eft  bon ,  fi  on 
frotte  le  pcnil  ,  le  pcn'neiim  &  le  rcoitum, 
y  adiouftant  vn  peu  de  graiiredc  connil,  il  (efa 
cncorcs  meilleur  :  on  pourra  faire  injection  d 
d:}ns  la  verge  auec  Thuilc  de  fcorpion  ,  qui  e 
propre  à  la  iuppreflion  d'vrinc  ,  &  fi  l'on  v 
prendre  delaficncc  de  pigeon  dcftrcmpée  en 
xiue  claire  ,  puis  coulée ,  &  en  mettre  auec  la 
ringuedans  la  verge,  elle  irrite  le  fphinvStcr  , 
prouoquc  Tvrine  ,  &  fi  c'cft  quelque  petite  picr 
qui  foit:  entrée  dans  la  verge  ,  6c  arreftce  au  co 
duit  de  l'vrine ,  il  la  faut  mener  iufques  au  bout  f 
en  adoucilfanr  la  voycaucc  huylc  d'amande,  o 
bien  la  rompre  &  diminuer,  fans  faire  OLfucrtur^j|K 
fi  Ton  peut ,  parce  que  la  partie  eft  difficile  à  con 
folider. 

Si  tous  ces  remèdes  ne  fuffifcnr  ,  &  qu'ils  n 
fartent  librement  pifTer,  il  faut  mettre  la  fond 
iufques  dedans  la  veiîie  ,  en  la  frottant  auec  v 
peu  d'huyle,  &  Jeftourner  la  pierre.  Guidon  di 
alléguant  le  Chirurgien  Théodore,  que  fi  la  picr-"i 
re  eft  bien  maniée  auec  la  fonde ,  !e  patient  ellaiic 
couche  à  la  renuerfe  ,  on  la  peut  deftourncc 
pour  vn  long  temps  ,  voircdît-  il,  iu/qucs  à  tren^ji 
te  ans:  ce  feroit  vne  belle  opération  qui  la  lçau<(ii 
roit  bien  faire.  l'ayveuvn  Gentil- homme  qui  ei 
9  porté  vne  vingt-cinq  ans  ,  qui  s'eftoit  fi  bier 
accouftumc  de  fe  fonder  Iny-mefuie ,  que  toutel 
les  fois  qu'il  vouloit  pilferjil  mertoit  la  fonde  dc^ 
dans  la  verge,  &  piffoit  fans  douleur,  en  deftour^ 
nant  la  pierre.  Piuficurs  en  ont  porté  long  temps^ 
fans  qu'elle  fe  foit  manifeftée  :  car  fi  elle  n 


Liure  feftkfae.  47^ 
refente  au  col  delà  veiîîe ,  elle  eft  fort  peu  i'n- 
'-i'wIîimode  ,  commeeft  aulîi  celle  des  reins,  fi  elle 

n.-ilvient  à  l'vrctere. 
^  tllirc  faicauflî  rétention  d'vrinc  parlaneplireti- 
■feiJcjde  laquelle  il  fautappaifcr  la  douleur  par  re- 
'■uJdesrafraifchiflanSjpar clyfleres  émoliencs  & 
i^ii]îlaxans,par  bains  &  fomentations  émolicntes 
pe-l  les  parties  affeaces  ,  &  par  venroufes  ,  qui 
œwa'jiruteront  &diflipcront  les  vents,  &  par  la  (ai- 
jmile  pour  dcftourner  la  fluxion  ,  &  empcrcher 
iKtf^flâmmation.  « 
ais  s'il  furuient  inflammation  au  col  de  la  vef- 
car  au  corps  elle  n'en  foufl're  point  )  elle  fup- 
ne  l'vrii-re incontinent,  &  neantmoins  auec  vn 
nd  dcfir  &  afledion  d'vriner ,  elle  caufe  vnc 
|nde  douleur  au  pcrineum  ,  auec  eflancemenc 
ulfation,  fleure  chaude  &  ardente       fi  l'in- 
nmation  efl:grande,ellefe  communique  à  l'in- 
lin  ,  &  fait  rétention  des  excréments  :  lefquels 
cilement  on  peut  éuacuer  par  art,  mefmc  fa 
encfe  peut  mettre  dans  la  verge,  &  n'y  doit 
afcher,  craignant  d'irriter  le  mal  qui  pourroit 
ncr  en  gangrené  ,  de  laquelle  on  ne  guérie 
it  :  &  fl  l'inflammation  tourne  à  fuppuration , 
pas  fans  grandes  &  extrêmes  douleurs: 
s  aulli  toft  que  la  fupputation  cft  faite,  les 
leurs  s'appaifenc  incontinent,  tellement  que 
»s,  l'vrine  &  l'cxcrement  s'éuacuant,  &  le  pa- 
ît cft  fort  allégé. 

l  aduicnc  fouucnt  que  de  cette  tumeur  l'ou- 
urc  s  en  fait  par  dedans  la  veflîe,mais  enco- 
)lus  fouuent  il  fc  perce  par  dehors  ,&  fait  vn 
re  au  pcrineum ,  qui  cft  fafcheux  &  difficile 
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47  4  mAhdies  qni  ne  font  ny  apofiwnes^é'C. 
à  guérir,  &  s'il  fe  communique  à  rintellin,il  l 
ccrc  ,  &  l'vrine  fort  par  le  fondement  :nous 
auons  baille  la  curation  en  autre  lieu. 


fuites  affectons  t^m  [urmennent  aux  parties 
pudibondes. 

C  H   A   P.  V. 

V>!(  fymptome  fafclieqx  &  difficile  qui  v 
ai\x  parties  pudiborjdes,  c'eft  l'impuifT 
de  ladc  vénérien,  qui  fe  fait  quand  il  ne  s'en^- 
dre  plus  de  femence ,  àcaufe  de  l'imbccillité  di 
parties,  oîi  quand  il  y  en  a,elle  ne  peut  fortir  pou 
vne  obftrudion des  vaifTeaux ,  ou  d'vnc  paralyf^ 
en  iceux,ou  bien  quand  il  y  a  vne  gonorrhce  au</ 
perte  écoulement  de  femence. 

Gonorrhéc  eft  vn  flux  de  femence  fans  adc  v 
nerien  ,  fans  volupté  ,  &  fans  aucune  tention 
fe  fait  tant  endormant  qu'en  veillant,auec  pe 
point  de  chatouillement,  qui  vient  par  Timbe 
te  des  vailfeaux  fpcrmatiques,  ou  d'vne  tropf 
de  acrimonie  de  la  femence ,  laquelle  fi  elle  d 
atténue  le  corps  &  le  rendtabide:elle  requiert^ 
bon  régime  de  viure,  le  laid  &  ce  qui  nourrit!  t  .| 
cilemcnt  eft  fort  vtile ,  &  les  parties  génitale?  * 
doiuent  conforter  &  corroborer  par  les  topiqUf  '  \ 
comme  la  fomentation  de  vin  &femblables.ji|| 
outre  celle- cy ,  il  y  en  a  encore  vne  efpece  qui 
faite  de  caufes  externes ,  de  laquelle  nous  pari  '  , 
ronsenfon  lieu.  JÊÉ 
Et  les  affedions  de  la  vcflie  qui  viennent  iWf!! 


f  -  " 


■  f 
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Liure  pptiefjie,  475 
cny  vlccrcs ,  font  àiAhetes  '\rm£  mcontwenm, 
ia  t  dijfuna  jiuungurla  ,  mixùo  cruenta,  [>uri*' 
• 

iabetes  eft  vn  flux  d'vrine  immodéré,  de  telle 
^  que  le  boire  paflc  incontinent  fans  eftrc 
ny  digéré ,  voire  que  fouucnt  il  en  fort  plus 
l'on  ne  boicilacaufe  vient  principalement 
grande  imbecilité  des  rougnons ,  lefquels  il 
conforter   &  corroborer  pour  la  gueri- 

rrinaf  incontinentia  ,  eft  quand  l'vrinc  fort 
ie-mefme  (ans  le  fentir,  ny  auoir  aucune  vo- 
éd*vriner,cela  fe  fait  par  vne  paralyfieou  re- 
^tiondu  fphinderi  elle  vient auffi  quelquefois 
paralyfic  par  vne  imbecilité  du  miffcle,  com- 
ux  petits  enfans,  6c  principalement  aux  filles 
font  de  nature  plus  molle  :1a  cur.nion  en  eft 
z  difficile,  finon  que  par  faage  ils  fc  deilechenc 
lucriflent. 

fchuria  ,  eft  vne  totale  fuppreflion  de  iVrine 
i  qu'il  en  forte  aucunement ,  cela  vient  quand 
a  obftrudion  aux  vreteres ,  ou  que  le  fenti- 
it  de  la  veflie  eft  du  tout  hebcté  ,  tellement 
lie  ne  reçoit  ny  attire  l'vrinc,  ny  ne  la  peut 
ilfcr  s'il  y  ena  ,à  caufede  fon  imbecilité,  la 
tion  en  eft  difficile.  Les  remèdes  qui  y  peu- 
t  profiter  ^fxmt  efcritsau  chapitre  de  lacura- 
ti  de  l'hydropifie. 
'yffuria,  eft  quand  on  vrlne  auec  vne  grande 
leur, quelquefois  abondamment ,& aucune- 
goutte  à  goutte,  mais  toufiours  auec  peine 
Itrauail  :  la  caufe  eft  quand  fvrinc  eft  acre 
qu'elle  ne  doit  ,  foit  par  mauuais  régime. 
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47  6  Des  maladies  quine  Çontny  apoflumes^(^i 
foit  qu'il  y  ait  portion  débile  mcflée  parmy  :  c\j' 
peut  auffi  venir  d'vn  vlcercou  inflammation  I 
col  de  la  vclTic ,  qui  fera  modérée  par  les  remedr 
froids  &  lenitifs  ,  &  par  la  faignée  qui  cft  vn  fot 
ucrain  remède.  ^ 

Stranguria  ,  autrement  ftillicidium  vrinaî , 
quand  Fvrine  vient  goutte  à  goutte,  laquelle  e 
de  deux  (ortcs ,  l'vne  qui  vient  fahs  contrainte  r 
douleur  ,  &  l'autre  cft  doulourcuf^i  contrainte  i 
preflante. 

Celle  qui  eft  ransdouleur,a  la  mcfmecaufeqr 
fifchuric  :  celle  qui  eft  auec  douleur ,  a  femblab 
cau!e  à  la  dilFurie  «Se  à  Fikhurie,eiles  feguerillcif' 
par  les  mcfmes  remèdes  que  nous  auons  cfcii 
cy-  defTus. 

Et  mixtio  cruenta ,  c'eft  quand  il  vient  du  fan- 
anec  l'vrine,  lequel  s*il  cft  en  quantité,  il  faut  qu 
il  vienne  ou  des  rougnons ,  ou  de  quelque  veir 
qui  s'ouurc  au  fphinder  j  &  s'il  eftmeflé  &  con 
fus  auec  l'vrine  ,  c'eft  figne  qu'il  vient  des  rei«# 
&  non  du  fphinder.  Le  repos  y  eft  le  fouu'erft 
remède.  ^ 

Mais  quand  il  fort  du  pus  auec  l'vrine,  il  viei* 
ou  des  reins  ou  du  conduit  de  la  verge  ,  ou  d*f 
vlcere  ou  paraftatc  :  fi  c'eft  des  reins ,  il  eft  mcl ' 
auec  l'vrine,  ou  bien  il  vient  après  :  fi  c'eft  vnVl 
cerc  au  mcat  de  la  verge ,  ou  au  paraftare ,  il  viCB  i 
deuant  Tvrine,  ficcn'eft  quand  l'on  s'efforce apK  ; 
auoir  vriné,  qu'il  en  peut  fortir  quelque  peu  dcc  " 
qui  eftoit  retenu  &  attache'  au  paraftatc  :  &  fi  1  ' 
puseft  mufqueux  &  vifqueux,  il  vient  d'vn  viccr 
en  la  veflie  ,  ou  d'vnc  pierre  qui  y  eft  contenue  ;  ' 
cuiation  s'en  traictcra  de  chacune  en  particulier. 


Liure  feftiefme.  \yy 

I  y  a  encore  Priapifmusjaty  riafis,phîmofis,& 
f  nd  la  glande eft  naturellement  fermée.  Pria- 
jmuseft  vneéredioninuolontairede  la  verge, 
s  dcfirnyaffcdionducoït,  ^nefe  guérit  par 
uy,  il  diffère  de  fatyriafis  qui  eft  auS  vne  cre- 
n  non  naturelle,  mais  auec  volonté  &  defirdu 
,pjrleciuelils'appaile&  guérit,  il  eft  auca- 
ois  auec  inflammation,  &  fouuent  fans  inflam- 
ion,il  vient  dVnecertainediftentiwideflatus 
]ement^,quis'eflcucde  telle  imbecilité  de  la 
iileur,dVn  humeur  lent,  cras  &  vifqueux  ,  la 
uation  eft  faide,  outre  ce  que  nous  en  auons  dit 
51  remèdes  froids  au  commencement ,  puis  dç 
L-blutifs  &  difcutifs  des  vents  ,  foit  par  fomen- 
«on  ou  autrement ,  vfant  d'vn  régime  de  viurc 
cre  &  tenu. 

iuand  le  prépuce  eft  clos,  &  qu'il  ne  fc  peut  vhmofvt 
urner  ,  que  nous  appelions  phimofis  ,  c'eft^MccV. 
il  eft  ajnfi  de  nature,  ou  qu'il  a  efté rcftrefli, 
aucuns  vlceres  calleux  &malgueris.  Orfoic 
uelque  caufe  que  ce  foit ,  il  le  faut  dilater ,  ôc 
rirriesvns  lefont  apiiecef^^onge ,  mais  ce  re- 
ie  ne  me  fcmble  fuffiraatjil  le  faut  fendre  auec 
»oinie  du  cifeau  ,  &  regarder  la  dextérité  de  le 
"  faire  ,car  il  fe  trouue  quelquefois  qu'après 
n  l'acouppé,  ce  n*eftà  Icndroit  qu'il  le  dc- 
eftre,  il  fuit  mettre  la  pointe  du  cifeau  entre 
[repuce  &  la  glande,  puis  tirer  toute  la  peau 
»t  en  haut ,  afin  de  coupper  le  plus  prés  de  la 
^cleque  l'on  pourra,  &  quand  i'ona  cornmécé 
aircrincifîon  ,  il  faut  encores  vn  peu  tirer  la 
kpuisachcuer  l'incifion  plus  auanr ,  lors  il  fc 
'luera  bien  fait:  cette  opération  eft  faci!c,mais 
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47  8  T>(^s  maladies  qui  ne  font  ny  apo^umesyé" 
cftiangc  a  ceux  qui  ne  l'onc point  veu  faire  :apkl^ 
il  faut  8;uerir  la  playe  comme  les  antres  ,  en  iV 
bourfanc  tous  les  iours  ,  ou  de  deux  iours  f  vn ,  t 
prépuce  ,  finon  il  le  reprcndroic  ,  &  le  labeur  (c 
roic  inutile. 

La  glande  par  Ferrcurdc  la  vertu  formatrice  f; 
trouuc  quelqucsfois  clofe  aux  petits  enfans  non 
ucaux  nés,  &  pour  faire  voyeà  Tyrinc, nature 
fait  vn  ouuertureau  canal  vn  peu  audeiïbusdel 
tefte  :  telle  imperfedion  empefchc  la  génération 
il  la  faut  guérir  en  dilatant  Torificc  naturel ,  Ictc: 
nantouuert,  &  le  cicatriser  par  dedans  ,  commr 
l'on  fait  le  lieu  où  a  cfté  la  carnofité  ,  puis  fi  loi. 
peut ,  réjoindre  &  coalefcer  celuy  de  dclTous  ,  fi, 
non  il  faudroit  couper  le  bout  du  gland  ,  afin  (\m 
la  femenceenrraft  droit  en  Tvterus, 

Le  femblabie  aduient  au  col  de  la  matrice ,  d 
que  nous  appelions  phimon ,  il  le  faut  dilater ,  ôc. 
le  traitier  comme  nous  auons  dit  de  Tanus ,  ei 
y  tenant  vn  pciïaire  pour  cmpcfclier  la  glutin-i 
lion. 

Et  (\  le  prépuce  eft  renuersé  ,  &  qu'il  n'ai 
accouftumé  de  l'eftre  ,  la  verge  s'eftend  &gro(, 
fit ,  la  tefte  s'enfle  &  tuméfie  ,  toute  l'cxtremiw 
de  la  peau  s'emplit  de  vent  ,  le  ligament  i 
ferre  entre  la  tefte  &  la  verge  ,  de  lorie  qu( 
fi  l'on  y  preuoyoit ,  il  pourioit  tomber  en  gan 
grene. 

Or  pourpreuenir  à  ces  accidents ,  il  faut  rc  - 
j^îoytn  «i'duii-e  ^  remettre  le  prépuce  en  Ion  lieu  naturel  ': 
réduire         plnftoft  que  l'on  pourra,  &  pour  ce  faire  il  fa«-. 
^"^""*    defcnfler  la  verge  &  le  prépuce  ,  &  toute  1^ 
partie  ,  qui  n'cft  du  commencement  plaine  qu<:. 


Liure  feptiejmc,  47^ 
tus ,  lefqucls  il  fauc  diflîper  &  éuacucr ,  mais 
c autre  façon  que  Fordinaire,  qui  eft  4e  les  re- 
idre  par  les  porcs  :  les  refolutifs  &  carminatifs 
relie  difpofitjon  n'ont  point  de  lieu,  carautanc 
n  en  cuacuë ,  il  en  rcuicnt  à  la  partie  qui  eft 
2proprcdelcsreceuoir,-mais  il  les  faut  repouf- 

";fairerenrreraudedâs,&"fiairchirlemem- 
iufques  à  ce  qu'il  foit  réduit  en  fon  naturel; 
oycn ,  c'eft  qu'il  fauc  auoir  vn  grand  baflln 
n  d'eau  la  plus  froide  que  Fon  pourra,  &  le 
|ir  proche  des  tefticules ,  puis  auec  la  main  en 
ier  lur  le  basdu  ventre,  furies  tefticules,  de  par 
fltes  les  parties  proches,  cela  fait  inconcincnc 
"^rer  les  efprits au dcdans,puis  en  tenât  le  mem- 
d'vne  main ,  &  le  ferrant  vn  peu ,  il  dcuienc 
ry ,&  de  Faucrc  main  il  faut  polFer  la  tefte  auec 
•oulcc  ,  en  remettant  le  prépuce  par  deflus, 
imc  font  ceux  qui  retournent  vn  boyau  quand 
difont  des  andouilles  :  il  eft  à  noter  qu'il  faut 
o(e  diligent  tandis  que  la  partie  eft  refroidie  & 

Ïnflèe  ,  car  fi  elle  venoit  à  fc  refchauffer,  on  fc- 
fruftrédc  fon  intention ,  &  faidroit  vfer  d'vn 
cremede,  qui  fcroir  fendre  le  prépuce  à  Fen- 
it  où  il  (eroit  le  plus  ferré ,  puis  le  remettre  & 
rirlapiayc. 

1  aduicnt  à  aucuns,  que  le  filet  ou  ligament 
I  eft  deftbus  la  tefte  de  la  verge  ,  tire  la  tefte 
i>as,  &  fait  courber  le  membre  ,  principale- 
quand  elle  en  eft  enflée  ,  tellement  que 
1  accourcit  aucunement ,  comme  fait' le  filet 
eflbus  la  langue  aux  petits  enfans ,  quand  il 
t  iufques  au  bout,  lors  il  n'y  a  point  dedif- 
It  é  de  le  couper ,  afin  de  r  allonger  le  membre 
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48 o  Des  maUdies  (jut  ne  fontny  apojlumes,  érà.  * 
qui  portera  plus  facilement  lafemenceau  fond  4| 
rvtcrus:  ie  l'ay  faicaucc  bon  fucccz.  j 

 ^  j 

Des  [ym^tomcs  de  la  matrice*  j; 

C  H  A  P.  VI. 

NOiis  auons  parle  des  maladies  de  la  matiic 
comme  des  abfcez  ,  des  chancres  ôc  auti\ 
tumeurs  qui  y  furuicnnenr;  maintenant  nous  d 
ïons  des  fymptomcs  qui  fouuent  l'accompagncn 
Les  Tymptomcs  propres  à  la  matrice  ,  ionc  lup, 
preflion  des  mendruès  (derquellcs  le  naturel  C  i 
de  Huer  depuis  Taage  de  dix-fcpt  iufqucs  à  ciri 
quante  ans  (  profluuium,  ftillicidum,  les  tleui. 
blanches,  la  gonorrhce,  la  fuffocation,  le  mouuc. 
ment,  Icproiapfus  &  la  conuuifion. 

La  fupprclTion  ,  fi  elle  ne  vient  degrolTefife ,  a|L 
porte  pluiicursmauuais  &  malins accidents,cO<|  |. 
me  grauitc,  laflfirudedc  tout  le  corps,  douleur  « 
tout  les  membres,  dégouftemenr,la  couleur  pafll 
J.a  caufe  vient  ou  du  vice  de  quelque  vifcM 
qui  eft  intcmpcré  ôc  mal  aftedé ,  Ôc  qu'il  y  a  ow 
ftru6lion  en  Tes  méats  &  conduits  qui  empelcl 
l'éuacuation  ordinaire, ou  bien  c'eltdcla  propi 
affcdion  de  matrice,  comme  quand  elleeit  rc 
froidie  par  quelque  fluxion  d'humeurs ,  ou  qu' 
y  a  obftrudion  aux  veines,  qui  peut  cftiepai; 
tomprcllion  d'vne  tumeur  fcirrheule  qui  lescH 
pefche. 

Les  menftrucs  Tupprîmces  fe  doiucnt  proi  ' 
qucrpour  l'allongement  dç  tout  le  corps ,  en  cur 

trariar 


Lîure  feptiepne, 

rîant  à  la  caufc  qui  les  retient ,  lobftruaion  en 

rvnedcs  plus  fréquentes ,  qui  feguerit  par  rc- 

_dcs  apéritifs,  qui  ouurent  &  dilatent  les  veines 

ht  nous  auons  fait  defcription  de  plufieurs: 

is  celuy  qui  s'enfuit  eft  fort  appronuc  ,  princi- 

cment  à  celles  qui  ont  les  pall es- couleurs  in- 
cerées. 

hmaturj  chal)his  cum  aceto  praparata,  ^j,  puL 
"i.Aromàtiitrolm^iornuceYmlffiipui.am.  zj.  d.fdc^ 
i  candi -X.  mfce  Ut  puluis ,  captât  ftnguliim^tutmis 
Heàr-^num  ,  ponderit  ^j.  m  juperhthendo 
yel  abjjfnthttii  ,         chichor^  dilutt  tria  cockleA- 


e  parfum  qui  s'etifuit  cft  fort  vtilc  aux  parties 
es  à  lesprouoquer. 
1^.  mjrrba ,  jfyracis,  hdeltj,  ana.  |/?.  iridis,  affari,  CH^ 
H  ,  ma,  5 y.  opopanacU  ~ tj.  pulegtj  5  y.    .  exctp'tantur 
?bimbw£  ,  fiât  fumigium  tempore  auo  efeoturi  funt 

-l'M  Le  lauemeht  des  cuifTes  &desiambes,  exdt^ 

•  ^  ail  0  caUmmtha ,  fanin^ ,  pule^i\ ,  maior-ana ,  artemifu, 

•  Afj  tomiU^e,  rut  a,  oùgamfoU.  Luri  bac  c  arum  imiperi,  cm- 

<  fu,apijt;^petrojeU»t,  profite  grandement  à  pro- 
m  Jucr  les  mois  j  comme  auflî  fait  le  linimcntqui 
"**fuiti  * 

olci  irini  ty  iiliorum ana.  g f .  oki  de  capArihtPs  o* 
j^fiU^dMarum  amararum  am.  ^{^.fuccorum  rutx,  arte. 
,      0-  fauw£  Ana.  g/?.  Udam  5>j.       quantum  fuf^ 
'-^iaifa  fiat  limmemum  de  àuo  irtim  If enter  ybubes 
mdiwentui-. 

^^P^;°^««'Um  ou  immodérée  cuacnation  des 
nftrues  ,  vient  ou  d'vnc  trop  grande  reple- 
de  fang ,  qui  «on  feulement  remplit ,  cftcnd 


w 
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482  tiesmaUdks ijuttfefonî ny  apopimesydrC. 
&  onurc  les  veines ,  mais  les  rompt  &  dilacere 
pour  fc  donner  illuë  ,  principalement  quand  il  ad- 

iiient  après  que  les  mois  ont  eftc  long-  temps  rete- 
nus, ou  bien  par  vn  mauuais  &  difficile  accou- 
chement :  il  peut  auffi  venir  par  vne  trop  grande 
fubtilitc  des  humeurs,  ou  de  leur  acrimoniequi 
ronge  Ôc  corrode  les  veines  de  la  matrice. 

Ethcurarion  s'en  fera  tant  par  robfcruation 
de  la  loy  du  bon  régime  de  viuic  .vfant  de  vian- 
des qui  efpaiirurent  de  engtoffillent  le  fang,  qu'en 
failant  reuulfion  de  l'humeur  par  les  ventoules 
appliquées  (ur  les  mammellcs ,  &  par  lafaignéc, 
fi  le  flux  vient  de  repletion  &c  abondance  de  (ang, 
&aufli  par  les  remèdes  topiques,  qui  feront  tels 

qui  s'enluit.  ^         •  i  i- 

7C,  nucum  cu^refty  myrth.  oUaniana,  5).  boit  ar- 
mem\  ,  terra  fig,  ana.  zj.  maliich.  pi.  olet  myrth, 
?;»■.  cerd  alba  quod  (uffictt  ,  fiât  Dnguentum.  Et  U 
ion  y  vcutadjoufter  des  galles  en  poudre  autant 
qu'il  en  faut ,  on  en  fera  pclTaires  de  grand  efFe^t. 
vel, 

if.,  [ucci  pUntagmis  th.  fi.  armgloj[A  pt,  \em^ 
fermui  7,.  fi.  fang.  dracoms  ^t.  /?.  Uptàts  hcmat.  p. 
Ut  armcmi  v'ï-  ^^^^"^  f%'^'  3'-  caraha  z^d.  capiL 
glandtum  nncls  cupreft ,  baUufitorum  atia.  ^m.  redtgan-^ 
tur  ïn  ftil.  cr  f«w  albumine  ouorum  fi^t  Unmcmum  , 
duquel  on  vfera  dans  l'vterus ,  &  lur  U  région  des 
reins. 

Le  ftilHcidium  delà  matrice ,  cft  vne  aaidueUc 
fluxion  le  fang,  ou  d'vnc  (erofiré  fans  ordre ny 
mcfurc  ,ou  bien  peu  d'inrcruale.  La  caulc  eft  vne 
ruption  oi>  crofion  de  quelque  petire  veine ,  ou 
d'vn  vîccrcaucol  d'icclle,qui quclqucsfois fa^c 


3v 


douleur  icela  fc  peuc  cognoiftre  par  l'attouche- 
ment ,  &  par  icxcrcment  qui  en  fort  :  il  y  faut  re- 
médier par  Jes  remèdes  que  nous  auons  dit  des 
vJccres  de  ia  matrice. 

Les  fleurs  blanches  qui  viennent  aux  femmes  . 
d  .ffcrcnt  grandement  du  iiux  ordinaire,en  ce  que  flZr.tun 
dles  (ont  faites  d'vn  fang  infedé  &  cm  rompu  , " 
&  les  autres  d'vn  fang  bénin  &  naturel ,  aulîi  que  " 
elles  ne  viennent  par  ordre  ,  ny  (don  les  mois,  • 
comme  celles  qui  font  naturelles. 

La  caulcdetelle  maladie ,  vient  oudelamau- 
,  uaKc  habitude  de  tout  le  corps,  qui  cerche  ce  lieu 
propre  a  ie  purger ,  ou  de  Ja  propre  afFedion  de 
U  matncc,  comme  quand  il  y  a  vne  intempérie 
troide,  vnc  inflammation  ou  abfcez ,  vne  crofion 
ou  vlccrc,ou  bien  quelque  dcbîl  itc  qui  cft,  ou  par 
vn  mauuais  accouchement  ,  qui  l'a  contusée  & 
meurtrie ,  a  raifon  dequoy  elle  ne  peut  bien  cuirô 
ne  digérer  fon  aliment  ,  lequel  fe  conuertit  en 
cxcrement,qui  par  là  fe  purge  &  s'èuacuc  :  le  boii 
^icgimede  viure  &  les  douces  purgations  ,  princi- 
palement par  cly fteres ,  font  fort  niles  à  fa  gueri- 
lon.  ° 

Il  y  a  anlTi  la  gonorrhée ,  qui  efl  vn  flux  de  fc- 
mence  commun  aux  hommes  &  aux  femmes, 
mais  plus  aux  femn^cs  qu'aux  hommes,  pour 
îiuoir  le  fpcrme  plus  crud  &  plus  liquide  :  elle  vice 
lans  aucune  titillation  ,  &ncft  pas  fi  fréquente 
ny  continue  que  font  les  fleurs  blanches  ,  comme 
pulh  ne  vienr-cllepas  de  la  capacité  de  l'vtcrus, 
.  iinsdes  vaifleaux  fpermatiques ,  oui  fc  definenc 

^UA  y  L  ""^^""^'^  '     ""^^  fcmblabJe  i 

celle  de  l  homme ,  &  Ja  cutation  tant  de  l'vne  que 

Ll  ij 
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484     ^  maladies  qui  ne  font  ny  apofitmesy&c. 

4e  l'autre  fort  difficile.  ,  ^ 

Vncautreclpcccdegonorrhee,  c  eft  celle  qui. 

tft  viiulcntc  ,  qui  fc  gaigne  par  le  coït ,  elle  diffe-  - 
re  de  l'autre ,  en  ce  que.  l'humeur  en  eft  plus  cras,  ; 
de  couleur  diuerfe  &  de  mauuaile  odcur,aucc  vnc  : 
acrimonie  corrodante,  qui  fouucnt  fait  vlcere.el-  - 
le  a  quelque  fimilitudc  aux  fleurs  blanches  ,tou-. 
tesfoison  la  peut  difccrner ,  en  ce  que  les  fleurs  i 
blanches  viennent  de  la  matrice ,  ^  la  gonorrh  ee  t 
desvaiireauxrpermatiques,&aufl'ique  durant  les: 

mois  des  femmes  les  fleurs  blanches  ccflcnt ,  &  la, 
gonorrhéc  pcrfifte  :  nous  parlerons  de  lacurationi 
en  traitrant  de  celles  des  hommes. 

La  fufFocation  de  la  matrice  eft  faite  de  la  va- 
leur d'vn  humeur  melancholique  ,  malm  &  viciei 
contenu  en  icelle  ,  duquel  s'engendrent  fumebs 
^aporcufes  ,  qui  s'cfleuent  &  pnflent  ,  non  feu  c- 
ment  par  les  veines  &  artères ,  mais  par  toutes  les 
porofitez  du  corps,  &  par  leur  quàlite malignt  : 
Luuaife&malicieure,  offenceritles  facultezdfe 
toutes  les  parties  qu'elles  touchent,&  luppriment. 
leurs  fundions  :  elle  empefche  la  refpiraiion,  tai- 
fans  fyncope  &  dcfaillanice  de  cœur  ,  &  elle 
monteau  cerueau,  elle  caufe  vne fureur  fafcheulc 
&  melancholique  ,  ou  bien  vne  ftupeur  qui  taitt 
perdre  le mouuement  &  fentiment , &quelque.: 
fois  conuulfion  epileptique.  La  curation  le  hif 
par  lafenteur  de  chofes  fœtidcs ,  comme  de  gai.; 
banum  ,aira  fœtida  ,  le  caftoreum  ,  &  femblables  • 
&  n  l  on  vfe  du  bolus  qui  s'enfuit ,  il  purge  i  hu 
mcur  qui  fait  le  mal.  •  /?• 

:v.  terehtnth.  f  i}.  {emwi^  Àauci  CT  agnt  cajtt 
éna  g.  -V.y.  cinmQmi  H/?,  (um  coriferua  amhos  ,  pa. 
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Jûure  feptiefme,  485 

La  matrice  quelquefois  (e  remue  ,s  cftend  &  fc 
remonte  en  haut ,  teHemcnf  qu'elle  pielTe  les  par- 
ties précoudiales ,  aiiec  douleur  <Si  difficulté  de 
rcfpirer  ,  &  fouuent  aucc  défaillance  de  copur, 
non  toutcsfois  comme  la  fuffocation,parce  qu  el- 
le ne  produit  vne  douleur  maligne  ,  fcsnbl^ble 
à  celle  qui  fpffoque  ,  m^is  auec  douleur  qui 
prefTc. 

Le  defcenfusvteri  (quicfl  vne  autre  cfpecc  de 
mouuement}cft quand  elle  defccnd  en  bas  ,  & 
qu'elle  ne  fe  tienten  Ton  lieu  narurel  :  elle  prcllc 
l'inteftin,  «Se  qqclqnesfois  la  veOîc  relie  fait  vne 
pefanteur  &giauitè  en  toute  la  partie. 

Etle  prolapfus, eftquaud elle eft du  tout  tom- 
bee,qu'elle  fe  renuerfe  tellement, qu'elle  fort  auec 
yne  grande  relaxation,  &  femble  prefque  eftre 
4u  tout  dehors:  cela  vient  foiuientd'vn  mauu^is 
accouchement,  en  tirant  de  force  ,  ou  l'epfant,  ou 
la  fecondinc,  il  la  faut  promptement  remettre,  &c 
vfer  de  fomentations  aftringentcs }  on  la  peut  fi- 
napifer  auec  vne  poudre  faite  comme  il  s'enfuir, 
pour  l'cmpcfcber  de  redefcendre,  ou  bien  auep 
peiïaires  qui  feront  faits  de  coton  bien  lié ,  &  ma- 
laxé auec  vn  peu  de  cire. 

pji .  r4duts  confoltda  maiorisy  ^ij.  mafiichçs ,  ^i]  .fan- 
gmms  dracoms ,  yoU  armcrftj  ,  fnomm'£  >  myrrhle  ,  vucis 

fifpuluts-.ôcCi^ny  meûc  de  la  poudre  auec  le  blanc 
:  dœufj  on  fappliqucra  commodément  :on  peut 
4um  v(er  du  parfum  qui  s'enfuir. 

pi)'      ' 5f  ('^fiore'h  f/f m, ana.  T^i^.fiatfufjïtm, 

Ll  iij 
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486  T^es  maladies  fjm  ne  font  ny  apofiumesy  é'C. 

La  conuulfion  dcl'vterus  cft  quand  i!  fe retire 
en  laine,  puis  d'vn  coftè ,  puis  de  l'autre  ,aucc  de 
grandesdouleurs  par  toute  la  cuillc  ,  &  quelque- 
fois rtupcur  &  froideur  d'icclle  :  &  fi  elle  s'cf- 
chauffc  dauantagc,  elle  fait  ce  que  l'on  appel'c 
faror  vteri  ,  prouoquant  toute  forte  de  defi- 
picncc. 

Il  fc  fait  de  tels  mouuemcns  à  la  matrice  ,  &  u 
dçprauez  que  c'eft  chofc  admirable:  l'ay  veu  vnc 
Dame  d'honneur  qui  en  auoit  de  fi  edrangcs,  que 
il  fcmbloitqu -elle  cuftvn  animal  dans  le  venue, 

mouuoit  de  telle  forte  ,  qu  elle  faifoit  furmon- 
rcr  la  couucrture  du  lid  où  elle  eftoit  couchée, & 
quand  lemouuemcnt  luy  ceffoit  au  ventre,  flic 
faifoit  mouuoir  le  bras,  puis  la  iouë  ,  puis  ^nc 
iambe ,  &  les  remèdes  y  fcruoient  fort  peu  :  enfiri 
au  bout  de  deux  moins  cela  s'en  alla  :  clledifoit  c\\ 
auoir  eu  vnc  autrefois  de  femblablcs  :  pluficurs 
autres  Médecins  &  Chirurgiens  la  virent,  mai< 
non  fans  admiration. 

LcsafFecVionsde  la  matrice,  comme  l'afcenfus, 
le  defcenfus ,  &  le  prolapfus ,  ne  font  pas  caufc  de 
ftcrilitc,  ains  ils  s'appaifent  durant  la  conception, 
mais  le  vice  des  parties  génitales  qui  abolie  leurs 
fun<5tions,  cneft  la  principalecaufc. 

Or  les  parties  génitales  fonc  viciées ,  principa- 
lement à  l'homme  ,  en  la  mauuaife  conforma- 
tion ,  quand  la  verge  ou  les  tcfticules  font  plus 
gros  ou  plus  petits  quMIs  ne  doiuent ,  quand  il  y 
a  vne  paralyfie  ou  vne  gonorrhée,ou  bien  vnc 
obftrudion  aux  vaiffeaux  feminaires,&  fi  le  corps 
cft  tellement  cacochyme  &  mal  habitué  ,  qu« 
la  femcncc  en  foitalteiceou  corrompue,  toutes 
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Liure  ftftkfme,  '4S7 

CCS  chofcs  font  la  fterilité. 

Et  en  la  ft-mme ,  le  melme  vice  des  refticules 

trop  gros  ou  trop  petits  eft  aulVi  caufede  Itcrili- 

lé  ,  la  bouche  de  la  matrice  trop  grande  ou  trop 

cftroitte,  vnc  obliquité  ouobUrutlion  d'icellc, 

quelque  vice  aux  vaiflcaux  rpermatiqucs ,  la  crai- 

fitude  Ôcgrofll-urde  l'omcntuni  qui  prclîe  fyte- 

rus,  la  lupprelîion  ou  immodérée  éuacuationdcs 

menftrucs  cmpe.'chent  la  conception  ,  comme 

auirifaitFintemperie  telle  qu'elle  (oit ,•  car  fi  elle 

cft  froide  ,  elle  ne  peut  cuire  la  femcnce;  fi  elle 

eft  chaude  ,  elle  la  reioult      dillipc  :  fhuiniditc 

&  la  ficcitéfont  le  fcmblablc  s'ils  excédent  le  na- 
turel. 

La  femme  en  l'aage  de  maturité ,  bien  confor-        »  , 
mée  &  bien  habituée,  n'ayant  le  corps  trop  gras  ;;,^Jj^e" 
ny  trop  maigre,  les  lumbcs  &  le  ventre  de  bon-  la  [emme 
ne  largeur ,  ne  peut  cftre  fterile,  fi  les  parties fuf-  fourn'tfirt 
dites  (ont  bonnes  &  bien  conformées.  Le  temps/^'"'*- 
de  la  conception  eft,  après  que  la  matrice  eft  bien 
repurgée  de  les  purgotions  ordinaires  ,  &:qu'cl- 
Ic  n'a  rien  qui  l'empefcbe  ,  lors  elle  defire  &ap- 
pctte  la  femence, laquelle  elle  embralfe  attire 
auidcment,  comme  vn  eftomach  affame  fait  U 
viande:  &  la  conformation  fc  fait  des  mafles  (die 
Hippocrates  )  en  trente  iours ,  (  encore  que  le  ru- 
diment des  parties  fpcrmatiques  fe  monftre  le 
fepticfme  iour)&  de  la  femelle  en  quarante;  le 
mouuement  le  troifiefme  mois  ,  &de  ia  femelle 
le  quatre,  &  le  temps  de  fc  defcharger  de  (on  faix, 
eft  après  la  maturité,  qui  eft  le  fept  ou  neiificrmc 
mois;  &  s'il  vienten  autre  temps,  il  n'eft  pas  na- 
turel ,  de  forte  (jue  difficiicmcnt  il  peut  viure: 
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4SS  Bes  mdaàïes  qm  ne font ny  apoJlmes,é^c. 
&  tout  ainfi  que  ce  nombre  cft  le  pins  naturel  i 
Thommc  de  venirau  monde,  auffi  luy  cft- il  plus 
familier  de  s'en  départir,  s'il  cft  multiplié  par  fepc 
ou  par  neuf. 

Lcfigne  que  la  femme  a  conçcu,cft  quand  après 
le  coït ,  les  parties  d'cmbas  demeurent  feches  ,  la 
bouchcde  la  matrice  fe  fermc,lecol  qui  cftoit  lôg 
fc  retire  en  haut ,  les  menftrué's  s'arreftcnt ,  6c  ne 
viennent  au  temps  accouftumé ,  il  furuient  vn  dé- 
gouftcment ,  &enuie  de  manger  chofcs  non  ordi- 
naires ,  &  fouucnt  dcfir  &  affection  de  vofmir  j  (1 
c'eftd'vn  mafle  la  couleur  de  la  face  cft  plusvcr- 
meillc(fi  n'cftoit  que  l'enfant  fut  debilc)rœil  plus 
gay  ,  &  le  tctin  du  cofté  droit  plus  dur  &  plus  fer- 
me,la  difpofif  ion  du  corps  plus  forte  &  vigoureu- 
fe  que d'vne  fille.  Et  fi  Féuacuatvon  des  menftrué's 
fc  manifcfte  durant  la  grolTefic  ,  c*eft  figne  que 
f  enfant  eft  mal  fain,fi  n'cftoit  que  lefang  vint  des 
veines  qui  font  hors  de  la  matrice  :  mais  de  quel- 
que part  qu'il  vienne ,  s'il  cft  en  quantité ,  il  fera 
caufe  d'vn  mauuais  accouchement  :  &  pour  le  re- 
tenir, foit  le  fang,  foit  fenfant,  remplaftre  qui 
s'enfijit  eft  fort  bon,  s'il  eft  mis  fur  les  lumbes. 

oletcitrmorum  myrtmi  albutorum  ^  cum  afiÀ 
fUntagmis ,  cr  feculi  rofarum ,  Ifel  cum  decocio  radicis 
fiort£  y  ana.  |/j .  cer<£  rubrA ,  ^iij.  fanguinis  draconis.  l>oli\ 
armenij ,  accacid ,  hipociftidts ,  ar.a.  >  6,  rddicum  k'florté, 
gallarum  ,  haUufliorum  ,  corallt  ruhn  >  mafitches  ,  ana, 
T^ït'j.  cerufd  ,  ^j.  tereVmthind  ,  ^iij.  mifce  fat  empU- 
jirum. 

Et  s'il  eft  befoin  de  conforter  la  matrice  [X)ut: 
la  rendre  plus  apte  à  la  conception,  le  parfum  qui 
s'enfuir  y  eft  fort  propre. 


;  J  •  Jf  ure  feplefme: 
Ifé.  ladm  j  mafiiches ,  galldmofcata  j  eariophiSorutn 
mâets ,  CAlamiaromaticii  gaUnga ,  ana.  ^iij,  cyperi  rofa^ 
rum  ,  ana.  | ) .  fi .  hypociJiiMs ,  caftoret ,  ana,  5  j.  cum  mu^ 
cilagwe  gummi  tragacantha ,  fiant  trochtfa  pro  [uffitus, 
pofl  menfium  purgaiwnfm. 

Les  figncs  du  mauuaîs  accouchement  font 
quand  le  laid  de  foy-mcfme  fort  des  mammel- 
Ics  ,  par  l'imbeciJiré  de  la  vertu  retentiue,  &  qu'il 
cft  fort  fereux  &  aqueux,  que  les  inammellcs  s'at- 
ténuent ,  s'apcti/ïent&s'amolliirenc ,  quand  les 
coftez  de  la  femme  &  le  haut  du  ventre  fe  con- 
traignent &  fe  rc/Tcrrent ,  auec  vne  grande  gra- 
uitè  ^pefanteuraux  ïambes  &  aux  cuifTes ,  auec 
difhcultè  deleur  mouuemenc,  que  le  remuement 
de  1  enfant  (  s'il  eftià  formé  )  ell  fûible,  lancruiJc 
r  &  debile:&  fi  i'auortemcnt  eft  proche,  il  for^prcr 
mierement  vne  eaufanieufe  &  rougeaftrc ,  après 
vn  peu  plus  crue  &  blancheaftre ,  fuiuic  d'vn  fang 
lîmple,  &  après  caillé ,  puis  l'enfant,  ou  ce  qui  clt 
formé. 

La  caufe  de  l'aucf  temcnt ,  eft  tour  ce  qui  peut 
tuer  ou  faire  mourir  l'enfant ,  ou  ce  qui  luy  ofte 
«  empefche  fa  nourriture. 

Ce  qui  peut  tuer  ou  fufloqucr  &  faire  mourir 
1  entant  au  ventre  de  la  mere  ,  eft  Ja  refpiration 
d  vne  mauuaife  vapeur,  vencneufe,  ennemie  du 
cœur  &  des  efprirs,ou  quelque  forte  &puancç 
odeur  &  vne  grande  extrême  peur ,  quelque 
:  njauuaifc  &  fafcheufe  maladie ,  ou  vne  fyncope  Ci 
'  elle  luruienr.  ^ 

Ce  qui  empefche  fa  nourriture,  eft  le  trop  îeuf- 
î  ner  de  Ja  mere  ,  ou  vne  trop  grande  fobrieré ,  vn 
•  «"xde  ventre, ou  vnepurgation  trop  fortCp  ou  vn 
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490  Ves  maladies  tjHt  ne  font  Jiy  apoftumes,&c. 
flux  de  fangac  quelque  part  qu'il  vienne. 

Il  y  a  encores  vnc  autre  caufe ,  ccrt  quand  par 
vne  violence  ,  on  rompt  les  petits  vaiHeaux  qui 
portoicnt  la  nourriture  à  l'enfant ,  comme  par  va 
exercice  trop  violent, foit  à  pied  ,  (oità  cbeual, 
par  vn  habit  trop  ferré  ou  troppefant  ,  ou  par 
quelque  coup  fur  le  ventre ,  ou  lur  les  lumbes ,  ou 
vnc  forte  &  grande  maladie  ,  ou  vnc  mauuaile 
aifpofiiion  de  quelque  vifcctcou  bien  à  la  ma- 
trice ;  toutes  CCS  chofcs  pcuuent  ertre  caufe  de 
l'auortcment. 

Et  fi  l'enfant  cft  mort  au  ventre  de  la  mere,  tous  , 
Slgntsit  les  fig;nes  précédents  s'accroillent,  il  furuientvnc 
Vtnfant     douleur  d  eftoniach  ,  vnc  défaillance  des  vertus, 
douleur  de  refte  &  des  yeux  ,  vne  fièurcauechar- 
reur&tremblemctJarc(pirationfafcheu(e,aucc 

vn  mauuais  remords  en  la  bouche ,  vne  grande  pe- 
fanteur  au  vcntrc,accompagnéed'vne  froideur  A 

fouuct  conuulfions  cpileptiqucs  qui  l'opprcflcnr.  . 
Or  la  difficulté  d'enfanter  vient  ou  de  la  mere,  , 

ou  de  l'enfant. 

De  la  mere  pour  rimbecilité  de  fes  forces,  ou 
pour  vnc  mauuaifc  côformation  de  tout  le  corps,  , 
ou qu'elleeftdetrop  petite  aatûre,ou  bien  quand  ï. 

elle  cft  ou  trop  ieunc,ou  trop  vieille  6c  debtlcieUc  a 
peut  aufli  venir  par  vnc  crainte  &  pufillanimite,  ,t 
&  aulTi  de  la  mauuaifc  conformation  de  la  ma-, 
tricc  ,  ou  par  vne  trop  grande  anguftie  de  Tos  pii-  - 
bis  ou  par  vne  tumeur  qui  pourroit  cftre  en  quel- 
que  partie  voifine  de  la  mitrïcc  ,  qui  la  prclTe  ÔC)Î 
comprime  :  &  s'il  y  auoit  vne  pierre  en  la  vclTie,? 
ou  que  lescxcrcments  fuffcnt  retenus  &  endurcis:/ 
dans  le  gros  intcftin  ,  toutes  ces  chofcs  pcuucnci 


Liure  feptiefme'.  491 
èmpefcher  la  femme  de  facilement  enfanter. 

Et  de  l'enfant,  la  difficulté  cft  quand  la  mem- 
brane ou  il  eft  enuelappè  eft  dure/orte  &  difficile 
àrompre,  quand  il  eft  débile,  &  s'il  ncsVffoucc 
pa$  de  fortir ,  quand  auffi  il  eft  trop  grand  ou  trop 
gros,ou  qu'il  y  en  a  deux,  ou  bie  qu'il  ne  vient  pas 
la  teftedeuant ,  &  les  bras  le  long  des  coftez ,  fé- 
lon l'ordre  accouftumc  :  mais  quand  il  vient  les 
pieds  deuanr,ou  vn  feul  pied  ,  ou  vne  feule  main, 
ou  les  felfes,  ou  le  ventre ,  ou  les  coftez  ,  il  eft  en- 
core plus  difficile,& s'il  fe  prefcnte  courbé  en  do- 
uant, c'eft  la  forme  la  plusfafcheufe  detoutes. 

Ladifficulté  de  l'enfantement  fe  cognoift  quand 
l'eau  qui  cftoit  contenue  en  la  menîbrane  alan- 
toides'cuacuc du  tout, auancque l'enfant  fe  pre- 
iente,  &  s'il  s'eftfait  éuacuation  de  fang quelque 
temps  auparauant,  toutes  ces  chofes  rendent  les 
parties  de  la  femme  arides  &  feiches,&dcftiruécs 
de  l'humiditéquideuoit  aidera  couler  ô^glifTer 
l'enfant  :  ces  douleurs  font  languides  &  viennent 
par  longues  intcruallcs,  tellement  que  difficile- 
ment fe  rompent  les  veines  que  nous  appelions 
acetabula  ,  qui  eft  caufcque  nous  nepouuons  pas 
auoir  fi  facilement  la  fecondine. 

Or  parlons  maintenant  de  la  manière  de  tirer 
1  cnfantcnvnmauuaisaccouchement,carenl'au- 
tre  ou  naiurecft  bien  réglée ,  il  ne  luy  faut  point 
delecoursdu  Médecin.  La  première  chofc  qu'il 
lautconfidercr,  c'eft  les  forces  ^  vertus  d*e  la  mè- 
re, &  les  conforter  &  corroborer ,  puisrecocrnoi- 
ft  rc  1  enfant ,  s'il  eft  mort  ou  s'il  eft  vif,  s'i  I  fe  pre- 
lented  vne  bonne  ou  mauuaife  forme,  fi c'eft  le 
l€ptiéme  ou  neuficme  mois,car  aux  a utres  il  n'eft 
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492  Des  maladies  qui  ne  font  ny  apofitmes^ô'C, 
bondcprcflfcr  Faccouchemcnc  :  nous  auons  baille 
les  figncs  cy-  dciTus ,  par  Icfqnçls  on  iugcra  s'il  cft 
mort,  ou  s'ileft  vif  :  s'il  e(l  vif  &il  nelcprefentc 
bien  tourné  comme  il  doit ,  \\  le  faut  retourner 
dcxtrcment  auecla  mî>in,qui  fcrahumeébe'e  d^ 
mucilage,  de  femence  deguimauuc  »  au  d'hui|ç , 
ou  du  beurre  fans  Tel  :puis  f^ireforccjrlaferquic , 
principalement  lorsque  le^douleurslaprennent, 
en  corroborant  toufiours  Tes  forces, luy  faifanc 
prendre  du  vin  ou  autres  chorcsquiluy  aggrècnt; 
&  s'il  y  a  plus  grande  difficulté,  il  faut  prouoqiier 
fcfternuement,  &  recognoiftre  toufiours  Icni- 
pefchement  qui  y  peut  eftre  par  les  fignes  que 
nous  auons  baillé  cy-delfus  :  on  luy  pourra  faire 
preodrçde  la  poudrequis'cnfuit. 

f^i.  4iàami  cr  C4fi:4  Ugriedum.  9j.  cimtpfpu 
jj.  croci^C^.  jdccariad  fondmoipmnm,  fiatpulmst  ou 
bien  elle  prendra  de  la  cofe-ftion  d'alchermes  qui 
a  vertu  de  conforter  &  fortific^::onluy  fera  fentir 
du  caftorcum,  de  la  myrrhe,  de  la  rhue  ôc  fcmbla 
blcs. 

Et  6  Tenfant  eft  mort ,  qui  fç  cognoi lira  par 
les  fignes  que  norus  auons  dit, il  le  Faut  tiret  ôc  ex- 
traire le  pluftoft  &  le  plus  diligemment  q\.]c  ïon 
pourra -.car  ce  n'ed  plusà  la  femmequ*vn  mem- 
bre pourry  &  gangrené  ,  qui  en  peu  de  temps 
pourvoit  infeûer  tout  le  corps  ,&  faite  mourir  la 

La  manfercde  le  tirer,  c'cft,$'il  cô.  polaHîe  auec 
les  mains ,  fans  faire  aucune  contnfion  ,  ny  vio- 
lence à  la  matrice;  files  mains np  font  fuififan- 
tes ,  il  faudroit  auoir  les  inftruments  propres ,  ÔC 
çn  vfer  Iç  plys  doiîççmeiu  que  l'on  pourra ,  Uns 


Liure  feptiefmè. 
fîeh  vioJenter,  comme  nous  auons  air  :Ia  ntUatioh 
de  la  femme  laplus  commode  eft  d'eftre  aflîfe  vti 
pcureniierséejes  iambcs  le  longdes  cuiffes,  8c 
quelque oppofitioh  contre  Tes  pieds ,  pour  refiîlec 
quand  eJle  s'efforce ,  qui  eft  lors  que  les  douleurs 
la  prennent ,  la  meilkilre  formede \t  tirer  eft  par 
les  pieds ,  au  contraire  de  la  naturelle ,  le  ventre 
dcflousjdepeur que  fi  Fos  pubis  fe  refterrc  prè- 
mier  que  la  tcfte  foit  pa fséé  ,  il  ne  Farrefte  par  le 
menton ,  conitnc  ie  Fay  veu  aduenir  :  aucuns  met- 
tent vn  bras  en  haut  pour  rcmpcfcher ,  mais  il  éft 
vn  peu  difficile^  neantmoîns  fi  la  tefte  fe  prcfen- 
te  la  première,  il  ne  le  faut  pourtant  retourner, 
craignant  fcfFort  que  Fonferoit  à  Fvtcrus,&  s'il 
lie  fe  prefentoit  qu'vn  pied,il  le  faut  remettre  de- 

danspourmieuxtirerFautrc,aprcs  toutcsfois  Fa- 
uoir  lié  d'vn  ruban  pour  le  retirer  parantes  plus 
racilcment.  ^ 

^  Etfilaneccflitc  cftoit  telle  qu'il  falluft  faire  vue 
incifion  en  l'épigraftc  pour  fauuer  renfant,qu'ils 
appellent  cefariennc,il  le  pourroir  faire  au  lieu  le 
plus  commode  du  coftc  gauche ,  conferuaat  la  re- 
âitude  des  fibres  desmufclesles  plus  proches  du 
péritoine,  mais  au  péril  de  lamerequi  difficilc- 
nicnten  efchappe. 

Mais  fi  l'accouchement  eft  louable ,  il  ne  faut 
parler  qucdubontraittementde  lamcre  ,  &  de 
1  enfant,  il  n'a  aucun  befoin  denoftreinduftric, 
nature  l'ayant  doiié  de  Tes  facul  tcz  :  lefqnelles  cn- 
cores  qu'elles  foient  débiles  &  foibles ,  il  a  neani* 
Inoins  rvfagc  du  fuccer  &  terrer  fans  aucune  in- 
lîrudtion  ,&ne  luy  faut  autre  remède  quedcfca- 
noir  bien  lier  l'vmbilic  :  ilcft  bondcluy  metire 
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494  maladies  qui  ne  fontny  npo^umes.é'C, 
vn  peu  de  miel  dans  labouche,pour  inciter  natu- 
re, à  fe  derdiaiger  des  excréments,  ou  quelque 
peu  devin  à  fuccer ,  pour  corroborer  le  ventricu- 
le, puis  choifir  vne  nourriffc  (  H  la  mçrcne  le  peut 
nourrir  ,  car  c'cll  fa  vraye  nourriture)  qui  Toit 
njrreablc,  cftant  en  fa  force  &  vigueur ,  qui  eft  de- 
puis l'aage  de  ij.  iufquesà  55.  ans  ,  lors  qu'elle  a 
pris  Tes  dimenfions  :  car  le  meilleur  fuc  s'en  va  à 
l'accroiflemcnr ,  de  bonne  habitude ,  &  bien  pro- 
portionnée en  fes  humeurs, non  pituitcufeny  mo- 
lalle ,  ne  melancholique, ou  bien  attribulaire, (es 
mois  retcnus,dcpcurdu  troublcmcntdclaid,quc 
clic  ait  l'entendement  bon  ,  ôcfcs  mœurs  bien  ré- 
glez ,  afin  que  l'enfant  foir  nourry  non  fculemenc 
de  Ton  laid ,  mais  de  la  bonne  fubftancc  &  bonne 
odeur  de  Ton  corps,  car  tout  ainfiquelc  bon  ou 
mauuais  fuc  de  la  terre  meut  &  change  les  vertus 
des  plantes  &  des  fruids  ,  ainfi  fait  ceiuy  deU 
nourri  (le  les  propres  mœurs  &  vertus  de  l'enfant, 
fon  tcrin  fera  de  médiocre  groffeur,  vn  peu  ferme 
&  le  bout  bien  fait ,  fon  laid  de  iubltance  médio- 
cre, égal,  ny  trop  épais,  ny  trop  liquidc,de  faneur 
douce,  gracieule  &  amiable,  d-e  couleur  blanche, 
pure  &  nette ,  &  s'il  eft  cnuiron  de  l'aage  de  l'en- 
fant, il  en  fera  encore  meilleur,  comme auffi  il  fe- 
ra pour  nourrir  vn  mafle  (i  elle  a  enfanté  vn  maf- 
le, &  pour  la  femelle  vne  femelle,  le  tout  cftanc 
venu  à  terme  &  en  fa  maturité. 

Quant  à  l'arriére- faix  ,  il  le  faut  aulli  tirer  în- 
contnicnt,  ou  tout,s'il  fc  peut  faire  fans  violence, 
ou  la  plufpart ,  fion  ne  peut  tout ,  car  s'il  en  de* 
meure  quelque  portion  ,  nature  le  fçait  fuppurer 
^  éuacuer,  en  luy  aidant  toutesfois  aucc  Uniment 


Lîure  feptiefme.  495 

ou  injcaionsdeterfiues&mondifiantcs,  fans  au- 
cune acrimonie  :  on  y  peur  faire  vne  fomencation 

ourufFumigationd'vnedccoaiondccalaminthc, 
de  rhuë,  de  ccnraure,  de  camomille  &  d  aneth,  de 
laquelle  on  luy  fera  reccuoir  la  fumée  par  en  bas  : 
on  luy  peur  auffi  faire feiitir  du  caftoreum ,  delà 
myrrhe,&dela  rliuc,ces  chofes  aident  fortà'lex- 
pulfion  de  ce  qui  cft  contre  nature  retenu  en  la 
matrice,  comme  nous  auons  dit, 

Etfic'eft  vnemolle  au  lieu  de  l'enfant,  c  cft  à 
dire  vnc  maflTe  de  chair  fans  forme,  produite  de 
limbecilite  de  la  remence,qui  fe nourrit  ,  s'ac- 
croift  6c  s'augmente  petit  à  petit ,  ce  que  nous  co- 
gnoilfons  par  lagrofTeur  &  enfleuredu  ventre ,  6c 
quand  ii  n'y  a  point  de  laia  aux  mamelles,  &  auf- 
fî  quand  elle  n'a  mouuemenr,s'il  ne  vient  de  l'vtc- 
rus,  à  la  différence  de  l'enfant  qu i  fc  meut  &  fc  rc" 
mue  de  foy-  melme  :  elle  fe  guérit  par  les  mefmes 
remèdes  que  nous  auojisditde  l'arriere-faix  ce 
qui  fe  peut  faire,  eftant  petite  &  en  fon  commen- 
cement: mais  fiellceftaccreuc&inueterèe,  clic 
amaigrit  le  corps  &  le  rend  fec  &c  tabidc. 

Voila  pour  les  afFcdions  &  fymptomens  des 
parties  génitales  :  parlons  maintenant  d'en  faire 
rapport  s'il  cftbcfoin. 
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49<5       maladies  qui  ne  font  ny  Afoflnmesj&Cm 


N 


S)î  la,  'y  ijltatïon  dts  parties  génitales ,  ité 
mrycn  d'en  rapporter, 

C  H  A  P.  VIT. 

Ous  auons  difcourudc  pluficurs  efpecesde 
maladies  qui  furuicnnent  au  corps  humain, 
&  d'autant  que  le  Chirurgien  eft  fouuent  nommé 
du  Magiftrat  pour  en  rapporter  &  dire  Ton  aduis 
de  quclques-vnes:  voire  qui  portent  celle  confe- 
quencc,qHC  par  Ton  rapport  ils'enfuit  le  iugemenc 
ou  de  la  mort  ou  de  la  vie ,  ou  de  l'honneur  ou  du 
bien  de  celuy  duquel  on  rapporte  :  i'ay  pensé  d'en 
faire  vn  petit  drfcours  ,  afin  d'inftruire  &  cnfci- 
gncr  le  ieunc  Chirurgien,que  quand  il  fera  appcU 
iépour  quelque  maladie  que  ce  foit,  de  fe  régler  à 
bien  &fidellement  rapporter  ,  quand  il  luy  aura 
cfté  enjoint  &  commandé  ;  &  pour  ce  faire ,  il  y  ft 
deux  principaux  poinds  qu'il  doit  examiner  en 
foy-mefmc,  la  confcience  &  le  iugemcnt ,  i'en- 
tens  outre  It  fçauoir ,  duquel  neantmoins  le  iuge- 
ment  fepeutpatTer,  ô^non  lefçauoirdu  iugemcr. 

La  confcience,  afin  de  rapporter  en  toute  fidéli- 
té,  fans  aucune afFc(it ion  ne  cognoiflance  de  l'vnc 
ny  de  l'autre  partie,  pour  la  vouloir  fupporter  ny 
fauorifer  :  mais  fe  fouucnir  feulement  qu'il  eft  le 
rapporteur  du  procez  ,  vn  feul  tcfmoin  qui  ferc 
de  pluficurs ,  &  la  feule  information  fur  laquelle 
toute  la  iuftice  aflied  fon  iugement  :  auquel  s'il  y 
a  aucun  défaut ,  c'eft  la  coulpe  ôc  la  faute  du  rap- 
porteur, &  luy  ieul  qui  cndoitfoufFrir  lapeine. 
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Z/ure  pfùefme.  4(5- 
&  la  punition  Ci  elle  y  efcher. 
■    Et  pour  le  regard  du  iugcmcnt,  il  faut  qu'il  foie 
ferme,  foh  de  &:  non  précipité  :  &  pour  feurcmenc 
rapporter  il  dit  eftre  fonde  &  ailîs  fur  tefmoins 
bons  ,  fuftifans  &  valables,  c'cft  À  dire  fur  figues 
&  fyniptomcs  vnys,alfeurc2  ôc  bien  recogneus, 
par  Iciquels  il  pourri  fermement  ^alfcurèment 
luger  de  1  elpccc  ,  grandeur  &  magnitude  de  la 
maladie,  &  du  prognoftic  &  cuenement  d'iccllc. 
i-f"encc&grandeurdelamaladietellequ'cl- 

Jc  foit,  cftaiK  (ufîifamment  reccgneuè,  on  la  pcuc 
alfeu rement  rapporter  â  la  iu  (lice  ,  mais  du  m  o- 
gnoftic  &euenement ,  il  ne  fc  faut  tant  hafter, 
ains  y  pen(er  plufieurs  fois  de  peur  d  y  efhe  trom- 
pe ,  comme  ,1  aduicnt  fouuent  que  ceux  que  nous 
pcnlons  qui  doiuent  efchapper  meurent ,  &  ceux 

delquclsnousprognolliquons  la  mort,  cfcbao- 
pent.  '  r* 

Voila  en  general  pour  les  maladies  où  il  y  a  du 

pcnl,oudc  lamort,ou  delà  vie  .-maintenant nous 
pa rlerons  de  celles  où  cft  attaché  le  bien  &  Thon 

reur  de  ccluy  quidoit  cftrevifitè,  comme  en  la 
d.lioluriond  vn  mariage,  pour  le  dcfFaurdelYn 
ou  de  1  autre  des  mariez,  ou  bien  pour  le  iugc- 
mcnt d  vn  lépreux ,  duquel  nous  parlerons  en  fon 
lieu,  &auni  que  nous  fommes  fouuent  appeliez 
acerta.nes  maladies  ,  ou  il  n'y  a  feulement  que 
«readîîis"''^ Poui  cn  rapporter  &  dire  no- 
Or  pour  iugcr  fi  vn  mariage  fcdoic  difîbudrc 
V  »l  tant  premièrement  fçauoir  laqucK- 

*clf fertTla^'-r'"     P'"'"^  '  ' 
«lia  lert  i  la  cognoiilance  &  au  inçrcmenc  ,  Ôc 
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TcSr  "y'^''^""'°'■^-'^'<^"^'<^«ma! 
ft;  cH-r      «l/caule. externes,  &aua,nefois 

fjutcdamitie  entre  les  parties 

ç  CCS  deb,  es  ou  >mbccilcs,  font  quand  elles  font 
laxcs  mo  les.de  mnuu.ife  couleur,  pl,(„es  de  ti- 
de  .  d  vn  enfmenc  hebeté ,  auec  peu  ou  point  de 

quand  elle  ne  dure  pas,  lors  on  le  peut  iu.' er 
incapable  &  inhabile.  F^"tiUj,er 

Et  dételle  inibecilité  Te  relTentét toutes  les  par- 
.esdu  corps  <pec.alenu-nt  la  face  qui  en  cftahe- 
ce  comme  Ion  voit  celles  des  eunuques  élire  cla 
tout  clungee,&  (en>ble  qneJa  force  d'e  l'efprit  .e- 

ZZt:l  ""''T'"''  '  »'->"=-<remblcnt 
pidque  tons,  comme leseunuqncs. 

Et  fi  c  eft  faute  de  femence.ccft  qu'il  y  a  obfiru- 

fT:  °"  ^""f"^™^"""  aux  vaiireaux 

dételants  qu,  peut  venir  ou  de  caufes  internes,  ou 
de  Caufes  cxternes,rvn  &  l'antre  font  incurables. 
&lemanagcfepeutdilloudré. 

Mais  s'il  y  a  de  la  femcnce  rufllfamment,&  que 
elle  fou  trop  liquide  &  trop  humide  (  car  levice 
n  eft  po.nt  en  I  cpaiillur  fi  elle  fort  librement  )  il 
le  but  mgcr  incapable  pour  cela  ,  parceqn'a- 
"ec  laagcellefepeutdenccher  &efpaillir,&  fi 
c  eit  vnc  gonorvhée,& qu'elle foit  vraye  &  côtra- 
«cède  long.,en,ps,& qu'elle, „,,;g,iirelecorps 
d, «clément  (e  peut  elleguerir,  tels  nelbntca- 
P..D1CS  de  génération  :  mais  fi  la  gonorrhée  vient 
decaules  externes ,  que  nous  appelions  chaude- 
pUle.  Il  ne  IcUut  iuger  inhabile,  car  c'ellîne 

Mm  ij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesr  LLC. 
Images  reproduced  by  courtes/  o(  The  Wellcome  Trusl,  London- 
5040/A 


.  5  OO  T>es  maladies  qui  ne [ont  ny  apoflumes,  ér'C 
maladie ,  laquelle  auec  le  temps  fc  peut  guérir. 

Et  fi  c'cft  viifarcocelle  ou  vne  varice  aux  vaif- 
fcaux  deferans,  qui  emperchalt  lecours  naturel  de 
lafemcncc  ,  foit  qu'elle  fut  faite  decaufe  interne, 
par  fluxion  ou  cogcftion  d'humeurs  en  la  partie, 
ou  bien  de  caufe  externe  par  vne  contufion  ou 
meurtf  illeure,  l'vne  &  l'autre  de  ces  afFedions  cft 
incurable,  èi  la  partie  demeure  (ans  adion. 

Toutes  CCS  chofes  bien  &  dcuement  confî- 
derèesjuous  retiendrons  que  pour  la  conferua- 
tion  du  mariage  ,  il  faut  que  l'homme  ait  trois 
chofes  principales,  Feiedion  ,  l*intromiflîon  ôc 
féjaculation  rdefquelles  fi  aucune  Juy  défaut  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  il  n'eft  capable  de  gé- 
nération. Voila  qu^nt  à  l'homme ,  parlons  main- 
tenant de  la  temme. 

Quand  le  dcffaut  cft  à  la  femme ,  ^  que  l'hom- 
me le  plaint  qu'il  ne  peut  habiter  auec  elle, le  vice 
cft  en  la  forme  ou  figure  de  fes  parties  naturelles 
(  car  quant  à  la  lemcnce  nous  n'en  rapportons 
point  j  lequel  ou  auprès  du  col  de  la  matrice, 
&L  à  l'orifice  d'icellc ,  non  feulement  à  l'entrée  dtt 
conduit, ou  bien  elle  cft  hermaphrodite. 

Si  c'cft  au  col  de  la  matrice  ou  en  l'orifice  d'i- 
celle,  c'eft  ou  naturellement,  ou  par  accidcnti  ua- 
tnrcllemcnr,  quand  de  la  première  conformation 
ciic  eft  faite  telle ,  que  les  parois  du  col  (ont  join- 
tes &  attachées  en(emble  ,  comme  eftans  conglu- 
tinécs,  qu'on  appelle  phimon,  tellement  qu'il  n'y 
peut  rien  entrer  :  cette  afFcdion  nt  fe  peut  guérir 
fans  péril ,  6i  par  ce  clic  cft  femme  imparfaite  : 
mais  il  elles  font  feulement  retreiïies  par  quel- 
que caufe  externe  ,  comme  d'vn  vlcere  malin 
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ou  d  vne  hyperfarco/re  qm  y  fera  furwcnuë  ,  ce 

pour  cela  rapporter  iiilubile. 

Et  quand  le  vice  ncftqu  a  fentrée  An  conduit 
&  en  l,eu  tra,ttable  .  qu'il  eft  fculen.cnt  couuert 

encore  q„  elle  viennedela  nature,  le  mal  cft  cu- 
rable en  coi>ppani  la  membranequi  feule  faifoit 
Iç  mal ,  lors  elle  ne  fera  inhabile ,  &  ne  faut  con- 

clurre  a  a  feparation  ,&  fi  ladite  membrane  neft 
qu  au  col  de  la  matrice,  elle  fe  rompt  facilement 
pai  lacte vcncrien. 

Maisfiellecfthermaphrocifrefdelaquellefonc 
aeux  efpeces    fvnequi  fe  peur  gnerir,  &  l'autre 

qnieftincurablejFonendoirf.ùelerapportàla 
lufticc  pour  en  ordonner  félon  la  loy 

L'hermaphrodireeftcogneue  quand  fur  la  v«I- 
ueoa  vn  peu  an  dedans d'icelle  ,  il  y  .  vnc  verge  Sc 
deux  tcfticulcs,  &  fi  en  icelles  le  conduit  de  i'vri- 

ne  n  y  cft  poinr,& quelle  piire  par  fon  mearreor. 
dina.re,  cette  dpece  Te  peut  guérir  ,  en  couppant 
&la  verger  les  refticulcs:  mais  fi  par  cette  ver- 
ge 1  vr.ne  palîe ,  &  qu'elle  férue  à  pifc  comme 
eftant  fon  propre  conduit ,  elle  eft  incurable ,  car 
on  ne  la  peut  coupper ,  ny  cmpurer  fans  péril. 

L  homme  fe  cognoilt  eftre  hermaphrodite, 
quand  entre  les  deux  teftPcul.s  il  y  a  vne  vulue 

formée,  garniedepoii,  ou bienquand  elle  eftap- 
parcnte  ions  le  fcroton  ,  qui  font  chofes  mon- 
«rueufes  &  non  naturelles. 

Nous  appelions  montres  vn  défaut  de  nature 

h-uftrec  en  ce  quelle  preréd  faire,à  caufe  de  quel- 
que corruption  auprincipe  ,  laquelle  ne  voulant 
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502  Dûs mdddiesffui ne fontny apoflumes.é'C. 
eft  ininile,tait  ce  qu  elle  peut, ne  pouua  nt  faire  ce 

qu'elle  defiie  ,  tellement  que  fous  cet  erreur  fe 
fait  rhermnphroJite  ,  ou  autre  vice  ,  foit  en  U 
forme ,  figure ,  nombre ,  grandeur  ou  petitellc  de 
quelque  partie  ,  &  quelquefois  par  U  mauuaiie 
conformation  delà  matrice  le  corps  efl:  contre- 
faid. 

Il  y  a  auffi  la  force  de  l'imagination  qui  peut 
produire  diuerfitëdcforme  ,  corne  en  font  efcrits 
plufieurs  exemples  *,  toutesfois  il  eft  allez  difficile 
que  la  vertu  qui  fait ,  cr  ^git  'tn  tp(o  coitu  ,  rcçomii 
f  imagination  ,  veu  prefque  toutes  les  facultez  de 
l'ame  y  fontefperducs  ik  tran(portées. 

Il  y  a  plufieurs  autres  caules  de  fterilitéen  la 
femme,  comme  nous  auons  dit  en  parlant  des  ma- 
ladies de  la  matrice,  mais  elles  nefoiu  (uffilan- 
tes  ny  légitimes  pour  difToudre  ou  deftaire  le  ma- 
riage. 

Et  pour  mieux  &  plus  alTeuucment  iugcr  de  ce 
quedellus,  les  anciens  principalement  du  temps 
de  Guidon ,  auoient  de  couftume  de  les  mettre  au 
congrez  ,  les  reconciliants  l'vn  auec  l'autre  ,  afin 
que  la  haine  ou  inimitié  ne  les  empcrchaft  ,  ik.  les 
difpofoientjtant  par  régime  de  viure,  que  par  au- 
tre remède  qu'on  leur  faifoit  prendre  pour  lesel- 
■chauffcr&  prouoquer,  principalement  à  ceux  qui 
fembloiciit  cîire  froids  êc  malcficicux  :  nous  en 
mettrons  icy  vn  duquel  on  leur  pourra  faire  v(cc 
jjrincipalement  à  l'homme ,  félon  que  l'on  verra 
ertrede  befoin. 

2/H .  radie P!  (at'irtj  >^  decet  prjijrdratt  j .  fs .  nttcu  wJt- 
C£,radicispafinac<e  CT*  ^rtnç^ij  faccaro  cofidit't  ,ana,  ?1. 
iS.  coriicii  cttn  cendtù       '\tn\jheYPi  rcccnm  condtti 


Early  European  Books,  Copyrighr  ©  2012  ProQuest  ILC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trusr,  London. 
5040/A 


•lit- 


Zîure  fefticfme, 
'  j  .  {?.  nuek  mofcatdi  cond.  ^ij  fem'<uiicep^  Mi,  fe^ 
mmii  eruc£  domcfliCiH ,  femim  mercuriAli4  marit ,  firiaffi, 
(erui,  m-itricii  leporind:,  cwamomi,  cariaphtlorum  y  ^na, 
•z^].^.cercheUdma(fum  de  cet  ,  préparât  arum  pafferum 
numéro  decem ,  mell;i  optim  dejfumati  t^uamum  fufficit , 
fat  confeHtomoUia  m  modoopjatot ,  captât  mane  ad^juami- 
iatem  medtocrii  cafianea  ,  fumenda  pofiek  duo  cochlearia 
'\intruWi^eneroft. 

Ec  fur  la  partie  on  vfcra  du  linimentquis'en- 
fuir. 

olet  maftir.^     „uci«  mnfcata .  ar)a,  ^  j.  oleic^Ûorei 
^  fS.  axun^^  hirci  ^tj.  mtf  t  ,fiat  Itmmentum. 

Voibcequenous  pouuons  dire  de  ladiffolu- 
tioii  de  mariage  :  mais  il  yacncore vue  autre  cf- 
pece  d'impui(iànce,  félon  aucuns  ,  où  nous  Don- 
nons cftic  appeliez  ,  c'eft  à  ceux  à  cpi  l'on  die  a. 
uoir  noué  I^afgui lierre  (  qui  eft  vne  certaine  céré- 
monie que  l'on  fait  en  difanr  quelques  paroles  de 
.  l'efcriture  fa indc ,  qui  rend  riiomme  impuiiï'anc 
de  l'a^c  vénérien  au  commencement  de  fon  ma- 
riage }  impofture  très  grande  &  indigne  d'vn 
Chieftien  ,  de  croire  que  les  paroles  de  la  fain^c 
Efcriture  puiQenc  ou  veulent  emperchcr  rexecu- 
tion  d'vn  mariage  quia  cftè  faidlpar  icelles,  & 
ordonné  de  Dieu  :      difenr-ils  ,  ne  le  peuuenc  ' 
hueà  vn  concubinage,  comme  ils  font  au  ma- 
l'i-igc:  s'il  falloir  croire  à  telles  friuolles  &  mcnce- 
ries,  ic  m'arrcfterois  pluftoftà cellesquel  ondi- 
loir  le  temps  pafsé,  qui  gueuilloient  les  maladies 
de  paroles ,  que  ic  ne  ferois  de  pcnfcr  feulement 
que  des  paroles  facrces  puilîcnt  arracher  les  or- 
ganes de  la  génération  à  vne  aiguiliette ,  voire 
lans  leur  toucher ,  ou  bien  à  vne  cheuille  ,  car  il 

M  m  iiij 
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504  T>es  maladies  qm  ne  font  ny  apofitmes,  drc» 
y  en  a  ,  qui  pour  mermc  efFed  ,  mettent  vne  che- 
nille au  lieu  où  on  a  piCsé.  Le  fcmblable  ie  peut 
dircde  la  magie  qui  fe  fait  parparoles  &  carracle- 
res,  de  laquelle  Ariftotecna  il  bien  renucrsé  les 
préceptes ,  &  trefbien  monllrc  qu'elle  eftoit  hul- 
(e, vaine  &  inutile.  le  ne  penfcpis  qu'il  y  aithom- 
jTje,  ayant  ^entendement  bien  fain  ,  qui  croyc  que 
cela  puiirecnîier  en  laceruelle  d'vn  qui  aura  le 
iugcmentbien  fait  ,vcu  qu'il  eft  tout  notoire  que 
la  moindre  pallïon  d'crpiic ,  le  refpewb ,  ou  le  de(îr 
outre  mcfure ,  &  quelquefois  le  refus  dédaigneux 
de  la  femme, ou  la  craintede faillir,  nous  empcf- 
che  &:deftournece  plaifir  :  il  cft  bien  certain  que 
elles  fe  peuuent  nouer  fans  aucune  cérémonie, 
c'eft  àdire  ,  rendre  les  parties  foibles  &:  débiles  à 
vn  homme  froid  ,  craintif,  melancholique  &c  ap- 
prehenfif ,  ou  à  qui  Fi mngi nation  fera  troublée  de 
plufieurs  allarmes  &  pensées ,  quand  on  luy  dira 
feulement  qu'elle  luy  aura  eftc  noliée ,  la  teulc 
crainte  &apprehenfion  qu'il  aura  (  la  force  de  la- 
quelle eft  Tuffifanfe,  non  feulement  de  nous  trou- 
bler en  cet  adle  ,  mais  de  nous  faire  tomber  en  des 
grandes  &extrémes  maladies)  le  rendra  pour  vn 
temps  impuillant  &  inhabile  :  c'eft  tout  ainfi  que 
de  ceux  qui  reduifent  les  fractures  de  paroles, 
cela  s'eft  trouué  ,  ce  fembloit  ellrc  verit.ible  ,  A 
aucuns  qui  penfoicnt  auoir  laiambe  rompue 
ne  l'auoient  point  :  auffi  à  ceux  qui  font  peu  ha- 
biles en  l'ade  Vénérien  ,  on  leur  peut  fort  facile- 
ment noiier  faiguillette  ,  &  le  mal  leur  dure  au- 
rantdetéps  qu'ils  ont  opinion  qu'elle  foie  noiicc, 
ou  bien  leur  impuilTancc  leur  fait  prendre  cetre 
cxcufe  &  s'en  aident  ;mais  à  vn  homme  langain. 
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Lture  fefticfme,  505 
faîn ,  gaillard  ,  &  fans  apprchenfion  ,  ny  aucune 
paillon  d  crprit  ,  il  cft  impoflible  à  tous  les  en- 
chanteurs de  l'endormir  ,  s'il  cft  auprès  d'vn  fii- 
jcét  qu'il  ayme ,  ny  de  l'empefclier  de  bien  faire 
&  exécuter  fa  naturelle  fondion.  l'ay  veu  vn  per- 
fonnage  d'honneur  en  eftre  tombé  en  cet  incon- 
ucnient,  auquel  on  n'auoit  nullement  pensé  de 

nouerraiguillette,maisdefafeuleapprchenfion 
il  en  tomba  en  cette  impuififance  pour  quelque 
temps.  r        i  1 

Et  le  remède  duquel  on  vfepour  la  guerifon  de 
ce  mal  en  demonftre  alïez  l'abus ,  qui  cft ,  ce  die- 
on,defairepiirerlafcmmepardedansvn  agneau, 
comme  iî  cela  auoit  puiflance  degucrir  le  mary, 
vray  eft  qu'il  n'importe  quel  foit  le  remède,  pour- 
ucu  qu'il  ofte  &  guerifte  la  paftîon  d'efprit ,  la- 
quelle fouucnt  altère  &  debete  nos  fcns  :  le  meil- 
leur feroit  à  mon  aduisde  luy  faire  changer,  par 
quelque  cérémonie  fon  imagination  ,  &  de  la 
femme ,  qu'elle  oftaft  fcs  façon  ceremonieufcs  & 
rigueur  de  refus  dont  elles  font  plaines  ,  & 
qu'elle  fe  contraignit  vn  peu  pour  s'accommoder 
a  la  necefticé.  lene  fçay  pourquoy  leurs  paroles 
n'ont  puilTance  fur  les  femmes  côme  fur  les  honi* 
mcs,^' a  vn  concubinage  comme  à  vn  loyal  maria- 
ge, mais  s'il  fe  rencontre  vn  fu/er  où  leur  enchan- 
tement ne  puidc  mordre  (cÔme  fouuent  il  fait  )  ils 
s  en  cxcufent  fur  leurs  paroles  qui  n'ont  eftc  affez 
ccrçmonieufemcnt  dites  :  car  il  y  fiut  de  la  céré- 
monie,  ou  bien  deuèmenc  proférées  corne  ils  doi- 
uent  :  il  eft  certain  que  fi  telle  chofc  auoit  lieu  de- 
puis le  temps  que  l'on  en  parle  ,  la  plus  grand  parc 
du  monde  y  feroit  fçauant ,  la  curiofité  duquel  cft 


5ô6  Des  maladies  ^ui  ne  font  nj  apofiumes^  drc, 
plus  d'apprendre  le  mal ,  quede(çaiioirlcbier>. 

Il  faut  confidcrcr  que  les  hommes fioids, crain- 
tifs ,  tardifs  &c  melancholiqncs  tombent  fouuenc 
en  cette infî imite,  à  cau(e  que  Taprehcnfion  donc 
ils  font  plains  ,  laflacuofité  de  l'efpric  qui  fait  l'c- 
redlion  de  la  verge, Te  perd  &c  fc  retire  :  l'imagina- 
tion qui  y  fert  grandemcrnr,(ediuertit,qut  les  fait 
auoir  peu  on  point  de  puiir.ince ,  ce  Icureftvnc 
foiblclTe  &  dcgouftcmcnt ,  qui  leur  vient  de  froi- 
deur,  &  neantnioins  ils  ne  deiailTcnt  pas  d'auoir 
intcricuremciit  vnechalcur  qui  les  incite  &:émeut 
leur  caufanr  le  vouloir,  (Sinon  lepouuoir,  &  fi  la 
crainte  de  faillir  (e  rencontre  en  la  première  ac- 
cointance,& qu'elle  foir  caufed'vn  m^uuais  co'm- 
menccment ,  cela  les  fait  entrer  en  vn  fi  grand  de  - 
pit,  que  la  froideur  s'augmente  &  rei.^oubleà  tou- 
tes les  occâfions  fuiuantcs  :  le  lemblablc  peut  ad- 
uenir  à  ceux  qui  lonttrop  cliauds  &  ardents  par 
vn  trop  grand  dcfir  ^^afFe(î^ion  qu'ils  ont,  prouc- 
nant  d'vnc  chaleur  déreglée,qui  cft  cauie  quel'ef- 
prit  flatucux  qui  enHc  la  verge, fe  dilfipc  &  s'èua- 
noiiic ,  mais  cela  ne  dure  pascom  ne  il  fait  à  ceux 
1  qui  font  froids,  lents  &:  mclancholiques. 

1  Ainfi  pour  en  bien.iuger  il  fe  faut  arrefter,  noii 

à  la  vertu  ou  impofturedes  paroles  ,ainsà  Pbabi- 
inde  &  conftirution  de  tout  le  corps,  car  il  eft  cer- 
tain que  le  piincipal  crédit  de  tels  encbanremens 
&  effets  extraordinaires  vient  de  la  puillince  de 
l'imagination  qui  tro'ible  la  force  corporelle,  & 
\  agit  principalement  contre  les  amcs  du  vulgùrc  > 

j  qui  ont  peu  ou  point  de  rcfiltancc. 

! 
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507 


xyÎHtres  maladies  auftjHelles  le  Chirurgien  peut  ejlre 
appelle  pour  rapporter. 


H    A  P. 


VIII. 


LE  Chirurgien  eH:  auffi  quelquefois  ordonné 
du  Magiftrat  ,  pour  rapporter  d'vn  enfant 
mort- né,  pour  l'opinion  qu'on  peut  aiioir  de 
quelque  mauuailemere  qui  l'aura  tué  en  Ton  vcn- 
trei  en  cela  il  faut  eftreauisé,&  confidercr  la  mere 
&  l'enfanr ,  car  fi  la  merc  fe  porte  bien ,  &  neanr- 
moins  l'enfant  eft  mort  en  Ton  ventre  ,  c  eft  figne 
qu'il  n'a  pas  tiré  Icmal  du  corps  de  la  merc  :  mais 
d'autre  caufc,  &s'il  a  cfté  quelque  temps  retenu 
mortdanslevcmre,cequiaduient  delà  rupture 
des  vailFcaux  qui  luy  portent  l'aliment ,  comme 
d'vne  cheuteou  autrecaufe,qui  ne  viendroit  de 
la  malice  delà  merc,  lors  l'enfant  fc  trouuc  mol  &; 
biaflPart  :  laifFant  prefquc  par  tout  le  corps  fou 
cpiderme  ,  comme  ayant  croupy  dans  l'on  :  mais 
s'il  vient  mort  fans  anoir  dcnieurédans  le  ventre, 
&qu'il  ait  efté  contus  &  prefsc,  foit  au pallage  ou 

autrement,  l'èpidcrme  en  eft  fain  &  cntier,cS:  dif- 
ficilement fc  peut  iugerdc  le  caufc,  fi  Icsosà^  la 
telle  nelloicnt  dilatez  ou  enfoncez,  ou  bien  la 
tracheartcre  contufe  ^  prefsée ,  comme  ie  Tay 
vcu  vnc  tois  ,6c  Cl  h  femme  fc  porte  bicnc'eft  in- 
dice qii  il  a  efté  prcfséc^blefsé  de  caufes  externes. 

Et  s  il  cftoit  appelle  pour  vilîter  vue  fille  qui 
au  !  oit  efté  forcée,  encore  que  le  Jugement  en  foie 
allez  difhcilc  fi  cliecfigrande,  il  faut  ncantmoins 
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508  Des  maladies  qui  ne  font  ny  afoflumes,  d^  c. 
pour  eniugcr  ,  voir  toutes  les  parties,  &confide- 
rer  comme  nature  a  fait  prés  Je  col  de  lamatrice 
quatre  caruncules  en  forme  de  valuules ,  liées  & 
conjointes  enfcmble  par  petites  membranes,  pour 
cmpefchcr  les  iniures  extérieures  qui  pourroient 
ofFenfer  l'vt  erusjlcfquelles  fi  elles  le  rrouucnt  en- 
tières fans  aucune  artrition  ny  contufion  ,  liées  & 
jointes  cnfemble  de  leurs  membranes  ,  c'eft  fignc 
de  virginité;  mais  11  elles  font  contufes  aucc  rou- 
geur eltrange,  ou  quelque  attrition  ou  excoria- 
tion, ou  ieparcz  l'vne  de  l'autre  par  la  ruption  de 
la  membrane  qui  les  tenoit  cnfembie ,  c'eft  indice 
qu'elle eft  déflorée. 

11  fe  crouuc  plufieqrs  autres  fortes  d'importu- 
res  ,  outre  celle  que  nous  auons  dites ,  comme  les 
fainéants  qui  fedifent  cftre malades ,  &ne  le  font 
point. le  me  (iiis  trouiié  à  la  vifitation  de  plufieurs, 
cntr'autres  d'vn  homme  qui  faifoit  le  fourd ,  le 
muet ,  &  le  boiteux ,  &  toutesfois  n'cftoit  ny  l'vn 
ny  l'autre  :  mais  il  fc  contrefaifoit  fi  bien  qu'il 
nous  eftoit  alfez  difficile  d'en  iu^er  ,  principale- 
ment'de  la  furdité  :  enfin  par  nofticinduftrie  il  fut 
découucrr ,  ôc  la  vérité  cogneuë  de  laquelle  nous 
fifines  rapport.  Se  fut  puny. 

l'ay  veu  vne femme  qui  fc  prcfenta  au  feu  Roy 
pour  eftre  touchée auc  les  malades,  qui  Tembloit 
auoir  vn  chancre  au  retin  fort  grand  6c  demau- 
uaisafped,  le  mieux  fimulé  &  contrefait  qui  fe 
puilTevoir,  mais  quand  i'cusconfideré  la  femme 
eflrcieunc  ,  alfez belle  6c  bien  formée,  de  bonne 
habitude  6c  non  cacochyme  :  ie  pcnfay  qu'îl  y 
auoit  quelque  fimul.ition  &  tromperie  en  fon  f-air, 
Içachanc  bien  qu'vn  tel  mal  ne  pouuoit  loger 


m 
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lÀure  fcpîiejme,  500 
en  yn  corps  de  telle  nature ,  ce  voyant  îe  touche  le 
mal  afTez  difficile  a  recognoiftre ,  en  fin  ie  trouue 
que  c  eftoïc  vn  morceau  de  ratte  renuersée  &  coU 
lee  parle  Qoftépoly  fur  lctetin,quircndoitvne 
n^atierc  fereufe  &  rougeaftrc  ,  comme  font  les 
chancres,  ie  luy  oflay  le  chancre ,  puis  le  tetin  de- 
nieura  beau ,  blanc  &  bien  fein.  A  la  mienne  vo- 
lonté que  tous  ceux  que  i  ay  veus  culTenc  efle  auf- 
Ji  raciles  a  guérir. 

Il  y  a  plufieurs  efpecesde  telles  tromperies,  où 
es  plus  hab>les  peuuenc  élire  dece»s,qui  feroient 
longues  a  raconter  :i'ay  feulement  baillé  celle-  cy 
pour  exemple,  afin  d 'aduertir  le  ieune  Chirurgieu 
quand  il  fera  appelle  pour  en  iuger  ,  qu'il  ne  fc 
iailie  tromper  ny  deceuoir,mais  qu'il  déployé  fon 

crprit,vfantdcfoninduftrieauecprudcnce&iu- 
gement.  ^ 

nés  foijons ,      U  manière  de  rapporter  de  ceux  qui 
auront  cjle  emf>ot[cnnt\. 

C  H  A    P.  IX. 

p  T  pour  bien  &  ficlellement  rapporter  dVn 
JU  homn        i         efté  empoifonné  ,  &  fera 

Us efn  ^^t'I-a-  ^"'^  P^^n.ier  lieu  cognoiftre 
lesefpcces  &  différences  des  poifons ,  qui  font  de 
^eux  les  vnsqui  opèrent  de  toute  leurfub- 

ltance&  propriété  occulte  ,&  les  aurres  agifTenc 
F  qualue  apparente  &  manifefte  ; defquels  les 
vns^ontchai^^s&lesautresfroîds. 

Les /ignes  que  l'homme  a  prins  le  poifon  (s'il 
eft  dcpropriete  occulte )  font  vncdefaillance des 


Eorly  European  Books,  Copyrighl©  2012  ProOuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  o\  The  Wellcome  Trust,  London. 
5 040/ A 


5  T  o  Des  maUàics  qui  ne  fo?ît  ny  dfofltmcsjé^c. 
cfprits,  {yncopcsfrcqnents,6c  vne  fucui-  floidciÔC 
s'il  eft  chaud, &  que  de  fa  qualité  chaude  il  opère, 
illcnc  incontinent  vnc  moidication  poignante  ôC  % 
corrodante  ,  aucc  vnc  grande  altération  ,  &  enuie  : 
de  vonjir,vne  chaleur  &c  liupcur  partout  le  corps, 
ayant  les  yeux  ronges  &  cnHammcz  ,  &  iouucnt 
fonuulfion  de  tous  les  membranes,  ^filepoilon 
cft  de  qualité  froide,  iUuruient  vn  endormifTe- 
inent ,  vnc  f  roidure  &ll:upcur  par  tout  lecorps, 
fjgnes  neantmoins  qui  diftcre  des  autres ,  car  les 
maladies  faitles  par  artifice  ont  autres  Tympto- 
mcs  que  les  ordinaires. 

Quant  aux  venins quiagiffcnt  pardehors ,  ce  £ 
font  les  moriurcs  des  belles  vcncneuies ,  delquel- 
Ics  nous  auons  parlé  en  autre  lieu. 

Mais  de  ceux  que  l'on  dit  qui  tuent  Scfont 
mourir  par  l  clîc6t,ily  en  a  peu  ou  point,  s'ils  ^t" 
ne  font  communs  venans  des  corps  fuperieurs  V"'.i 
ou  inférieurs,  (inon  les  froids  qui  par  vn  long- 
temps pourroicnt  feulement  ftupcfier  &  endor- 
mir de  leur  feule  vapeur  ,  mais  non  pas  faire 
mourir  s'il  n'y  auoitdcla  (ubllancc;  reuphorbe 
qui  oftence  le  ccrucau  ,  ce  n'eil  pas  de  fa  vapeur 
mais  par  (a  fubilance,  cclafcroit  trop  pcrnicicu^t, 
(qu'vnair  qui  cft  commun  à  tous  )  lepcuftinte- 
dlcr  par  la  malice  des  hommes,  ie  ne  rccognoy 
que  la  feule  vapeur  de  la  pcfte,qui  nous  puilfc 
tuer  ou  cftoufFcr  promptement  nos  facuUez ,  fans 
fubftance  ,  de  laquelle  encore  Iouucnt  nature  fe 
dcffcnd  ,  quelque  pcrnicicufe  qu'elle  foir  \  les 
vapeurs  qui  s'eflcuét  des  cloaques, encore  qu^clles 
ayent  mauuaife  qualité  ,  nous  offencent  plus  pnr 
leur  fubftance  c]uc  de  Icurtacuîtc,  comme  autïi 
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,  Lmrefeptiefme: 
fait  celle  du  charbon,  laquelle  par  fa  craffirudc 
eftoupe  &  boiifche les  conduirs  du  cerueau  em- 
plit les  vcntncules  &  caufc  apoplexie.  Au'cuns 
ont  voulu  due  qu'vn  grande  Dame  auoit  eftè 
cmpoifonnée  de  cette  façon  ,  mais  cela  n'eft  pas 

l  en  ^"istelmoinocculaiie.pourm'eftretrouuéà 
louucrtureciefon  corps  ,  voire  quQ  moy-mefme 
I  en  au  hit  roperation,&bicnrccôgneu  la  caufe 
de  la  mort ,  qui  ne  venoit  d'aucun  poifon. 

Voila  pour  les  elpeccs  des  poifons  ,  defqucls 
nousnc  dirons  point  la  matière  ,  parce  qu'il  n'eft 
de  befoin  :  venons  donc  aux  remèdes  premier  que 
parler  du  lugemcnt  :  lefquels  auront  vertu  6c  fa- 
culté de  le  tuer  ôc  extraire,  ou  bien  d'abolir  ou 
modérer  b  force  ou  malice. 

Or  les  remèdes  propres  pour  cuacuer  le  poi- 
fon ,  quiauhipeuucnt  empefchcr  qu'il  ne  s'atta- 
che font  les  vomitoires  onaueux,  qui  par  leur 
onduofiie  alfcz  familière  au  ventricule  cmpcf- 
chent  Taction  du  venin  ,  puis  fufcitant  la  faculté 
expultrice  de  l'cftomach  ,  ils  font  vomir  &  éua- 
cucr  le  pouon:defquels  il  faut  vfer  promptcmenr. 
ne  luy  donnant  loihr  de  fe  mettre  en  efFcd ,  tels 
lont  ihydrolcumjc  beurre,  la  graille  d'oyc  & 
de  chapon,  mc/léeauec  eau  riede,  ou  vue  dcco- 

Ctiondemaulucoudeferacncedelin,  oudcfœ- 
inigrec  ou  d'ortie,  le  laid  ell  fort  bon,  Ci  on  y  fait 
Jnhilcr  la  femencc  de  concombre  aucc  vn  peu  de 
lafîrnn  :  tous  lefquels  icmcdes  n  ont  pas  feule- 
ment  la  vertu  de  relafcher  ôc  faire  vomir,  mais 
d  obtempérer  &modcrer  la  force  &  acrimonie  du 
poilouilecriftalquiauiria  vcrtudclecontempc- 
rcr  &c  modérer,  eft  loÛc  de piuficurs,  s'il  cft  fubti- 
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51 2  Des  maladies  qui  ne  font  ny  apojtumes.é'c, 
lemcnt  puluerisé,  &  en  prendre  ^j.  aucc  l'huyle 
d'amandes. 

Et  d'autant  que  non  feulement  le  ventricule 
cft  affedé  de  ce  venin  ,  maisauflî  les  intcftins, 
dans  lef  quels  il  en  découle  quelque  chofc ,  il  les 
faut  donc  fecourirauec  clyftcres  qui  les  incitent 
&  irritent  à  fe  dcfchargcr  ,  aufquelson  adjoufte- 
ra  pour  ce  faire  de  la  bierc  ,  du  nitre  &  force 
miel. 

Si  nous  cognoifTonsque  le  venin  vienne  feule- 
ment de  dehors ,  les  remèdes  qui  confortent ,  qui 
boufchent  &  eltouppcnt  l'orifice  des  veines,  par 
lefqucUesil  fe  pourroit  communiquer  aux  parties 
nobles ,  font  fort  conuenables ,  comnie  !c  bol  fin, 
&  la  terre  figillée,  qui  toutesfois  ont  mefme  & 
femblable  vertu  :  le  ris ,  la  panade ,  &  la  bouillie 
faite  de  farine  de  froment  y  font  fort  propres 
meilleures  fi  on  y  met  du  fafFran. 

Et  fi  quand  Icmal  s'accroifl:  il  eftbefoindeplus 
forts  remèdes,  l'vfagedu  vin  fort , de  la  maluoi  fie 
èc  le  fapa  cft  trcfiDon  ;  fpecialemcnt  fi  le  venin 
agit  de  fafubftancejfon  pourra  aufll  vferde  la  de- 
co6lion  d'ails  ,  d  oignons  ,  de  porcaux  &  autres 
chofcs  acres  &  poignantes  ,  qui  contrarieront  a 
cette  mauuaife  qualité  :  tels  Ô^fcmblables  remè- 
des peuuent  aufii  obtempérer  la  force  &  vertu 
d'vn  venin  froid  ,  qui  n'auroir  peu  eftrc  fuififam- 
ment  éuacué  par  les  vomitoires. 

Venons  maintenant  au  iugcment,  &  confide- 
rons  ceux  qui  en  font  morts ,  fi  c'ell  parceluy  qui 
3  propriété  occulte,  la  cognoilîance  en  eft allez 
difficile  après  la  mort, il  en  faut  prendre  quelques 
indices  de  ce  qu^is'eft  palsé  durant  la  vie,  mais  de 

ceux 
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liunfcntkfme. 

ceuxqu.operentpar  qualité  manifcfte.c'eftâd 
re  ou  par  chaleur,  ou  par  froidure.on  en  lu  par- 
Jei  plus  afl-eurcment  :  fi  le  poi/on  eft  chau'd ,  Uft 
efcharonque,  ou  fepriq»^  :  fi       ,^ J^^'^'  Y* 
corps  eft  empoifonné  ,  'rcftomach  eft  p^e.^T  ou 
b.en  ,1  y  a  vne  e(carre  aride  &  (eche ,  /toutVs  le" 
parties  proches  &  circonuoifines  off  enccernoi 
j  es ,  ou  huides  „„  extraires  &  retirées  pHncipa- 
Jemcnt  quand  le  poilon  eft  pris  en  fubftance  t  , 
s  I  n  eft  que  par  infufion  ;  il  offence  feulement 

eftomach.qm  eft  ou  percé,  ou  corrodé  en  fa  pat! 
TT '        P"""  P'°^h«     s'en  f  ment 
't  poVj  ''':""'";^P"«P--"recaif^ 

4  iegete  .  n'e n^-^fi^lS  u^^^^ùr^raCe'';"! 
eft  ca„ft,q„, ,  ^  j  u  c  q  u 

vefi  cli™''°"'=  f  P'"^'^     ^''°ifief;eeft  e 
[  I  ^^'"^^^^'f^^-qu'cftennemydetoutesles  narri,. 

>  r;th  ri"  '■  "^'v'  "'^  p"  "fi- ^^^^^^^^^ 

rL-aa  cuJ,,,S«t,;^::U 


l  fonyttni^eater"^"^"''''"!^'^^"'*''!"'-"' 
K  onnrir  .  »  &  pour  en  b.cn  iueerilfauc 

^  mues  les  ■  '  «"'^^"^^ 

tou.es  les  parties  circonuoifines  ,  voir  &  reco- 

Tf'"  l.r' eft  dedans  .  le  lL,er  c- 
gardam  S.1  eft  percé. ou  durouci  ou  enpa'rtié; 
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514  T>es  maladies  û^ui  ne  font  ny  apoftumes,&c, 
lors  on  iugera  du  poiron"&  de  fon  efpecc. 

Et  par  le  poilon  froid,  o»  ftiipcfidiF,  l'homme 
ayant  eaé  cmpoifonnè  ,  il  y  en  a  pltificius  figncs 
auant  la  mort ,  comme  de  grands  alloupilTemens 
&  endormiflemens  ,  &  quand  le  corps  Icta  ou- 
ucrt ,  on  trouuera  f  eftomach  change  de  fa  propre 
couleur  ,  qui  fera  ou  noire ,  ou  liuide ,  comme  s  il 
eftoic  préparé  à  vnc  gangrené,  &  iouuent  les  par- 
ties qui  l'enuironnent  s'en  reflentent. 

Il  y  a  encore  vneriutrecfpcce  de  poilon  mani- 
fcfte,qui  le  fait  par  obRruaion,  mais  clic  aduicnt 
peu  fouuent ,  fi  n  el\oit  par  le  conCentement  de  cc- 
luy  qui  l'auroit  prins  j  elle  cft  faite  par  choies  qui 
cftoupent  fort ,  fion  en  prend  quantité  ,  comme 
c(i  le  plallre,  la  cerufe,  ^  (cmblablcs. 

Voila  en  ceneral  le  moyen  de  bien  &  hdellc- 
nient  rapporter  des  maladies  qui  occupent  le 
corps,  &  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  paflc  noftre 
fuffifancc  ,  le  déclarer  fainement  :  car  par  cette 
honnelle  déclaration ,  nous  gaignons  ce  pointl:, 
qu'on  nous  croira  pluftoft  des  cho(es  que  nous 
içauons  :  &  pour  le  regard  du  ftyle  &  ordre  qu  il 
V  faut  tenir ,  il  fera  obfcruc  félon  les  lieux  &  la 
couftumc  ,  comme  quand  c'eft  de  Tordonnancc 
delà  Gourde  Parlement  ,  nous  dirons  comme  i 

s'enfuit.  ,      /  j 

Suiuant  certaine  ordonnance  donnée  de  nos 
Seisncurs  de  Parlement ,  nous  fommcs  rranfpor- 
tezcn  tel  lieu,  6ù  nous  auons  veu  &  diligemment 
vifité  vn  tel ,  dételle  qualité ,  qui  a  telle  maladie, 
laquelle  il  faut  deliurer  clairement  ;  &  fi  c  cft  vnc 
playc, déclarer  'oncfpece^  &  (pecialen^nt  nom- 
încr  la  partie  affedéc  :  mais  quant  au  prognoitiç. 
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TAV:  P"'"-^  '""^  lequel  s'arreftel, 

J«  luges ,  ,1  le  fa„r  recogno.ftre  &  bien  confide- 
rer  par  fig„es  ceiuins  &  bien  alleu.ez  fortifiez 
ra>io,„  bonnes  &  valables,  finon  d',ffer«  " 
lugemenr  iu(q„es  i  ce  c,ne  les  (y^p  ome"  fc 
fo,ent  monm-ez  plnséuidents  &n,a„ifeftes  lors 
on  pourra  iuger  plus  fiJellemenr  &  pl.  s  4ure 
«,enc  rapporcerde  1  euenen.encdc  la  ,4lad  c  oJ 

tilt     '  °"  ""P"'«^>"«  du  membre affeâe 
p  Ions  maintenant  de  celles  qui  occupent  ler. 


Co«.w«/  „„  Joi,  rap^mer  4'4ucum  maUdia 
"y  1  faJSion  d'écrit. 

Gh  AP.  X. 


eu 


A  p  es  a.,o,r  parlé  de  rapporter  des  maladies 

W  ,  7^  ^'pT     '  f^"' femblablement  dire  de 
celles  de  1  efpr.t ,  lequel  fonuent  par  (a  force  t 
,    promptitude  ,  fubtilité  &  viuacité  fc  iette  i  la 
,S    marne  :  &  ,out  ainfi  que  des  fantez  vigoureul 

*f"  Irn     ^'P"'^  wi/fent  les  plus  grandes  folies 
lelquelles  troublent  tellemét  la  fofce corpor  le 

*  j  itrafi  noussônfesaufllappel- 
W  A      ""'^'■^ cedifTerét.fçauoir 

J  t, ,  h  l,  "^'°""'^"nent  de  la  malice  du  malade, 
Joub,enqu,Uo,tvaincadelamaladie:&pouriu! 
ger  e^caaemecdetelledifpofitionA  en  rapporter 
fid.llemenr.  il  fant  confiderer  le  malade  &  tout" 

Nn  ij 


"Il 
■1 
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5 1 6  Bcs  m^il^dies  qui  ne  fontnj  aj)oJîumes,&c. 
fon  habitude  ,  fi  elle  cft  mcUncholiqiie  ,ou  attra- 
bilaiic,  l'intenogcr  fuu  plufieius  poinds  ,  mais 
dexnemcnt  &  finement,  parce  qu'il  ne  (e  faut  pas 
toufiouis  arreftei  à  l'opinion,  nyà  la  confefiion 
d'vn  mclancholique,  car  fouuent  il  dit  ce  qu'il  ne 
fç.iic  pas,  &  penfe  voir  ce  qu'il  ne  voit  pas:&cn- 
cores  qu'il  ait  conceu  chofcs  faufi'cs ,  il  les  tient  fi 
fermes,  qu'il  rouffi  ivoit  pluftoft  la  mort  que  de 
s'en  dédire,  tanta  de  force  le  monuement  de  fa 
folle  imagination  :  tel  ell  le  naturel  de  l'humeur: 
&de  cet  humeur  y  en  a  plufieurs  &  diuerfes  ef- 
peces,defquelles  nous auons baillé  les  rignes,par- 
lant-de la  maladie  meîancholique:  ces  chofes  con- 

fidcices ,  on  ingéra  facilement  s'il  y  a  de  la  malice 
du  malade ,  ou  fi  c'eft  le  mouuementde  Fhumcur 
qui  produit  fon  cfFeit. 

Il  me  femble  que  (ur  ce  poind  il  ne  fera  hors 
de  propos  de  raconter  icy  vne  hiftoirc.  La  Cour 
de  Parlement  elUnt  réfugiée  à  Tours  ,  nomma 
Melfieuts  le  Roy  ,  Falaileau ,  Renard  ,  Médecin? 
du  Roy  ,  &  moy  ,  pour  voir  &  vifiter  quatorze 
perfonnes,tant  hommes  qucfcmmes,qui  eftoienC 
appcllantesde  mort ,  pour  edre  accusées  de  ior- 
celleric  :  la  vifitation  en  fut  faite  par  nous ,  en  la 
prefcncc  de  deux  Confeillers  de  ladite  Cour: 
nous  vi(mes  les  rapports  qui  auoicnt  eftc  fai«5ts, 
fur  lefquels  auoitefté  fondé  leur  iugemeiic  par  le 
premier  luge  :  ie  ne  fçay  pas  la  capacité ,  ny  la  fi- 
délité de  ceux  qui  auoient  rapporte ,  mais  nous 
ne  trounafmes  rien  de  ce  qu'ils  difoienc ,  entre 
autres  chofes  qu'il  y  auoit  certaines  places  <ur 
eux  du  tout  infenfibles  ,  nous  les  vifitafmesforc 
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x^ol  î  niais  par  celle  d/la 

ra^on  ,  &  vant  mieux, cerne femble,  H chofes  de 

K  rir  S:£V^  ^-«nVdet 

»uoi  led  'u  '  ^1"'°"  difoit  qu'elle 

decinf  '"^.P;""'''-^        -^«y  deux  de  Tes  Me- 
^«ons  ,  qu,  fuieurMonfieur  le  Roy  &  Bota  d 

vne^ar;"  "'^""^  '         oWerucr  fiSc- 
co,„meFon  difoit /nous rd- 
■  i  inft  "rï "ouscontoit  friuojes ,  corn  i,c  fi  elle 
j  Pnt . &  luy  dem.„j,y  g,,^  ^  ^^^^^^^^ 

Nn  iij 


Éfall 
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51 8  ■OcsmàlaâksrjmmfontnyâpoJlumesyé'C. 
maladie  elle  pounoit  aiioir  eu ,  &  d'oii  luy  venoîe 
tout  ce  mal- heur,  &  pluficurs  autres  chofes  par- 
ticulières fur  les  maladies  des  femmes  i  en  fin  ie 
trouuay  qu  elle  la  diroit  auoir  des  fleurs  blan- 
ches,quc  ie  recogneus  eftre  ce  que  nous  appelions 
vnechaude  pirte.  Apres  tout  ccdifcours ,  vint  le 
Prieur  de  là  dedans  ,  qui  nous  raconta  auoir  veu 
chofes  cftrangesen  elle,  &  que  fi  nous  voulions 
il  rcxorcii'eroit  deuant  nous ,  ce  que  i'accorday 
volontiers  ,  afin  d'en  rapporter  plus  fidcllcmenc 
ce  qui  en  cftoit  commandé  :  il  la  fie  entrer  dans  le 
Temple,  les  portes  fermées ,  où  il  l'exorcila,  mais 
clic  faifoit  des  cris  admirables  ,  &  mouuements 
caranges,  principalement  lorsque  le  Prieur  di- 
foit  l'Euangile  :  ce  diable  par  la  bouche  de  la  fem- 
me refpondoit  à  quelques  mots  Latins ,  mais  non 
pas  à  tout  ,  car  il  n  eftoit  pas  des  plus  fçauants, 
comme  nous  verrons  cy-  après.  Ce  qui  me  failoïc 
mieux  cognoiftre  la  fraude ,  car  les  efprits  eftran' 
gcs  ne  fc  feruent  point  des  organes  naturels  du 
corps  où  ils  font  entrez  ,  non  plus  qu'ils  ne  le 
peuucnt  faire reuiure s'il  edoit  mort.  Toutes  ces 
chofes  furent  faites  en  la  prefence  de  monfieur  de 
Sainft  Germain  Dodteur  en  Théologie,  &  Abbc 
de  Clialis,hommede  rçauoir,&  de  bonne  vie,  qui 
neantmoins  ne  fut  pas  bien  édifie  de  ce  que  delTus 
&  en  dit  au  Roy  ce  qui  luy  en  fcmbloit  :  Sa  Majc- 
fté  U  voulant  voir ,  commanda  qu  elle  fu(l  menée 
horsdcla  ville,envn  petit  village  prés  S.îina  An- 
toine des  Champs  ,  &  voulut  qu'elle  fuft  vilitcc 
par  les  Matrones,  fuiuant  ce  que  ie  luy  en  auois 
rapporté,qui  rapportèrent  qu'elle  eftoit  femnic:le 

Roy  me  commanda  de  parler  à  elle  en  particulier. 
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L^ure  fepiiefme. 
8c  nom  enferma  tous  deux  en  vnc  chambre,  mais 

1  ccnoitia  porte  enrrouuerce,qui  nous  regardoit . 
elle  me  dit  des  choses  qui  ne  (ont  point  icy  à  ef- 
cnrc,  Idquelies  le  ne  voulois  réciter  à  Ca  Maicfté 
de  peur  qu  on  ne  pcnfad  que  ie  les  euireinueu- 
tees   fi  elles  les  eu niées  p.r  après,  ic  fis  tant 
qu  elle  commanda  a  Ton  grand  Preuofl  d'entrer 
en  la  chambre,  afin  d'entendre  filafiile  perfifte 
loit  en  ce  qu  elleauoitdit ,  ie  ic  fis  entrer  fidex^ 
trement ,  qu  ellenel'apperçeutpoint ,  elle  perfi- 
fta  ,&lorsiefusdeiclurgcde  la  crainte  que  ia- 
uois.  Or  comme  ces  chofcs  Ce  padoicnt,  il  y  euft 
yn  leuneg.rçô  qui  me  dit  qu'elleauoir  en  lefoiiet 
a  Am!ensilyauoitdeuxans,ieledisauRoy  qui 
iiicontinent  enuoya  quérir  l'Euefquc  qui ert;i  à 
Pa  s   lequel  vint  aufh  toft  :  mais  quand  la  mère 
&  la  fille  virent  fEuefquc,  ei  les  furent  fort  efton^ 
nces  ce  que  fut  aulfi  ie  diable ,  de  voir  vn  Eu-^f 
que  fi  toft  arriué  :  le  Roy  demanda  à  l'Euefaue  hi 
les  cognoilîoit;  voicy  les  paroles  de  1  Euefquc  " 
5ire,il  y  a  enuirondeux  ans  que  cette  fiile.accom-. 
pagnee  de  fon  pcrc  &  de  fa  mere,  c^dVn  petit 
garçon  <^J>n  ^^icre  vint  à  Amiens ,  difant  qu'elle 
cftoit  polîedce  aud.able,on  me  demanda  conçé 
dela  faireexorcifer,cequifutfaitauec  vne  gran- 
de admiration  du  pcuple  qui  la  fuiuoit,  voyant 
cela  lepeniay  qu'il  y  auoit  quelque  impofture  ,  ic 
li  fis  venir  a  J'Euelchè  pour  la  voir  exorcifcr  & 
recognoiftre  le  diable  :  ie  fis  habiller  vn  de  mes 
gens  en  habitde  Prcftrc,auec  vn  furplis  ôc  vnc 
crtole  auquel  ie  baillis  vn  liure,qui  ciloit  les  Epi- 
ftres  de  Ciceronrcetrefiilefemcràgenoux  pour 
clhecxorcisec, comme  elleauoiteaédeuxiours 

Nn  iiij 
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520  "Des  maladies  cjut  ne font  ny  Apoftumesyé'Cl 
aiiparauant  :  quand  mon  homme  commença  à  lire 
CCS  Epiftrcs,  le  diable  qui  ne  fçeiu  pas  bien  dif- 
ccrnercc  Latin  d'auec  ccluy  de  l'Euangile  ,  fitles 
mefmcs  effets  qu'il  auoit  accouftumè  ,  lois  ic  fis 
prendre  le  petit  garçon  ^on  frère ,  lequel  après 
l'auoir  bien  interrogé  ,  nous  defcouurit  tout  le 
faid:  il  nous  dit  comme  Ton  pere  l'inftiuifoit  la 
nnidj  &  luy  apprenoir  quelques  mots  de  Latin: 
elle  refpondoit  aucunement  :quoy  voyant ,  ie  la 
fis  foiietter  par  ce  Gentil- homme  que  voila  pre- 
fent ,  duquel  elle  endura  douze  coups  de  verges 
les  plus  forts  &  les  plus  violents  qui  le  puillenc 
Yoir,  &:  aufli  patiemment  &  conftamnicnt  que 
l'on  pourroit  dire, fans  rien  coufelTer-.mais  quand 
elle  vid  qu'on  vouloir  recommencer ,  elle  femir  à 
genoux  ,  &  confclFa  tout  :  Ton  pere  &  fa  merc  fi- 
rent lefemblable.  Le  Roy  commanda  de  la  mettre 
en  prifon  perpétuelle. 

Voila  comment  le  Médecin  &  Chirurgien  font 
quelquesfois  appeliez  en  choies  cltrangcs  &  ex- 
traordinaires ,  dcfquelles  (  encore  qu'elles  ne 
concernent  en  route  la  Médecine)  fi  eft-cequ'U 
en  peut  iuger,  en  confidcrant  &  le  naturel  de  l'hu- 
meur ,&  l'habitude  du  malade:  il  eftbien  certain 
que  cette  impofture  cufl:  eu  lieu  ,  fi  par  nous  elle 
n'euft  efté  defcouuerte  :  nous  auons  veu  clair  en 
celle-cy  parnoftrediligence  ,  mais  plufieurs  au- 
tres de  pareille  qualité  iurpaifcnt  nolUe  cognoif- 
fance. 
s 

\ 

■I 
I 

1^ 
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Llure  feftïefmi. 


De  ïoràre  de  confuîter  les  maUdies, 
C  H  A  p.  XI. 

ENcore  que  Ja  manière  de  confulrer  de  quel- 
que choie  que  ce  foie ,  vienne  pL  incipalcmeRt 
duiugcmentdeceliiyquiconfulre/ieft-cencant- 
moins  qucsconfuitarions  des  maladies  on  y  peut 
confticuer  quelqueordre  &  méthode  pour  le  faire 
entendre  ôc  mieux  déclarer  fa  conception. 
^  Confuîter  n'cft  autre  chofe  que  prendre  aduis 
^     -^  confcil  dW  chofe  douteufe  ,  occulte  &  ca- 

^hj  ^hce  pourlarendreclaire,raanifefte, apparente 
^  I  ocdclcouueite. 

Et  l'ordre  ÔC  méthode  de  confuîter  en  Médeci- 
ne, conlifte  en  quatre  principaux  poinds. 

Le  premier  elt ,  de  déclarer  fainement  l'elTence 
de  la  maladie, 

Lcfccond,  de  bien  remarquer  la  partie  afFe- 
ccee. 

Le  troifiefme ,  de  difcourir  du  genj|  du  remc- 

Et  lçquatriefme,c'eftdcfaire  entendre  lama- 
tr  «^c,  la  dextérité ,  &  le  temps  d'en  bien  vfer. 
La  maladie  fera  cogn eue  par  lesfignes&fym- 
ptomcsqui  ordinairement  l'accompagnent,  def- 
qucls  il  faut  parler  en  confultant ,  les  réduire  ÔC  - 
examiner  de  poindlen  poind,  comme  tefmoins 
capables  &  fufhfans  ,qui  nous  alFcurent^  ti- 
faent  la  nature  &eirence  du  mal. 

Et  la  partie  fe  cognoift  eftre  ofFencce,  fi  elle  cft 


1 


i 
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522  T>es  maladies  cjui  ne  font  ny  apoflumes,&c^ 
externe ,  par  la  vcuè*  &  rattouchemcnt ,  &  fi  elle! 
clt  interne ,  parTofFence ,  ou  perte  de  fon  aîiion,i 
de  laquelle  il  faut  toufioiiis  confidercr  la  noblcQ-) . 
fc,  ou  dignité,  la  fitaation  profonde ,  ou  fuperfi-i 
ciellc,  intérieure,  ou  extérieure,  de  quel  fenti-i  :i 
ment  elle  eft  prédite,  pour  de  ces  cliolesentii-er  le 
prognoftic ,  &  paifciire  la  curation. 

Qu  mt  au  gence  du  remède ,  Fellcnce  de  la  ma- 
ladie ,  qui  demande  toufiours  fon  contraire,  nous 
l'enfcignera ,  &la  grandeur  &  magnitude  d'icel- 
le,le  degré  &  la  quantité,  deîquels  on  peut  par- 
ler ,  conleruant  toufiours  l'ordre  6c  règle  metho-|e 
dique. 

Mais  de  la  manière  d'en  vfcr ,  elle  fera  prife  dc  f 
la  partie  affedèe  ,  laquelle  demande  vnremede,3 
Tvn  d'vne  forme ,  &  l'autre  d'vne  autre ,  qui  fera^i 
préparé ,  accommodé  &  appliqué  félon  le  naturels 
tempérament  d  'icelle. 

Voila  en  fommc  Tordre  ,  règle  &  méthode  de>|. 
confulter  en  M edecinc,  laquel le  fe peur  eftendrc, \ 
dilatcr,ou amplifier  félon  legenrc,ouerpccedc  la 
maladie,  &  la  nature  des  remèdes  ,  defqnels  oq 
pcutdifccjirirde  leur  genre     crpccc,  qualitez  & 
facultez,  mais  toufiours  choifir  les  plus  commo 
des,  vtiles&neccdaires. 

Et  pour  plus  glande  explication  de  ce  que  def- 
fus,nous  ferons  vn  petit  formulaire  de  conlulta* 
tion,&  prendrons  po»ur  exemple  la  maladie  venc-  \ 
riennCjdifant  comme  il  s'enfi-iit. 

La  maladie  qui  nous  cft  icy  prcfentcc,  me  fcm-  f, 
ble  eftre  la  vérole  :  les  figues  en  font  certains,  ma-  fr 
nifeftes  &  apparents  par  les  puftules  qui  paroi U 
fent  rouges ,  cnflambées ,  crouceufes ,    fans  pus 


Lmre  feptiefme.  525 
au  front ,  aux  temples,  derrière  les  anrcîlles,  en  la 
barbe,  dans  les  chcueiix,  de  en  pliificiirs  autres 
parties  du  corps  ,  qui  ont  fuccedc  à  vn  vlcerc  ma- 
lin, rebelle  &  fafcheux,  des  parties  pudibondes, 
qui  a  efté  contradé  par  l'ade  Vénérien. 

La  partie  la  plus  affedée  en  cette  maladie,  eft 
le  foye ,  qui  a  crté  offencè  par  la  contagion  de  la 
vapeur  virulente  de  l'vlcerc,  porté  par  k's  veines 
proches  &  circonuoifines  du  Jieu  affedé  aux  par- 
ties naturelles  ,  à  raifon  dequoy  le  fan^  ,  les  liu- 
meiirs  &  lesefprics  s'en  Tentent,  &  (ont  imbues 
delà  mauuaifc  &nialigne  qualité  ,  quia  causé  les 
pu  (tuJes  de  telle  nature  que  nous  auons  dit. 
f  Or  pour  la  curation  de  cette  difpofirion  ,  deux 
principaux  points  font  à  confidercr ,  le  aenrc  du 
.'••remède,  &  la  manière  d'en  vfer.  ^ 
'  _  Qiiantau  genre  du  remcde,le  Mercure  me  fem- 
ble  eltrc  préférable  a  tous  autres,  pour  s'oppofer  à 
ce  venin  s'il  cftmefuré&prcparé  félon  la  eran- 
:-ldeur  &  cfTcncedu  mal  que  nous  voyons  ,  fuiuant 
:»|lçquel  nous  mettrons  la  quantité  de  quatre  onces 
me  mercure  pour  liure  d\nguent ,  laquelle  néant- 
;.imoins  on  pourra  augmenter,  ou  diminuer  félon 
Mes  forces  &  vertus  du  malade ,  &  l'efFec^  qui  s'en 
Icnluiura  de  iour  â  autre. 

Et  de  la  manière  d'en  vfer  ,  il  faut  confiderer," 
"•qnc  toute  la  m^iXz  du  fang  eft  aucunement  attain- 
de  cette  infcdion  :  de  forte  que  le  remède  doic 
Mettre  vniucrfcl ,  &  p^r  ce  le  corps  fera  première- 
nent  purge  &  èuacué  ,  auec  pureations  propres  6c 
lonuenablcs , félon  la  quantité  te  qualité  de  l'hu- 
îieur,  &  lanaturcdu  malade, les  humeurs  feront 
préparez  &  difpofez  à  reccuoir  le  rpmede  par 
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524  T^esmdiiâies qulne fontny apoflumes, &c. 
décodions  de  gajac, d'cfquinc,  oudc  farcepareil- 
le,par  opiates  &confcâ:ions  piopreSjqui  contra-., 
rient  à  cette  venenofitè:  l'vnguent  ferafaitjCom-.  ■ 
me  nous  auons  dit,  de  quatre  onces  de  mcrcurôî . 
pour  liiired'axnngc,  duquel  le  patient  fera  frotté:- 
vne  fois  le  ioiir  feulement  le  matin ,  après  auoiri 
fuffifamment  repose,  la  fridfcion  fera  faite  légère-  ; 
ment  pour  la  première  fois, commençant  aux  par 
lies  pudibondes ,  puis  aux  articles ,  fous  Icsalifel- 
les,&  après  au  col  ,  &  fur  Fefpine  du  dos  :  foiiri 
pourra  augmenter,  ou  diminuer  la  quantitédu  rc--^ 
mcdc  félon  la  rébellion  du  mal,  ôflcmouuemenc  i, 
de  nature, Te  gardant  toufiours  de  trop  fubitemenc  f( 
prouoquer  Féuacuation  ,  qui  pourroitcmpefcher  tt 
la  deuëconco(^^ion  &  feparationde  Fhumeur  qui  1 
fait  le  mal. 

La  maniercdc viuredu  malade ,  fera  d'aliment 
de  bon  fuc,  &  de  facile  digefi:ion,dc  quantité  mé- 
diocre, &auxhenres  conuenablcs.  Pair  fera  tem- 
péré &  modéré  en  chaleur. 

Voila  cemefemblelcmoycnde  procéder  à  la 
curation  du  mal  qui  fe  pTcfente  :&  fi  durant  Iç 
cours  d'icelle  il  furuient  quelque  accident, il  y  fe- 
ra pourucu  félon  le  fait ,  par  ccluy  qui  le  traittera 
ordinairement. 

^utre  forme  de  confulter  fur  U  difficulté  d'iine 
comtifion  AU  c  crue  AU» 

C  H  A   P.      X  I  I. 


(il 


L 


'AfFeûion  qui  fc  prefente,  eftvnc  contufioni 
en  la  tefte,qui  fc  communique  au  ccrueau,par|f  J 
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artcres  de  dcffiis  le  cerueau  ;  ce  que  nous  coenôif- 

par  lenez ,  &  par  iepala.s  r&d'autant  que  lefanè 
qu.  eft  hors  de  fon  vaiftau  .  t>ece(Iairemenr  ff 
pourrit  le  corrompt.fait  inflammation.ou  abfcez 
S»,  caule  fleure  ardanre  &  concim,ë /dont  fou! 
"cnt  s  enfu.tia  mort :il  eftdonc nccefliire  poi"t 

eSre  fur  la  fubftancedu  cerueau.  &  y  decouk  i 
cai^e  du  mouucment  perpétuel  du  cerueatK 
^  Or  le  moyen  de  le  tirer  &  éuacuer ,  eft  d'ouurîr 
te  crâne  auec  la  trépane  fur  Fos  pariétal  .  qui  eft 
rend  o,t  ou  le  cerueau  eft  plus  p'iein  &  p  u^s  cou- 
«ert  de  vemes  :  il  faudra  donc  faire  foperation  en- 
uiron  lemilieude  Fos ,  ducoftéo.î  ;i  „     T  < 
fortir  de  fang  par  le  ne^Xt  , «  t 
puisdeterger  &  mondifiercequi  fetrouuer  hors 
de  (on  va,  (îeau,  &  cela  fait  tjaitter  laplayemc! 

.hod,q„e™enr,conferua„ttoufiourslaUw 
du  ce  ueau  ,  par  tous  les  moyens  que  faire  fe  pour- 

™ede  plus  affeuré  dont  nous  puiLnsvfer 'pour 
la  curation  de  cette  maladie.  ^ 


L'Mtre  ddihenntfur  ce  wejme  fajeÛ. 
C  H  A  P.  XIII. 

A         '''«»«"l<-"ément  entendu  le  difcours 
ZT'.'  .P'-*"^è      le  faia  du  mal  qui  Ce  pre- 
lente,  >ln  ya  douteaucune  qu'il  ne  faille  vfjr  de 
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s  16  Des  maUd/es  qui  ne  font  nj  apojlumes,  S'C» 
la  trcpîînc ,  aux  fins  qui  ont  efté  proposècSj  mais  il'  s 
faut  bien  confidercr  comment  &  poiirquoy  ons 
doit  vlei  d'vn  tel  l  emedc,  car  s'il  y  a  du  l'ang  rete- 
nu fur  la  lubrtancedu  ccriicau  ,  fans  doute  il  faut 
trépaner  pour  le  tirer,mais  auiH  s'il  n'y  en  a  point,'.  ; 
à  quel  propos  vferons-nous  de  ce  remède  dou- 
teux &  ambigu  î  II  nous  faut  donc  cfclaircir  ce 
doute ,  afin  de  n'vfer  témérairement  d'vn  remède 
extrême  fans  befoin ,  ^  pour  ce  faire  nous  confi- 
dercrons  premièrement  la  difpofition  de  tout  le 
corps ,  qui  ne  demonftre  aucunement  le  cerueau 
cftrcofFcntè  ,  le  poulx,  ny  la  fiéurene  correlpon- 
dcnt  pointa  vn  tel  mal ,  la  faculté  animale  cft en- 
tière, la  mémoire     le  iugementbon,  l'eftomacl 
qui  a  accouftumé  de  fe  relfcntir  des  afFedHons  d 
ccrucaunc  s'en  rclfent  point,  &  bien  qu'il  loid 
(orty  du  fang  par  les  yeux  ,  par  le  nez  &  autres 
parties  ,  qui  font  fignes  de  quelque  ruption  de 
\cincs,ou  artères  au  cerueau, ce  ne  font  pasncanc- 
moins  arguments  certains  qu'il  y  en  (oit  demeu- 
ré ,  mais  pluftofl;  indices  que  nature  (c  foit  deC-lj 
chargée  de  ce  qui  y  pouuoit  cftrediftillé,  l'ayant 
éuacué  par  fcs  voyes  ordinaires ,  qui  me  fait  con- 
clure qu'il  n'cft  aucun  befoin  d'vfer  de  la  ttcpanej 
ains  nous  contenter  des  remèdes  pins  propres, 
plus  doux  &  familiers ,  &  qui  fuffiront  à  la  gucr.i- 
îbn  :  ce  qui  fc  fera  commodément  en  repurgeant 
le  corps  de  fes  excréments ,  foit  par  clyftcres ,  ou 
autremeCjfaifant  reuulfiondcshumeujL'squi  pour- 
roicnt  découler  àla  partie aflcdce, par  la  faignéc, 
par  les  ventoufes,  &  autres  efpcces  de  reuulfions 
propres  à  empefchcr  la  fiéure  &  l'inflammation, 
«n  fortifiant  6c  corroborant  toufiours  le  cerueau 
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Lture  fepttefme: 
&  les  parties  circonuoifines ,  p,r  emplaftres  ,  fo. 
mcntations  &li„i,„ents(defqucls  on  peut  nom- 
mer 1  elpecepour  fedilater  )  prenant  vn  bon  regi- 
nicdcy»ne,co,nmeentelcaseftrequis.  Voila  â 
n.on  adu.s  ordre*  mcihode  qu'il  faut  tenir  pour 
païucnuala  fin  de  noftre  intention 

Mais  s'il  fant  délibérer  de  quelque  grande 
playe  ot,  autre  maladie  ,  dont  nous  foyons  en 
doute  de  (on  ellence ,  ou  de  la  caule ,  ou  de  la  par- 
t.e  affeaee  ou  b,en  del'vlage  &  diuerfité  des  re- 
mèdes, .1  faut  entant  que  l'on  pourra  ,  efclairdr 
Je  doute ,  en  le  d.fputant  d'vne  part  &d'autre  par 
bonnes  &  vues  raifons,  s'arreftans  toulîouts,  non 
a  la  pUjral.te  des  voix  .  mais  à  la  partie  la  plus 
faine  &  a  meilleure .  fans  auoir  home  de  s'efloi- 

F™:i:llTa':;:-j"="""'p°"--^«'o-v 

! 
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LE  HVICTIESME  LIVRE: 
des  maladies  contagicufes5&  autres 

occupans  le  cuir.  .  | 


P  K  £  F  J  C  E. 

Près  auoir  parlé  des  maladies  qui 
("ont  engendrées  de  la  corruption, 
piurefadtion ,  mauuaife  qtiAlité,  ou 
abondance  de  nos  humeurs  »  &au- 

 très  qui   manifeftement  bleirenc 

nos  actions,  nous  dirons  maintenant  de  celles  qui 
entrent  en  nous  furtiuement  &  obrcurcment,  6cl 
qui  de  leur  propre  attouchement  nous  ruinent  dci 
oftencent ,  eftans  fi  contraires  &  ennemies  de  no- 
ftre  nature,  que  de  leur  pure  malice  nous  minent 
lentement ,  6c  peu  à  peu ,  (ans  manifellcr  iufques 
à  ce  qu'elles  ayent  recogneu  leur  force  ôc  vigueur, 
par  lefquelles  elles  diflipent,  ruinent  &  abolilïenc 
les  facultczvniuerfellesdetouc  le  corps,  &c  lou- 
iient  d'vne  feule  vapeur  que  nous  refpironsfans  le 
fcntir ,  elles  nous  terialfent  &  abattent  comme  l" 
pefte. 
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C'EST  QVE  PESTE 
efpeces  &  difFeicnccs ,  &  le  ' 
moyen  de  s  en  prefciuer. 


H    A    P    I  T 


R    E  I. 


1^ 


O  V  T  le  plus  grand  &plus  redo.ua- 
,bleennemy  que  puidi.noir  l'hom- 
^me,  cftceUiyqui  le  blclTe  fans  l'ad- 
uert.r  quil'ofFencefnnsfcmonftrer. 
7«^fon,  pour  1.1  perdre  &  démolir. 

A.nfi  la  Pcfte(vraye ennemie dn  ?enre  humain) 
.oasf„  ranslefen.ir.nousaffligefan'^^^^^^^^^^ 
;  faine  «'-■™>tement  en  la  pl„s  noble  &  p!«s 

,;i*|eqiie  la  hn  de  la  vie  humaine. 

•c  on    p  .        '1"'  ^«  effort 

*  '    P'"«mce  &  fa  grandeur ,  afin  de  vi- 

îourculemcnr  &,ans  craintfyreMer;  pui,  nJu, 

«  Oo 
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530  Des  maladies  ccnt^gîcufes  y 
ferons  aiftinaion  de  les  efpcccs  (  car  quand  à  fou 
clîencc  il  n'y  en  a  qu'vne,  qui  neantmois  le^cUC 
<?.i(lingvit"i:  par  certain  oi  Jic,  comme cftanr  l'vne 
plus fortc  j'autrc  plus  foible)  pour  plusfacilemét 

&  merhodiqucmcntinuentcr  les  remèdes  qui  di- 
redcmcnt  s'oppcfent  à  (a  malignité.  Sa  dcfhni- 

tioncft  telle. 

Pcftc  eft  vnc  maladie  maligne,  vcncncuie  ÔC 
contagieufc ,  qui  par  fa  contagion ,  &  de  toute  la 
fùbftancc  offence  rcfprit  vital ,  le  cœur  &  toutes 
les  faculrez  de  noftre  corps. 

Nous  appelions  qualité  vcncncufc  ,  ce  qui  a 
vnc  force  plus  grande  ,  plus  pernicicufe  &  plus 
maligne  que  la  putrcfadion  v^idinaire  ,  la- 
quelle pioduît  en  nous  (ymptomcs  difterents, 
félon  faagc  ou  le  naturel  de  Hiumcur  qu'elle  in- 
fe'^e. 

lJ  caufe  de  la  Pefteefl  de  deux  fortes: l'vne' 
quivientdela  putrcfadionextraordinaircdesliu- 
meurs  de  noftre  corps ,  qui  fe  glillcnt  in(enfible- 
menten  nous  parlescr.cez  que  nous  tailons  (ans 
y  pcnfer  :  de  laquelle  s'engendre ,  par  ébullition  , 
vne  qualité  maligne,  veneneufc  &contagieuk: 
&de  cette  cfptce  les  corps  mal  nourris  &mal  re- 
glczy  fontplusdifpofczque  les  autres.  ^ 

L'autre  eft  aulTi  vne  mauuaifc  qualité ,  conta- 
gieuse &  vencneufe ,  méfiée  &  confufe  auec  l'air, 
venant  des  corps  fupericuis.  Elle  peut  auffi  ve- 
r.ir  d'infinies  cho(es  corrompues  de  la  terre  , del- 
quelies  sVaeucnt  vapeurs  qui  infcdent  l'air  que 
nous  refpir  ns  ,  puis  nous  engendrent  la  Pe- 
lle &  tous  (es  accidents ,  qai  (ont  macules  pur- 
pur  ces  en  rluficurs  t<.  diucrfes  parties  du  corps. 


1 
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Kl'  ' 


S^.'  '1 


Lîure  huicficffiei, 
timieurs  U  apoftumcs  aux  émumSlofrcs  ,  cliar- 
bons  ou cnrhracs en cliucrs lieux,  faunes  qui  (b 
,  irouueiont  en  no/lredifcours.  Cccrc-cy  dt  plus 

i  vniuerrclle,piusperniaeu(e,c^plusviolcnceciue 
1  autre ,  qui  aftlige  les  corps  fans  aucun  rclpco^  de 
qualité.  * 

Et  nous  y  pouuons  encore  adioufter  la  troificf- 
nic  ,  qui  eft  l'imbecilité  de  noftre  corps.  Car 
lair  que  nous  respirons  n'agit  que  (clon  la  difpo- 
iinon  de  ia  maticrequ'il  tiouue  ^Tellement  que 
s  il  rencontre  vn  corps  foiblc&difposc  à  le  re- 
ceuoir  il  s'y  ;irrefte,&  s'attache  piemiercmcnt 
aux  e  piits ,  puis  aux  humeurs ,  ^  après  aux  par- 
ues lolides. 

Quant  à  fes  cfpeces  &  différences  ,  elles  fc 

prennent   félon  les  accidents  ou  fymptomcs 

qu  elle  produit  ,  qui  (ont  aux  vus  plus  forts, 

aux  autres  plus  modérez  ,  félon  la  variété  de 

lhabitude  6:  complexion  des  corps  quelle  oc- 
X  cupc. 

Mais  encore  qu'il  foie  diflScile  de  iuger  quels 
corps  (ont  piusdifpofezà  la  pefte,  fi  eft-cencant- 
moins  que  nous  voyons  bien  qu'elle  recherche 
pluftoftvnecertaincpreparation,quclacacochy- 
micou  mauuaile  habitude,^  pltiftoft  la  reçoiuenc 
les  corps  dcfquels  les  humeurs  sôr  prefts  à  fe  cor- 
rompre que  ceuxaufquels  ils  fonr /a  corrompus, 
t  rlemblequecc  foit  vne  qualité  fans  fubftancc, 
qin  cherche  vne  fanté  à  fe  mcttre,&  non  au  corps 
remply  d'autre  maladie.  Ueftbien  certain  qu  elle 
s  inipru-ncplL,sfacilemcnr,&  pluspromptementà 
pix  qui  sot  de  texture  rare &poreufe,  qu'elle  ne 
fait  aux  autres  qui  font  plus  aftreints  &  referiez: 

Oo  ij 
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5  3  2  Bcs  maUàies  conidgicufcs, 

Le^qr.ç^s  ncaiumoins  s'ils  l'ont  leccnc ,  la  rctien- 
nenr  mieux  pour  leur  aftri6lion  ,  con(cqucm- 
ment  en  font  plus  nffligcz.  Mais  les  plus  préparez 
clefOus,ront  Icsaflligezclespaffionsd  efprit  iCar 
tout  ainfi  que  le  mauuais  régime  de  viurc  di(po(e 
nos  corps  à  rcccuoir  pluficurs  efpeces  de  mala- 
dies, auflî  les  paflions  de  Famé  préparent  les  cf- 
prits  à  rcccuoir  la  pt  fte ,  qui  toufiours  les  recher- 
che. Tellement  que  la  triftefl'^,  la  fnfchcrie  ,  la 
peur,  le  foin,  FaPnidion  rqui  attirent  Fairau  cœur 
de  quelque  qualité  qu'il  foit  )  font  la  pafture  & 
nourriture  de  la  pefte  :  Comme aullî  la  gayetè 
la  refiouilTance  (  qui  fortifient  le  cœur  &  les  ef- 
prits  )  font  fcs  vrcys  ennemis  qui  la  ruinent  & 
diflipcnt. 

Et  les  Hgnes  par  Icfqucls  nous  cognoiflbns 
l'homme  cftre  infcâé  de  la  pcftc  ,  font  quand  le 
cœur  efl;  ofFencé  par  foiblefles  &  fyncopes  ordi- 
naires ;  que  le  ccrucau  eft  aggrauéd'vn  aifoupilTc- 
nicni  ^  cndormiflemcnti  que  la  raifon  ,  l'imagi- 
nation &  la  niemoiic  font  offensées;  la  veuëefga- 
rcc  ,  ^  l'ouyc  licbetéci  lepoulx  périt  &  languide  i 
i  puis  foudain  fréquent  &:  inégal  i  la  bouche  feiche 

«5c  aride,  &  toute  la  face  changée,  prefque  com- 
me s'il  cftoic  proche  de  la  mort,  vrayc  remarque 
de  fa  force  te  grandeur  :  quand  aufli  nature s'ef- 
forCe  de  fe  décharger  par  le  vomiffemenr  ,  par 
les  fueurs  ordinaires  ,  fouucnt  par  les  deje- 
cfcions  du  ventre  ;  Icfqucl'es  fi  elles  (ortenc 
fans  la  volonté  du  malade, c'efl:  indice  de  gran- 
de îml^ccilité  U  diminution  de  Tes  forces-,  telle- 
ment que  le  prognoftic  en  cft  douteux  &  péril- 
leux. 
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1J.HYC  hukliefme.  5  ^ , 

Tous  ces  Hgncs  cy-delfiis  menrJonncz  ne  fe 
rroLiuentpascoufiours  (cmbbbles ,  ny  a'vne  mcf- 
nie  iorte  ,  ains  s'nugmcnrcnr  &  s'accroifïent  fé- 
lon les  temps  &  piogrczdc  la  maladie  :Car  au 
commenccmenr  ils  paroi/îbm  pci» .  à  i^accroilîc- 
mcnt  fe  font  pins  grands  &  pln.s  {;)rts  :  M.is  en 
1  citât  lis  font  vchcmcnrs  cS^  extrêmes ,  &  en  la 
declination  ils  fe  modèrent  &  diminuent.  Et  fi  la 
cniilc  du  venin  vient  des  corps  (upciicius  ,  les 
iymptomes  en  font  plus  grands  /plus  forts  & 
plus  Violents  que  qu.nd  elle  procède  ou  de  nous 
niefmes  ou  des  cui.'es  balles  ou  inférieures  ,  cSc 
qaelquesfois  fuiuant  l'iiabitude  tempérament 
de  tout  le  corps  ,  6.  fe  manifellcnt  fcion  fon  hu- 

^Qpnt  aux  figncs  qui  prefagent  In  peftc  à  venir, 
«fin  de  ne  rompre  l'ordre  de  nolhe  difcours,  nous 
en  parlerons  cy- après. 

Or  confidernnr  la  malice  &r.randeur decctte 
maladie  la  promptitude  cVcelerité  de  fon  adlion 
nous  parlerons  premièrement  de  la  precnuion! 
«lunntou  plus  defirable  que  la  curation  ,  laquel- 
le regarde  deux  principaux  points  :  dont  l'vu 
eonfifte  en  la  correction  de  l'air  (  s'il  ne  fc  peut 
feu.tcr,carc'eftlefouuerain  remède;  fautrcen 
^  Mortification  des  forces  &  vertus  de  noPire 
corps,  eu, tant  toulionrs  1.  peur,  la  crainte,6l:  l'np- 
prchenfion  ,  qui  font  palfions  qui  nai/Tenr  en  nous 
torrconrngieufes,  &  aulqucllcs  fouuent  tout  le 
.  corps  obcyt. 

L'airfcra  corrigé  premièrement  par  le  f:-M('nui 

enconr«n,elamauuaifequaliréOC'e(Uere.nelc 
,  duquel  vfa  H.ppocra tes,  lors  de  la  grande  pcde 

'  Oo  iij 
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5  T  4         Bes  maladies  conîagtcnfes , 
qui  fut  apportée  d'Egypte  en  Grèce  ,  6r  par  le 
moyen  diK|uel  elle  fut  appaisée  ,  puis  par  les 
bonnes  odeurs  de  chofcs  aromatiques,      par  fa 
tiequence  agitation.  De  toutes  lelquellcs  chofcs 
nous  en  lailVerons  ladKpofitian,  pour  le  gênerai, 
au  M.igiftrat,  qui  lesfçiura  très- bien  faire  ex  coû- 
ter, en  admoncrtant  vn  chacun  de  fc  tenir  en  foti 
deuoir,  repurgeant  lavillede  toutes  (ortesd  or- 
dures &  immondices ,  qui  pcuuent  faire  mauuai- 
fc  vapeur,  oftant  aulli  toutes  fortes  d'animaux 
qui  pcuuent  caufer  mauuaifc  oJeur:  Icspauurcs 
mcndians  feront  fequeftrezdu  peuple ,  &  bannis 
des  lieux  publics ,  comme  des  temples     du  mar- 
ché. Et  d'autant  qucfounent  le  mal  vient  de  la 
commune  nourriture,  il  faut  prendre  garde  qu'il 
ne  fe  vende  aucune  cho{e  de  ce  qu'on  boit  &  man- 
ge quifoit  corrompuëou  prefte  à  fe  corrompre, 
de  peur  que  les  corps  foicnt  remplis  de  mauuais 
ilic,  qui  cauferoit  maladie  populaire,  faifant  vifi- 
tcr  foigncufement  les  maifonsde  ceux  qui  pré- 
parent les  viurcs  pour  le  public  ,  comme  boulen- 
gers,pari{Tîers,  ^rotilleurs,  leur  deflR'ndre  cx- 
pcefsèmcnt , de  tenir  aucun  maladecn  Icurmai- 
îbn,  qu'ils  falfent  leur  art  nettement  &  propre- 
ment,  deffendant  aufïi  aux  bouchers  de  (oufflet 
la  chair  ,  comme  ils  ontaccoufturaé  , craignant 
qu'vji  mauuaisairqui  y  feroit  porté  par  vn  hom- 
me ,  ne  fut  communique  à  pluficurs ,  duquel  ils 
pourroîent  cftre  infedtez. 

Mais  Ja  fortification  des  forces  &:  facukez  de 
noflre  corps ,  qui  eft  Fofficc  du  Médecin  ,  fe  fera 
réglé  &  bien  ordonné ,  vfanc  de  viandes  de  boa 


^  ani 
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Lutte  huî^ie^me.  5^5 
Aie  en  quantité  dcue  &  temps  opportun  ,  fe  tar- 
dant toiifionrs  de  forcer  la  nature:  puis  par  les're- 
medcscnrdiaques  qui  confortent  &  fortifient  le 
cœur  &  les  parties  précordialcs , ayant  certaine 
anthipathiepour  diredenicnt  s'oppofer  à  ce  ve- 
nin,éuitanr  toufiours  ce  qui  peut  débiliter  la  ver- 
tu ,  comme  tour  mouuemcnr  violent  ,  tant  da 
corps  que  de    fprir ,  les  veilles ,  le  trop  jeurncr , 
&  le  coït  immodéré ,  la  la  ignée,  6c  la  purgation 
inconfidcrément  faite. 

Le  corps  le  doit  tenir  nettement ,  tant  fur  foy  , 
qu'au  lieu  oii  il  habite  :  &  fi  Tes  excréments  natu- 
rels font  retenus ,  les  prouoqucr  doucement  plu- 
ftoftpar  exercice  modère ,  que  par  remèdes  forts 
&  violents, qui  pourroient  débiliter  les  forces. 
L'vfage  des ciyfteres,  des  pilules  impériales ,  do 
lufH,  ou  bien  vn  peu  de  rhubarbe  en  fubftancc,  le 
tout  modérément  pris ,  fupléent  le  dcffaut  de  na- 
ture, fi  elle  fe  rend  pare/Teufe, 

Et  les  remèdes  cardiaques  que  fortifient  5c  con- 
fortent le  cœur  ëc  les  efprirs,  font  For ,  rcfmcrau- 
de,  le  faphir,  le  hyacinthe ,  les  perles,  l'ambre,  le 
mufcbois  d  aloes,  le  camphre,  le  bol  d'Arménie, 
la  terre  figiiléc,  la  chicorée ,  le  befoiiard ,  l'os  du 
cœur  du  Cerf,  l'yuoire,  le  faflfran,  la  girofle,  &  la 
canellc,les  racines  de  didamc ,  de  gentiane,  de 
tormcniillc  &  d'angelique ,  les  fleur'^  de  rofc  ,  de 
bugloflc,  &derormarin:derquelson  fait  les  com- 
polez  ,  comme  font  tels  qui  s'enfuiucnt. 

Les  compofez  que  l'on  faid  des  fimples 
qui  contrarient  au  venin  de  la  pffle  ,  font  (y- 
rops  ,  tablettes  ,  confitures  ,  conferues  ,  pou- 
dres, Opiatcs,  Epitbcmes  &  lâchers  odoriférants, 

Oo  iiij 


536  T>es  maladies  contagieufcs, 
ou  pommes  de  fenteurs  idefquels  on  vreuaancu- 
nefois  de  l'vn ,  &  aiicuncfois  de  fautrc,  pour  la 
diuerfitédcrquels  nature  feréjoLuE  ,saccommo- 
dant  aucunement  au  goiiO. 
Les  (y rops  font  de  buglolîc,de  violes,nymphêcs, 
de  jusd'ozeilles,de  pommes,  de  jus  de  citronSjdç 
limons  &  de  gicnades. 

Leryropfaicdefucci-e  candy  &dcaudc  viecd 
aufli  vn  fore  bon  remède  pou  r  (c  preferuer  ^  con- 
feruer,  Onlefaiten  prenant  du fuccrc candy  vu 
peuconcafsé  ^iii).  (^'auranc  d'eau  de  vie,  les  met- 
tant fur  vn  rechaux  ,  &  le  feu  dans  IVni  de  vie  :  il 
s'en  fait  vncliqueur  en  forme  de  fyropqui  eft  fore 
cordialcjôc  meilleure  fi  on  y  met  vn  peu  de  faftVaii 
citant  hors  du  feu. On  en  prendra  le  matin  la  grof- 
fcurd'vne  châtaigne. 

Le  citron  cuit  en  perfection  auec  du  fuccre  en 
forme  de  cotignac  ,  y  mettant  fur  la  (in  vn  peu 
d'eau  io(e,  ell  vn  bon &agreable remède ,  pour 
en  prendre  le  matin  U  grolfeur  d'vne  noix  mufca- 
de,  &  fi  on  y  ad/ourtevn  peu  de  poudrede  canel- 
Ic  ,il  en  fera  encore  meilleur. 

Les  tablettes  font  dcgemmis , diamargaritum 
frigidum  ,diambra,  exhilarans,  le  theriac,  le  mi- 
tridar,  &  la  confedion  d'alkcrmes. 

Les  confitures  font  de  Heursdc  buglolfes,  ou  de 
leurs  racines,  de  fleurs  de  violes,  les  abricots  con- 
fits ,  l'efcorccde  citron ,  la  noix  mufcade,  les  mi- 
robolans, les  noix  confircs,!cs  conferuesde  rores, 
de  bMglolïc ,  &  de  fleurs  de  rofmariii. 

Et  des  autres  compofitions ,  nous  en  mettrons 
icy  de  chacunevne petite  forme, commençanc  à 
Japoudre  cordiale. 
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Lture  ImtSîiefme,  r^-^j 

tbort6  ana .  9  fiât puluù  temtf,r^,^\ De  laquelle  oa 
fera  troisdofes,  que  l'on  prendra  â  diucrsiours 
auecvn  peu  de  vinou  d  caudechardon  bcnir,  oa' 
de  vlmaria  Et  fi  on  veut  prendre  :^i,-.de  cette  pou- 
dre  ,  &  es  mettre  nucc  -iij.  de  fuccre  rofat ,  6^  en 
taire  ta  blettes,  elles  font  tre/Lonncs.  vel 

ro[an  S^  fi.tpulu^  :  de  laquelle  on  prend  ra  ^'j.  aucc 
vn  peu  de  vin.  vel  ' 

\Cr  rof^.  a,a.  ^y?.         eUB^^nj  ,  ^/^m.t.n/, 
5/?.  ^«fjj. 

L'éleduairc  theriacale  de  Guidon,qu'il  dit  l'a- 
uo,r  (1  b,en  efprouué  pour  la  preicruation  de  la 
pelte,e{l  tel  que  s'enfuit. 

^-  femwù  tumperl  5b.  cunophyll,  mets  mofcau , 
i>nl^mheru ,  ledoart^  ana.  5  j .  anllol.  -^mufq.e  radtci, 
gcnmn^,  tormenttU^,  diBami ,  rad,  enuU  campante ,  4nd 
5  {> .  Jalut^,  ruu ,  halj^mtt^ ,  niemh,e  ,  pulcç^ij ,       7  u. 

fiiches  boit  armemi,  terr,  figtUau  ,  0/?^  de  corde  cerm, 
t^lur^  ebor^  r^argantar.  fr.^merUonmfaphin  ,  corM, 

fpo/^r.  hu^^ojst  cr  mmiphms ,  there^u  Kcierii  ,an^,-^û, 
■^^•m^ccan  alHlsmt  ft.    .  cuma^iurojar.  o- fcMoU ,  fit 
'ie^iymm,doflsem:^.û.  J      J  J 

L'èledhiaire  de  Ôuo  ,  qui  fur  composé  pour 
tmpercnr  Maximilian  ,  eli  aulli  vnfort  bonrc 
nede  fa  defcription  eft  telle. 
II  faut  prendre  vn  œuf,  &  vuidcr  tout  le  blauc 
r  vnpcîit  trou  qu'il  n'y  denicme  que  le  jaune 
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5j8  D"/  m-iLtdies  contacte ufè s ,  \ 

puis  l'emplif  de  faftran,  rcniicloppcr  ciVne  pa/îe.i 
&  le  faire  cuire  cnrie  les  cendres,  de  telle Taicw 
qu'il  (e  puilfc  facilement  réduire  en  poudre  :â  la^i 
quelle  il  fautadioufter,  rW.  tormentilia  ,morfitf  dtd^i 
holiy  an^eltcd  ,  fmpweUa  ,  \odoart£  t  àna.  ^tf.  theriitcdi 
"yeteris  ^'j.  cuma^ua  fcal/tôj^ ,  fat  eleBuanum ,  dojis  crUï 

On  peut  tenir  fi  on  veut  vne  pillulc en  fa  boa 
che,  pours'oppo.ei  à  l'entrée  du  venin  ,  telle  c^uii 
s'en  uir. 

J/^ .  boit  arm»  aîipte  mofcate  And.  5  /?.  mafliches  2^  \ .  cor, 
^ifjj  citri  »  '^doane  4n4.  3j.  pimpineUe  atj.  cum  muu^ltt$ 
^ummi  trdCdgAntt  tndijud  huglo^sit  C?"  tantilio  aceti  exk 
trac,  fiant  fftltde  ii.pro  ^. 

Et  s'il  eft  bcfoin  d'epithemes  ,  pour  conforreri 
&  corroborer  le  cœur,  celuyqui  s'en. uir  eft  tres*-| 
bon. 

'J^.a<jua  ^lUattctarumt  meUtffophyh  »  bu^lofsi  y  earJuii 
henediBtf  O"  rojarum  ana.  5 /y  acett  zj.  tnquibw  dijfolue 
omnium  fantaL  xyloaloès  »  cariophyllomm  »  contas  cttri 
fie  ci  and.  Â^j.  croad).  caPphure'r)\.  fiât  eptthoma. 

Et  fi  on  veut  tenir  vn  fachet  fur  la  région  du 
cœur ,  celuy  qui  s'enfuit  eft  rrefbon. 

y^.fdntdlor.  omnium ,  xyloalees,  cartophyUorum,  cyhdm 
momi ,  croci  ana.  ^6.  pulu.  rojar.  rubrd^Ç}.  fiât  puluv, 
includdtuY  mfdcculo  ad  yfum,  vel 

flor.  yuglofsi  t  roYifmarim  €t  faîuia ,  and.  pug.  ^, 
fior.  mellif.  m.  Çi.jemtnum  c^trdut  henedicit  ^  o^m*  ana. 
56.  xylodloes^j.  mets  mojcate  5/?.  croctdj.  fiatjuccuÏHf 
interpunBu^. 

Il  eft  bon  aufîî  quelquesfois  de  tenir  vne  pom- 
me de  fentcur  pour  conforter  le  ccrueaii ,  coaim^ 
celle  qui  s'enfuit. 
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Lîure  hiiicîhfne,  53q 
,  fliracû  ArUd  5  (i.  uUmmauci,  hen]cm ,  roU. 
fumruhn,  maiorAn^t  ficcdy  radiciundes  Florent uJna 
Zf'J'  mactsunophjliorwn  am,  T^ij.  amW^  rmlchi ,  ana, 
di^.  Uanipurt(simt  q  /.  adomma  nicorpoKi»da,malaxen. 
tut  m  morurio  ,  ptlo  cdido ,  wfundendo  [en fî,y»  a^Mur^  ro^ 
[arum  cum  tantiUo  (cn'btn:hin.e  P'em  tji. 

Et  en  la  chambre  on  vfcra  du  parfum  qui  s'en- 
(uir.  ^ 

^  V .  carUisf.hcis^  ^^,V|.  fiiracis ,  calamit.e  caria- 
t^yUorumpuuierifat.^iS .  m.  ovporcntur  cum iJummitTMX. 
^-^nih^  .  fiant  globuU.  On  en  prendra  vn  auquel  on 
t4|nïettra  le  feu  pour  en  rcceuoir  la  fumcc. 

L'efcorce  d'orange  ou  de  citron  auccla  girofle 
1  eau  lofc  mifc  fur  vn  rechaax ,  fait  vne  vapeur 

«(jquiefttrcftonncpourcorriger  l'air, ôcconforrcr 
le  ccrucau.  On  pcutaulîi  prendre  du  benjoin  & 
de  1  encens, du  bois  de  gcneure ,     chofes  fem- 
:;(*ia  bles  pour  en  receuoir  l'odeur. 

Or  encre  tous  les  remèdes  cardiaques  ,  ceux 
.  /.Iqui  font  aucuncmcnr  alimcnreux  fonr  prefera- 
)les  pour  cftreplus  faijiiliers  à noftrc  nature ,  q\ii 

Jm  nourriirant  confortent  toutes  les  facultez 
)Ourredeffendre  contre  la  venenofi[é.Lcvin(en! 
lemy  de  purrefaaion,a  cette proprieté,qu'entre 
♦usies  autres  il  tient  le  premier  lieu,  i  caufe  que 
»ac  b  ténuité  de  fa  fubftance,  fa  faculté  eft  plus 
,     tellement &pluspromptement  portée  au  cœur, 
r,,  nieuxreceue,&plus.greablc,de  laquelle  il  fc 
>^  cfiouit ,  fe  fortifie  &  fc  defFend  contre  cette  ma- 
i^ite. 

On  en  prendra  le  matin  aucc  vn  peu  de  pain  ;  & 
on  veut ,  auec  vn  peu  de  beurre  frais  &  de  fel.  Le 
"uire  a  caufede  fa  fubUancc  ynaucufe,  cmpeù 
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540         T>es  mdadîcs  conta^ienfes  ^  \ 
chc  que  l'air  n'entre  fi  rubitcmcnt  en  nous, 
forte  que  la  faculté  du  vin  s  cllant  communi 
.  quccau  cœur  .premier  que  l'air  infcdé  y  foiteni 
tré,  il  s'en  c(t  fortifié,  ^s:  par  fa  force  &  vertu  i'î 
icjctte  &  repou/Fele  venin  ,  qui  fait  qu'il  cn  e( 
du  tout  conferué.  Le  pain  trempé  dans  le  jus  d. 
citron  ,  oiurorenge,  ou  de  grenade ,  ou  bien  auc. 
du  vinaigre  &  du  iuccre  ,  ou  de  rcfpric  de  vin  ,  oi 
aucc  de  la  makioific,ou  du  vin  mu(car,c;c  font  re 
mcdes  qiiis'oppolent  grandement  au  venin  de  h 
pefte. 

Il  ya  auflidc  l'eau  thci  iacale  ,  qui  ePt  vu  cxcel- 
lent  rcmede,tanr  pour  la  prcferuation  que  pour  la 
curation  de  la  pcfte.  Si defcription  ell  telle. 

mfj.  faluix  ,  rut£ ,  Uljam'.t.c ,  y  'm  m^.pulc^ij,  ana.  m, 
j.  Vimdbi  gemrofi  \b.  tj.  éifix  purifsimx  >  h'.  l>j.  add 
Paccar.  Uun  cr  lunipen  ,  ana.  ^f5.  Jemwif  aceio^a  ,  car- 
ilui  benedi^li  cr  a^j/mt  ana.      corttcpscitri  'jj.  (onferu£ 
huglofsty  hoYA^tnis  ychiconj       rofar.  dnd.  ti.  conlcntA 
enuU  camfana  xij.  theriACje  '\cterts  T^tij.  difl  ll:t:tur  i 
dtaplomate,  PofieAaddes  [accarum  Cr  cwnmomumadf^ 
fora  iucHnduatem.  Deftserit  ^j.  vel  |rt/. 

Aucuns  dilenc  que  le  Mercure  a  quelque  pro^l 
pricté  pour  la  prcferuation  de  la  pefte  ,  fi  on  Id 
porte  fur  foy.  Il  cft  certain  qu'il  a  de  (grande» 
proprietez,inais  non  encore  affez  bic  recogneuesi 
femble  qu'elles  fuyent  6c  gUlfcnr  deua'nt  no» 
yeux,  comme  fait  la  fubftance  entre  nos  doigtsi 
Il  eft  tout  notoire  qu'il  a  contrariété  â  plufieurd 
cfpecesde  venin  , comme  nous  en  voyons  vn  ancz| 
familier,  qui  n'a  peu  encore  eftre  dompte  que  pari] 


iiure  huJBicfme. 
liiy.  &  pluficius  .'oi  tes  de  mahdîcs ,  dont  la  «ufe 
^nouseltoccnhe,  qui  fcguenfllnrpar ivfa.e des 
^rcncdes,  ou,iye„trcdu„,crauc.  Mais  nonreii 
b.en  v(cr  a  cette  fin ,  il  le  Un  préparer  ,  l'aïuxaer 

&  le , oindre  aucc  quelques  lemedes,  qui  luy  caule 
vne  yapcM  propre  ï  (on  adion  :  car  de  foy  il  nen 
a  po.nt,  laquelle  s'oppofera  à  la  vapeur  maiiane 
^.^^  contag.euie  de  la  pelle.  Sa  preparation^eft 

22.  tnAmVm^rcmu . mt /yrupl U.mmm  ?„V 

d  mbreoudemufc,  le  remède  cnfera  meille'î.r 
On  en  prendra  vne  petite  portion  que  l'on  enue- 
.loppcr..  dans  vn  petit  taffetas  craA,oifi  nour  L 
.  porter  fur  foy.  i^vui.  iv* 

I=."eparlepointdufnbli,T,é,  durcaMlnydc 
1  orpiment  qui  font  loiuz  d'aucuns  ,  car  il  n,e 
-  femblent  pluftoft  nuire  à  noftre  nature  .  quel 
conforter  on  corroborer. 

'  ;  I'y.^p5"ficurs  autres  rcmccics,ranrponr  la  pre- 
criianon  que  pour  In  curation  de  la  p^fte  •  mars 
îfc'  choifi  ceux  cy  entie  vn  nombre  fnfi, 

L  7'  T'''       Anciens,  pour  les  meilleurs  & 

,     îuc  leLcacurnesennuyedela  prolixité  ,  nous 
ly^^^'  leulement  defuiurc  l'ordre, premie, 
:rtî^  emenr  des  remèdes.  ^ 

•t'     ^[  P°",r  leregimedeviurc,  nonsdironsen  ec- 
:     icrnl  qu  ,1       m.nger  ians  fc  (aculcr  ,  s'exri^cr 
^  i-^Hcr    &  fercfiouyr  tant  qu'on  pourra, 
'^1  .  endurer  ny  le  froid,  ny  la  faim,ny  la  loif,  nv 
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54-  mdtidîcs  conîdgKufcs  ^ 

fe  rcmplii"  plus  cju'on  ne  doit. 

Voilà  ce  que  nousdeuons  dire  de  la  précaution 
ou  prcteruation  de  la  pelle.  Mais  fi  nous  en  conli- 
dcrons  bien  Foriginc  ,  la  caufe  &  la  grandeur," 
nous  nouucrons  que  ce  n'cft  pas  à  nous  à  la  prc- 
uenn-  ^  noftrc  pu i (Tance  ell  trop  petite.  C'eit  à  Fai- 
rcàcckiy  qui  a  fait  les  Alites  ,  &  tient  les  refncs 
de  Iciit  conduite ,  pour  les  faire  marcher  à  (a  vo- 
lonté ,  &  ne  faut  pas  neantmoins  niefprirer  les 
remèdes  qu'il  nous  a  donnez  pour  nous  prefer- 
uer. 

Et  pour  le  prognoftic  ou  éuenemcnt  d'vnc 
iî  grande  &furieurc  maladie  ,  nous  dirons  auec. 
Hippocrates ,  que  des  maladies  aiguës,  il  n'y  en 
a  point  de  certain  ,  fpecialement  quand  il  y  a 
<juclque  chofe  de  diuin.  Mais  en  gênerai  nous 
recognoilfons  que  la  perte  cft  plus  pcrilleufe  & 
plus  maligr.cen  Efté  qu'en  Hyuer  :plusenvn  pir 
qui  de  foy  cil  corrompu  ,  qu*en  vn  qui  ne  l'eft 
point  :  plus  fi  le  temps  efl:  inconftant  &  varia- 
ble ,  que  s'il  eft  paifible  ^  réglé  :  &  plus  fi  le 
\ent  eft  Auftral ,  que  de  f  Aquilon  ,  &  plus  en- 
core fi  elle  cft  jointe  auec  Epidimie  ,  ou  ma- 
ladie populaire  ,  que  fi  elle  eft  pure  &  fimptcî 
&  fi  elle  vient  de  l'Orient,  ou  du  Midy  ,  elle  cft 
plus  fafchcure&dangereufc  que  quand  elle  com- 
mence en  l'Occident,  ou  au  Septentrion,  comme 
elle  fit,  dit  Guidon,  en  l'an  mil  trois  cens  quaran- 
te-Huict,  qu'elle  fut  fi  vniuerfcilc,  qu'elleoccup» 
prefque  tout  le  monde.  Elle  fe  prenoit, dit-il, d'vn 
Icul  regard ,  eftant  fi  contagieufe  ^  pernicieule^ 
que  ceux  qui  cneftoient  frappez  lors  de  la  grande 
furie ,  ne  duroient  que  trois  iours  :  de  force  qu'il 


I 


Lîure  huicftefme, 
ncrefta  prefquequc  la  quarte  partie Ju  monde 
Nous  confidercrons  aulîi  que  quand  elle  fe  met  en 

vnairpui&nct,ouqucllcoccupelcscorpsfains 
b.en  réglez  ^  bien  habituez,  qu'i  n  ont  aLuft": 
me  de  le  lailîer  vaincre  que  par  de  ^;r3ndes  &  ex- 
tremes  maladies ,  quelle (cra  maligne  & furicu- 
le ,  Jongue  &  pcrnicieu/c. 

\  Voila  pour  Je  prognollic,  qui  fe  doit  faire  pru- 
demment ,  confideranc  roufiours  la  grandeur  & 
cfTence  du  mal:  &  de  combien  les  forces  &  vertus 
de  nature  le  flirpaflent  :car  fouuent  fa  erandeur 
emporte  la  dodtrinc  du  Médecin. 

Nous  auons  parlé  des  figues  par  lefqucis  nous 
^    cogno.lTons  Fhommc  eftre  attiinc  de  la  perte 
nousduons  maintenant  de  ceux  qui  prcfaecnt  Ù 
.venue.  Ccft  pranie.ement  vne  graL  cfa 
l:  î&  hnmid.tc  de  l'air  ,  quand  il  eft  tfoublé  e^^^^^^^ 
jr  icahgineux  &  endormy  ,  n  eftant  agité  d'auc  m 
|..|cnt,  (pec.alemcm  de  f Aquillon,dum.el  il  eft  or" 
rn;.  ima iremcnr  punfic  :  quand  la  (ai/on  dn  temps  efL 
-3  nuable  .  inconibntc  &  déréglée  ,  qu'il  s'engen- 
Mre  mfinies  fortes  de  petits  animaux  par  la  cor- 
^upt.on  de  la.r    quand  les  années  précédentes 

^^^tertcpluu.eules&malfames,ayantproduitles 
:  J  limets de  mauuais  fucprompts  ^faciles àfe cor- 
'1         '  Peuplcefl  mal  nourry,  qui  Je 

r5«  -na  p  usdifpose  a  la  perte  :  &iors  quelles  W 
>      elle  enuoye  quelques  maladies  populaires. 

'  i?"'  junnr- coureurs  de  la  tempefte  f  comme 
|cht  en  1  an  1580.  qu'elle cnuoya  auant  Ç-^  venue 
lii/ieurs  rlumies,  catbarres  5c  douleurs  de  rcfte 
Il  nucnt  fi  fréquences  par  route  la  Fiance  que' 


,1:! 
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544  jDc s  maladies  conta^'ieufc s ,  ik 

piefqne  tout  le  peuple  en  futinfedc,  &  futappel-H 
léc  cette  maladie  du  vulgaire,  la  Coqueluche ,  U^i 
quelle  fut  alïcz  fafcheufc  &  difficile,  rebelle 
aux  remèdes  ,  fpccialcmenr  à  Ja  (aignée  qui  y  fai-S 
foif  plus  de  fual  que  de  bien  ,  & /en^bloit  que  fé- 
iincuation  de  (ang  fit  place  à  la  vapeur  veneneufc.i 
Comme  aulTi  cil- il  notoire,  qu'en  toutes  fortes  dej 
maladies  qui  promptement  ofFencent  la  vertu,! 
comme  f-aitlapeftc  ,  la  faignéc  cft  perilleufc.  Les! 
meilleurs  &  plus  aircurcz  remèdes  eftoicnt  Icsj 
cardiaques,  &  quelques  Icgeics  purgations  à  ceux! 
qui  en  auoient  bcfoin  ,  joint  l'obleruation  'l*vnj 
bon  icgime  &  bien  rcglé.  lladuintle  (emblablc,j 
dilent  quelques  hiftoires  ,  en  fan  mil  cinq  censj 
dix  ,  que  la  pcfte  fut  grande  ,  &  de  ceux  qui! 
cftoient  purgez  &  faigncz ,  il  en  mourut  bcau-l 
coup  plus  que  de  ceux  qui  ne  l'eftoicnt*  point  :  Ce] 
«jue  nous  auons  vcu  ,  &  allez  bien  obferué  dc| 
noftre  temps. 
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^    I-A    C  VR  A  TI  ON 


c  H  A  p. 


IL 


R  la  curatmn  de  cette  tant  mal/eri^ 
Prnicieure,5cprerqaeindo4ta: 

a  combattre  la  venenofité.  Cela  Ce 
!f  «  vne  vert.,  f,Ju,,,  qu'ilsVnt  ,[nrcn?"  ' 

P"Ié  en  la  pré„un'o:Tfi:^'^;°"' 
^'avrayccnufede  la  peftenVft  ! 

a.onordfnairecommi^cSeVesrurirfi'P""- 
lais  vne  cerraf»»      !•    .  ,  ^'^"^"fresheures, 

r  Pp 
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546  Des  maUMes  contagieufcs  y 

ncmy  de  noftre  naturc,diiqnel  il  faut  vfer  metho 
diqucmcnr,  félon  le  temps  de  progrezde  la  maU-l 
die,  &  le  genre  ou  efpcce  de  fcs  accidents. 

Et  pour  bien  diftinguer  le  temps ,  nous  dirons.'  - 
la  pelle  cftrc  en  fon  commencen>cnt  ^  quand  leî> 
cfprits  font  feulegicnt  ofFenccz  &  enflammez  pau  :; 
h  contagion ,  les  vrincs  claires  &  crues  ne  fcfen-:  ' 
tans  encore  de  la  pntrefadlion, à  laquelle  il  fautreo 
fifter  par  les  alcxipharmaques  ,  comme  nou: 
auons  dit ,  dont  la  dofe  fera  du  thcriac  &  du  mi- 
thridat  ::;r>.  &  de  Talkcrmcs  ,  qui  eft  plus  douj 
&  familier  5).  Et  pour  rafiaifcliir  &  modérer  lî 
trop  grand  ardeur  &  chaleur  de  la  fiéure  &  cm 
pcfclKC   finflammation  &  corruption  des  hu- 
meurs ,  il  faut  vfer  des  remèdes  qui  non  feule 
ment  auront  vertu  &  faculté  ,en  rafraifchiftan' 
d'empefchcr  la  putrefadion  ,  mais  de  conforte; 
^corroborer  lecœur  &  les  cfprits  :  comme  fon 
les  fyrops  de  limons,  de  citrons,  de  grenades  & 
autres  ,  defqucls  nous  auons  parle  :  ou  bien  de 
juleps  de  femblablc  vertu,  comme  celuy  quis'en- 

fuir.  ^  . 

.  fucci  llmomm  CT  ^ramtcrum  ana  5  ^-j .  dtjud  ro 
Ur.'  cr  lucch.  Si  ana,  pij.  co^uantur  lento  tgne.  Fia 
uiltfm^taturhoufuif.  On  vfera  par interualle  di 
ladefedionqui  s'cntuit. 

%.  corundripr£j><irati,  (em'wii  acetcf^e  y  enàmi^O 
rJ.torment'tllx  Ana.  5).  hoU  armemj  ,  tcrr£  ftgiUt. 
éwd.       fantallor,  omnium  Ana.  ^j,  coralij  -^ftriufifue 
margmurum ,  ïtmatur^  ebcri^  ,  ofu  de  ccrde  cerm ,  lig 
aloësdna.  T^f^.faccarimdftarolarumdijfoluniiJ.fiatc 

feBtociofhintr^i'i,  vel  . 
.  LqU  arm,  myrrk.  XedparU Inmfmdx,  ditiàmh ton 


^  -n  ^  ^^^^^  rjJiwfieime.  ..^ 
marium ,  dofis  g  .  vel  '  ^ 

1  éuawcrl^  conduire  nature  i  poulFer  dehors  & 

-J       «^ccodion  de  chine  eftvni-^^*.4 
le  verru  contre  le  venin  eIS  I: \fT  ' 
^-rs.  &  les pnrgede  leurs  <^;eS'^^^^^^^^^ 

•»  p/ut  î     ^"^'^""'°")  de  forre  qu'on 

npcutvler  facilement  contre  l/npft^-  r,  ^ 
II,,  «t'on  eft  telle.  P  "P-^ep^- 

|:,  £"î"""retendâredécl,argerparIevomiirc. 


mrÛk/me. 
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54?         T>^s  ifiaUâ'ies  contagieufes , 
ment,  il  luy  faut  aider  &la  prouoqucr  :  Car  fou^i 
uent  le  venin  fe  purge  &  s'cuacuë  par  cette  voye*? 
Les  remèdes  propres  à  ce  faire  font  tels  quis'en-. 

fui  lient.  \ 
'yL.  thapfu  x^ii.  emiTt.  nucis '\ntnic£^{^.  CAtafmâ\ 
%^tï.  meHts  communis  j.f.  jiant  irochijciponderis  J».  j 
Etpour  envfcr  il  faut  prendre  l'vn des  trochir-<| 
ques  ,  &  le  deftremper  auec  de  leau  chaude ,  &  Ici! 
boire  ,  ou  bien  on  peut  vfer  de  celuy  qui  s'en- 
fuit. 

^C.  a^uahordci  tfe.  dijfolue  -^itr'toli  a\hi  9j.  ifel 
5  fi.  Cétpiat.  U  y  en  a  de  plus  doux  &  familiers,  mais 
ils  ne  font  fuffifans  en  telles  maladies. 

Quand  le  mal  vient  à  l'accroillement ,  qui  eft 
lé  temps  auquel  nature  s'cfforct  de  pouffer  l'hu- 
meur iàinfedë,  auec  le  venin  aux  parties  exter- 
nes, nous  monlhant  pat  quelque  petite  tumeur  Ici 
beloin  qu'elle  a  de  noftre  fecours ,  il  la  faut  prom-r 
f  tcment  fecourir ,  tant  par  remèdes  prins  par  de^l 
dans,  qu'autres  appliquez  par  dehors.  Par  dedans 
nous  vferons  de  ceux  deiquels  nous  auons  parlél 
quiontvertu  &  faculté  de  fortifier  le  cœur,  ÔCi 
toutes  les  facultez  de  noftre  corps  ,  les  prouo-| 
quant  &  incirant  à  Texpulfion  de  l'humeur  infe-»| 
été,  comme  font  (yrops,  les  tablettes  &  les  Opia-J 
res,  que  nous  auons  dit.  Et  par  dehors  nous  appli-»| 
querons  ceux  qui  le  peuuentattirer,cuire,digcred 
&èuacuef  ,  conficlerant  toujours  refpecc  de  lai 
tumeur.  Car  fi  c'eft  vn  charbon ,  en  quelque  par-j 
tie  qu'il  foir,  il  faut  au  commenccmtnt  lailfer  fai-^ 
te  nature,  iufqu'àce  qu'il  foie  vn  peu  accreu  ,  crai-ij 
gnant  de  l'empeicher  ,  ou  la  deftourner  de  loij 
rtïouijcment.  M.lis  fi  c'eft  vne  tumeur  apparent^ 


Eofly  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProOuesr  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5040/A 


CHi  l  emonaoire,  il  faucartirerl'iuimeur  Vl.^ 
eftre  rcolét  1 c        ''^'^"g"»'  '!  le  corps 

.1  iter     vaincre  Ir  mil   ;«r  i  r     a-       P""''  iCU- 
Ikonfuc  p  Lntr  P"  bons  aliments  de 

l  ibienon!!  >  q^ic  de  recourir  la  nature- 

^lèifier.  '  '  "î"'  "  conforter  &  fbr- 

"cuntmem  natures-eft 

toit  &  l-S"/''?,-'^'"'"  " 

«   Ottençoit  :  ,1  {^^,  po„,  parfaite,  la  .'cul 
I  Pp  iij 
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<$o.  V^s  mdadies  conîa^ieufes , 
ration  ,  auoic  efgard  à  la  matière  qui  fait  la  tu- 
meur ,  la  confidcrcr  en  (a  fubftance  &  en  fa 
qualité.  Maisde  quelque  genre  qu'elle  foit ,  il  la 
faut  cuire  ,  digérer  &  luppurer ,  pour  plus  facile- 
ment l'éuacuer.  Celafefcia  par  les  remèdes  foi'.f- 
crits. 

Les  remèdes  propres  à  attirer  Fhumeur,  le  cui- 
re, digérer,  &  fuppurer ,  font  les  gommes  de  Gal- 
banum  ,  bdelium  ,  ammoniacum  :  les  emplaltres 
diachylon,diuinum,  de  mucaginibus,  la  fomenta- 
tion cxidrelco  ,  &  les  caraplafmes  qui  s'enfui- 
ucnr. 

Of.  rad.  âlthe£0^lïliorumand.  jiij.  rAd.cucumen* 
dgrefl-it  ,  hetonica  ,  cycUminù  anu.  yj).  foltor.  mdlu£ , 
htfmalud  ,  ana.  m.  j.  flomm  camomtUa  cr  meltloti  ana.p. 
ycotimntur  m  Ifim  ,  f  iflentur  ,  Me  jlercorii  columluii 
'Â^tj.  mellkcom,  517.  ynguentt  bafiUci  5»i|.  fiât  CAt.tfUj- 

Le  cataplafmc  fait  d'oignons  cuits  entre  les 
cendres  ,  puis  y  adioufter  du  thcriaque  ,  &cd\x 
mithridat  autant  qu'il  en  faut,  elt  aulTi  vn  fort 
bon  remède.  Et  fi  on  y  veut  mettre  du  leuain  ,  5ç 
de  IVngucnt  bafilicon ,  il  en  fera  encore  meil- 
leur. 

Il  y  a  plnfieurs  autres  fortes  de  catapla  (mes  pro- 
pres à  attirer  &  fuppurer,  mais  nousauons  choi(^ 
ceux-cy  pour  les  meilleurs  &  plus  propres  à  tell 
maladie. 

Lors  que  la  matière  fera  meure ,  voire  vnpe 
aidant  fa  maturité,  il  faudra  ouurir  l'abfcez  aue 
la  lancette  Ci  la  tumeur  eft  fort  molle  ,  &  l'humeur 
proche  du  cuir  ,  finon  auec  le  cautère  aducl,  pre- 
fcrable  à  tous  autres  en  telle  maladie  :  ou  bier 


LuiYc  huiêiiefme] 
aucc  çc.uftîque  vu  peu  fort ,  afin  de  rnfcirer  & 
reucilleria  chaleur  naturelle  delà  partîequire 
duiranosrcmcdcs  de  puiflanceà  effedt  ,  faifanc 
toafiours-  bonne  &  Tuffifantc  ouuerture  pour 
mieux  &  plus  facilemenc  éuacucr  rimnicur  \i  le 
venin.  ^  ^ 

L'ouucrture  cftant  commodément  ftite.il  f„,t 

c  dents  &  (ymptomes  foycnt  du  tout  cefliz  & 
^PF.fez  :p,ns  )c  gueiitfelon  Fordre  &  méthode 
delacHi-ationdcsautresvlceres. 

Voila  J--ourlatumcurouabfcez  desémonaoî- 
res  .  que  nous  appel  Ions  bubo.  Elleeft  faite  d-vn- 
manereremp  1,0  &  imbuëde  la  venenofité  aucu" 
nesfo.s  fangume&bilieure.  quelquesfo  s'pit ui" 
eufe ou  terreftte & melancholique^  Elle eft  '  J 
tra,ttable&  moins  fafcheufe  que  celle  du  ca 
boncle.qui  eftfait  d'vn  humeur  plusp  etnt  & 
furieux,  qu.  vadcçà  &  delà ,  &  n'^  pointvn  cer^ 
ta.n  fiegea  fe  mettre  , maisindifFerément  fe pouf- 
fcenvnheu  pu,s  en  l'autre.  Il  eft  en  fon  com- 
mencement fort  petit,  faifantvne  petite  deman- 
gea.fon  :  après  ii  paroit  vne  rougeur  &vn  peu 
4  ardeur  :  pu,s  vne  doulc.u-  fort  véhémente .  auec 
vne  tumeur  faite  d  vn  hunirnr  ,^r.  /• 

&brunant ,  faifantvlcerês  aûec  ct^Vr  ' 
I.  ,  ' ""•"ES  auec  Cloute  noire  OU 

1  uide ,  comme  s  il  y  auoit  palfé  vn  fer  chaud.  Et 
uncsfois  la  malignité  cl,  ellfi  grande  des  fou 
commencement,  qu'il  fe  manifelîe  par  elcarrc 
to  te  la  tumeur ,  &  la  partie  d'cnuiron  fvlcereeft 
«nflammeeauecvneliuidité.qui  le  plusfouuen 
fe  corrompt  &  pourrit  :  La  ciufe  con/ointëcft 

Pp  iiij 


55  2  T)cs  mctUdies  contaf^îéufes , 

vn  humciii  torride,aduftc,  &  biuflé,  qui  ruine  5^ 
coniume  la  partie  qu*il  occupe,  &monllre  bien 
que  fa  qualité  n'eft  pas  fmiple  ny  femblablc  aux 
autres  carbonclcs  ,  mais  portanc  la  marque  &  car- 
ladcrcdc  la  pefte.  Quanta  fa  curation  clic  ne  dif- 
fère point  de  celle  des  auti  es  charbons ,  pour  le 
régime  particulier  ,  finon  de  plus  6i  demoins: 
bien  que  l'on  pourra  adiouftcr  aux  remèdes  topi- 
ques le  theriaquc  &  le  mithridat. 

La  fièure  précède  quelquesfois  le  cauboncle, 
mais  fouucnt  le  carboncle  la  fîéurc.  Cequiad- 
uient  quand  le  cœur  eft  fort  &  robuftc,  &  qu'il 
refifte  au  venin  ,  ne  fe  laiiFant  vaincre  par  luy, 
ains  le  poulïè ,  &  s'en  dcfcharge ,  &  Tennoyc  à  la 
fupcrficic  du  corps  ,  lequel  cftant  attaché  à  vnc 
partie  foible  &  dcbile,  la  gifte  &  contamine  peu 
à  peu  après  furu.icnt  la  fiéurc  vniuerlelle  ôc 
continue  :  tellement  que  fi  la  ficurc  précède  la  tu- 
meur ,  la  pefte  en  ell  plus  maligne ,  mais  fi  la  tu- 
meur précède  la  fiéurc,  elle  n'eft  fi  perlUeufe  ny 

dangereufe. 

Et  d'autant  qu'en  toutes  maladies  contagieu- 
fesil  rcftefouuent  quelque  malignité,  il  faudra 
purger  le  corps  après  la  totale  guerifonjpour  éua- 
cuer  ce  qui  pourroit  eftre  demeuré  demauuaife 
qualité.  Ce  qui  fefcra  (elon  l'habitude  &  com- 
plexionde  celuy  qui  aura  eftcaftligé. 

Et  pour  le  regard  des  Chirurgiens  qui  feront 
appcllezdu  Magiftrat  à  traitter  des  maladies,  il 
les  faut  choifir ,  ayans  le  iugcment  bon  (  qui  leur 
eftplusneceiraircquelefçauoirjlesinftruifaUtdc 

ce  qu'ils  auront  à  faire ,  &  quel  ordre  5c  méthode 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuesl  LLC, 
Images  reprodoced  by  courtes/  ol  The  Wellcome  Trust,  London, 
5040/A 


'  Lîure  hutcf/efme, 

ils  doiuent  tenir,  tant  pour  leur  conreniatîon,qnc 
pour  la  fantédu  malade ,  qu'ils  foienr  fans  crain- 
te ny  apprchenfion,doiicz  d'vnc  ferme  &affeiuéc 
rcfolution,  qui  font  vrays  antidotes  de  telle  ma- 
Mie,  leur  apprendre  à  bien  cognoiftre  ceux  qui 
lontvrayemenr  touchez  de  la  perte:  car  fouuenc 
onen  porreà  Fliofpital  quin'en  font  point  mala- 
dcs.Les  figues  les  plus  certains  de  les  bien  cognoi- 
ftre,  font  principalement  la  mutation  du  poulx, 
&l'afFcdiondu  cœur,  qui  toufiours  précèdent  la 
tumeur.  Ils  vifiteront  les  malades  le  matin,  ayant 
préalablement  prins  quelque  aliment  de  bonYuc, 
fc  vferont  des  cardiaques  que  nous  auons  dit. 
Ils  tiendront  en  leur  bouche  quelque  cholcaro- 
natique ,  pour  combatrrcles  mauuaifes  vapeurs 
^ui  font  en  tout  le  malade ,  comme  du  girofle  ,  de 
a  canelle ,  ou  de  la  racine  d'angelique  :  &  s'ils  fe 
veulent  frotter  les  temples  ,  le  nez  &  les  oreilles 
uec  de  Feau  de  vie  ,  où  il  y  aura  infusé  vn  peu 
c  thenaque,  ceremedeefttres-bonpourrecon- 
eruer.  U  faut  qu'il  ayent  foin  de  la  chambreda 
■r.  rialadeja  faifant  tenir  nettement  :  &  pour diuer- 
P  ifier  l'air,  quel'on  ouure  quelquesfois  lesfene- 
pes ,  &  que  fouuenr  ony  falle  du  feu  ,  qu'elle 
^parfoisarroséede vinaigre  oud'eaurofe,  & 
•ft  de  vin,  qui  fe  corrompt,  &  fait  mauua'ife 
apcur,qui  peut  bleffer  ou  ofFencer  Iccerucauî 
u  elle  foie  parfemée  de  fleurs  derofes,  de  vio- 
:s  ,  ou  de  nénuphar  ,  &  parfumée  de  bonnes 
-leurs  ,  comme  le  benjoin ,  d'encens  ,  de  bois  de 
ïiieure,  &  chofes  femblables.  Qu'il  regarde  à 
len  nourrir  le  malade  de  bonnes  viandes ,  &  non 
.cilcsafc  corrompre, aux  heures  commodes &: 
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554  maladies  contagieufcs , 

temps  conuenable  ,  fans  vfer  dediette  trop  ex-«  I 
quife-.carles  maladies  portans  venin  n'endurentH  J 
facilement  labltinencc  :  qu'il  vfe  de  bouillons  oùij  \ 
il  y  aura  cuit  delà  buglolfe,  de  la  bourrache 5cÔ  'l 
quantité  d'ozeille  ,  de  verjus  \  qu'il  mange  pcuir  \ 
mais  fouuent.  Son  boire  fera  d'vnc  dccodtion  de  :  J 
pommes  acides  vn  peu  conca{rces,ou  de  raifms  dt:  i\k 
Corinthe  ,  ou  de  racine  d'ozeille  ,  ou  bien  des  fy-  :  j  ,  ii 
rops  que  nous  auons  dit,  mcflcz  aucc  deTeau-ir;  i 
où  il  y  aura  infusé  delà  fcmence  de  chardon  bé- 
nit ,  ou  de  vlmaria.  On  luy  peut  bailler  du  vir 
(principalement  s'il  le  de(îre)  car  il  rcfioiiit  \< 
cœur  &  les  efprits  ,  mais  bien  trempé  félon  Par-i 
deur  ou  grandeur  de  la  fiéure;  qu'il  fe  garde  de 
trop  dormir,  fpecialement  fur  iour.  Et  pour  1< 
conduitde  la  viande,  le  jus  d'ozeille  ,  de  citrons, 
d'oranges  ,  de  grenades,  leverjUs  &  le  vinaigra 
luy  font  treHDons  :  qu'on  ne  luy  rapporte  atîcunt 
nouuellede  mauuais  prognoftic ,  ainspluftoft  af 
feurance  de  parfaire  gucrifon.  Et  fur  tout  la  fidé- 
lité ,  la  charité  ,  &  la  confciencc  bien  rcglée  foni 
neccflaires  au  Chirurgien  qui  traitte  le  malade 
le  foin, l'afFcil ion  ,  &  la  diligence  en  ceuxqu: 
faflîftent. 

Voila  en  fomme  la  règle,  Vordre  &  la  metho 
de  qu'il  faut  tenir  en  la  curation  delà  pcfte  :  la 
quelle  fera  heureufe ,  fi  nous  fommes  guidez  & 
conduits  par  celuy  qui  nous  en  a  enfeigné  les  rc 
mcdes. 

Mais  d'autant  qu'es  maladies  tant  extrêmes, 
malade  eft  fouuent  aliéné  de  fon  efprit ,  voire  in( 
ques  à  eftre  efpouucnté  de  l'horreur  dcU  moni 
(en  laquelle  neantmoins  iln'y  a  nulle  defolatio 
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Lhtre  huuiiepne.  55^ 
•jiux  cnfans  de  Dieu) il  fera  confolc  par  qiiclqu'vn 
^lefesamis  (office  nnituel  à  chacun  )  loit  par  cf. 
Trie  ou  autrement ,  qui  Juy  rcmonftrera  le  poindb 
fa  deliurancceftrcen  la  main  du  fuperieur  :  & 
Ul'cxrremité  le  porte,  ladmoneftcrdc  fonfalut, 
■priant  Dieu  affcdueufemenc  qu'il  n'entre  en  îul 
^^cment  aucc  Ton  feruiteur  ,  eaant  certain  que 
•leuant  fa  face  homme  viuant  ne  peut  eftrc  iuftifié: 
•'.nais  de  faiuftice,il  en  faut  appel  1er  à  fa  raiferi- 
*':orde,qui  eft  immcnfe ,  alTeurce  &  infaillible  , 
pft  la  vrayc  confolation  qui  perpetuellemenc 
soulagera  l'affligé  :  &  nous  dirons  aueclcPro^ 
lihetc, 

-1  NunfiuU  ïn  atermm  irafcerit  mhis  î  aut  extendes  irm 
^HAm  agenerat  ione  in  gêner at  'tonem. 

Dcm  tu  comerjw  cr  l^mfiubis  nos  :     plehs  tua 


Ve  U  maladie  Ifenerienne  ou  grojfe  Vérole. 
C  H  A  p.  III. 

Ncorc  que  les  maladies  conragieufcs  foîcnc 

promptementdires,ccllcsquilontcôrra6tccs 
^  vn  venin  prouenant  de  caufes  externes  ,  neanr- 
P'Qioms  parce  que  la  vérole  &  la  lèpre  font  prifes 
■  •  !  contagion  ,  nous  les  mettrons  de  ce  nombre, 
'  '^commencerons  par  la  vérole. 
A  Vérole  eft  vnc  maladie  contagicufe  ,  faifanc 
À  uftulcs,  vlcercs  ,  ou  grandes  douleurs  en  plu- 

^"^■^P^i"f'^'5d"corps,6cfouuentaucccnHeureL^ 
imeur  en  diuers  lieux. 
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556        Bfs  maladies  contigieufes , 

La  caufe  efficiente  de  la  vérole,  eftvneqiialît 
maligne,  pcrnicieiifc  &  veneneufc ,  qui  concami  î 
ne  premièrement  la  partie  qu'elle  touche,  pui 
en  continuant  elle  s'épand,  &  fe  gliffc  par  tout  lii 
corps,  s'accroift  &  s'augmente  de  telle  forte ,  qud 
clic  n'ofFencepas  feulement  le  fang  &  les  cfpiics, 
mais  la  chair  &  les  parties  (olides:  Jclquelies  elU 
perucrtit,  6i  le  tempérament,  ôc  leur  propre  fub 
fiance. 

La  qualité  du  venin  de  la  vérole  n*cft  pas  (îm-f 
pie  &(l'vnc  feule  vapeur,  comme  ccluy  de  la  pe- 
lle, ainseftcontenuëen  vncertain humeur,  quiiji'  \ 
cft  fon  fujet  &  véhicule ,  tellement  qu'elle  n'of- 
fcnce  pas  de  la  feule  rcfpiration,  mais  parvnc 
certaine  liqueur  qui  fe  communique  par  l'at 
tûuchement  d'vn  corps  à  l'autre  ,  de  laquelle 
fe  fait  ieprincipc  &  commencement  delamala- 
die. 

La  vérole  fc  prend  le  plus  fouuent  par  l'adle  ve 
ncrien  auec  dilatation  ,  mais  difficilement  s'en 
retourne  fans  palfion  ,  elle  commence  aux  par 
tics  pudibondes ,  encore  que  quelquesfois  elle  fc 
face  paroiflre  en  autre  lieu,  où  la  contagion  fc  (e 
ra coulée  & glifséeiellcpeut  aulfi cftrc  engendicc 
de  la  première  conformation  d'vn  enfant  né  lU 
parents  attaints  &  infedez  de  cette  maladie:  le 
corps  qui  efl  pur  &  net ,  la  prend  toufîours  de  c^ 
luy  qui  cft  impur  &  infedé  ,  encorcs  que  q'i4| 
qucsfois  la  temme  pure  en  foy  la  puifTe  bai  lier  1] 
rhommc  fiellerauoit  receue  de l'impuriié  d'vfll 
autre  :  de  laquelle  neantmoins  fe  dcfcharge  foa«[ 
ucnc  fans  en  cftrc  infc<5lée ,  comme  au fîi  peut  fairél 
îhomme  ayant  vn  vlcere  à  la  verge,  auquel  id 
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^  Liure  hui6tiefme,  557 

venin  ne  fefcroit  encore  communiqué  partout 
•  le  corps  ;  Fenfant  le  prend  de  la  nourri/Te  par  con- 
;  tf  g'Oii  a,  la  nour,  iffe  de  Fenfant,  tellement  qu'ils 
s  infectent  Fvn  Fautrc. 

"  Le  venin  de  la  vérole  eft  diffemblable  à  celuy  de  ^.^ 
;^       f  ^cnccqueceluydelapefteeftplusaè'ré  f-^"''""' 

p.ns  fubtil ,     qui  agit  plus  pi/mpteme^t,  lapro.'  .tr^J 
'  prière  duquel  eft  de  s'attacher  au  cœur  ,  aux  ef>  cduy  de  U 
|nts  & parties  vitales:  &  celuy  de  la  vérole  cftf'/^«-  ' 
'-^lus4ent ,  plus  cras ,  qui  n'eft  pas  fi prompt  à  faire 
^on  adion ,  mais  il  ga(ie ,  ronge  ôc  continue  petit 
t  petit  :  il  produit  fes  effets  lentement,  &  fe  dent 
•cache  pourvu  temps  :  fa  propriété  eft  de  s'atta- 

fher  prmcipalement  aux  humeurs,au  foyc,  &  aux 
tparties  naturelles.  /'^^«.aux 

Les  douleurs  de  la  vérole  font  fort  violentes. 
^  extrêmes  entre  toutes  les  autres  douleurs ,  par- 
e  qu  elles  occupent  les  membranes  &  parties 
a'^  ierueufes,lefquelles  elles  affligent  en  pluficurs& 
^•s^iuers  lieux  quand  elle  eft  récente,  mais  eftant  in- 
vétérée elles  s'arreftent  &  s'attachent  en  certain 

feu  ou  elles  s'augmentent  &  accioi/Ibnt,  &fou- 
;nt  corrompent  la  partie  qu'elles  occupent  ;  el- 
s  différent  des  arretiques,  en  ce  qu'elles  coni- 
cncent  peu  a  peu ,  &  n'occupent  pas  les  articles, 
^mme  les  autres  qui  y  font  fichées  &  attachées, 
•^^is  I  humeur  qui  les  engendre  fe  met  fur  les  os, 
'irre  deux  jointures  ,  auquel  lieu  fcfont  tonhes 
r  rumeurs ,  commeauffi  il  faità  latefte,  aux  cla- 
cules ,  au  milieu  des  os ,  des  bras,  des  iambcs,  & 
'  plu  heurs  autres  parties. 
Nous  recognoiffons  ôc  iu^eons  la  maladie  de 
veroJe,  par  les  figncs  &  fyn^promes  qui  fe  mon- 


.i;r:î 


Early  European  Books,  Copytighl©  2012  ProOuest  LLC, 
Images  reproduced  by  couitesy  of  The  V^/ellcome  Trust,  London, 
5 040/ A 


558         Des  maladies  cora<xgîcufes y 
ftrcnt  félon  les  efpcccs  &  différences  que  nous 
rons  :  mais  fi  nous  cftions  en  doute  de  ?bn  efFcnco 
il  faudroic  pour  nous  elclaircir  ,  s'informer  paf^ 
quel  endroit  elle  feroit  entrée  ,  qui  nous  en  feroW 
le  iugcmenc  plus  certain  ,  parce  que  diftîcilemerl 
fc  peut  faire  que  la  première  partie  qu'elle  a  toi 
chèe  ne  (c  rcilcntc  de  la  virulente. 

Les  cfpeces  &  différences  de  la  vérole,  font  p|j| 
fcs  (elon  la  variété  des  accidents,  car  quant  à  fo 
ciTencc  il  n'y  en  a  qu'vnc  ,  non  plus  qu'à  la  peftd 
mais  elle  ne  fe  peut  diftingucr  par  certain  ordre 
comme  cftant  plus  forte  ou  plusfoible,  plus  gran 
de  ou  plus  pctine ,  ce  qui  aduicnt  fouucnt  pou 
variété  de  l'habitude  des  corps  qui  en  font  a 
gez  ,  félon  laquelle  les  accidents  fe  manifcftc: 
plus  violents  ou  plus  modérez. 

La  première  elpcce  de  la  vérole  cfl:  celle  de  la; 
quellcle  virus  eft  tenu  &  fubtil ,  n'eftant  prefqu 
qu*vne  feule  vapcuri  il  s'attache  feulement  au  poii  i . 
fans  aucunement  offcnccr  le  corps ,  c'eft  la  moin 
dre  de  toutes  les  autres. 

La  deuxiefmecfpecc  efl:  celle  de  laquelle  levi 
rus  eft  en  vne  (ubftance,  vn  peu  plus  ferme  &  plu 
folide  ,  failant  plufieurs  petites  macules  fur  li 
cuir  ,  de  couleur  rouge  ou  flaue;  cellc-cy  eft  vi 
peu  plus  enracinée  que  l'autre. 

La  troifiefme  efpcce  qui  eft  maintenant  la  vray< 
vérole  ,  eft  celle  qui  fait  puftules  manifeftes  ai 
front, aux  tcmples,derricrc  les  aureillcs,cn  la  bar- 
be ,  puis  en  la  tefte  ,  &  parmy  le  corps ,  qui  foni| 
rouges  ou  flaues,crourcu(es,fans  pus,&  quelquc-j 
fois  dégénèrent  en  vlccres  virulents  &  lordides 
ou  bien  fi  elles  fe  delfcchenr,  font  vlceres  en 
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LiuYe  huîBiefme»  55g 
gorge,  au  nez,  &  à  lentour  du  fondement ,  qui  efl: 
vn  fignc  que  le  foyc ,  le  fang  &  Jes  humeurs  font 
attcétczde  la  virulence,  &  nondccorruption  car 
cllenc^cparoift  par  les  vrines,  laquelle  ils  com- 
munique aux  parties  molles  &  charnues 

Et  la  qtucriermeefpece  fuit  après,  qui  eft  plus 
forte,  plus  afpre,  &plus  violente  que  toutes  les 
autres  i  elle  cft  fi  malicieufe ,  qu'elle  ne  fe  conren- 

-ncpasreulementd'auoirofFencéles parties  molles 
V,  :&  charnues ,  mais  elle  fc  prend  &  s'arrache  aux 
^termes,  feches  &  folidcs;  elle  offencc  les  liea- 
*  mènes ,  les  nerfs ,  les  membranes  &  les  os  j  elle  re- 
.^lent  leurs  excréments  ,  qui  font  cras  ,  lents  & 
'^ifqueux   qu'elle  congère  enfemble  &  Jes  accu- 
mule ,  lefquels  s'ils  fc  mettent  entre  le  periofte  & 
ios  caufent  douleurs  par  leur  acrimonie,  fpecia- 
f  ;;:riJementnoa:urnes ,  prefques  intollerables  &diflï 

«fc lies  à  appaifer,  où  y  fuccedent  fouuent  des  tophes 
^  tumeurs, aucc douleur  plus  grande, plus con- 
mucllc&plus  infupportablcqu'auparauant,  & 
>ar  la  continuation  ils  tuméfient,  engro.ffiirent& 
p  emplilTent  la  propre  fubftancede  Fos ,  puis  Icca- 

icnt ,  legaftent  ^Icpourrififent. 
•  i    Par  tous  ces  figues  ,  nous  reccgnoifi[bns  l'efpc- 
.((u  c  delà  vérole  ,  laquelle  fi  ellceftcontradécdc 
temme  ,  les  prmcipes  en  font  aux  parties  pudi- 
>|ondesi  fielle  efi;prifcd'auoir  couché  auecqucl- 
^bi  u  vn  ,  elle  entre  par  les  pores  de  quelques  par- 
.:  i  les  du  cuir  i  fi  l'enfant  la  prend  d'vnenourri/re, 
Jlîshgnesfemanifcftent.^  la  bouche  &  dedans  la 
;Vî  orge;  fi  la  nourrifrc,de l'enfant,  aux  mammelles 
n  elanouiriirc&neantmoinsnelailfedefemani- 
rfter  des  puftulcs  aux  parties  pudiboiides  ,  des 
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j6o         Des  maladies  contagretifes, 
Tlcercs  malins,  &aucunefois  des  glandes  en  Ta 
«e,ront  enflées  &  tu  méfiées,  parce  qu'elle  chercl 
les  parties  naturelles  comme  nous  auons  dit. 

Et  flic  virus  de  la  vérole  s*attache  en  çjuelqij 
partie  que  ce  (oit, &qu'illj  contamine  &  ofFeil 
ce,  il  n'eftpastoufiours  nccelîaire  qu'il  feconi 
munîque  par  tout  le  corps,  maisaucunesfois  il  i 
repurge  par  Iclieu mefme où  il  efl: entré,  ou  p: 
quelques  parties  proches  &  circonuoifines ,  cont 
me  par  vn  bubo,par  vne  gonorrhéc, ou  parv 
grand  vlcere,qui  iettcra  quantité  de  matière , 
fcdcfchargeradc  fon  venin. 


De  U  curation  de  la  lierole, 
C  H  A  P.  IV. 

POur  bien  &  feitremcnt  guérir  la  vérole ,  troi 
cho(es  principales  (ont  a  confiderer ,  l'clîenc 
de  la  maladie,  feCpcce  ou  degré  d'iccllc,  &  l'ha 
bitude  &  tempérament  de  tout  te  corps. 

L  elïenccde  la  maladie  nousenfcigne  Icgenr 
du  remède. 

L'efpccc  ou  degré  d'icellc  nous  inftruit  de  L 
quantité. 

Et  rbabîrude  de  tempérament  de  tout  le  corp. 
nous  apprend  le  moyen  d'en  vfer. 

Or  tout  ainfi  que  nous  cognoi(rons  cette  ma- 
ladie auoir  quelque  malignequalitc,  pcculiere& 
venencufc,  auflî faut-il  s'aider  d'vn  remède  qu: 
ai'tquclquc  propriété  fpecifiquc,  &  opère  dctoa 
te  (a  (ubftancc,& contrarie  à  icelle,  comme  tour 

clpec 
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Ijure  hmB'uRne.  .f. 
cfpece  de  venin  à  Ton  antidote,  contrariant  ul 
qualité  :  le  Merct.re  iufques  icy  a  e«6  le  vray  de 
xitere&antidoteau  venin  delà  vérole,  comml 
Venus  en  a  efté  la  caufc,  voire  ennemy  de  "  Ue 
orte,  quenon  leiilementil  confomme  &  diflipe 
le  vnusdicellequandily  touche,  „,ais  o>  tou- 
chant les  autres  parties  proches,  qui  n'en  (ont 
pomr  encores.nfeaées.ceque  ne  peut  faire  au 
cun  des  autres  remèdes  :  defquels  plufieurs  ont 

Ivse  pour  fa  curation  :  cela  fc\ognoit  affez  par 
ceux  qm  ont  des  vlceres  à  la  gor|e  .  au  nez  "^au 
ventre  &  autres  parties  ot,  le  ?enfed;  ne  touché 
point  qui  iieantmoinsgueriirent  par  fa  faculté  & 
p.opr.ete,,ufques  à  ce  qu'il  s'en  eft  veu  qu'en 

eut  frottant  iculementl'ecreux  de  la  ma  ,  ^ou 
les  autres  accdents  du  corps  fe  font  éuanoui  .qt" 
eft  vnepreuue  fufhfante  pour  monter  fon  antï! 
,  path.e  &  contrariété  :  mefme  aucuns  ont  opinion 
,  Ve  ceu,,  qu,  en  ont  ellé  frottez ,  ne  font  fi  fu  jeû" 
prendre  ma  que  les  autres,  &  penfent  que  le 
►  remède  férue  a  la  proteûion ,  comme  il  fait  pour 
acuracion.  * 

|4  Qnant  ï  ceux  qui  diTent  qu'il  peut  offcncer, 
f  m  bien  apporter  quelques  incommoditezà  touî 
e  corps,  , eue  fçay  pas  s'ils  ont  bien  experimcn. 

c>maisapreslauoirdelong-remps,&endiuer< 
lortcs  approuue ,  ie  rrouue  que  s'il  nous  ofFcn- 

:C,celt  comme  les  autres  remèdes  quand  ils  font 
'S  maU  propos.  Nous  tenons  auec  tout  medi- 
|unent  cftre  contraire  à  noftre  narure,&nous  of- 
f  "7  §^""^^"^e"r  ,  s'il  ne  rrouue  vn  mal  pour 
.etombattrc    autrement  il  agit  contre  nous-mef- 
r  '      '       ercurc,  qui  pourroit  offenfer  fi  on 


m 
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562  Des  maladies  €ontapet4fes , 
en  vfoit  fans  belôin  :  tous  remèdes  (ont  bons ,  dj 
quelque  (]uaiité  qu'ils  Ibient ,  pouiueu  qu'on  ei 
vie  bien ,  &  tous  remèdes  (ont  mauuais ,  qlielqu 
propriété  qu'ils  ayent  ,  fi  on  en  v(c  mal  :  nou' 
vlons  de  dclaiteres  &  profitent  ,  maisc'eft  auci 
difcretion:  le  feu  qui  nous  brulle  eft  neantmoinj  l 
\n  inftrumcf  qui  peut  fcruir  à  tout  artifice,  pour|i[.,.i 
ucu que  l'on  en  ("çachc  bien  vfer.  Ilyenaquidi* 
fentqucles  Grecs  n'en  ont  point  vsè,  &queGa 
lien  confcire  ne  l'auoir  point  cogncu  :  mais  le.  ■  1 
Arabes  qui  ont  eftc'  grands  Médecins ,  s'en  Ton  j 
feruis,  &aueclicureux^iKcez.  Nos prcdccclTeurii:;  \ 
ont  beaucoup  fait  quand  ils  ont  inuentc  lesrcme/] 
des  ,  mais  ils  n'en  font  pas  venus  iulques  à  la  per 
fcdion.  Ce  n'eft  pas  vn  argument  (uiFifant  pou 
rcprouucr  vn  remède  ,  de  diie  qu'on  ne  le  cognoi 
point  :  il  efl:  plus  facile  à  nous  qui  lîauons  experi 
mente  ,  de  croire  qu'il  elt  profitable  ,  qu'il  n'eft 
ceux  qui  ne  Tout  point  approuuè  ,  de  prouue 
qu'il  cil  inutile,-  5>c  ie  diray  en  pafiant ,  que  l'vi 
de  ceux  qui  l'a  tant  reprouué,  voire  par  (ese( 
critSjfut  vn  iour  furprinscn  traittant  vn  Seigneu 
de  ce  Royaume  (  duquel  il  auoic  promis  de  n'v 
fer  de  Mercure)  portant  fous  fa  robbe  vnebocti 
plairx  d'vnguentqui  encftoitfait,  &  lachangci 
à  vn  autre  de  femblable  grandeur,  plaine d'vn 
guentoii  il  n'y  en  auoit  point,  qui  me(me  auoi 
eftc  ordonne  de  luy  ,  &  fait  par  l'Apoticaire  d 
malade  :  tout  cela  fut  rccogncu  &  découucrt 
dont  il  reçeut  honte  &  reprehenfion  ,  qui 
cauic  qu'il  n'y  retourna  plus.  le  parlepourl 
iioir  veu. 

Il  eftaifez  commun, qu'ih'cft  trouué  tant  d'injl 


:  3 
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hn  .Is  /e  font  cuanouys ,  &  ca,ui-cr  cil  demeuré 
que  "'OUI  Wlepap.er:  nousadonsveudenoftm 

lacics ,  que  la  plufp^t  des  malades  de  la  Fiance  fe 
■  ta.lo.entapponeràParispouienvfer  & '"fto  ' 

"  a  eft  ddll"'  """  =  -aisdepuisqu'e  iareci; 

a  e(tedekoi,uerte,onen  aplusfaitdecoiue  ai- 
'  ncftoit  autre chofequ'vnranDé  n.l  il         ■  ^ 
■peu  de  raiTn  V  i     J   ™"PP^>0"  'ly  auoitvil 
pat  de  lail.n  &  dega;ac  ,  auec  quelques  herbes 
lepacqucs . ,  Femplifloit  les deul par   d'eau  & 
"^"f      blanc,  fans  le  faire  bouill     voilà  \z 
|r^».n  qu,  fa,  „,c  miracle ,  mais  il  ne  le  Ci  plus 
X»    l' y  a  Pi'ificurs  maladies  rebelles  &  liff;^;i  ■ 
.|"eru  quinWtnylafauteduM  dedn^y'e^^^^ 

.  ...  «en  applique  le  remcde .  on  pour  en  auoir  indif-  - 
"  ««ement  vsé  :  tellement  que  s'il  fc  trouue  fauce 

fc.i^cmede,maisalagrandeurdelan,âladie  ou  c'eft 

I  .uir  f  .  il  eft  certain ,  comme 

"fcdferr '°""'^S'oires  vapeurs^ufqt^^ 
ie  ce    f  f  '    "  '  T  caufe  apople- 

bC'ce\     •''î     ''"^'"'■^  ^  ""'"'"''^  de  fa 
o    d  t;    """'^'^  H"^'"^  '  comme  nous  en 
ions  dit  en  vn  autre  lieu 

Voila  pour  le  genre d„  ràiiede ,  venons  mainte- 
im  a  la  quantité,  qui  fera  me/urée  félon  le  degré 

■É|  Q.q  >j 
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564         ^^-^  ^dladics  rontagîeufes , 
de  la  maladie ,  cav  fi  elleeft  en  ton  premier  on 
rond  d^gié  ,  il  en  faut  v(cr  de  telle  quantité  quj 
fi  elle  eltoit  plus  enracinée,  &  qu'elle  occupait 
les  parties  dûtes  ôclolides.  f 

Et  le  moyen  d'vfer  de  ce  remède ,  fera  condni 
par  la  confidcration  de  l'habitude  &:^cmperamen 
d€  tout  le  corps ,  car  s'il  eft  cacochyme  ou  intcnil 
peré  ,  il  faudra  corriger  rintemperaturc&  la  cai  1  .  ( 
cochymie,  qui  pourroieniempefcherlc  vray  vfaîlc  i 
ge&adion  du  i-nedicamentj  puis  en  vfer  leloiu^ 
l'aage,  les  forces  &  puiflancc  du  malade.  |H 

La  mauuaife  habitude  &  cacochymie  ducorpii  ^ 
fera  corrigée ,  par  la  purgation  ,  par  la  fa  ignée  ,  l  ; 
k  corps  eft  replet ,  par  l'vfage  de  décodions  ,qu 
auront  vertu  faculté  de  corriger  &  purifier  l  , 
fang,  préparer  ^dirpoTer  les  humeurs,  pour  cftnh  .! 
purgée  par  médicament  purgatit ,  &  aulîi  par  h  j 
bon  régime  de  viurc  ,  qui  doit  toulîours  cftre  ob 
feruc.  < 

Delà  purgation,  il  en  faut  vfer  fclon  l'elpr 
dcrhumeur,ou  pituitcux,ou  choIeric,ou  melau 
cholic  ,  aprcs  qu'ils  feront  deuement  prepareiij 
par  les  remèdes  qui  s'en fuiuenr. 

Les  remèdes  qui  (ont  propres  à  prépare 
l'humeur  qui  fait  le  mal  ,  font  la  dccodion  d< 
gajac  ,  d'efchine  ,  de  rarfepareillc  ,  &  delquel 
il  on  veut  qu'elle  opère  par  leur  faculté  fpecifi' 
que  ,  il  n'yfaucrien  adioufter,  mais  les  mettr< 
feuls ,  pour  mieux  faire  leur  opération, &  fi  or 
n'en  demande  que  la  première  ou  féconde  facui 
te, on  y  pourra  adjoufler  d'autres  ingrediens  ,  fc 
Ion  Pefict  que  l'on  en  dcfirc.  La  manière  de 
faire  cil  telle. 
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f«  4^f  &  fi  le  corp.  eft  fort  pLiceux  &  ,„ol.1r 
fe.  on  y  pourra  adiouftfr  de  Ccfcorce  U  celle  de 
I  <^hine(era  faire  comme  il  sVnfuft. 

^.        «iiw  menues  Uicl^  f,  g,  g 


, "/.c««t.,  orutcuiM  cite  xt\.  R  mdrp 
'2  >  '0V<^n,ur  lento  ,g„e  ,â  mcd,^ ,  >  j  • 

Et  la  decoâion  de  farrpmr,.;!!»  r  f  ■ 
cpllrd^rM,,.     t-  ."""^V  P  "it  comme 

celle  dech  „c,cn  h,(ant  la  dofe  vnpeu  plus  forte 
parce  que  a  vertu  n'en  elf  fi  ,rr,.  l '  '. 'V  * 
félon  lâ        1     V  ,         g""'le ,  mais  le  tout 

^lon^lagundeur&elpeced„mal&le.forcesda 

.o,!','"''^'/"  "'^  '^«oaions  n-eft  pas  feulement 
ipotu  pur.fier  le  fang  ,  mais  aulli  pour  prepa  "r 
I  humeur  qu,  b.tlcmal .  le  vcndreVlusd'on^a- 
ble& pl"^obcy<Iantauxautresremedes,def<,„eb 
nio.ns  (e  on  la  rébellion  de  l'humeur  ,  quelnue- 

d:^:;S:ct"""''^^-^ 

vjfq  eux .  la  coa,on  degaiac  fer,  la  plus  propre. 

♦'*'"*^""^n""vn  te!  humeur. 

Mais  fi  au  contraire  le  corps  cftfec&  maigre 

mel^ncholiciuc,  la  decoftion  de  chine 

Qq  iij 
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566  Bcs  maladycs  co/iiàgicujcs , 

eft  prcFcrable  pour  le  tempérer ,  modérer  &  pré- 
parer,  elle  a  cette  propriété  qu'elle  conuient  aux 
tabides  &  cachediques, 

Etladecofiiondcrarreparcille  eft  moyenne  en- 
tre lesdeux  ,  qui  le  peut  accommoder  felori  l'eC- 
pcce  de  riuimeur,  &  le  nnturcl  du  malade. 

Quant  au  régime  de  viure ,  le  malade  doit  vfer 
de  viandes  qui  engendrent  bon  fuc  ,  &  qui  foient 
de  facile digcftion,  qu'il  éuitctoutescruditez,U' 
leurcs ,  épiceries  &  légumes ,  qu'il  boiue  du  vin, 
mais  fort  trempé  ,  qu'il  difne  allez  bien  &:  (ouppe 
peu  ,  ptincipalement  quand  il  voudra  prendre  U 
dcco6Îion  le  lendemain. 

Les  humeurs  eftans  bien  &  deuemcnt  prépa- 
rez par  les  remèdes  fufditSjil  lera  purgé  de  la  pur- 
gation  qui  s'enfuit. 

exfrejs'toni  "Z^ïi.  rhei  elcBl  ,  ^iti.foUorum  fennt 
mundatorum  iCUmdi.  ctnamomt  elcHi ,  infufi m  deco^io- 
ne  pefiorali  f  fat  doftsj  in  qua  dijfolue  confcBtoms  hamec 
^i.&.aut  "Z^ti.  (yrupt  liicUrum,  autro[<irum  palliJamr^ 
^.fiatpotHf,capiat. 

Et  la  purgation  deuemcnt  faite ,  le  lendemain 
ou  vniour  après, on  luy  tirera  vn  peu  de  fang 
conferuant  toufiours  les  forces, desquelles  on  a 
affaire  parcy  après ,  puis  on  le  lailTerarcpofer  en- 
core vn  iourauant  qued'vferdu  remède. 

Or  le  remède  duquel  nous  voulons  vfer  pour 
bien  &  feuremcnt  guérir  cette  maladie ,  elld'vn 
vngucnt  où  ily  entrera  du  Mercure  ,  duquel  ou 
frottera  le  patient  tous  les  iours  au  matin  dcuant 
le  feu,  ou  dansvn  poiflc  médiocrement  chaud ,  ÔC 
s'il  eftoit  foibIe,on  le  pourroit  faire  dans  fon  lid. 
La  manière  d'en  vfer  eft,  qu'il  faut  commenceà' 


t:-i 
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aux  parf«  p«où  le  mal  ert  entré  ,  puis  aux  arti- 
clesdcs  bi-.u  &  Jcs  iambe.,  en  continuant  le  Ion. 
de  l  efp.ne  du  dos  iufques  au  col.vfant  peu  de  me! 
d.cament  pour  la  première  fois.afin  que  l'humeur 
ne  s  elmeuue  que  peu  i  peu,  poureftrc  plus  Ccure- 
nient  euacuc ,  &  la  rec<^de  fois  on  pourra  vn  peu 
augmenter  la  dole  de  f  vnguent ,  &  lanblablc- 

inent  letto.fieme.relouquelemouuementde  na- 
ture fe  mamfeftaa ,  qui  lera  ou  par  le  ventre,  par 
la  lueur ,  ou  par  la  boucbe,  c'eft  i  dire  par  la  fali- 
uanon,  auquel  temps  il  faudra  luperfeder.de  peut 
dene  ftire  refolution  des  forces  :  ii  eîl  bon  quel- 
quefois de  mettre  vn  iour  d-interualc,afin  de  don- 
ner temps  a  nature  de  fequeftrer  «.umeur  pour 
cftreeuacue,  qu  plus  fi  le  patient  eft  débile,  &  le 
mal  muetere,  &s'.l  ne  fe  manifefte  fuffifantè  éua! 

"Tr/'  \        °"  7-  P°«le  plus  l 

la.ire  d  «ftre  co„,ge,  encoresqrfe  peud'humeuc 

fo,t  euacue:tl  fe  faut  aufli  garde'rdVne  trop 

de  cuacuation  ,  quieft  perilleufe Scdansercufe 


•   7-u<ti.|ui  uaiiicnc  a  boire  delà  dcco- 

aron  au  malade  atiant  la  fndion ,  les  autres  non, 
I  cela  cft  indiffèrent, tourcsfois  il  n'eft  bond  emi 
|c:  Pctchernatmcàdiiiers  remèdes,  qui  quelquefois 
^/^--cffcds;  il  faut  laiirerl^Mlrcu^eenl 
puinclibcrcc, qui  s'accommodera  auec  le  mou 
ucmenc  de  nature,-  file  malade fetrouue foibic 
»  vfagedu  vinne  luv  efi  pas  dcffenda,  on  luy  c,î 

)oum  bailler  pour  fortifier  le  cœur,  &  conforter 
icseiprus.  . 

0.1  iiij 
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568  T>es  maladies  tmÙ^efifes , 

Er  aprcs  la  fridion  il  faut  mettre  le  parient  dans 
vn  lidt,  &  iecouLirir  médiocrement ,  attendant  la 
fiicur  i  fi  elle  fc  prefentc  ,  fans  la  forcer,  craignant 
dcdebilî^er  les  forces ,  ou  d'èuacuer  riiumeur  par 
contrainte  fans  eftre  cuit  &  digéré ,  il  ne  bougera 
du  lid , de  peur  d'empcfciicr  l'adion  du  remède» 
vne  heure  après  qu'iheracduyé  on  le  fera  difner, 
le  boliilly  luy  vaut  mieux  que  le  rofty ,  il  boira  ou 
du  vin,  ou  de  la  tifanne,  &  ne  luy  baillera-on  de 
decodion  mcllce  auec  la  viande ,  durant  le  temps 
des  fridtions. 

Si  i'éuacuation  de  l'humeur  femanifcftc  par  le 
ventre ,  qui  vient  ordinairement  auec  de  grandes 
tranchées  &  douleurs  ,  il  ne  faut  deftourner  le 
mouucmcnt  de  nature,  mais  luy  bailler  feulement 
des  clyftcrcs  lenitifs  &  fedatifsde  douleur,  qui 
foycntfaitsou  du  boiiillondcchair,  oudc  iaidÔC 
de  iauncs d'oeufs,  ou  d'vne  decodtion  émolliente 
auec  vn  peu  de  fuccrc  rouge  feulement. 

Mais  fiTcuacuation  eft  par  la  bouche,  il  la  faut 
conduire  doucement,  fans  vfer  de  remèdes  aftrin- 
gents ,  ny  chofes  qui  la  puilïcnt  arrcftcr ,  encore 
qu'elle  foit  cnnuyeufc  &déplaifante,fi  n'cftoitaii 
eas  qu'elle  fut  trop  grande  ,  &  que  nature  fut  dé- 
réglée,lors  il  lafaudroit  filter  par  lesrcmcdcsiuU: 
dits ,  voire  s'il  eft  bcfoin  toucher  vn  peu  les  vlce- 
res  auec  de  l'eau  allumineufc ,  de  l'eau  (ublimce 
ou  de  l'eau  cfteinte,  félon  la  force  &  grandeur  duj 
mal  qui  nous  y  contraindroit. 

Et  fi  le  flux  de  bouche  vient  modcrcmçnt,  fai-j 
Tant  vne  douce  &  loiiable  èuacuation  ,  il  ne  fauCj 
f a  i  r  é  a  u  t  r  e  c  h  o  fc  qu  cl  e  c  o  n  d  u  i  r  e ,  v  f a  n  t  fe  ii^i^  e  n  l 
de  gargaridnes  de  laitt ,  oa  d'eau  d'orgt"»  oi' 
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d  vnc  decodion  de  remencedem3iiue&  de  Rui 
m^mie  qui  amont  faculté  de  céder  &  empefcher 

font  r  entier  riuimeur&noircirlcsdems. 
^  ^  Apres  l'euacuation  deuëment  faite,il  faut  nour-^ 
:  Mr  le  corps  lept  ou  huid  iours  ,  pui's  purecr  & 
-  -uacuer  ce  qui  pourra  eftrerefté  de  fiminurité  des 
humcurspar  Ja  purgation  telle  qu'il  a  pnTe par  cy 
Jeuant,  en  olhnt  neantmoins  la  confection  d'ha- 
iiec, parce  qu'il  n'eft  plus  befoin  de  fi  forts  reme- 
bien  il  prendra  ccllcquis'enfuir. 
^.  foly^Ui^  quemrecems  5 f  fer^-^,  fumaru, 

■  <  .  na.      tamar  mdorum  ^  [s  l,ioUrum,  lualo  st  cr- 

Apres  la  purgation ,  il  fera  bon  fe  rcpofer  va 
;     «roi,  deux,  puis  tirer  vn  peu  de  fang,  non  pour 
■''  '"^'5  P°"f  rafraifchir  &  oiter  quelque 

nphycheme  ou  mauuaife  vapeur  qui  pourroit 
:  :  kre  contenue  dans  les  veines  ,  qui  auroit  efté 
;  'mraâee  oi.  du  remedeou  de  Flmmeur  qui  fai- 
'  •  Cela  faitjuy  faire  vfer  quelques  iours 

■  .  la  Hecoa.on  dechincou  de  farfepareille,  qui 
'"-era  par  tranfpiration  Fhumeur  qui  pourriic 
"'"recd.ue.oubiendu  bain  qui  aura Vembla- 
e  vertu  :  mais  il  en  faut  vfer  fobreraenc,  parce 
.^,1  'l  amoht&relafche  les  parties  nerueufcs  qui 
it  débiles  aux  verolez. 

Quant  4  la  cpmpofition  de  IVniraent ,  il  y  en  a 
piulicurs  fortes,  les  ynsy  veulent  mettre  des 
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T)es  maUdies'coyitagieups, 
poudres  pour  dclTecher  ,  les  autres  de  gommes 
pour  amollir  les  durerez  ,  les  aucrc^  dep.uficurs 
fortes  d'huyles  &  axunges.  le  vous  diray  que  i 
me  fuis  trouué  au  traiôtementd'vn  grand  Princ 
qui  auoit  cette  maladie, auec  des  plus  grands  3 
cîtperimcntez  Médecins  qui  furent  en  l'Europe 
&qui  auoicnt  plus  veu  de  telles  maladies.  Ce 
trois  choies  furent  agitées  en  confultation ,  fça 
uoir  fi  pour  fa  gueiifon  nous  vfcrionsdu  Mercu 
re,  Scquclleferoit  la  compofirion  de  Fvnguent 
s'il  piendroitdela  decodion  auant  la  fridtion,  ' 
s'il  boiroitdu  vin  durant  le  temps  des  frictions, 
faut  noter  que  nous  auions  affaire  à  vn  homme  l 
plus  obeylfant ,  &  moins  appréhendant  les  remc 
desquei'enayconcques  veu  ,  &nous  ditoit  qu' 
nous nculTions aucun efgard  à  fa  qualité,  niaisài 
fa  maladie  :  fçachantbien  ,difoit-il,  qu'vnguanJk: 
Roy  eneftoit  mort  auant  Paage  de  maturité,  pouir 
s*eftre  mis  entre  les  mains  d'vn  homme  qui  ne  le 
traitta  méthodiquement  (précepte  remarquable  a 
ceux  qui  font  prés  des  grands  )  chofc  qui  (e  doit 
obferuerà  toute  pcrfonne,  mais  d'vne  autre  fi- 
çon  aux  Princes  :  aulquels  il  ne  faut  v(er  d'aucun 
rcmcdc  douteux  ou  ambigu,  ains  d'vn  bien  alïeu- 
ic&dclong  temps  experimentéjconfiderant  Icui 
vie  eftre  d'autre  confequencc  que  celle  du  corn- 
mun,fe  gardant  toufiours  dcfcandale,quic(l  plu« 
difficile  que  de  bien  faire  :  tant  y  a,  qu'après  auoii 
bien  confidcré  tout  ce  qui  fe  pouuoit ,  c'eft  à  dir« 
f  habitude  du  corps ,  la  qualité  du  remède ,  &  Tel.  !ii 
pcce  de  la  maladie ,  il  fut  conclu  que  pour  le  gue 
rir  feurement,  fon  vferoit  du  Mercure,  qu'il  boi 
roitdu  vin  bien  trempé  durant  les  fridions,par 
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Liurc  hwcî'cfr-ne, 
e qu'il  cfl: cordial  jenipclche  la  putrefadion ,  6c 
.jrcfîlle  aux  mauunifcs  vapeuis  ,  &  cju'il  ne  prcn- 
iroic  point  de  dccodlion  auant  la  fri6tion,de  peur 
rcmpcfchcr  le  mouucmcnc  de  nature  ,  &  i'adioii 
îjdu  remède ,  puis  qu'on  feroit  l'vneuent  comme  il 
,5enliiic. 

î  Ofi.  argentï'^'uùoftimi ,  hene  depurati  opiime  ex- 
Mtt^iy  cum  terebinthma  Venetat^im.  Axun^\A  fOYCi%l, 
\ \kgitcnt%ir  dm  m  mortario  donec ^ermiftn  jnerint ,  fiât  "V/j- 


,  mentum. 


Ec  pour  bien  purifier  le  Mercure,  cftaotbieu 
choifi,  venant  de  la  mine  d'or , &non  du  plomb, 
ou  de  l'eftain  ,  c'cft  qu'il  le  faut  faire  palier  plu- 
rlieursfois  parvn  linge,  afin  qu'il  lailfe  fa  partie 
1  :crrcftre  Ôc  plombcufe  :  quant  à  l'axungc  (  qui  cil 
:vn  remède  propre  à  oindre  auec  le  mercure ,  parce 
que  de  fa  propriété  il  prouoque  vnehimiidi'té  à  U 
30uchc ,  s'il  cft  appliqué  fur  les  articles  ,  fpcciale- 
inment  des  genoux  ,  elle  fedoit  vn  peu  cuire  auec 
i'-ilu  vin  blanc  ,  puis  la  couler  qu'il  n'y  demeure 
;  3oinr  de  vin  ,  de  peur quel'vnguent  ne  fufl: grom- 
-  ificlcux.  Voila  le  remède  duquel  nous  v(a{mes 
■  )ourfa  guerifon,  laquelle  grâces  à  Dieu,  fut  heu- 
M  :eu(e  &  de  bon  {ucccz  :  &  fi  quelqu'vn  defire  d'en 
. .  j^fer  d'autre  efpece,dc  Vigo  en  a  efcrit  de  plufieurs 
ortes,  defquelleson  fc  peut  accommoder  félon 
.(i  ancccirité. 

...Iji  Vneautremanicrcd'vferdu  Mercure  c'eft  auec 
.  es  emplaftres  qui  s'appliquent  fur  les  articles, 
I  iir  lecol,&:fiir  l'efpincdu  dos  :  on  les  peut  faire 
,  -ortsplusou  moins,  félon  rclfenccdu  mal ,  Se  les 
:orces  ôc  vcrtusdu  malade  :  J'cmplalhe  de  Vigo 
;eft  fort  bon, principalement  à  vn  malinuctcié. 
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572        Des  maladies  contagiettfes , 
&OLI  il  y  a  des  durctez ,  ou  des  nodus ,  qu'il  failli 
amolii'i  mais  fi  la  maladie  eft récente,  &:  qu'il  ne 
fuft  befoind'amolir,  ic  n'y  voudrois  mettietanf 
dégommes,  de  peur  de  trop  ei'chaufFer  :  le  fcul 
Mercure  bien  cftcint  félon  l'art  jcn  telle  quantité 
qu'il  feroitdcbeloin  jfcroit  vn  remède  fuftiUnt*'" 
celuy  qui  s'enfuit  cft  trc/Lon. 

Axung.  forci  tb.  j.  olet  rofa,  tb.  /?.  cepl  arietmà>- 
^nii.  ccruld  iiitargm  ana.  Â^iii.tercl^inth.  ?'],coijuAntnr'' 
^  cumceraalbd  fiât  emplafimm  ,  attt  adde  argent  t'y  lui 
opttme  extMi  ^"Vi».  "Vf/ a?.  "Vf  res  pofiuUbtt ,  ffiracis  li-  ' 
^uUd  ^"y],  agttentur  donec argentum  linmm  jithenem 
corporatum ,  fiât  m^[fa. 

Le  temps  d  ofter  les  emplaftres  eft  quand  natu- 
re fera  fuffifamment  cmeue  Ôc  difposéeà  fc  def- 
charger  decequi  la  mole(le&  luy  nuit ,  &fi  clic 
cft  difficile  à  cmouuoir,  on  augmentera  la  dofe  d 
mercure. 

Aucuns  vfent de  parfums aucc  le  cinabre,  qui 
faitlemcfmecffcdque  le  mercure  ,  mais  il  cft  vu- 
peu  périlleux  &  douteux  s'il  eft  en  quantité, parce 
que  la  vapeur  en  monte  au  ccrucau  ,  &  emplit  les 
ventricules  :  le  moyen  d'en  vfer  ,  eft  de  mettre  lc|<' 
patient  tout  nud  (bus  vn  pauillon  la  teftc  dehors,!^ 
&  auec  vn  rechaux  de  feu  ietter  le  cinabre  de-» 
dans  &  en  receuoir  la  vapeur ,  puis  mettre  le  pa 
tient  dedans  le  lid,  ôc  le  traicter  comme  nou3 
auons  dit  de  la  fridiion  :  ce  remède  eft  propre 
principalement  pour  les  femmes  ,  quandt^llcsi 
n'ont  encorcs  que  les  parties  balles  infe6lées  :  Lii 
manière  de  préparer  le  cinabre ,  cfi:  telle  qui  s'cn-< 
fuit. 


Eofly  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


Il' 


Liure  huicfiefme, 

nfd<ey^ll,  cadamtaromdtm^  '].  fixant globuLij  qui  fc- 
fionc  Tcparez  en  cinq  de  mclme  grolïcur,  delquels 
on  en  prendra  vn  à  chacune  fois,  duquel  il  rcce- 
;tiî  ma  la fuméecomme  il  cft  dir, regardans  d'en  bien 
vier  ,  &  s'arrcftcr  quand  nature  fera  émcue  ;  on 
peut  augmenter  ou  diminuer  la  dofe,  félon  cecpi 
Icia  de  bcfoin.  vel 

Ifj^cinabrijy  calamt  Aromatici  ana.  ^fi.  thummaftic, 
nm.~±),  excipuntur  terehimh.  fiant  troch,  5.  defquels 
on  vfera  comme  dclTus. 

L'vfagcdu  Mercure  eft  très-  bon,  &  fait  de  très 
beaux  effeds,  en  l'appliquant  par  dehors ,  foit  en 
cmplaftrc,  foit  en  vnguent,  comme  aulîî  faic-il 
par  dedans,  fi  on  leprend  en  pilules,qui  eft  contre 
l'opinion  de  ceux  qui  le  difent  eftre  narcotique 
&mal  faifanr.  le  n'en  ay  point  encorcs  veu  venir 
d'inconuenients  ,  neantmoins'ie  diray  quetanc 
qu'vnc  Médecine  me  pourra  profiter  en  l'appli- 
quant par  dehors,  ie  me  garderjy  bien  de  la  pren- 
dre par  dedans,&  fufiè  de  larlujbarbequeielouë 
&c(lime  beaucoup  :  la  manière  d'vfcr  de  ces  pilu- 
les ,  eft  d'en  prendre  vne  tous  les  matins,  par 
refpacedc  30.  ou  40. iours/elon  la  force  &  gran- 
deur du  mairie  remède  eft  propre  à  ceux  qui  n'ont 
le  moyen  de  garder  la  chambre  pour  fe  traitrcr 
autrement  ;  on  en  peut  aulîî  faire  vfer  à  ceux  à  qui 
il  rcuicnt  des  puftules  après  la  fridion  ,  afin  d'ai- 
der a  nature  de  (e  dcfchargcr  de  ce  qui  pourroit 
edrc  reftc  après  la  curation  :  nous  efcrironç  icy 
quekpe  forme  &  manière  de  les  faire. 

argent t  ^mi  (filigcmer  extmtltycum  fyrupo 


hmonum  yj.  fanna  tr;tici  '-.j,  agitmur  donec 
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574-         ^^'^  malidîcs  contâ'(imfcs , 
àT^cntumSiunm  fu  ferfc^e  extinfium  ,  adJe  rhei  eUtli 
ptdHertfAt'i  '^tiii.  fcam<^n  y.  mofag.  n.  fiAntfiUuU  de  du- 
rât^ jy.fro dragrrm  ,  fumât  t^uotiàtc  l)nam  quatuor  horis 
ante  cil/um. 

Aucuns  vfenc  feulement  de  pillales  d'alocSjauf- 
quellcs  ils  adiouftcnt  le  Mercure  i  ce  qui  icpeut 
faire  à  touccs  fortes  de  pillules  que  l'on  choifira, 
félon  l'humeur  qu'il  faut  purger. 

Les  autres  ne  veulent  que  le  fcul  Mercure  dif- 
foult  auec  la  térébenthine,  en  y  adioudant  d'vnc 
croûte  de  pain  dcilechce  ôcmilc  en  poudre  ,  puis 
en  font  pillules  >  que  Ton  prend  comme  il  eftdir. 
Outre  tous  ces  remèdes,  il  y  en  a  vn  fort  vtile 
l^MMlcf    ^  profitable  ,  principalement  aux  petits  enfans, 
f^j"^-(jui  cft  l'eau  theriacalc ,  lac]uclle  de  fa  propre  fa- 
ttumffam  ^^^^^  contrarie  au  venin  de  la  vérole  :  elle  a  certe 
vertu  d  ouurir  les  pores ,  fubtilier  les  humeurs,  dC 
prouoqucr  la  fuciir  :  fa  defcription  eft  telle. 

0^.  rajuraltgmfan^t  y  cr  farccpdreiîieana,  ^uii.  ral 
cVtn.f  g»,  lihnalhi  tb/.  afufontana  [b.  ^t.  aquarum fit- 
marine  Cr  chtcorit  >  ana.  tb»,  polif>od'ii  f  terni  ~tùi  mA- 
cerentur  per  xxiii'.  hovM  adde ,  cpntmi  >  haccarum  tumpe" 
rijfvmtms  cardmbenedicii  cro^^niana.  ^i.  corticis  cttri 
yi,  il.  eonjernahuglofsi ,  boragtn  s  ,  chicGrii  cr  ro[iirurr. 
ana.  conlcru^  eniiU  campanjt  theriAC£  l/eteri 
pi.  difliRentur  in  diplomate  ,  paji^ea  addes  [accArum 
ctn/imomum  ^ad  japons  iucundttatem  >  dojis  er\t  t^iiu  "V^/ 
lut.  cpe  Ton  fera  vfer  à  la  nourricei  mais  pour  l'en- 
fant ,  il  faudra  faire  la  dote  félon  l'aage,  fa  force  & 
fa  vertu. 

Et  s'il  efl  befoin  aux  petits  enfans  d'vfer  de  re- 
mèdes plus  forts,  &  d'en  venir  au  liniment,  il  (uf- 
fira  d'y  mettre  5/?.  de  mercure  pour  liure  d'axun- 


"4 


p.: 


iJure  htùBiefme, 
^c,  on  p^i.  s'ils  foifr  plusgiands      plus  forts. 

l'cnay  veii  qui  ont  efté  fort  bien  guéris  pour 
les auoir  fioctczdc  la  feule  axungedc  porc,loîjg- 
temps  battue  &  agitée  en  vn  mortier  de  plomb- 
1  eft  bien  certain  que  le  plomb  retient  quelque 
choie  du  Mercure,  c^a  faculté  &  propriété  con- 
traire à  ce  venin. 

Mais  de  quelque  forte  de  remède  que  l'on  vfc 
il  les  faut  tr^itter  félon  leur  aage  ,  &  ne  les  mener 
iniques  au  flux  de  bouche  s'il  eft  poffible  ,  car  il 
leur  eft  dangereux  ôc  pernicieux ,  ains  feulement 
en  oftcr  la  venenofité^puisla  virulence  fe  guérira. 

^esfymftomes  qui  précèdent  U  l^crole,  c^ premièrement 
des  '\lceres  de  U  "^crge. 


C  H 


A  P. 


LA  veroîedefa  nature  eft  occulte  &  vencneu- 
fe,  laquelle  ncantmoins  ne  fe  peut  dire  popu- 
laire ,  parce  qu'elle  ne  fe  prend  d'vnc  refpiraiion 
i  de  l'air ,  ny  du  vice  ou  impuritédu  mauuais  reai- 
,1  tne  de  viurc,  mais  par  la  feule  contagion  du  veifiji 
^  jui  entre  au  corps  ,  lequel  fe  cache  pour  vn  temps 
Q  ans  fc  manifefter  :  &  tout  ainfi  que  le  virus  de  La 
y,  norfurcdu  fcorpion  ou  chien  enragé,  fait  fon  (îe- 
-  rcen  vnepartie  qu'il  infcdtc,  puis  peu  à  peu,  & 
!  uec  le  temps  fe  glilfe  &  court  par  tout  le  corpsi 
infi  le  venin  de  la  vérole  demeurant  quelque  téps 
P.ila  partie  par  où  il  entre,  la  gaftc  &  conta  m^e, 
'accroit  petit  à  petit ,  &  s'augmente  de  telle  for- 
e  qu'il  offcnce  tout  le  corps. 
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576  I^(^s  malulies  contdgieufcs , 

Or  le  venin  delà  vérole ,  s'il  cft  pris  par  con- 
tagion de  femme  ,  infe(ile  picmiercmcnt  les  par- 
tics  pudibondes,  fa  ifanr  vlcereàla  vcrge,ou  bubo 
en  Faine, ou  il  caufe  la  gonorrliée  ou  chaude-  piirc, 
qui  font  principes  &  rudiments  de  la  vérole  vni- 
uerrelle. 

S'il  fait  vlcereàlavcrgejc'cflfur  lcprcpnce,ou 
fur  la  glande,  aucc  malignité  grande  ou  petite. 

Si  la  malice  eft  petite ,  le  virus  fe  peut  tirer  par 
le  mefmc  vicerc,  (ans  fe  communiquer  par  tout  le 
corps ,  comme  celuy  du  chien  enragé  eft  fouuent 
cuacué  p.ir  la  playcqui  en  cft  faite. 

Mais  fi  la  venenofité  eft  grande  ,  l'vlcere  s'em- 
pire, sVflargit,  &  s'aigrit ,  les  bords  denienrvcnc 
durs  &:  calleux,  &r.  fe  rend  rebelle  &  difficile  à  la 
curation  ,  puis  fe  communique  à  toutes  les  par- 


tics. 


Si  l'vlcere  cft  fur  la  glande  aucc  cauîté  ,  il  e 
alTezdifficile, principalement  fic'cllà  l'orifice  ou 
n-ieaircdel'vrine:  il  le  faut  mondifier  ,  dclk'cher. 
modérément,  &  en  ofter  la  mauuaile  qualité  ,  ôC' 
s'il  cft  entre  la  glande      le  prépuce  auec  tumeur' 
qui  cmpefchaft  le  rcnuerfcr,  il  faudroir  vfer  d'in-*j.  , 
jedion  detcrfuieauec  vn  peu  d'alun ,  ou  d'vn  v:- 
triol  ,  ou  de  vin  pur. 

Maiss'il  eft  fur  le  prépuce,  il  eft  plus  périlleux/ 
&  plus  dangereux  ,  pour  cftrc  la  partie  plaine  dff 
veines  &  artères,  par  Icfquelles  la  vapeur  de  la: 
venenofité  eft  plus  facilement  portée  au  foye  ,  » 
parties  naturelles, lacontagion  de  laquelle appoc-j 
te  le  mal  vniuevfel.  ^ 

Et  pour  la  parfaite  curation  de  ces  vlceres ,  la) 
principale  intention  eft  d'attirer  le  venin  ,  Fé-J 

u  a  eu  cri 
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LiUre  huicikfme. 
«acucrs'il  re  peut  faire,  par  le  lien  où  il  eftentVè 
fortifiant  es  parties  iiiccmesaucc  «uftiquesquî 
aideiontal  cxpnlfion  &  éuacuation d'iceli.v 

Or  coutcstellescfpecesdvlccres,  font  vérole 
particulière  ,  qui  feront  premièrement  traittécj 
parles  remèdes  ordinaires,  luppurantdoucem'ent 
humeur  auec  lequel  fe  peut'uacuer  lev  "  en 
)es  mond.fiant  «cdeffechatit  modérément  (fi „'e" 

fto,.qu.ste,uli(rcntàquelqueputrefaaio;,,qu'il 
ialluft  vfer  de  plus  acres &mordicans)  pu  s  pat 
le  mercurequ,  opère  de  fa  propriété  (pe  iL„e'^& 
çont^rie  a  ce  venin.duquel  on'vfera.felon  l  ma- 
Jice&rcbelliondumal. 

ofté«  aln ''  ^"  r ^"««."» 

cure  o  d-  r  IT^l '  P°"dredemer. 
cure,  ou d  alun  ,&  le  pins  (ouuerain  remède  ^(1- 

cduy  qui  cftfaitdesdeuxpar.iesderabh  " l  v„! 

partie d  ocre puluerifez &meflez enfembî;  &ea 
Vfer  dedus  le  mal ,  puis  la  veruë  eftant  tombée 

f""?""'"  "mme  lesautres. 
Maisfi  Mcerefegueritauccdifficulté.ou qu'il 
s  y  ft/fe  vne  mauuaile  cicatrice ,  /ointed'vne  du- 
«te  calleufe  &  rebelle  aux  remèdes  ,  cela  nous 

pieditvneverolefuture.de  laqueliedifficilcmtnt 
le  peut-on  exempter. 

.  Et  pour  le  régime  vni„etfel,les  humeursferont 
chuie  .  ou  de  farcepareille  feulenfent .  fans  yad- 

f  l'crc  ipecihque  ,  puis  on  rc purgera  le 
i\  corps,  s'.l  cft  bcfoin/par  remcdes  doSx&lcni! 
It;h,  qui  nagKent  pas  les  humeurs,  &  ne  falFent 
emrcr  le  venin  du  dehors  au  dedans  ,  &  fi  le 

Rr 
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578  ■  T>^s  maladies  contagiettfes , 
corps  eft  replet ,  on  (îonrra  tirer  du  (ang,  non  par 
rciuilfion,  mais  pour  rediucr  rculemcnt  ,  qui  Ce 
fera  de  lafaphcne  du  coft  è  le  plus  affligé  ,  il  viura 
fobrement ,  vfant  d'aliments  de  bon  fuc  ,  qui  faf- 
lent  peu  d'cxcremcnts ,  &  n'efchaufFent  point,  ny 
ne  bruflent  les  humeurs. 


3r 


J)e  Vnfofiume  en  l'alfne ,  dit  Buho, 
C  H  A  r.    V  I. 

LÉS  parties  naturelles  eftans  infcâ:écs  de  cette 
venenofité,  fi  elles  ("ont  fortes  &  robuftes,el- 
les  la  confument  &  dcircchent,  ou  elles  leniioyéc 
fur  les  aifncs,parties  dcbilcs,laxcs  &(pongieutes, 
de  là  Ce  fait  tumeur  contre  naiure  &  ablcez,par  le- 
quel le  corps  fedefcharge  &  le  purifie,  &  louuent 
le  venin  s'éuacue  &  fc  diflîpe  par  ce  meime  lieu. 

Et  la  curation  de  tel  abfcez  confifte  principale- 
ment en  la  vraye  &  bonne  fuppuration ,  deuë  & 
fuftîûnteéuacuation  de  la  matiereiccla  (efcra  par 
les  remèdes  topiques  appropriez  félon  le  naturel 
de  rhumcur  :  car  s'il  eft  gros  ôc  melancholique,il 
cft  plus  rebelle  &  farcheux;  s'il  eft  pituiteux  & 
froid  ,  il  eft  tardif  &  difficile:  mais  s'il  eft  chaud  J 
Ôc  fanguin  ,  il  eft  plus  traittable  &  de  meilleur  t 
fuccez  rnousauonscfcrit  detousccs  remèdes  en  l( 
parlant  de  la  curation  de  chacune  tumeur ,  félon 
fone!pcca,defqueison  choifira,  pour  les  appro- 
prier félon  l'cllence  &  naturel  de  la  tumeur. 
Or  la  matière  cftat  fuppuicc,ii  faut  onuriclab-  j  h. 
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Liure  hntSïiefme, 

ez  voire  auant  la  parfaire  fuppnratiom  fi  elle  cil 

rebel  e^cela  refera  commoJcmencauéciecaïuere 
a^uel  OLi  porentieI,fi  rhiimeur  cil  froid  :  mais  s'il 
e  t  chaud,  languin  &  bien  cuit,  la  lancecteJera 
plus  commode,  puis  dcterger  6^  mondifîcr  Fvl- 
cere,  &  le  giicnr  comme  les  autres. 

El-  fi  apiesl'éuacaationdcrhumcurildemeu- 
tevncdarerea  la  partie,  il  la  faudra  amollir  par 

fomentations  emollientes,paremplaftresdcfem- 
blable  vertu  j  &s'il  eH  befoin ,  vfer  de  petites  fri- 
âions  d  vnguent  fur  la  partie,  ou  il  y  entre  du 
Mercure  en  purgeant  le  corps  doucement ,  luy 
fa. fant  vfer  dedecodions  fudorifiques,  pour  cua- 


PeUgomrrhée  ou  ardeur  de  l"),rme. 

C  H  A  p.  VIL 

TVJ  Ousauons  parlé  delà  gonorrhéequî  vient 
i  1^  de  fimbecilite  des  parties  fcminaircs  fans 
,:e,  [l^^^pon  ;  rede  à  dire  maintenant  de  celle  qui 
^ftfaitedecaufe externe,  &auec  contagion. 

,^  Gonorrheafœda,autremcnt  ardeur d'vrine,  ou 
haude-pifîc,  eft  vne  débilité  des tefticules ,  & 
^^•i...  railleaux  permatiqucs ,  contradce  d'vne  vapeur 
eree  maligne  &  vençneu(^,  prouenanr  du  coït,, 
f  4  aquelleinfeae,tumcfie,&vlcerelesglandulcs! 

0  "  ."^^7^"  ^^quoyfc  fait  vn  flux  non  de  femence 
'    »ais  d  excremcn/s  fœtides  ,  puants ,  malin^s ,  & 


r 


orrompus,  de  laquelle  font  trois  efpeces. 
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380         "Des  malâdtcs  co'/Jtngieufes  y 

La  première  eft  celle  cjui  comprend  feuicmcni 
les  parafâtes, les  enfle  &  viccre ,  mais  fans  grand) 
douleur  ny  acrimonie. 

La  (econdenc  comprend  pas  feulement  les  paH 
raftares  ,  maïs  auiTi  Fepidimie  ,  qui  s'imbibe  dit 
l'humeur  &:  fait  intempérie ,  qui  fe  communiqu 
aux  tefticules  &  fouuent  les  enfle  «Se  tuméfie. 

Et  la  troifiémeefpecejcft  celle  qui  n'ofFcnce  pa 

feulement  les  parties  fufdites  ,  mais  toute  la  veri  "ci  

gc,  voire  aucc  telle  douleur  &  acrimonie  ,  quttfMuu^ 
f  humeur  par  fonacritude  ronge  &  vlcere  le  con-|^B*a 
duit  de  Fvrinc  ,  &  Ibuuent  le  fait  retirer,  don*" 
toute  la  partie  en  eft  courbée,  laquelle  quand  ell<  : 
fc  vient  à  rcdrelîer,  il  fc  fait  ruption  de  ce  qu/j 
cftoit  retiré  en  la  partie  interne,dont  s'enfuit  ttuîUi 
de fang,  quelquefois  alLez  fafcheux  &  difficilcîS 
reftraindre.  ; 

EnTvlccre  ou  excoriation  du  meatre,il  s*cngen-r|,- 
die  vnc  carnofiié  ,  fi  de  bonne  heure  il  n'y  efllf 
pourueu  ,  laquelle  fe  rccognoift:  par  la  retcntiori 
d'vrine ,  par  la  fonde  &  par  l'attouchement  de  la 
partie,  comme  nous  dirons  cy-apres. 

Plufieurs  autres  accidents  fuiuent  la  gonorrhée, 
comme  vlcere  au  col  de  la  vcflie  ,  ab(cez  au  peri- 
reum,fafchcux  &  de  difficile  curation,&  fouuent 
de  fa  vapeur  maligne  infcdtc  tout  le  corps. 

Venons  maintenant  à  la  curarion,quiconfifl;cen 
la  corrcétion  de  la  mauuaife  qualité  ,  &  en  l'cua- 
cuation  de  la  matière  qui  fait  ie  mal. 

La  correction  de  la  mauuaife  qualité ,  &  aufii 
réuacuation  de  la  matière ,  fe  fera  par  vn  bon  re-l 
gimede  viure,  vfant  de  remèdes  qui  non  fculc-l 
mcpt  répugnent  à  U  mauuaife  qualité  des  hu-| 
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Lture  hnfct.  efme.  ^  g  j 

meurs  &  de  la  vapeur  vcncneufe ,  maïs  aulTi  qu'il 
ics  cuacuent  s'il  fc  peut  faire  par  le  1  ieu  ou  le  venin 
cit  entre  :  tels  font  ceux  (luis'cnfuiuenr. 

Nous  commencerons  par  les  clvaeres,  &  pour- 
iuiurons  par  les  émulfions  qui  contcmpereront 

1  ^^rdeur&acrimoniederhumcur,en  lepoullant 
-i  «  cuacuanc  par  Ion  propre  lieu. 

[emin.  frigUtm  maiortm  cnnmforum  xm'.  2 ni 
Jiorim  l>id,rurn  cr  bu^of:  ana.  p .    fi,t  decoaio  ad  \b. 
\i .      'n  qu^  dt[fol.  ca(!i^      faccan      woU^  rofati  ana. 
.  y.  olei  -y^obrum  ^j.     tcrchtmh.  cum  omâM.l, 
À  fi. pat  clyfier,  detur.  ^ 

J  ¥'j  1  •A'^'/'X-  «'«^■'''•«'w  mundatùYum  ana.  2  j .  ^wvf , 

\Z1'  f^'  P^t  emulft, ,       -^uUiT  manc  cr'■^e|}en  ante  ce. 
■'A  nam ,  dojis  em  ptj. 

1/:.  ^.femtmimfri^d.maior.  ana.      . granorumùini 

v  tubis  ana.  Jf,;.  -ytatur  qitmJie  ^,tj.  fro  doft. 

2^.  mulftoni6  ^.[em.filg.mam  extraa.cumferolaai 
rJ^^\Jjruftdealth.  Crl>tol.ana.f).Çs.  cafiaf\t ditium 
mfi.  n  pourra  vferdela  poudre  qui  s'enfuir. 
-  '¥':f^"^rtro(atilt].eleauarUmrao^^^^^^ 
l^mtms  cmmorum ,  mal.  cr  l^^fmal.  excorttca  torumana. 
(d  ^(^'(orahrakd).femwiipap,.Herisal!^t,  Crmyruparum 

.  ^'""^  ["y  fera  vfer  de  la  rercbenihînc  de  Venî- 
n;  fe,(anslaucr,  parce  oucla  iorion  luy  olUla  té- 
nuité de  fa  fubftance,dc  laquelle  clleopere  prom- 
^cment ,  la  dofc  fera  5).  feulement  prifc  auccdu 
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582  T>es  maladies  contanleufcs , 

fyropviolat,  oiidecapil.  il  enviera  pluficius  fois. 
s*il  cil  bcfoin  ,  &  rui:  la  fin  on  y  adiourte  vn  peai 
de  rhnbaibe  en  poudre  qui  cft  fort  propre  pour 
deterger  ,  conforter  &  corroborer  i  <Sc  fi  le  patient» 
ne  pouuoir  prendre  la  térébenthine  en  bolus,  ili 

faudroit  dilloiidre  aucc  vn  peu  dciaune  d'oeuf,? 
puis  y  adiouller  de  l'eau  d'orge  ,  ou  du  petit  laid: 
autant  qu'il  en  faut. 

Apres  aue  l'acrimonie  de  l'humeur  feraappai- 
sée,on  luy  Daillcta  vn  peu  de  caile  pour  le  purger, 
h  faignéen'yefl:  guère  propre,  s'il  n'y  auoit  vnei' 
ircs-grandc  replction  ,  ou  par  trop  grande  in-: 
iiammation. 

QLiancaux  rcincdcs  topiques ,  on  vfera  de  Icnî- 
tifs  C5c  anodins  fur  la  partie  affligée  ,  ou  s'il  y  a 
grande  chaleur ,  derefrigeratifs,  fans  aftrindion,j 
comme  le  nutritum ,  le  rofarum  Mefues ,  le  cera-  i 
tum  Galenirdelquels  on  pourra  aulTi  frotter  la  re-i 
gion  des  reins,  iufques  à  l'os  facrum. 

Et  fi  par  la  trop  grande  quantité  ou  malice  de 
l'humeur  il  fc  fait  fluxion  fur  le  tefticule  qui 
s'enfle  &  tuméfie, il  le  faudra  traittcr  au  commen- 
cement par  lesmefmcs  rcfrigercns ,  &:  empefchcr 
la  fluxion,  laquelle  eftant  cefséeon  vfera  des  relo- 
lutifs  &  diaphoretiqucs  pour  dilfoudre  &  éua- 
cuer  fhumeur  ,  en  fortifiant  toufiours  &  corro- 
borant la  partie  afFedce  :  le  cataplafme  ou  empla- 
ftrc  qui  s'enfuit  y  eft  très-  bon. 
Jf^.  rad,  lïliorum  C7*  ^^th.  ana.  ^tj,  rad.  cucumerU  ^^gre-^ 
fi*^  5  i  •  fol'onm ,  mal.  bifmul,  CP'  brmce  lucine  ana.  m.  j . 
JlorHm'^ioUrum  yCam.melilonfam[?ucia)7U.  p.  y.fummi* 
tatum ahfynth.  m.  is.rofétrumruh.  p.  fi.  cotjmntur,  teran' 
i^r,adde farine  bord.  C^faL  anOf.  ^j,  axnage,  anjcr  'n  C7i,> 
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Liure  hmciicfme  ',  jg^ 

gdmaaM.  .olei rofarum  cam.  ana.  Ifj.fatcmpUf- 
ma. 

^.  emj^Ufl:.  palmei^tj.  Itnguenttdeftccatmruhrli^i, 
fuluerts  indts  fUremU^j.  Çs,oietterehmthm£,  q.fjiat 
emfldflrum. 

La  douleur  bien  appaisée ,  &  les  accidents  mo- 
dérez, on  vfera  d'iniediondans  la  verge, pour  de- 
tcrgcr  ^  nerroyer  la  partie  ,  guérir  &  dcllechcc 
fcxcoriation  ou  vicere  qui  aura,  cllé  fait  par  fa- 
crimonie  de  l'iiumeurqui  y  a  pafsé. 

L'injection  qu'il  faudra fairedans  la  verge, fera 
au  commencement  de  petit  laid,  ou  d'eau  d'orge, 
puis  on  y  adiou(tera  du  (yrop  de  rofes  feches ,  oa 
du  miel  rofat  ou  commun,  &  après  l'on  dilfoudra 
les  trochirqucsdeRafis,  ôis'ileft  befoin  de  plus 
fort  dc(recher,on  fera  Finjedion  d'eau  allumi- 
neufc,  &pour  l'arrcaer  &  reftraindre  fi  elle  fluë 
trop, on  vlera  du  colyre  qui  s'enfuit. 

%.  a([ua fiant Aginn  rofamm  ana.  ^j.  dlfoLYt^ 
ireoh  dhig.  iij.  Ifel  tuj.fiAt  tmcSi'to  femelindte. 

Et  fi  la  femme  efi:  infedéc  de  ce  mal, les  mefmes 
remèdes  tant  pris  pardcdâs,  qu'appliquez  pac de- 
hors luy  font  propres ,  on  luy  pourra  faire  vne  lo- 
tion de  decodiô  de  maulue  &:de  guimaulue,pour 
lenir ,  attirer  ,  &  éuacuer  1  humeur ,  &fur  la  fin 
vfer  des  injedions  que  nous  auons dit. 

Voila  pour  la  curation  de  la  gonorrhée,  ou 
chaudc-pilTe  :  parlons  maintenant  delacarnofitê 
qui  luy  fucccdc ,  fi  elle  n'cft  bien  traittée  &  gué- 
rie. 
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584-         T>^s  maladies  comagtcufcs , 


De  U  carnofue  au  conduit  del  lf/tne. 

C  H  A  P.  VIII. 

LA  carnofitéan  tuyau  ou  conduit  de  l'vrine, 
(quieft  vne  maladie  commune  à  toutes  for- 
tes d'vlcercs  mai  detcrgez  &  mondificz  )  vient 
d'vne  excoration  ou  d'vn  vicere  delaifsé  après  la 
curation  de  la  chaude- pille  ,  auquel  s'en^endic 
vne, chair  fuperHue  &  luxurieufe  ,  qui  bouche  la 
voyc  &  empefchela  liberté  &  cours  naturel  de 
l'vrine,  de  laquelle  font  deuxefpeces  ,  Tvnefim- 
ple  n'eftant  qu 'vne  feule  chair  fuperfluë,  l'autre 
cfl:  vne  caruncule  dure,  endurcie  &  calleufe,donc 
les/îgnes  pour  la  bien  recognoiftre  font  trois  eu 
gênerai. 

Le  premier  &  plus  certain  eft  la  rétention  d'v- 
rine,  retenue  par /a  carnoficé. 

Le  fécond,  c'eft  qu'en  touchant  le  canal  par  de- 
hors auec  le  doigt,  on  fent  vne  refiftance  «Se  dure- 
té manifefte  à  l'endroit  où  doit  eftre  la  carnofif é, 
faifant  douleur  quand  on  laprelfe. 

Etle  troifiefmefeiuge  pir  la  fonde  ,  quand  elle 
cft  manifeftement  arrellée  par  la  carnofîté  &  non 
par  la  refleâ:  ion  du  canal ,  comme  il  aduicnt  (bu- 
uenticela  fe  iuge  quand  le  bout  de  la  fonde  fe  fenr 
par  dehors  au  lieu  où  l'on  a  fcnty  la  dureté  auec 
le  doigt. 

Ces  chofcs  bien  recogneucs&  confidcrées ,  on 
peur  vfer  afleurcment  des  remèdes  qui  confom- 
ment  la  carnofitc,  &  non  autrement,  craignant 
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Ltnre  huiciicfme.  ^g^ 
^(l'ils  n'agifTcnt  contre  la  partie  faine  qui  ne 
ieroit  fans  péril. 

Or  lacuration  de  cette  afFcdion  contre  nature 
regardcdeux principaux  points,  l'vn  derepur- 
ger  roue  lecorps  de  Tes  cxcrcments,tenant  vn  bon 
régime  de  vjure  auec  fobriecé  ,  vfant  de  déco- 
dions fudoriques ,  quideflechent  les  humidirez 
lupcrflucsdc  tout  lecorps  &de  la  partie  afFe6lée. 

L'autre poindconfifte  en  l'ablation  de  la  cari 
noaré,  vfant  de  remèdes  propres  &  conucnablcs 
!:  iqLîi  la  pui/Tent  facilement  con fom mer  fans  offen- 
^:  jcerla  partie  faine  ;  &  faut  confiderer  que  cette 

afjpartieeftnerueufe,membraneufe&fen(iblc  qui 
ne  reçoit  les  médicaments  acres  &:  violents'  ny 

  J"^""  fen-ement  qui  la  puilfe  irriter  :  il  aduienc 

.ai:  ouuent  que  par  Tvfage  des  forts  remèdes  il  fc  fait 
r-m  m  ab  cezauperineum  ,  qui  caufe  vue  fiftule  per- 
jetuelle,ou'1>ien  il  demeure  vnecauicè  dans  le 
.:m.  ronduitou  fe  peut  perdre  la  femence. 

Et  les  médicaments  propres  à  confommer  rou- 
îi5!i!-|p  forte  de  carunculeou  chair  fupcrflue  font  de 
ux  fortes  ,  les  vus  catheritiques  ^  les  autres 
puletiqiies. 

Les  catheritiques,  cncores  qu'ils  foient  les  plus 
••''e^i-cains  &  a/Tcurez à  confommer  la  chair  luxu- 
We&fiiperfîuëdes  vlceres,  font  neantmoins 
^y  douteux  &  dangereux  ,  parce  que  difficilc- 
cnt  le  peuuent  appliquer  fur  le  mal  fans  offcn- 
r  les  parties  circonnoifincs  ,  mais  les  cpulcti- 
les  qui  delfechent  doucement  fans  aucune  mo- 
carion   peuuent  confommer  la  camofité  &ci- 
tn.crFvIccrefansoffenceraucune  partie. 
Ecle  moyen  d'vfer  de  ces  remèdes  auec  vtiiitc 
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586  Des  maladies  contd^ieufcs , 

c'eftcn  premier  lieu  qu'il  faut  fiippurer  lacarn 
fité,  fuiuant  la  fcncencc d'Hippoc.  Qwhw\nmeAt\ 
'yrinario  genemtur  tuberculum  >  >6i  juppur^uent  ©5 
cruperit  j  fiât  fdutio  :  tellement  que  par  la  (uppura  1 
tion&  cuacuationdc  Fhiimeur  duquel  lacamofil 
té  eftoir  imbibée, elle  fe  diminue,  &quelqucsfoi^^ 
fe  conuertit  en  pus  &gucrir,rinon  elle  fe  rend  plui 
facile  &  plus  domptable  aux  épulotiquesqui  l  j 
conlommeront  :  nous  commencerons  par  l'vtagi 
de  la  fomentation  qui  s'enfuie. 

0^,  rdd.  himnld      cucumerii  d^reflif  ana.  ^ ).  hcrl?a^ 
YUm  emoltenttum  anÀ.  m»  il. fol.  tobjibarbatic^naflun 
ftj  And.  m.  (^.fem.  limais  .muca^m.fœnu^ract  crficuuh 
Jj.^or.  cam,  (HrmeUloti  ^tna.^.  j.fiat  decoftiopro  fotu 
puis  on  vferadc  Fcmplaftre  quis'en(uir. 

ammon.  gdb.  bdeln  in  aceio  forti  dtjfol.  àna.^ 
empUfi,  dmh.  treati^ni.cinahrt^ïucumtereymth.fiA 
mdjfa. 

L'emplaftrc  de  lii^o  mercurio ,  l>el fine  mercunoeï 
trcs-bon,  commceft  aiifli  Fvngucntdc  althea  ,  i  , 
Icsaxunges  cmolientes. 

La  fuppurationeftantdeucment  faire,  la  carun 
culc  fe  rendra  facile  â  confommer  par  les  épuloti 
ques  qui  feront  appliquez  uu  en  poudre,  ou  en  li 
niment. 

Les  épulotiques  en  poudre  qui  font  propres 
deflfccher  confommer  la  carnofitc  ,  fontl'anti 
moine  crud,le  cinabre, le  lapis  calaminaris,lc  mi 
nium ,  la  tutie  préparée,  la  ccrufe,  la  litarge,rcii 
cens  &  le  maftic ,  defquels  on  peut  vfer  libremeo 
&  fans  aucun  danger  :  mais  s'il  cftoit  polîible  4 
mettre  la  poudre  de  fabina,  où  il  y  euft  vn  pej, 
d'ocre  mcflé  cnfcmblc ,  fans  qu'elle  touchaft  aiij 


Lîure  huîcîicfme» 
trc  partie  que  la  caruofiré ,  ce  Icroit  vn  excellent 
-cmcdc. 

La  fonde  de  plomb  eft  rres-  bonne  fi  on  la  tient 
dedans  la  verge  fur  la  carnoficc  ,  <Sc  meilleure  en- 
core quand  clleca  frottée  auec  le  Mercure ,  où  il 
y  aura  vn  peu  de  foulphrc  ou  de  plomb  fondu  & 
mené  cnfemble. 

Quant  à  l'vfage  des  poudres,ellcs  font  meilleu- 
re opération  fi  elles  peuucntearc  portées  feches 
fur  tacarnofiic,  finonon  en  peut  fairedes  petites 
chandelles  auec  la  cire  &  quelque  peu  de  terebcn- 
'Ithine ,  quel'on  mettra  dans  la  verge  fur  la  carun- 
icuIe,ou  bien  on  en  fera  vn  linimcnt  que  l'on  met- 
■'^tra  fur  vn  linge  bien  délié  ,  qui  fera  conduit  auec 
la  iondciufqueslurIemaI,ou  vne  tentedefem- 
blablc  nature  ,  attachée  auec  vn  fil  pour  la  retirée 
;î  quand  1  on  voudra  ,  &  fi  facilement  on  fc  peut  ai- 
der d'vne  canule  percée  qui  porteroit  l'vn  ou  lau- 
tre  remede,comme  ic  l'ay  quciquesfois  fait,ropc- 
ffîk:..i  ration  en  fcroit  meilleure,  ' 

Mais  fi  la  carnoficc  eft  dure,cndurcie &calleii- 
c,eftant  rebelle  à  la  fuppuration,  il  lafautdcuc- 
^  ir  de  (a  calofité  , auec  la  fonde  pointue  qui  puif- 
.c  rompre  le  col,pourpuis  aprcsy appliquer  les 
^pulotiquesquila  confommeronf.la  defcription 
lihnimcnt  eft  telle  qui  s'enfuit. 

\tl  r^'-r  '^^^^"^  ^^^if^trna  ^iiii.  antlmomi  Crndi  [uht'tllter 
«'H  :  ndu,  ^^JitargtmaHrifurguti  cr  fui  ^i.  troch,fcomm 

■    5'^-  w^///V.rf«rf.  dii.olnamyM.arumdul. 

i^^md  fuffictt  ,fiat  infirma  Ummcmi. 

^.a  carnoiîréçftantdu  tout  confommée ,  qui  fc 


Eorly  European  Bools,  Copyrighl  ©  201  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5040/A 


i4É 


38S  Des  maladies  contagieufes , 

doit  faire  doucement  &  non  par  violence ,  cominir 
nousauonsdit  jayAntcfgard  à  la  nature  de  la  paif 
rie,il  faut  Uucr  &  delîecherl'vlccre,prcmicrcnîer. 
d'vnc  decoélion detcrfiiie ,  puisauec  l'eau  allumi  l 
neuf e, ou  ceUc que nousauons dit ,  où  il  y  a  vr  t 
peu  de  vitriol,  afin  de  rendre  U  cicatrice  plus  fcr-îj 
iTjc,  dure  &:folide. 

Des  fym^tomcs  qui  fuc cèdent  4  U  "Vérole. 
Chat.  IX. 

LEs  maladies  qui  ont  quelque  malignrtè  qui 
les  rend  difficiles  à  gucrir,comme  lapeftc,  la 
fiéure  quarte,la  petite  vérole, &auflî  la  grode.dc- 
lai/îcnt  fouucnt  après  la  curation  vne  mauuaife 
qualité  ou  vice  en  quelque  partie. 

Or  les  accidents  ou  vices  qui  reftent  après  la 
vérole  mal  guérie,  font  tophcs,  nodus  ou  grandes 
douleurs ,  débilité  des  parties  nerueufes ,  corru- 
ption &  carie  en  1  os  ,  &  herpès  en  diuers  lieux, 
Tpccialementaux  mains  ,  Icfquels  fymptomcs  ne 
font  fans  malignité,  mais  ils  ont  perdu  leur  conta- 
gion. 

Et  fi  ce  font  quelques  puftules  que  nature  n'aa 
roit  peu  mettre  dehors  durant  le  temps  de  la  fri 
<Stion,il  la  faut  réitérer ,  mais  doucement  &:pra 
demment. 

Les  tophes  ou  nodus  de  la  vcrole  fe  font  le  pl 
fouucnt  fous  le  période  ,  ôc  prés  des  os ,  dont  1 
vns  font  auec  carie  &  corruption  en  Pos ,  les  n« 
très  fans  carie  ny  corruption  ,  les  vns  auec  matic 
rc  cuite  &  purulente ,  anccvn  humeur  crud  ,  eu 
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diucy  &  fcirreux,  5^  quelquefois  la  propre  fub- 
i  Itancc  de  1  os  s'en  imbibe  cjuile  tuméfie  &  enfle, 
-  puis  le  dcflcche  fans  le  carier  n^corromprc  &  Ja 
tumeur  demeure  dure  &  infenfibl^.  ' 

Si  le  noduseftauec  humeur  fuppiirê,  cuit  & 
tourne  en  abfcez  ,  il  le  faut  ouurir  ik  tirer  la  ma 
t.cre,nertoyer  &  dctcrger  l'vlcere,  puis  lai/Ter 
<ouurir  1  os  fans  le  contraindre  de  tomber  ,  car  il 
n  cft  pastoufioursneceiraire  que  les  os  tombent 
pour  cftrc  fimplemcnt  altérez  :  mais  s'ils  font  va- 
liez &  corrompus  il  les  faut  tirer  &  extraire  :  i'en 
veu  pl;,fieurs  aufqucls  la  matière  auoit  eftè 
oIong-tempsdcfrus,qui  ncantmoins  fefont  con- 
)ieruez;  route  matière  purulente  n'eft  pas  capable 
■!dc  corrompre  fos  ,  mais  celle  qui  de  fa  propre 
fubftanceluy  cft  contraire.  ^  ^ 

l  ^^;isfilcnodusertfaitd'vnbumeurdur,cndur- 
jc^  ,  fc,rreux  &  indomptable, &qne  l'os  en  foie 
^•mbibe  &  remply  en  fa  fubftanccqui  le  fait  carié 
:orrompu  &  gafté  ,  il  faut  ouurir  la  tumeur,  con! 
^urncr  Fhumidité ,  defTecher  Fos ,  hiy  faifant  per- 
te la  mauuaife  nourriture  par  medicamens  forts 
Icliccatifs ,  comme  nous  auons  dit  en  autre  lieu 
[mon  auec  le  feu  ,  qui  ledclfcchcra  de  telle  forte* 
"•uc  le  vifchafleralemort.  * 
Et  fi  l'os  eft  délie  &  poreux,  comme  celuy  du 
"  ou  du  palais ,  il  faut  aider  à  nature  fans  y  mèt- 
re remèdes  fortsny  violents,quipourroient  eftrc 
:au(e  d  irriter  &  accroiltre  le  mal ,  ains  Tecon- 
er.tei  de  le  deflecher  doucement  en  contrariant 
'  ''-'""""airequalité,  &fila  carieeft  prochedela 

endi  bule  ou  des  alueolcs,  &  qu'elle  fa  (Te  bi  âller 
;s  dents,  li  ne  les  faut  pourtant  arracher,car  lou- 
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uent  elles  fc reprennent,  comme  iel'ay  ven  aduéf; 
nii-  pluficursfois  i  &  s'il  cftoir  demeuré  quelqui 
caiiité  au  palais  ,  après  la  cheurede  losqui  em 
pclchafl  la  parole,  il  la  faudroit  remplir  decotoi 
deucmcnc  incorporé  aucc  de  la  cire  blanche  ,  Id 
fiifant  félon  la  forme  de  la  cauicé  qui  fuppleeroii 
le  deffaut  de  Tos  qui  eft  tombe. 

Il  refteauffiaucunefoisvn  humeur  malin  ,  ac 
6c  mordicant ,  qui  poingt  &  mord  IcsmembrcSj^ 
les  eftcnd  &  dilate ,  &  toutesfois  fans  aucune  tu-| 
rneur  manifcfte  :  il  caufe  de  grandes  &  cxtrcmcsi 
doul  curs  ,  fpecialemcnr  nodlurnes ,  comme  nous 
auonsdit  :  la  curation  ou  modération  de  ces  dou- 
leurs confiftc  en  la  corredlion  &éuacuationde  \x 
matière:  les  remèdes  propres  à  ce  faire  font  ceux  ri 
qui  de  leur  propriété  naturelle  contraiient  à  fa 
maligncqualité  ,  ayant  vertu  &r  faculté  de  Teua-  jiv  , 
cuer, ruiner  &dilTîpcr,  par refolution, ou  infen-  \ 
fjbic  tranfpiration  ,  s'aidant  d'vn  bon  régime  de 
viure  ,  duquel  on  vfera  par  méthode,  &  auec  fo- 
brictc, l'accommodant  félon  la  (aifon  &  le  naturel 
du  malade;  &  fi  c^s remèdes  ne  fuffifent ,  l'on  ap- 
pliquera fur  le  lieu  vn  petit  pyrotique,  quidon- 
nera  iffuéà  la  matière  qui  fait  le  mal. 

tes  décodions  de'gaiac ,  de  chine ,  &de  farfe- 
pareille,  font  remèdes  qui  de  leur  vertu  &  pro- 
priété fpecifiquc  s  oppofent  à  cette  maligne  qua- 
lité i  ils  prennent  l'humeur ,  le  conduifent  &  l'c- 
uacuent  en  ouurant  les  pores,  &  prouoquant  la 
fueur;  nous  auons  bailléle  moyen  de  les  pieparérj 
on  pourra  augmenter  ou  diminuer  la  dofe,  félon 
la  grandeur  &  erpecc  du  mal ,  &  en  vfer  le  matin 
dedans  le  iidb  en  fe  tenan:  chaudement  i  la  dofâ 
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fera  ^iij.  à  iiij.  Ce  font  rcmcdcs  dcfquels  fi  l'on 
en  veut  tirer  la  faculté  de  toute  leur  fubftance ,  il 
n  yfautricnadiouacr,  comme  nous  auons  dit/ 

Mais  s'il  y  a  aucune  autre  di/pofition  compli- 
iquce  ,  on  y  pourra  mettre  quelques  ingrcdicns 
'.propres  &  commodes  félon  Findifpofition  ;  &s*il 
cft  befoin  dVne  dccodtion  Inxatiue  ,  il  faudra 
îjrendre  celle  de  gajac,  à  laquelle  on  adiouftcrl 
iju  polipodc,  deshcrmoda^es,  du  carthamus, ou 
•iu  (enné,ou  de  Fagaric,  ou  autre  félon  que  la  ma- 
tadie  le  requerra. 

'   Et  fi  la  douleur  eft  fi  grande  &  fi  rebelle,  qu  elle 

:  :vc puiifc  cftrc  appaiséc  par  rvfagc  delà  decodion 
c  patient  vfcra  par  intcrualle ,  le  foir  cnfc  cou- 
î  hant  de  l'opiatcqui  s'enfuit, 
,i    11 .  confer.  rof.r.  DwL  Ana,  ^  ti,  cmicum  rUuU  man^ 
■3  ragora  ,  [cmims  mj^mamtalùi  CT-papauerisal^t ,  fer„,„it 
■ .  -ànoU  y  Uhea ,  portuUu     pftlu ,  „ucis ,  mole  au  ,  ci^ 
■5J  momi  elcHt ,  ana.  7,i.  tr'mm  janulorum ,  ffodit ,  iracra^ 
>  imtana.dt.  meUtsoptimidelfumatiy^-y.Jiat  eputa doits 
'if^iu-M^t^ue  ad-z^i.  ou  on  luy  baillera  vne  pill.de 
'  mdanum  ,  lequel  en  contemperant  l'acrimonie 
c  l'humeur,  prouoquc  la  fucur  ,  &  appaifc  les 
oulcurs  r  enfuit  la  dcfcription. 
-  ^'Ti^it'  fucatuftimamm^t.  mummu^iCs.  croei 
1.(5.  mjrrha^u  (?.  omnia  coniufa  macèrent ur  in  fuffi^ 
pti  ifuantttAte  aqtu  yita  ,  ita  l/t  a^ua  fupernatet  duok 
t^ftis  m  yafeytreo  hene  claujo  ,  c?-       tn  tepido  calo- 
per  Ifii^fnti  quatuor  horM ,  donec  -yim  g>,ritm  tin^a^ 
r ,  Cr  quod  tinBum  erit  wfunde  in  aUo  yafe ,  cr  uerum 
undatur  muw  Ifmt  ^mtm  fuper  totam  tUam  mate^ 
\m ,  a-  Ita  manet  doni  c  hahuens  totam  thm  tinHuram 
"Hea-diJliU^  totum  a^iia-yii^  mbdheomarta  ,  c?" 
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592         T>cs  maladies  conta^/cr/Jès , 
furJo  rcmancbit  laiulamim  ,  tf  /Iar  mcUps  cur  dââe  pt^ 
unis  cATAba  ~j.  àiamhra  mar^arnarum  fr^f\ 

rat  arum  ct-  coraUorum  ana,  olei  garïophylorum  c 
mcif  mojcata  am.  j.  mijte  jerua-.dofts  erit  cr.  // 
"Vf/  itij.  &à  faute  de  ce  icmcciel'on  pourra  prcr 
^relediûcodium  foliduni ,  ducjucl  s'cniuit  la  del 
cription.  Â 

^ .  cap'nîtm  papaiicrù  alhï  mediocrU  magmtudirm\ 
ftm  luridtum  ,  nec  jvprA  modum  maturorum  mmew- 
lngtnu  dijua  foman£  tbi;^.   wacerentur  horii  "V/awiii 
quatuor  ,  demde  coe^uantur  donec  contabuerint  capit 

colentur  dd  extremttm  :  adde  Jaccarum  quod  [uffi 
ttt  ,  C7"  co/^uantur  fecundum  artem  dofts  ertî  3j.  a. 
ft  if. 

Ec  fur  la  partie  dolente  on  vferades  anodins 
foie  en  fotus,  linimens  ou  cmplaftres,  ôc  G  la  dou 
leur  c(ï  à  la  tcftc,  celuy  qui  s'enfuit  cft  trcfbon. 

empUfîrt  de  hetomca'^uij .  gommï  Aer/i,  p'icpi  na 
luliôana.  r^tj,  opopanacis  rtfin^  pim  a>id.  ^j.  cerd  nmu 
puL  hcrmodaflilor.  mawr.  ana.  pul.  irf05 ^ij 
urehmth.  yeneta  -^i].  oleinardmt  ^uod  jtiffictt ,  fiât  ce- 
ror.eum  y  portïoextendatur  jupcraluiamj  demde  fin^tpife. 
tuf ,  pul.  min  appltcctur  capui. 

Quant  aux  herpès  ou  dartres  quifuruicnneni 
ûpresla  vérole,  foit'aux  mains  ou  autres  parties 
cela  Te  fait  ou  par  quelque  intempérie  du  foye  ,  01 
il  vient  du  propre  vicedelapartieaffeaée,enla 
quelle  le  virus  a  cfté  retenu  ,&  non  du  toute 
eue. 

Si  c'eft  par  l'intempérie  du  foye, il  fautcorrig  .^ 
l'inccmperarure,  vfanrd'apofemes  propres,  con\J 
me  nous  auons  dit  en  autre  lieu  ,  &  de  bainsqiii 
amont  vertu  ôz  faculté  de  conrcmpcrer  toute  1 

mairel 
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Lme  huimefme,  .ç, 
«nam^dafang,  purger  le  corps  par  plufîeurs  ô^  ai- 
uerlcs  fois,  .prcsauoir  préparé  &  atténué  i'hu, 

,         comme  nous  auons  dit  d'opiate  qui  s^enfuic 
cit  i-ort  propre  pour  cet  efFcét. 

lenn^  put,  ^i,».  cofil.  hamec.  -^u,  ele^Ham  defuJro^ 

^  vtt.aut^.pro  do  fi. 

Et  pour  les  topiques  de  quelque  caufe  que  vien- 
ne  emal  foKde  f.ntemperie  du  foye ,  ou  du  vice 
.       IT  "''^"'l  ■  "  ^^"^  Premierenlent  hum^! 
1-   J  li-     j  '  Radoucir  fhumeurauec 

i  •  deguimau/ues,  de  violes 

'fenfui';:"""         '  P'"'  vfct  du  li„'i„cut  qui 

3J.  /.«/.  fr*cf,M,  p.  „,y„ 

I  j  fi .  cm.hr,  3  /?./„/^  W«  5  j.  6 .       jî,,  >„_j«,,,^. 

"""7  »""•'•»'• .  </<■«  ,  ©-  ^,e,o ,  &  fi  au 
■eu  de  vinaigre  on  y  met  defeau  de  fublimè.il  en 
ciaplustort. 

'if  ■  tng.  dif„(4t  m,  ruh.  cr  Mi  JU/>j ?  j.  /»«  j 

sr 
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Xmonum  g/,  fi.  olei  tartari^int.arcenici  g.  iii.caphu] 
g.  tt.  nojce  ifiat  '\figuentHm.  j 
2^.  tartan  ,  ///«w^*  'Vj'?i .  cmerif  fuh^wié  ,  pirf/n 
fuccindamts ar}a,7^i.ole%nucum  ^uod  jufficit ,  fiât 
guentum. 

Ji^.-  tartan ,  fuligir.is ,  ana.^Çs,falii  mtri ,  fulphun 
Ifiutan  a.  aurifigmati ,  alumims  crudt  liriufque  ele- 
bori  dna.  ^t.  fiât  puluis  ,  ct-  omtiia  mcorforentur  cun 
fuccis  ftmarU  ,  obrotani  >  lapjtthi  acuti ,  pams  porc'm 
addenda  faponis  ni^rt'^d.  ole'tcum  t^uoâjufficit ,  fiât  Ifn- 
guentuni' 

L'eau  defiiblimè  &  Icfusd'anacarcîiis  font  fortr 
bons  rcmcdes,  mais  il  en  faut  vrerdircrcctcmeni 
àcaufc  lie  leur  violence. 

Et  fi  pour  tous  ces  remèdes  le  mal  ne  guérit,  î 
faudra  vfcr  de  veficatoircs ,  rompre  &  emporici 
l'épiderme,  puis  traiter  le  mal  doucement. 

La  curation  eftant  faite ,  il  (era  bon  de  tenir  I< 
cuir  (buplc  ,  pour  cmpefcher  la  recidiuc  auc< 
l'huile  d'amande  ,  ou  lesaxungcs  d  oyc,  dechap- 
pon  ,  de  canart,  ou  de  connil. 

Voila  pour  la  grolle  vérole,  pailons  maintenant 
de  la  petite. 


'I)*txhanthemataeiipapula  Vulgairement  la  petite  "^eroU 


C  H  A  p.  X. 


LA  petite  vérole ,  qui  eft  vnc  efpece  de  papi 
la  ou  exhanthemaca  ,  cft  vne  Icgcre  érupti< 
d'h  n  meu  rpa  r  1  e  cui  r  ,d  e  la  q  u  c  1 1  c  Ton  t  pl  u  fi  tu  rs 
peces ,  tjui  fc  dilccrncnt  toutes  içlon  lamauuail 
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5u.lucou,ebeIlron  de  l'humeur  dont  etlesfonf 

f^ng  ciuud  &  aidant ,  faiùnt  ^luficurs  puftule" 
cfleuez  &  enflez .  qui  &cUe.ne„rft,putc„f  &  g„" 

•=|-d,!nff'''^'T",'''"  touillant  & 

.,=^cl,auffc,  qu.  leulement  fait  des  marques  plates 
•     rouges,  auccfiéure^rdante&farchcufe.^ 
Et  la  tro.fiefmeeft  celle  qui  eft  produite  d'vn 
umenrplus  gros  &  plus  tetreftte.dont  les  puftu" 

f.luiuied  accdcntsfakheux  &  malins,  elleof- 

- -ce  prn,c,pa  ement  la  faculté  naturelle  laquel 
=  entant  quel  le  peut  sefforce  de  le  defcharee'  d- 

-Seven^n  ,elleenuoyeaucuit.&partitre: 
.. ,  es,     (,  Ihumeur  çll  fiacre&rebellcquellene 
pu.ire  dompter ,  elle  le  pouffe  aucc  le^lang  pT. 
■svrinesfansellrecHitnydigeré. 
,  U  caufe  de  telle  maladie  cà  vneinfeâiô  de  fair 
^tag,eux  plus  en  certaines  années  qu'es  autres, 
■plus  petUleufe  en  l'Automne  qu'en  autrefaifon  " 

-  fennec ,  qui  gafte  &  corrompt  le  fane .  fpecia- 
Wntdes  entans  qui  font  plus  fu/ets  ^fdiLfe^ 

-  ceucr  cette  infeaion  que  les  vieilles  gens ,  i 
'ede  leur  tendreté  &mollelIe ,  auffi  que  leurs 

meurs  font  d  vn  naturel  plus  pr;pre  â  occupe" 

«entceluydelaf.ce,  &fi  elievientàaucunsde 
is  grand  aage.  ceft  (elon  leur  difpofition. 
c  mal  cllpropreaux  enfans,  &  la  frequ^tation 

se  ij 


5^6  Des  maladies  contagieufes , 

conragicufc comme  la  tigne ,  il  Iciiradiiientprcls 
ques  à  tous  vne  fois  en  leur  vie,&  rarement  deu5' 
parce  que  les  maladies  conrradtcesd'vn  air  cor 
ragieiix,  occupent  peu  fouuent  deux  fois  vn  me: 
me  corps  ,  ce  qui  eft  allez  remarqué  aux  holp: 
taux  ,  que  ceux  qui  ont  eu  la  pefte-mefois,  n' 
font  (i  diipofez  que  les  autres. 

Il  commence  le  plus  fou  ucnt  par  laficurc,  auc 
vn  vomiirement  bilieux ,  le  poulx  fréquent  &  vc  ' 
hement ,  dont  s*cnfuit  vnepefanteur  de  tous  1< 
membres ,  vnendormilî'ernenr  &  douleur  de  tel 
ftc,  vnc  diftillation  de  l'humeur  par  les  yeux  k  ' 
par  les  narines,  ayant  lafacecnflalnmée  de  la  rc(  > 
piration  difficile  ,  puis  par  la  force  de  nature ,  Ic^' 
pullules  paroilTent  le  tiers,  quatre  ou  cinquiefm  ; 
jour,  mais  fans  diminution  delà  fiéure,  qui  dur; 
iufques  à  ce  qu'il  le  falTe  vne  autre  crife  &  plnl 
parfud:eétiacuation  de  l'humeur  qui  fait  le  mal 

fi  c'cftvn corps  mal  habitué ,  ou  qui  ait  quel 
qut  vifceremal  afFe-âé,  le  prognollic  en  eft  pc 
rilleux. 

-Or  la  curation  confiftc  principalement  en  1 
force  &  vertu  de  nature ,  qui  defitc  l'expulfion  d 
Ctvenin,il  la  faut  donc  fortifier  &  corroborer,  6 
ncn  la dcftourner  par  purgations  inutiles: car  1 
venin  ne  peut  cftre  vaincu  ny  dompte  par  la  faif 
gncc,  ny  par  lapurgation,ny  par  aucun  genre  d'é  ' 
uacuationjains  par  rcmcdcs,qui  direftemcnt  s'opl 
pofcnt  à  fa  maiinaifc  qualité,  comme  font  les  car 
d  laques  ,  defqttels  nous  auons  afiez  amplemen 
pai'lcautraidéde  lapcfte:  les  médicaments  qu 
ont  verra  &facnlré d'adoucir  &  contemperer  I 
trop  ^raode  acrimonie  des  humeurs,  ôc  quipai 


Liure  huB.  cfme.  ,07 

ce  moyen  les  rendent  plus  afpres  à  rexpulfion  des 
pullules  fonc  très- bons,  comme  la  decoaionde 

blablesnl  vfera  de  (yropsoudesiulepsdecitrons 
aelunons  de  capillaires  &  autres  qui  refift  m  à 

>  la  putrefaa.on  :  leau  thcriacalc  cjt^  non  uons 

>  aefcnteauhutedelapefte,  ell  tt^s  bonne  po" 
.  .1  en  vler  aucunesfois ,  (oa  viure  fera  d'alimentsde 
4=.^  bon  fuc&de  facile  digeftion;  il  mangecT  p"u  1 

fouuent,  iair  fera  pur,  net,  tempéré  &Sef 

««Iptits  dudedans  au  dehors  luy  font  proDres  -  il 
.^Vfera  de  clyfteres  quand  il  en  fera befoin  U 

"  Jl" ÏÏdT  ''"'r  "P-g"^oucle  corp 

■      iTé  '^"-"eur  de  mauuaife  qua 

■ cLufeïdiT;r"  ''"^■l"'  maladie V- 

,  «  cneule & difticile  a  guenr,  comme  viceres malins 

...  comme .eFay  veuaduenirplufieursfofs,  &  po,,c 
empefcher  que  les  pullules  noftencenc  quelque 

n«  "l'i  '»boucIie  ou  le 

nez  11  la  faut  conforter  &  corroborer  •  fi  c'ell 
,  par  colyre  d'eau  rofe&  de  plantain  '.  où  Pon 
l.ffoudra  vn  peu  de  fafon fi  l/bouche  ^u  d.ns 

e fvr  °1  PT  / 'f'''^"'°™"'. ledianucem.ou 
eivropderofesfecbes. 

Mais  quant  au  trairtement  des  pullules  qui 
J  fort,es     e  meilleur  ell  de  laifo  faire  na- 

iue  ious  le  cu.r ,  qui  ne  doit  cllre  ouuert  par  art 

Sf  iij 


11''*'"., 
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59S  T>es  maladies  contaffieujès, 

auantla  parfaite  fiipuration,  finon  il  y  paroiftroi 
^  dcmcureroit  des  cauitez,on  luy  peut  aider  aucr 
remèdes  doux  Se  lenitifs ,  comme  l'huile  d'aman 
dedouce,  Faxiinge d'oyc,  degclinc,  deconnil ,  &j 
de  chéureau  :Ia  moliellc  de  veau  ,  &de  pieds  d(' 
mouton,  les  mucilages  de  fcnugrcc,  ôcdelemcri 
ce  de  lin ,  mcflez  aucc  vn  peu  de  farine  de  ris  ,  L 
craime  de  laidl ,  où  il  y  aura  vn  peu  de  cruye  fori 
puluerifcz,  font  très- bons  ;  la  pommade  faite  dclj 
lard  battu  en  vn  mortier  de  marbre  a  uec  vn  pilori 
de  bois,  &  lauce  par  pluficurs  fois,crt  fort  bonn. 
voila  comment  il  faut  adoucir  le  cuir,  de  pci.: 
qu'il  ne  s'y  falïe  des  marques  ou  veftiges. 


De  U  le^re, 
C  H  A  P.  XI. 

ELcpliantia  ,  on  leprc  ,  vulgairement  eft  vnc 
maladie  vencneufc  ,  aflife à  laparticdes  hu- 
meurs ,  la  plus  grolîc  6c  terreftre  &  melancholi- 
quc,  laquelle  meut  &  changcle  tempérament  na- 
turel de  tout  le  corps. 

L'humeur  terreftrc  &  melancholiquc  eftai.t 
îmbu  &  remply  de  cette  vencnofitéjil  lacommu-  i 
nique  aux  vifccrcsqui  la  diperfenr  à  toutes  lesi 
parties  :  Icfquelles  en  ellans  contaminées,  leur  f  »- 
cultéeft  peruertie  de  telle  forte, qu'elle  conuertic  ! 
mcfme  leur  propre  aliment  en  vn  fuc  melanche^| 
liquc  atteint  &  attaché  de  cette  vencnorité  ,  tcl^ 
Icmenc  que  les  parties  eftans  ainfi  remplies 
nourries  de  ce  mauuais  fuc ,  fe  renient  de  mefm 
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narureqii'cft  leur  noumture;  &  lors  la  maladie  (e 
fait  vniuer(el!c ,  n'occupanc  pas  reniement  le  cuir 
qui  paioift  le  premier  cltic  infedé  ,  maisaiiiri  les 

parties  lentes,  profondes 6: cachées, qui  en  font 
îj  comme  les  autres  fubftantécs  &  nourries. 

Or  la  principale  fource    fontaine  de  cette  ma- 
ladie eft  au  foye  &  à  la  rate  ,  qui  petit  à  petit  com- 
muniquent le  venin  par  tout  le  corps ,  &  font  le 
-t|  malvniuerfel ,  comme  nousauons  dit. 

Etlacau(edel'élephantiafisvient  oudetache 
de  génération,  ou  de  contagion ,  ou  du  propre  vi- 
;/|  ce  de  tout  le  corps. 

De  tachcde  génération ,  quand  l'enfant  eft  en- 
j  gendre  deparensayans  la  femencc  infedée  &  at- 
teinte de  ce  venin;  laquelle  infedion  a  tel  le  vertu 
^   quencoresque  les  parcnsnc  foientdu  toutmala- 
B   des   mais  feulement  difpofcz  de  l'eftreà  Faduc'- 
P  nir,  renbntqu'ilsauront  engendre  aura  la  mef- 
medifpofition,  laquelle  neancmoins  ne  paroilha 
qu'au  temps  &  en  l'aage  que  le  pere  ou  la  mere  fc- 
.  roienc  dcuenus  malades,  6^  que  leur  difpofition 
;  fe  (eroitmanifeftée  enefFed. 
\  Par  la  contagion  fc  peut  prendre  cette  maladie 
loit de  l'homme  auec  la  femme ,  foit  de  la  femme 
puec  Phommt",  '«^^^  pour  coucher,  boire  man- 
-C^frequemeraOîduelIcmentlesvnsauec  les 
très,  que  la  vencrofité  fe  communique  ^  fe 
ransfere  petit  à  petit  l'vn  à  l'autre  ,de  forte  ou  a- 
'cc  le  temps  elle  fe  couîc  ^  glilfe en  toutes  les 
artics ,  defquelles  elle  blclfe     offcnce  la  vertu 
flimilatiue. 

Du  propre  vice  du  corps,  la  maladie  au/Efc  peut 
rgendrer,  quand  il  abonde  grandement  eji  hu- 

S  f  iiij 


6oo        "Des  maladies  contagieufes  , 
meur  melancholique,  lequel  aucc  le  temps  &  peu. 
à  peu  s'infcde,  fe  gaftc  6c  fe  rend  vcncncux, com- 
me nousauonsditqucfaiclamaticre  du carbon-u 
cle  par  cbulation. 

Or  f  humeur  melancholique  s'accroift  ,  s*cn-if 
gendre  &  s'augmente  au  corps  ,  quand  (bnéua- 
cuation  naturelle  eft  retenue ,  &  que  la  voyc  par  ! 
oîi  il  auoitaccouftumédes  euacuerellcmpcrchèc  : 

ou  bien  par  vn  mauuais  régime  de  viure ,  mal  ré- 
glé fedefordonnc. 

Er  féuacuation  naturelle  de  Fabondancc  de 
rhu  meur  melancholique ,  eft  retenue  par  la  fup- 
preflion  des  hémorroïdes  ,  par  la  guerifôn  des 
vieilles  varices ,  &  du  mort  mal  inuetcré,  ou  bien 
quand  la  rate  ne  fait  deucment  fa  fundtion  à  le  fe- 
parer  delà  malFe ,  &au(Iipar  la  longue  rétention 
des  menft  rues  aux  femmes. 

Par  le  vice  du  régime  de  viurc  eft  engendré  l'hu- 
mcur  melancholique ,  ou  bien  il  eft  tellement  ef- 
chaufFé,qu'il  deiFeche  &brufle  les  autres  qui  font 
bons  &:  naturels  \  de  telle  forte  qu'ils  fe  rendent  i 
terrcftres ,  aduftes ,  &  melancholiqucs ,  afpres  & 
propres  à  reccuoir  cette  infedion. 

Le  vice  au  régime  de  viurc  qui  caufe  l'humeur 
melancholique  pèche  fouuentcn  la  quantité,  la- 
quelle feule  ne  feroit  caufe  de  ce  mal,  i\  n'cftoit  la 
qualité.  Les  aliments  propres  àengendrer  cet  hu- 
meur, font  toutes  fortes  d'cpiceries,ails, oignons, 
porreau3c,mouftarde,chairs  &'poi(ronsfalcz,com- 
mc  lachaird'afnCjde  chcure,de  bœuf,  de  liéure, 
quand  ils  font  vieux  &  fort  falcz  :  &  plufieurs  au- 
tres qui  engendrent  l'humeur  mclancholiqMe,  fi 
l'on  en  vfe  trop  librement. 


'4 
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Lîure  hui^ïefme,  6oi 
Le  venin  de  la  Icprc,  ccluy  de  la  perte,  «Sr  celiiy  ^.^  ^ 
ùâc  la  vérole  font  différents,  encores  que  tous  rc^'j„/„ 
Iprcnnentpar  contagion  iceluy  de  la  pefteeft  plus  -utninà*  U 
prompt  &  plus  violent,  qui  de  fon  naturel  cher-  ttfre,dtU 
chc  les  parties  vitaleSi  celuy  de  la  vérole  agit  len-  P'P'»^  «1 
tement  &  peu  à  peu ,  il  chercheles  parties  natu-  ^"^^^^  ^ 
relies ,  mais  il  fe  peut  corriger  &  dompter  ;  &  ce-  " 
luy  de  la  lèpre  fe  prend  aufîî  par  contagion,  & 
fouuent  par  taches  de  génération  ,  il  va  douce- 
ment, furtiuement  &  petit  à  petitjilfe  prend  aulli 
aux  parties  naturelles ,  &empoignc  tout  le  corps, 
mais  il  cfl  inobedient,  rebelle  &  indomptable ,  ne 
voulant  cédera  aucun  remède. 

Les  efpeces  &  différences  de  lèpre  font  de  trois 
fortes  jl'vne  qui  efl faite  d'vn  humeur  fort  terrc- 
flre &melancholique,- celle- U  eft  dite  èlephan-  _ 

tiafîs  ,  l'autre  eft  engendrée  d'vnc  cholere  aduftc 
&  moins  terreftre,  elleeftappcllée  leonina,  &  U 
5.  efpece  eft  celle  qui  eft  entre  les  deux  :  toutes 
ces  différences  ne  font  de  plus  ou  de  moins ,  &  fc 
iugera  par  la  couleur  noire ,  flaue  ou  blanchaftre, 

Î";ant  de  la  face  que  de  tout  le  corps. 
Les  fîgnes  de  lèpre  font  de  deux  fortes ,  les  vus 
miuoques ,  &  les  autres  équiuoques. 
Les  vniuoques  font  ceux  qui  n'appartiennent 
qu'à  cette  feule  maladie,  &  fans  iceux,  elle  ne 
pcuteflre. 

Les  équiuoques  font  ceux  qui  fctrouuent  en 
cette  maladie ,  mais  ils  font  communs  à  plnfieurs 
autres. 

Or  les  vniuoques  fe  manifeftcnt  principale- 
ment à  la  face,  en  laqucllefeiuge  rcficncc ,  l'cf- 
fece  &grandcur  de  la  maladie,premiercmenc  elle 
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602         Des  mihdies  conumeufes , 
fe  cognoit  aux  yeux  ,  qui  oiic  changé  leur  formf 
&hgLire  naturelle,  tellement  que  de  longs  qu'ill 
/     citoicnt,  ils  font  deuenus  roncis,  le  regard  qui  paj  j 
roiflûit  doux  &  gracieux,  eft  fait  furieux,  hideu-i  : 
&  mal  agréable,  les  fourcils  lonr deuenus gros* 
ayans  tumeurs  en  diuers  endroits,  &  peu  ou  poini 
de  poil,  le  nez  tors ,  les  narines  renuersées,  eflar 
gies  par  le  dehors ,  eftreflies  &  rclferrées  par  de; 
dans,  auec  petites  tumeurs  dures  ô^fcirreufes ,  ôi 
vne  eltroilTeurc  5^  diitîcultè  du  palTage  de  l'air, lei 
îoacs     les  lèurcs  grolfes  plus  que  le  naturel  ,Ô> 
de  couleurliuidc,  plombée  ou  noirart:rc,la  languo:: 
enflée     tuméfiée ,  5c  fouucnt  orraincc  en  diuer  s.' 
lieux,  l'haleine  puante, fœtide  &  infe6léc,  la  refa- 
pirarionfalbheulc,  pénible  &  difficile,  fai!ant  vnir. 
...voix  rauque,  gruife  &  enroué, les  aureilles  rôdes^  i 
racourfies ,  enflées  &  engroflies ,  auec  petites  tu 
meurs  &  tubeiofitcz  à  l'enuiron ,  &  outre  la  facd 
ils  ont  les  mains  &  lespiedscnflez,  les  doigts  def- 
fechez  ^.  amaigris ,     iouuent  les  ongles  feparcz 
Voila  les  fignes  vniuoques  qui  accompagnen 
les  lépreux  ,  lefqucls  meuuent  &  changent  l.- 
beauté  &  viuacitc  naturelle  de  la  face ,  laquelle  f( 
fcncantdésle  commencement  imbue  &atteinti 
de  cette  venerofité  ,  pert  fa  viuc  &  belle  couleur, 
lef  uYanc  laide ,  mal  plaifantc  &defagreablc ,  de-: 
lailfiint  fon  poil ,  duquel  elle  cdoir  ornée  &  em- 
bellie ,  qui  aulTi  en  eft  attaint  &  infe6lc,de  forte 
que  toutes  les  parties  d'icelle  font  tellement  pcr- 
nerties  &efloignéesde  leur  propre  naturel ,  qu'il 
fefaitvnc  difFormité  hideule,  horrible  &  époti- 
uentablc. 

Et^les  équiuoques  font  marphécs  ,  mauiiaifc 
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Lirire  hm^kfme,  605 
«  coulciirde tout  le cuiujla  chair  moIIc,arpre& te- 
i  ncbrcLife,  rpeciaicmenr  aux  jointures &exrrcmi- 
tez  5  plufieurs  vîccrcs ,  ou  herpez  Icrpigineux ,  le 
cuircras  &ondueuxi     quand  aucuns  des  muf- 
cles  iz  dcffcchcnt  &  confomment  ,  principale-* 
mcnriccenar,  file  poil  tombe,  &  puis  qu'il  ne  re- 
uienne  vn  fcnrimcnc  ftupide  &  hcbeté ,  &  ce  que 
nous  appelions  la  couperofe  au  vifagej&aulTi  que 
les  affligez  deuienncnt  fins,  cauts, trompeurs,  co- 
lères &  furieux;  &  quant  au  poulx  ,  ny  au  Tang  ny 
à  l'vrine,  il  n'y  faut  point  alFeoir  de  iugementxac 
le  mal  confiée  plurtoften  vue  certaine  malignité 
qu'en  la  corruption  des  humeurs,  il  s'en  ttouue 
plufieurs  qui  ont  lefang  aulTi  beau  &  auln  ver- 
;.:|mcil,  que  s'ils  n'cftoient  point  infedez  de  cette 
.^imaladie ,  ny  au  fentiment  aulTî ,  qui  ne  fe  trouue 
îjpcrdu  que  la  maladie  de  long-  temps  inuetcrèe,-  le" 
Semblable  efl:  du  mouuemenr  qui  demeure  en  fon 
integrité,toutesfois  auec  quelque  Ilupeur  &  froi- 


I/-  y 


ûure. 


r 


Et  quant  à  la  curation,  fi  elle  fe  peut  erpercr,el- 
ile  confifte  principalement  au  régime  vniuer/el, 
ic'ed  à  dire  en  la  deue  &  bonne  adminiaraiion 
,':)des  chofes  non  naturelles, fpecialement  de  la  ma- 
ri niere  de  viure  ,  qui  eftvnfouuerain  remède  pour 
.  reftaurer  la  bonne  habitude  du  corps ,  &  corriger 
vila  mauuaile.  Les  aliments  qui  engendrent  bon 
fifuc  ,  ayant  faculté  ^  vertu  de  rafraifchir  la  trop 

! grande  ardeur  &  chaleut  des  humeurs  y  font 
rres-bons  ,  fi  on  en  vfe  fobrcraent  &  en  temps 
commode,  mais  ceux  qui  font  de  faculté  contrai- 
rc,qui  par  leur  chaleur  immodérée  bruflct  lesâg, 
^  engendrent  vn  humeur  melanchoiic,  font  trci- 
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604  Des  mdaàies  conugtetifes , 
mauuais  comme  nous  auons  monftrc  au  chap.  des' 
tumeurs  fcirreiix  ,  &  carfinomatcux  ,  le  foin  ,  Ici 
trauail,  &  toutes  paffionsd  cfprit  font  vicicufcs: 
le  corps  fera  purge  par  interualc ,  mais  auec  médi- 
caments doux  5clenitifs,  comme  lacafl'e,  la  man- 
ne ,  le  fcné,  &  femblablcs  ;  la  faignce  y  profite ,  (î 
elle  eft  faite  en  temps  oportun,*  l'vrage  des  cardia- 
ques cft  tres-bon  pour  conforter  &  corroborer  le 
cœur  &  les  parties  prccordiales ,  foit  en  confei  ue, 
opiate  ,  ou  autrement  ,  defquelles  nous  auons 
alFcz  amplement  parle  en  autre  lieu  :  le  pain  eft 
auflî  fort  vtile  pour  rafratfchir  le  fang&  leshu- 
meu  rs ,  après  lequel  fera  bon  de  frotter  toutes  les 
parties  du  linimentqui  s'enfuit. 

Tfj,  Ifnguenti  citrinï  fe.  j.  Ifnguenti  àWt  Kâfu%.  /?. 
ptiguedinU  ferfenm  pt\j,  "^nguenu  fofulei  §«j .  oUi  râfar. 

myrrb,  dna.  ^ii.fiat ilmmentum. 

Aucuns  frottent  tout  lecorpsdefangde  Heure, 
qu'ils  difent  eftrc  profitable  ;  les  autres  font  d'o- 
pinion de  leur  ofter  les  tefticules  :  il  eft  bien  cer- 
tain que  ce  remède  rafraifchit  tout  le  corps,  & 
change  fon  habitude  ,  il  rend  la  face  plus  dovjcc  & 
efféminée ,  il  en  cftcint  la  race ,  &  eftouffe  la  gé- 
nération. 

Cette  maladie  eft  pl  us  fréquente  es  régions  Mé- 
ridionales ,  pour  la  grande  chaleur  &  ardeur  doi 
l'air  qui  rend  les  humeurs  plus  aduftes  &  melan-^ 
choliqucs  ,  humeur  qui  produit  au  corps  de  plust 
grandes  &  fafchcufes  maladies  qu'aucunes  desf 
autres  humeurs ,  &  quelquefois  preflc  les  paflTionsl 
dcTame,  ôc  employé  fon  cfprit  à  venger  fa  dou-* 
leur. 


Eofly  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  o(  The  Wellcome  Trust,  London, 
5040/A 


Liure  huiEiiefme, 


De  U  Ififitation      du  rapport  ^ue  Von  doit  faire 
des  lépreux. 

C  H  A  p.  XII. 


coafciencc  &  du  iugcmcnr ,  &  s'ils  font  confidc- 

rablcs  aux  autres  maladies ,  à  plus  forte  raifon  en 
1^  1  c elle- cy  ,  car  ce  n'elt  pas  peu  de  chofcdelaiffcr 
"1  conferuer  vn  homme  infed^é  de  telle  contagion, 
'  aucc  le  peuple,  qui  en  pourroit  eftrc  attaint  ÔC 
gallé,  mais  auffi  ce  fcroit  vne  très  grande  impiété 
delefcqueftrcr  &  fcparer  de  la  compagnie  &  fo- 
ciccé  humaine ,  le  diffamer  &  deshonnorerjuy,  fa 
famille  ,  toute  fa  race  &c  fa  poftcritc  ,  s'U  n'en 
eftoit  gafté  &  contamine.  C'cft  pourquoy  il  faut 
alfeoir  fon  iugementfur  fignes  qui  foient  fermes, 
folides,  bien  alTeurez  &  bien  recogncus ,  pour  fi- 
dçllement  &  afTeurèment  en  faire  Ion  rapport. 

^  Or  pour  bien  deuementfairc  la  vifitation 
d'vne  telle  maladie,  il  faut  en  premier  lieu  admo- 
nefter  le  patient  dédire  la  verité,luy  remonftranc 
la  crainte  de  Dieu ,  5c  la  confideration  des  mife- 
ws  du  monde,  pour  le  prouoqucr  entant  que  l'on 
pourrai  le  mcfprifer,afindeplusfacilcmenT ti- 
rer de  luy  la  vérité:  car  ils  font  fi  fermes  en  leur 
opinion  ,  comme  eft  le  namrel  des  mclancholi- 
qucs,  qu'ils  ne  veulent  confclfcrcc  qui  eft  vcrita- 

Ible  ,  s  ils  ont  conçeu  du  contraire ,  puis  l'inter- 
roger fur  les  points  qui  efifuiucnt.  Première- 
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60 6  Dûs  maladies  contafjcufes , 
ment ,  C\  aiTCun  de  fcs  parcns  n'a  point  efté  atteint 
&ofFencccle  cette  maladie ,  quelle  vieil  a  menée 
en  ù  ieunclie,  s'il  aime  à  a)angcr  beaucoup,  & 
mener  vne  vie  crapulciilc  ,  s'il  s'eft  delcCtë  aux 
viandes  Calées  &  efpicées  ,  ôiau  vin  fort  &  fans 
eau,  &  s'il  a  paint  fréquenté  des  malades  ,  ou  ha- 
bité aucc  femmes  ayans  telle  maladie,  &  confide- 
rer  toutes  (es  lefpoiiles. 

Et  d'autant  que  les  principaux  figncs&vniuo- 
qucs  (ont  principalement  à  la  face  ,  il  les  faut 
confiderer  &  examiner  l'vn  après  l'autre  ,  comme 
nous  les  auons  cfcrits  au  chapitre  précèdent. 

Et  quant  aux  équiuoquesdefquels  nous  auons 
parlé,  ils  feront  au lîi  confidercz , combien  qu'il 
ne  s'y  faille  du  tout  arreftcr  :car  quand  tous  fe 
irouueroient  en  vn  malade  ,  &  qu'il  ne  s'y  trou- 
uall  aucun  des  vniucques  ,  il  ncdok  pourtant 
cSreiugé  lépreux  ,  pour  cftre  feparé  du  peuple, 
niais  on  en  peut  bien  tirer  vne  préparation  oudi(- 
poririon  feulement,  qui  de  foy  n'eft  incurable. 

El  fi  les  fignes  vniuoques  font  bien  recogneus 
&  vérifiez ,  on  peut  alTcoir  le  iugement  comme  la 
maladie  eftant  prefente ,  encores  que  nul  des  au- 
tres n'y  fut  conjoint ,  lefquels  comme  nous  auons 
dit,  (ont  pluftoft  foupçôneux  que  vrays  relmoins, 
mais  la  iuftice  n'a  pas  coullume  de  condamner 
fur  vn  foupçon,ains  par  vne preuue  bien  faite,  & 
bien  vérifiée  :  voila  pourquoy  il  ne  faut  fonder 
fon  rapport  fur  les  figncs  équiuoques,  mais  fur 
les  vniuoques,  qui  font  les  vrays  légitimes  tef- 
moins. 


JLîftre  huîciiefme] 


6oy 


II'/;'/ 


C  H  A  P.  XIII. 

NOi\s  auons  parle  de  toutes  les  fortes  de  her- 
pès (qui  ne  font  (ans  quelque  contagion  ) 
Icrquelles  nous  referons  principalement  en  deux 
cfpeces, l'vne  qui  eft  humide  ^purulente ,  fautrc 
cfta,Mdc,feche  &  fans  pus.  La  curation  ne  diffère 
que  de  plus  ou  moins  :  elle  confiftc  en  deux  prin- 
cipaux poin(5ts,fvn  decorriger  la  matiereanreccw 
dente,&  fautre  eft  d'éuacuer  la  con]ointe,  en  for- 
tifiant toufiours  ôc  corroborant  la  partie  affedce^ 
La  matière  antécédente  fera  corrigée  par  la 
m  piirgation  &  par  le  bon  régime  de  viurc,  tel  que 

nous  auons  d it  au  chapitre  d'erefipelas. 
iJ.  Qi)^ntauregimeparticulier,ilconfiftecnrv- 
.■-J!f  âge  des  remedes.quiéuacucnt  l'humeur  con/oinc 
<K  &  qui  contrarient  à  fa  maligne  qualité,  nous  en 
Iccrirons  plufieurs  efpeces ,  que  l'on  diucrfifiera 
v>yi  elon  la  quantité  de  l'humeur  ,  &  U  rébellion  & 
;a'  nauuaifequalitéd'iceluy,  car  fi  le  herpezeft  fec 
k  fans  pus ,  il  le  fauthumeder  premièrement  par 
>ains&  fomentations  ,  puis  par  linimcnts  faits 
axunges  &moiielles,  qui  ayentproprietc  d'a- 
loucir  f  humeur  &  le  rendre  obeyffant  aux  autres 

kmedes  propres  à  l'éuacuer,  qui  font  tels  qu'il 
cnluit. 

^.  cerufa  tartari  puïnertfati  nutr'tantur  in 
murw  cum  oleo  nucumy  tantih  acett ,  &  fi  on  le 
eut  fau-e  phrs  fort ,  on  y  pourra  mettre  au  lieu  du 
inajgrede  l'eau allumineufc. 


.M 
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6o8         T^cs  maladies  conta^teufcs , 

%„  olet  nucum  ru] .  aluminii  »  comhujii  ^j.  pul.  M 
inrij  5  (^'.  cera  q.f.  mifcefat  Itn^^.  vel 

'j/. .  olet  communi  juccorum  oxy  lapât  hi  ^  fumant  dna» 
t^ij.axttn^U  foret  T^tj.  fi.linguentt  nutrici^).  G.  pttluerk  < 
fractpitAti  ^  b .  rntjce fiât  "yngucntum.  vcl 

âxtoig.  futUét  T^'^tj.julphurii cr  ctnabri,  Ana.  t^Çs» 
mtjcc, fi*t  "ynguentum pro  Itttt  partie  affcH^, 

Jf,,  linguenti  entiUti ,  O"  'ilb^  Kj^f*^  >  ^nâ,  ±ij.  Axwig, 
foret  i^j .  fucct  ïimomm  5  /?.  olet  tartan  5 y.  arjemct  g.  "J  • 
tinàhrt  ^  .  nnfcefiitt  linguentum» 

raâ.  lapatht]  acutt  enttU  ,campjitid,  df^hodel.  O* 
titutd  juif  prunii  (otlartim  anâ.  o*  cum étxung.  juiilxt 
fiât  '\nguentum, 

yL.  fucci  Upathtj  Acuti  jfca^ioj^y  celtdon'tit)  enuU  cam- 
panét  tfnmaria,  âna.  5^.  cam.  ^ Itj.Jaltd  communis  fy 
iriolt  albi  âna.  ^j,  (i.  huL  ad  juccorum  corfumpttonemi 
etndecoletur  ,  CT*  («m  (^r^'  fiât  Itrig.  &  s'il  cft  befoiiî 
de  plus  fort,  on  prendra  ccluy  qui  s'enfuir. 

'}/lé.  tarturt ,  fuUginH  and,  ^tf.jalti  nitrt ,  [tdphurU  Ifim 
A>iA,X)<,  auripiomentt  f  alumtms  flftriujt^ue  elehort,  and, 
i^i.jiat  ptduis  ,  tmorforentur  in  mortarto  cum  [uccU  ju- 
martd  1  ahrotani ,  Upathtj  acutt  cr  p^nts  porctnt^.  f.  ad 
tiendd  parttm  olet  camomtïld  CT'Iaponis  titgrt^\,  fiât  Um- 
mcntum. 

L'eau  de  fublimé  eft  propre  à  corriger  la  mali- 
ce de  riiumeurqui  bit  leherpez:  lanianieredela 
faire  cft  telle  j  11  faut  prendre  ^iiij.  d'eau  ,  où  on 
fera  cfteindrc  de  U  chaux  viuc ,  après  la  couler  ôc| 
prendre  vue  demie  .  de  fublimé  ,  plus  ou  moins, 
îclon  qu'on  voudra  qu'elle  foit  forte,  6c  ledilFou-i 
dre  auec  ladite  eau  :  elle  a  la  propriété  &  vertu 
que  delfus. 

Et  fi  tous  ces  remèdes  ne  fufEfcnt  pour  guérir 
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iemaljil  faudra  rompre  le  cuir  auec  le  vcfi-ca- 
touc ,  comme  nous  auons  dit ,  qui  fera  fait  de  la 
poudre  des  corps  decnnrharides  &  de  leuain  aiicc 
vn  pcn  de  vinaigre,oude  la  poudre  de  cantliarides 
nicfleeaueclelauonnoir  feulemcnr  ;  il  s'en  fait 

jaulîi  quand  elle  crt  mcflce  auec  la  poixnoire:  puis 
on  pourra  vfer  de  l'vngucnt  qui  s'enfuie. 

2^.  axwig.pom^ii^:  oletnucum^.  fs.  ceruU 

McrcHTii  cum tcrebmthma  hem exmàt  i^M.mUc  fiai 

Les  vcnroufcs ,  les  cornets,  &  les  fancrfucs  font 
bons  remèdes  pour  tirer  Thumeur  au  dehors,  ex- 
cepte la  fangfuè qui  n'eftpropre  au  vifage ,  ny  en 
heu  ou  Ion  doute  de  la  morfure  qui  aViclquc 
^al.gnite,  laquelle  (eulemcnt  laifTe  vn  vertige  : 
&  de  tout  ce  que  dciîus  ,  il  en  faut  vfer  félon  l'ef- 
pcce  &  grandeur  du  mal  car  il  occupe  quelque- 
fois tout  le  corps,  aucunefois  vnelculc  partie. 

Il  imuient  au  corps  de  petites  gratelles  qui 
viennent  auec  prurit  &  demangeaiion  ,  elles  ne 
1  iont  du  genre  de  celles  que  nous  auons  dires,  ny 
ly  taites  d  vn  humeur  malin  ,  mais  Je  plus  fouuenc 
a  vnedecharge  d'humeurs  que  nature  enuoyc  au 
cuir,lefqucls  pour  leur  craflkudc  ne  tranfpirenr, 
|!,  ny  ne  s  exhalent  f^^cilemcnt ,  ains  fontdepetites 
JH^  gi3telles,auecdem3ngeaifonenfortant. 

Le_  meilleur  remède  en  cela  eft  de  conduire  na- 
ture, en  raréfiant  le  cuir  pour  faciliter  l'cxhaU- 
tion  :  le  bain  d'eau  tiède  y  eft  fort  bon ,  &  fi  on  y 
veut  infuler  de  la  fumcterre,des  maulues,des  gui. 
""''uf  '.^^ '^P^^J^"m  acutum  ,  de  Fâche ,  de  l'o- 
zeilie,dclafannedefenugrec,&fcmbIablescho- 
les  qui  ont  vertu  de  raréfier,  ramollir  &  detergcr 

Te 
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6k o         I^cs  mahidies  contagfcufes y  ^ 
dclquclles  on  vfeia  après  toiuesfoisaiioîr  déchar- 
gé nature  par  vnc  Icgcre  purgation  ,  comme  eft  Ix 
cafle  oufcmblable,  puis  on  appliquera  rvngucnt 
quis'cnûnr,  c'cft  le  vray  ordre  de  la  curation. 

%.  fuccorum  fcAhtoja  ,  chelidonid  ,  enuU  campand, 
jurmru,  am.  §/.  olei'^y].  [dis  commums  ^j.cerdq. 
J.  co^uantur  ad  fuccorum  conjumpmcm ,  fat  Ummemum.^ 

vcl  ' 

%.  'ynguenn  rofdti  ^iiîj.  [ulphuris  inatiua  rofarum 
tnnltotics  lott ,  cr  (^^tilli[stme  pulu.  g  il,  tartart  tdemfuU 
Uertfati-ït.  mijce  y  fiât  l^nguentum. 
-"Et  fi  de  cet  humeur  il  s'cft  engendré  des  poulx, 
desciro^  ,ou  des  morpions ,  comme  fouuent  il 
âdnienr;  fe  moyen  de  les  fa  ire  mourir, eft  de  pren- 
dre vn  peu  de  mercure  meftéauec  de  la  moliellc 
~~  a\ne  pomme  cuire  ou  d'vne  orange,  &  en  frotter 
le  Heu.  Ce  remède  a  telle  propriet-c,  que  fi  on  en. 
frotte  lesicouftures  des  habits  de  ceux  qui  ùiiuenc 
lesaim'ees,  où  qu'ils  portent  vnc  ceinture  de  lei- 
r>e  contre  leur  peau  qui  en  fera  frottée,  ils  ne  font 
alTaillts  de  cette  vermine:  oubicnon  vfcradecc- 
luy  qui  s'enluit. 

IJi .  YuUrgiri  5».  fi^^fhiàis ,  agru  5 fi .  nutrUntur  m 
tn6r taris  cum  oleo  ty  pauco  aceto  ,fiat  l^ngîtentum.  vel 

Ofi.  tartm y  flurnbi'^lii  1  cinensfuUginisjfmtri ,[uc^) 
tlcicUminisana.  31.  olet^.f, fiât  Ifnguemum, 

Voiia  pour  les  efpeces  des  herpès  &  petites  gra-' 
telles  ,  maladie  commune  à  routes  perlonnes  :< 
nous  parlerons  inaimcnant  de  la  tignc  propre  aux 
cnfans. 


<5ir 


De  U 


ttgne. 


C  H  A  P.    -Xl  V. 

iiisauonsbaiIIclcscaufcs,fîancs,crpecesA' 
diftcrenccsdclacigne  au  iiurc  des  tumeurs 
:ontrc  nature,  qui  eft  vnc  maladie  contaaieufc 
ux  eiihns,  de  laquelle  la  curation  confifteai  Fé- 
acuation  de  la  matière  qui  fait  le  mal ,  &  en  la 
orredion  de  fa  mauuaife  qualité;  Féuacuation 
c  la  matière  fefera  par  les  remèdes  qui  auront 
crtu     faculté  de  purger  l'humeur  melanchoii- 
«e,  tels  que  nous  les  auons  dclcrits  au  chapitre 
-c  la  curation  des  rumeurs  rcyrreules  :  lefquels 
.nti  GUira  choilïr, accommoder  &diuerfifier  fe- 
.  ;  m  l  aage,  la  force  &  vertu  de  rcnfant,&  de  mau- 

,  nrcqualifè,elle  fera  corrigée  &  amendée  par  les 
I>piqucs3&  parle  bon  rcgimc  de  viure  duquel 

parient  vlera  auec  (obricté. 
Quant  aux  remèdes  topiques,nous  en  efcrirons 
y  de  plufieurs  efpeces  que  le  Chirurgien  choifi- 
pour  les  accommoder  félon  la  qualité  &2ran- 
«rde  la  maladie  ,  &  les  appliquer  le  poil  eftanc 
se,3yanc  premièrement  fomenté  lapartied'vne 
coaiondefumererre,delapathumacutum,dc 
■■■'^^  cilles  de  fauls,  de  laurier,dc  fauge,de  bethoine, 
camomille ,  de  meliloti  ou  bien  on  fera  vnc  Jc- 
ne  de  cendres  de  ferment  feulement ,  ou  de  bois 
chefne,  en  laquelle  on  mettra  tremper  les  her- 
s  que  dc/Tus,  en  y  ad /ouftant  vn  peu  de  fcl,  puis 

E appliquera  les  remèdes  qui  s'enfuiuenr. 
Te  ij 


i 
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6 1 2  J>^x  mahdies  contagteufcs , 

olcimmperty  Cr  muumt  ana.-^uj.  durmnUy^l 
ireoU  i  cwahri  anA.^.S.  terebtmb.  ^ j.re finie  j^.f.  mt^ 
te  fut  ^'n^ticntum.  vel 

yi.  axmg.  foret  tbj.  f^fciimualii'^ttj,  arugmii  §lj 
liitreoli,  alummu  l>fit,  ana.^f.  mtfcefat  '^ng.  vel 

0/  .axung.J>orci  tbfi.  olei  Uunm,  (y  [emmUUrii,  an:.\ 
^j.  /?.  terebmth.  51).  e/fW/  4//»/  cr  alummii  l>Jiiari 
'Z^'x\, tartan  zj.  Çi,erugmij  (y  aunfigmenti,  ana.  ^j'f^ 
ee  fiât  linguentum  ,  6c  fi  l'on  y  adioufte  vn  peu  d 
Mercure  il  fera  encore  meilleur. 

yi.  litargm  pj.  foltor.  rute  î;  j .  fi^phyxagrta'^ù.  *> 
ireoU  7^1).  agit entur  tn  mortario  cum  vleo  myrtmo 
àonec  mra^cnttir ,  fiât  Imgttentum. 

OJi .  o\ei  communif  tt^  j.juccorum  boraginis , / uhiofa  C 
fumart£ ,  ana.  ^tii\.acett  -^tij,  buUiant  ad  juccorum  cot 
jumftiom'm  jadde  fuluerii  elebori  "^triul^ue  jjulfhuriilf 
ni  j  ^ttramemi  ,  aurif  igmentt  ,  liiargirt]  »  calcts  Ifiut 
Anm.  iaI,  fultotms ,  ctneram  claiieîatGrum ,  argenti  1'/^. 
cum terebtfjthm  extwHi ana.jtj.ptcis  ^ b .  ccra ^  /• 
ie  fiât  l>rZ'teîJtum, 

Qiranci  tous  ces  medicamenrs  ne  lumlent ,  0 
arrache  la  tignc  auec  vn  eniplaftrc  adhérant ,  h\ 
de  poix &defaiine,- ccrcmedc  cftbdn  pourguC 
rir  Ife  mal  ,  mais  fort  fafcheux  de  ce  qu'il  em 
porte  la  racine  du  poil ,  lequel  ne  peut  pas  fac 
Icmcnt  renaiftrc  par  après. 

Mais  fi  le  lieu  des  puftules  eft  touché  legerclj 
ment  auec  vn  peu  d'huyle  de  vitriol ,  ou  d'eau  d 
iubUmé  ,  ce  remède  auance  fort  la  curation. 

Et  fi  l'on  vfe  de  l'emplartrc  qui  s'enfuit  Je  IjH 
faiit  pluficufs  iours  adhérant  (ur  la  partie  ,  il  (fl 
pure  6c  cuit  l'humeur,  l'èuacue  &  guérit  le  mai^ 
.  i'ffjpL  de  bethriutacr  gTAÙa  Pet  ana,  ^ttj.  tartm 


I 
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Luire  hmct:cfme,  <5j^ 

ncen  cr  oleoterehmth.  tfuod (ufficu,  fiât  em^Uftrum. 
I   L'humeur  cftant  cuit  &  {LipLuè,iIfaudfa  dcter- 
'feer,mondifîer  &  dc(rcchcr,auec  vnc  lotion  aftiin- 
gcnte  &deterfine  &roboratiue,  comme  de  vin 
hO\\i\  y  aura  infuse  des  rofes,  de  la  faujTe  ou  de 
ablynthc. 


Ves  rougeurs  quilfiennent  k  U  face  A  dites 
yidgairement  couperofe. 


H  A  p.  XV. 


- 

3p  Ncorcquc  lacouperofe  ne foit  maîadîc  con- 
1      tagiculc,  neantmoins  d'autant  qu'elle  a  quel- 
|«5rdïcmblanceauxhcrpcz,&qucc'eftvneaf- 
V, -eôlion  cutanée,  nous  la  mettrons  en  cet  ordre. 
,    La  couperofc  eft  vne  maladie  qui  fait  puftuîes 
lia  face,cngendrèed'vnphlcgmefale,aucuncfois 
:  i  vn  humeur  adufte  &  bruflé  , ou  dVne  pituitémi 
i  y  a  vn  peu  de  bile  menée  :  cette  différence  fe 
.  )cut  iugcr  par  la  couleur  &  par  la  tumeur  :  &c  s'il 
■  -  iduient  qu'il  s'y  faire  croufte  ,  ceft  figne  qu'elle 
;ft faire  d'vne  matière  plus  terreftrc  5^  cralTe,  qui 
icftpasèuaporable.  Ellcvienc  d'vne  malicedes 
humeurs  qui  découlent  à  la  face,  mais  le  plus  fou- 
jiJî  ^^"^.c  cft  du  propre  vicedc  la  partie  mcfme. 

i         '^'^^^^  v^'^C'^cs humeurs, il  fe  co^noïftnon 
'»''V  eulement  quand  la  face  eft  affedée ,  mais  auffi 
-.1^'  juand  il  y  a  d'autres  parties  du  corps  qui  s'en  ref- 
entent  telle  peut  venir  auffi  de  l'intempérie  de 
;•  ■'|[uel^ue  vilçere  qui  produit  tellematiere. 

Tt  iij 
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614-        T>cs  maladie  s  mHdçiieuÇcs , 

Et  le  vice  qui  eft  en  la  propre  partie  ,  vient  oi3 
pour  Fimbecilite'd'icclle  ,  qui  ne  peut  dutoiuaf-l 
limiler  i'humcui  en  fa  propre  fubftance,  ou  qu'el4 
le  ne  fe décharge  fufHîamment  de  fes  cxcrcmcnsi 
ou  bien  par  la  taute  du  cuir  ,  qui  n'eftadez  rare' 
pour  la  tranfpirationderUumeurjny airczdcnftl 
pour  faire  qu'il  ne  paroilï'e  point  ;  mais  il  cft  dcl' 
tellenature  qu'il  fe  iaifle  exculcerer  par  Fhumeuir.  ■ 
qui  luy  eft  cnuoyé,  comme  il  fe  voit  que  ceux  quiQ 
font  les  plus  fubjets à  tcilc  maladie,  ont  le  cuii 
fo rt  de l i é  &  d el i ca  t  en  1  eu r  i eu n e lie,  &:  qua  n d  i l  fe 
commence  à  épaiiîir ,  la  matière  eft  Iculement  te- 
nue  au  cuir ,  fans  ofFencer  la  ciijiir  :  il  fe  cognoifl  ' 
auflî  que  le  mal  paroift  plus  en  Hyuer ,  lors  que  le 
cuircft  faitdenfepar  le  froid, qu'il  ne  tait  enEfté 
que  il  eft  raréfié,  faifant  voye  à  l'humeur,  comme 
aufli  ceux  qui  ont  le  cuir  dur, ferme  &  (ec,  ne  font 
fu/cts  à  couperofe, parce  que  l'humeur  ne  s'y  peut 
prendre  ny  attacher  ,  voire  encore  qu'ils  aycnt 
fouuent  intempérie  en  quelque  vifcere ,  qui  pa- 
roi ftra  bien  en  la  couleur  de  la  face  ,  mais  non  en 
faifant  coupcrole. 

Quant  à  la  curation  ,  clleconGftecn  vn  bon 
régime  de  viurc ,  qui  lera  ordonné  au  malade  fe-' 
Ion  la  qualité  &  abondance  de  l'humeur  qui  pè- 
che ,  &  femblablement  la  purgation  qui  fe  fera 
petit  à  petit  &à  diuerfcs  fois  i  la  faignéehiyeft 
propre  fi  le  corps  abonde  plus  en  fang  qu'en  au-l 
trc  humeur,  &  qu'il  foit  fort  rcplef;mais  fi  la  ma-f! 
ticrc  qui  fait  le  mal  eft  faited'vn  phlegme  falc  oui 
bilieux,  elle  y  fait  plus  de  mal  que  de  bien  ,finonj 
celle  qui  eft  faire  entre  lesdeux  cartilages, au  bouci 
du  nez  qui  fouuent  y  profite  ,  comme  aulli  fuie. 


I- 


ri 


Liure  hmciïifme, 
Tapertîon  de  rauterequi  eft  derricie  laureillcles 
venroufes  appliquées  fui-  les  clpaulcs  font  fore 
pi-oprespour  faire  reuulfion  auec  fcarification  ou 
autrement  ,  comme  aufTi  eft  la  fangfuë  derdetc 
l'aiireille  dcxtrcment  mife. 

Et  pour  les  remèdes  topiqiies,il  £uu  confiderec 
l:]  l'eflencc  du  mal,  car  s'il  eft  fait  par  flux  ion  ,  il  ie 
faut  rcpoufTei ,  rcpcller  &diuertir  ,  niais  fi  c'eft 
que  la  matière  foit  fculcnicnt  attachée  &  conioin- 
tcàrla  partie,  &  qu'il  n'y  ait  nulle  fluxion , il  ne 
faut  tant  refroidir  ,  ains  feulement  contcmperec 
l'acrimonie  de  l'humeur  ;  s'il  y  en  a,  Padoucir,  at- 
ténuer &  c  uacuer ,  &  rendre  le  cuir  ferme  &  foli- 
de ,  de  telle  forte  qu'il  ne  reçoiue  plus  l'humeur, 
ou  bien  s'il  le  reçoit ,  qu'il  fe  puifle  diflîper  &  cx- 
h.3 1er, fans  lecorroder  ny  fiirevlccre  :  les  remèdes 
propres  à  ce  faire,  font  le  laifi  virginal ,  &  l'eau 
allumincufci  telle  eft  fa  defcription. 

Of  .  \ucci  agrcfi-a  portulaca  ct-  pUntaginls  ,  ana.  tbf. 
Auminif  crudih  albumina [ex  omrum ,  difliRentur  ai 
modum  4Cjua  rofarum  >  Iftatur  ')'tdccet.  Et  le  laiâ;  vir- 
ginal fe  fait  comme  il  s'enfuit» 
^ _  .  litbarglrti  auri  f/i. acett dijîillati  ïciM.fal'ts  Ifltrci 
p.m^cerentur  fer  '^tgtnn  <[uatuor  horas  ,  Cr"  dffî illent ur 
fer  filtrum ,  referuetur  ad  yjum  :  le  remcde  qui  s'en- 
fuit  eft  trefbon. 

1/: .  Jubltmati  prepdrati  y  id  efl  fuhilitcr  pùîuerifati  in 
moriario  marmoreo  cum  pifiilo  buxeo  CT*  dm  agitati  cum 
tcrtia  fur  te  meratrn  optime  extinBi  m  jucco  liel  fyrufo 
momm^t.  /?.  a/ju£  rofarum  pii,  \uccorumplantagmts 
la^athi  ana.  g»,  incorporemur  Cf  iterum  agttentur  in  co^ 
dcm  marmoreo  ,fiat  informa  lintmenti. 

L'eau  de  plantain  auec  le  vitriol  blanc ,  eft  va 

Te  inj 
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6 1 6  Des  maillâtes  cmtâgieufcs , 

bon  rcmcdcjUccmfcnouriieauecle  jusdccirron 
cil  bonne,  &  fi on'y adioiidc  vn  peu  d'argent  vif, 
elle  vaudra  encore  mieux.  L'eau  rofcaucc  le  foiil- 
phrc,  riuiylc  derarcre  &  de  fourment  fonc  fort 
propres  ,  comme  aiifli  ed  rvngtienttim  cirrinum; 

fi  par  ces  remèdes  le  mal  ne  guérit,  il  faudra 
vfcr  de  veficcatoires  dencmcnt  appliquez  ,  puis 
rendre  Iccuird'vn  autre  forme. 


Pe  U\  Jecordtton  de  U  face. 
C  H  A  P.  XYÏ. 

IL furuienr à  laface  plufieurs  autres  efpeccsde  i 
maladies  que  la  coupcrofejdont ici  vncs  font 
"  naturelles,  &les  autres  contre  nature  :  les  natu- 
relles font  celles  qui  viennent  par  Paa^e ,  comme 
les  rides,  &  le  changement  de  la  première  cou- 
leur :  ôc  les  contre  nature ,  font  (  outre  la  coupc- 
rofc)  toutes  fortes  de  puftulesou  petits  bubons 
iaunes,  lentilles , couleur bafannée,  & croiiïancc 
du  poil  au  lieu  non  accouftumc. 

Les  maladies  cutancesqui  naturellement  fur- 
uîenncnt  au  vifagc  ,  fc  doiuent  prenenir  par  la 
conferuatton  delà  première  forme  belle  &  natu- 
relle i  elle  fera  conferuce  en  la  dcfFendant  des  in- 
jures extérieures,  comme  de  fairdu  feu,  S<.  diijy 
froid,  &  la  garder  auflfi  des  intérieures,  qui  font^ll 
la  trifteiïe ,  la  melancholie,  Ôc  l'afFlidion  ,  chofes 
qui  terni/renr,  &  font  grandement  changer  la  vi- 
ue  &vraye  couleur  naturelle  de  la  face  ;elle  fera 
•fcmblablement  confciucepar  robfcritation  d'vn 
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Liure  huiBlej^el 
f  '  î  5bn  régime  de  viure  ,  vfant  de  viandes  qui  nour- 
\:i(rcnt&  engendrent  bon  fuc  ,  fans  obmertre  en- 
re  les  principaux  remèdes  la  ioyc ,  la  gaillardifci 
•feJagayeté  d  crpric. 

Erles  remèdes  qui  feront  propres,  &  pour  la 
onleruation  de  la  couleur  naturelle^  pour  oftcr 
i  equiefteftrangc,fonrde  pluficurs  fortes:dcf- 
tuelsnoiisfcronsVuedefcription  de  diueiTes  cf- 
ieces_,  que  le  Chirurgien  fçaura  choifir  pour  ea 
fer  Iclon  le  genre  de  la  maladie,  confiderant 
'oufiours  le  naturel  du  vifage  :  nouscommence- 
ons  par  les  plus  doux &pius  faciles,  comme  la 
ommade. 

La  pommade  eftvne  forte  de  liniment  faite  de 
a  mouelledVne  pomme  douce,  qui  fe  reçoit  en 

i  cuifant, à  laquelle  on  adjôuftc  de  laxuncre  d'oye 
udechapon,oudechéurcau,oude  connil ,  oii 
c  pourceau  ,  ou  bien  dé  lâ  mouellcde  piedsde 
louton,  toutes  lefquelles  axungcs  il  faut  iaucr 
ir  plusieurs  fois  en  eau  pure,&les  lailTcrtrem- 
:r  quelques  iours}  & fi on  la  veiitfairc  plus  fcr- 
e  ,  on  y  mettra  vn  peu  de  cire  blanche,  ou  de  ce- 
ife.toutefois  la  meilleure  5cplus  familière  pour 
loucir  lecuir,  le  tenir  plain  ,  &  rempelcher  de 

dcr,eftcellequien:feulementfaitedelard&dc 
graiffcdepourceau  qui  Te  trouue  près  des  rou- 
Qons ,  fi  ellcefi:  nettement  préparée,  c  eft  à  dire 
"  peu  cuite  &  bien  lauéc  :  les  remèdes  qui  s'en 
iucnt  font  trefbqns. 

%'  farina  hordei  tT-  faharum  >  amtgdaUrum  con- 
affatarum  ct*  mundatarum  ,  tragagamt ,  [emmis  ra- 
intj  ara.  t:^).  /?.  marcerentur  in  fv.jficfenti  /jHantitate 
yiiliucmh&c  de  cette  infufionil  en  faut  faire  c^i- 
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6i8  Des  nhladies  conta^icufcs  ^ 

thèmes  fur  le  vifage ,  le  foir  en  fe  coucl»ant , 
niacin  le  iauer  auec  vne  decodlion  de  violes  fi 
ches. 

^utre  remède. 


Il  faut  prendre  tbij.defielJebœuf ,  &:  l'agiti 
dmsvn grand  ballîn  auec  vne  férule  de  bois,  î 
cjues  à  ce  qu'il  commence  à  blanchir  ,  puis  y  a 
îouiterdcraxungc,  du  verre, du  borax  ana.^^j.  t 
fucre  candi  ^ij-  le  tout  bien  pul.  en  vn  mortier  < 
marbre , delà  porcelaine  dilloure  en  iusde  citrc 
^ij. aucuns  y  adiouftcnt  du  vcrJ  de  gris, 9/?.  efta 
toutes  ces  chofes  mifcsen  vne  fiole  de  verre  ,  il 
faut  tenir  au  Soleil  Tefpacede  fcptou  hui6l  iout 
en  la  remuantdc  iour  à  autre  ,  &  la  conferuer  < 
Heu  frais  ;  de  cette  liqueur  il  en  faut  prendre  au 
yn  linge  net ,  &  s'en  frotter  le  vifnge  le  foir  en 
couchant,  elle  a  grande  vertu  d'ofter  les  rougeu  « 
de  la  face,  &  rendre  le  cuir  net  ôc  poly. 

Leblanc  qu'on  appelle  vulgairement, qui  n' 
autrechofe  que  la  ccrufe  préparée  &  trempée  p 
rcfpacc  de  vingt  ioursen  eau  claire ,  la  mettre  , 
Soleil,  «S^  tous  les  iours  changer  l'eau, puis  la  co 
1er ,  &  en  fin  la  faire  fechcr  ,  cft  fort  propre  po 
embellir  le  vifage  ;&  fi  on  y  veutmeflcrvnp 
de  borax,  des  perles  &  du  criftal,aucc  de  la  (arc 
cole  &vnpeude  fublimc  ,  le  tout  bien  pulucri 
fur  le  marbro,y  ayant  trois  fois  autât  de  ccrufe  q 
de  tous  les  autres ,  &  en  faire  trochirqucs  auec 
l'eau  rofe,  ce  fera  vn  remède  encore  plus  exc<i 
lent ,  &c  pour  en  bien  vfer ,  il  faut  détremper  T' 
defdits  trochifqiies  auec  vn  peu  d'huyle  de  tai  ti 
puis  le  mettre  légèrement  fur  le  vifage  ,  &  pc 
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W  'jlaucL-  la  face, des  eaux  diftillèes  de  fleurs  ou  de 
■  ••tueilles  de  febues.de  lys,de  nenufar,dc  fureau,  ou 
«e  la i6t,  (ont  fore  bonnes  à  conleruer  la  couleur 
arurelle,  comme  cftauiri  ^cau  où  il  y  aura  infusé 
^    «u  fon,  ou  d'vne  miede  pain  blanc,  elles  fonc  que 
B;  les  remèdes  qu'on  y  met  profire  raieux,fi  le  vi(age 
P'  ^jen  cd  lauè  auparauanc ,  &  /î  ion  veut  donner  va 
eu  de  couleur  aux  ioues,  il  faudra  prendre  de 
eau  allumineufe  ,oiî  il  y  aura  trempe  vn  peu  de 
refribienpuluerisé,  &  en  frotter  Fendroic  que 
'on  voudra  colorer,  ou  bien  de  l'huylc  d'amande 
uec  l'orcanette. 
La  paftc  d'amande  &de  graine  de  melon  eft 
rtbonneà  mettre  fur  le vifagc,  comme  eilecil: 
pour  blanchir  les  mains,  &fi  on  y  veut  ad- 
t:  jouaer  vn  peu  d'argent  vif,  clic  vaudra  encore 
T  'hiicux  pour  Fembellir  :  l'eau  qui  s'enfuit  eft  bon- 
ffc..'  ic  pour  ofter  les  taches. 

yL.  tartan  calctmti^t. mafilches  p.  eaphura'^G.aL 
bi; 'ummufex omrumi  mifce,cr  diftiUentttr  :  cette  liqueur 
^^ijïfttres-bonncpourle  vifage,aulli  clU'huyiedc 

;  artre &deformcnr,commenousauonsdit, 
- .  '    Le  talc  fubtilement  pul.  eft  vn  fort  bon  remède 
iour  embellir  la  face ,  on  le  peut  appliquer  (cul, 
.'15    en  fiotrcr  levifage  auec  le  doigt,  ou  bien  le 

(li-îlifToudreauec  l'huyled'amandes  la\iéccn  eau  de 
[m'iO:,  &  fi  l'on  y  veutadioufter  vn  peu  de  ccrufe 
)k11  en  crt:  meilleur. 

i<i    Le  fublimé  bien  préparé  embellit  fort  le  vifa- 
je: fa  préparation  n'eft  autre  chofe  qu'vne  mo- 
.;ieration  de  fa  mauuaife  qualité,  ou  vn  lien  qui 
'  ;  fl|e  tient  enchaifné  comme  vn  lyon  pour  rcmpef- 
her  de  mal  faire,  mais  la  malice  delà  belle  de- 
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620        Des  maladies  contarteufes , 
meure  toufiours  en  elle, encore  qu'elle  foi  t  enfer 
mée  :  nous  en  auons  efcric  vne  modération  a 
chapitre  de  la  couperofe  ,  qui  me  lemble  alTczl 
bonne.  l 

La  toile  que  l'on  fait  en  forme  de  fparadrapi 
pour  mettre  (iir  le  vifage  à  doubler  le  maîquedes 
femmes  ell  fort  bonne  pour  ieconferucr ,  la  dcf- 
cription  en  eft  telle. 

2L.  ceraMa  -^ytj.  Axung.  capreoli  fepicerni  ana. 
gy.  I?.  terehtnthna  Veneta  ^  j.  ffermatis  ceti  rij,  caphn- 
r/t  Aj,  il  faut  faire  fondre  le  tout  enfemble  ,  puis 
y  tremperla  toile,  &  faire  en  forte  qu'elle  n'en 
prenne  que  ce  qu'il  en  faut,  l'attirer  ô^l'eftcndrc 
pour  s'en  feruir. 

On  pcutaulîî  vfer  de  cette  eau  qui  cfttres-cx- 
ccllentepour  nettoyer  &  detergerla  face. 

meduU^  pd  jfs  kord.  ^  ij .  laSti  caprini'^ii']»  "yini 
olei  tb»  ^^')'(^^'  fr'^'  mAiornm  and.  -^ij,  thurU  jtna' 
fiich.  myrrh,  4>ia.  faL  recentmm  Hs.  tj.  yeljloriim  dut  ^ 
foltorum  faydrump.  ttj.  or^d  ^.florimmcnupharis  , 
yiol.  mjar.  aWdrum  ana.  p.  t).  Vitel.ouorum  cumdhu^ 
mimhm  nec  terebwth.  hj,  dtfid.  m  hdneo  marite  ,  liratur 
yt  de  cet. 

Nous  auons  parle  du  poil  du  vifage ,  que  quel- 
quefois il  vient  en  lu  y  pl  us  qu'on  ne  veut,  &foa- 
uent  il  tombe  &  fe  perd,  où  l'on  ne  defire  pas  ;  ce- 
luy  qui  vient  plus  qu'on  ne  veut,  le  vray  moyeaji 
de  le  perdre  du  tout  fan9  qu'il  puilTe  reniiftrJ|| 
c'efl:  de  l'arracher  ,  puis  frotter  la  partie  de  queli" 
que  aftringét  froid, qui  endurcilTe  le  cuir,  commç 
le  jus  de  mandragore  &'  (cmblable;  &  quant  à  cc4 
luy  qui  tombe  ,  il  y  en  a  deux  caufes ,  la  premiercl 
eft  la  défaillance  &  pénurie  de  l'humeur  qui  l'en-î 


I 

1 

■  i 
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K  •  gendre  &  le  nourrit;  l'autre  efl:  la  corruption 
niauuaife  qualité  qui  ronge  a<:  corrode  ia  racine, 
"  ■  c'elt  celle  qui  eft  la  plus  guerifïable  -,  les  remèdes 
qiiiyconuiennentfontde  pluhcurs  fortes ,  donc 
en  voicy  vn  qui  cftappiouué  de  pluficurs;  il  faut 
prendre  des  limaces  rouges  ,  des  fanaCues ,  des 
mouches  à  miel,  &  du  ielfort  delFecheaufeu,  au- 
tant de  l'vnque  de  l'autre ,  puis  les  mettre  cnfcm- 
bledansvn  pot  de  terre  plombé,  &  le  bien  cou- 
urir  ,  il  en  fortira  par  Tes  petits  trous  vne  liqueur 
qu'il  faut  conferucr ,  &  en  frotter  le  lieu  où  l'on 
veut  que  le  poil  rcnaifle. 

Le  fang  de  louris ,  &  le  jus  de  chelidoine ,  mcf- 
léç  auccle  iauncd'œuf,  font  louez  de  plufieurs 
pour  cet  effea  :  on  peut  aufli  vfcr  des  remèdes  qui 
s'cnfuiuent. 

"y:,  axung.  l/rfiC^anferUam.  l\.Udam-^ut).myr^ 
rha  5».  cwerum  uf>tllorum p^enerio  gj.    puluery ahro- 
'"^"^        ^].oletTr)yrthtUorum  c^  (elammana.  >/- 
J  m  rubri  f^i.  aceti  Jfi.  cerx  ^uamum [ujfictt  ,fat 

kK'l/ww.  vcl 
l'I  cweri.apum.tmpficnoriimurUpi  incor^^^ 

tur  cur»  ùleo  mirtino,pat  Ifnguentum, 

l/L.  melluopttmi  Ttij.  cmerù  ^pum     ahrofani  am. 
xy^^ii.polttricim.ui.  ladani^G,  Il  faut  mettre  le  touc 
H.:'itremper  en  de  bon  vinaigre ,  6^  le  faire  diftiller, 
o^m^uis  en  frotter  le  lieu ,  ôc  s'il  ei\  beloinde  le  noir- 
cir ou  changer  fa  couleur  ,  on  vfera  du  remède 
qui  s'enfuit. 

^^^"^'yiuaextinHis^f.  ceruU  ptd,  y^i.litargtnj 
diiri  a-  Argemt.  am.  ^ni,  plumht  yfti  5>).  gaU^rum 
\alhurti.miij,  garicphilomm  /?.  emma  inccrpcrentur 
cum  Mumine  ouorum^fiat pafia  :  de  laquelle  on  appli- 


Eorly  European  Books,  Copyright®  2012  ProOuesl  LLC, 
Images  reproduced  by  couttesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
5 040/ A 


622  Des  maU<^.  'îes  contdfyîeuCcs .  |H 

qiicra  fuu  le  poil  ,  cftanc  bien  lauc  &dègrairsôilllj 

auec  vne  lexiuccû  il  y  aura  vn  peu  d'alun,  la  laif-l 
fant  dellecher ,  ôi  il  pi  cndia  couleur  \  fi  elle  y  e(tl 

^cu  de  temps ,  il  ne  fera  fi  noir  ;  fi  dauantage  ,  il! 
Jera  plus  teint.  « 

Le  dcpillatoirc  qui  fait  promptement  tomber  t;; 
Je  poil  ell  fait  de  deux  parties  de  chaux  viue  ,  r. 
vnc  d'orpimcntjdont  oncn  fait  vne  pafte  que  l'on 
met  fur  le  poil,  &  il  tombe  incontinent  :  mais  il 
ne  l'y  tant  paslailTer  long-temps  qu'il  ne  pade  ou- 
tre ,  il  s'ofte  aisément  en  iauant  la  partie  auec 
eau  fimple ,  &  fi  on  le  prend  en  égale  portion ,  les 
mettre  en  poudre  &  les  enfermer  dans  vn  noliet, 
puis  les  moiiiller ,  &:en  fiotter  la  partie  ,  ils  ont 
femblable  vertu  :apres  l'vfage  de  ce  remède  ileft 
bon  de  lauer  la  partie  auec  vn  peu  d'eau  rofe  ,  tant 
pour  la  conforter  ^  corroborer  ,  que  pour  ofter 
la  mauuaife  fcnteur  du  remède. 


De  U  fœteuroH  fuajuetirdelhde'we. 
e  H  A  P.  XVII. 

LA  fœteur  ou  puanteur  de  l'haleine  (qui  n'eft 
autre  chofc  qu'vne  corruptiô  de  l'air  qui  fore 
cic  la  bouche  ou  du  nez  )  fc  fait  ou  par  la  corru- 
ption qui  s'en  fait  à  la  partie  (  c'cfl:  à  dire  à  la  bou- 
che ou  au  nez)ou  clic  vient  d'autre  plus  lointaine. 

Sic'eft  en  la  bouche,  cela  aduient  quand  il  y  a 
quelque  excrément  retenfi  6>c  attaché  (ur  lescrcn- 
ciues,  &  à  i'enrour  des  dents,  on  bien  quelque  ca- 
rie ou  corruption  ea  icclles,  il  faut  tenir  la  partie 


Lmre  huiSîkfrne.  625 
:  être  vfant  de  remèdes  qui  cmpefchent  la  pucrc- 
Jiftion  ,  comme  nous  dirons  cy-apres. 
Et  fi  elle  vient  du  ncz,c'eft  par  vn  ozcne  ou  au- 

■  re  vlcerc  malin  ,  auquel  y  a  de  la  putrcfadîion,  <5c 
Uelqucsfois  auec  carie  &  corruption  en  l'os il 

■  lUt  auflî  dcterger  &  mondifier  :  nous  cnauonscf- 
»  :it  les  remèdes  en  Ton  lieu. 
]  Mais  fi  lafœtcur  ou  mauuaifis  lenteur  vient  & 

lufedelameatedescolatoiresjcft  naturellement 
•  op  eltroit ,  qui  feroit  que  lair  n  auroit  fon  ilTue 
bre  ,  &  caulèroir  putrefadion  des  excremcnrs 

iffenus:ccttcdifpofitioncflincurable,&n'obcït 
,  aucun  remède. 

L'autre  efpecc,  qui  eft  celle  qui  vient  d'vnepar- 
.  c  plus  lointaine  que  de  la  bouche  ou  du  nez,c'eft 
I ;;  :  e  l'eftomach,  ou  du  thorax,  ou  du  cerueau. 
X  Le  figne  qu'elle  vient  de  l'eftomach^eft  quand 
lefe  fait  plus  fcntir  auec  le  boire  <?c  manger,  que 
'i   )res  le  repas. 

Le  figne  qui  procède  du  thorax,eft  quand  l'ex- 
■cment  qui  fort  par  letoulTer  &  crachereftfa- 
icux  ,fœtide,  &dcmauuairequalitc. 
Et  fi  la  caufe  en  cft  au  cerueau,  le  patient  Icfenc 
y-mefmc,  &  qunnd  il  remplir  fa  bouched'caii 
ne  laifle  de  le  fentir,  comme  s'il  n'y  en  auoic 
||t  bint,  cequinefc  faitaux  autres  cfpeces. 
1.  Or  la  curation  confifte  principalement  au  bon 
gimedcviurc  ,  &:  en  l'cuacuation  de  la  matière 
jifait  lemal. 

Le  bon  régime  de  viure  fisraobferuè  en  éuîtant 
utesfortesdeviandesquifacil  em  en  t  le  c  or  rora  - 
ne  &  putréfient  en  l'edomach,  tour  ce  qui  fait 
.  engendre  mauuais  rcmors  en  la  bouche ,  cômc 
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624  Bes  maladies  contagïeufes , 

toutes  fortes  de  IcgLiracs  &  lainages  ,  tous  fruî 
mois  6:  trop  meuis,les  concombres,lesclioux,lL-,. 
poireaux,  les  ails  &  les  oignons  font  dcffendulr 
les  choies  acereufes  &  aigrettes  ,  comme  grena  r 
des ,  citions , oranges,  vinctte  bç.  (cmblablcs  fony 
treltonncs,  foutcequi  cmpc/chc  les  vapeurs  d 
monter  de  Feftomach  au  cerueaulont  vciles,cor 
i|ie  l'anjs, le  fenouil, lecotignac, la  confetucder 
fe,  de  flcu rs  de  rormari n,  la  cannelle,  la  girofle, l 
toutes  chofes  aromatiques ,  &  après  chacun  repa 
faut  lauer  la  bouche  aueç  vn  peu  d'eau  &dcvin 
ou  il  y  aura  infusé  delà  faugeou  du  fenouil. 

Qinnt  à  Fcuacuation  de  la  matière  qui  fait 
mfil,  (oit  au  ventricule  ou  au  thorax,  ou  au  ce 
tj  ça  iijDOus  a  uons  affcz  a  m  pl  emcn  t  el  cri  1 1  es  rem 
des  pour  Iapurger,dclquels  on  en  choifiradc  prOr;r 
pre&  commode  félon  l'cfpece  de  l'humeur, 
la  partie  qu'il  occupe. 

Mais  fic'eft  vnc  puanteur  ou  mauuaife  ode 
de  tout  le  corps,  qui  vienncde  la  fueur  ou  de  l'c 
çrement  delà  partie  dcdellous  les  aifrelles,dc  po 
dre  d'alumbruflè  ,pourdeircclicr&con(omm^ 
Fhumcur  retenu  en  cette  partiequi  fait  &  eau 
la  mauuaife  fenteur. 


Delà  douleur  des defjt s  f  ct*  deUconferttation  d  ice 
C  H  A  P.  XVIII. 

PVîs  que  nous  fommcs  fur  la  décoration  d 
face  ,  il  neicralîQis  de  propos  de  parler  d 
confcruation  des  dents  ,  partie  d'icelle  qui  la 


kir  i.tini 


Luire  hiiîaicpne,  62 c 

j-  ^«te  &  cmbellîr,elles  fe  gaaenr  &  fe  corrompertr  en 
l  -  deux  manières ,  IVne  de  caufe  anreccdenre  par  va 
\  hunieur,  duquel  le  nerf  ou  la  mouelle  s'imbibe  & 

I  enfle  qu,  caufede  la  douleur,moyennant  laquel- 
;  Iclehir  fluxion  en  toute  la  partie,  ^confequem- 
lient  cane  &  corruption  en  icelles  :  l'autre  vient 
le  caulc  cxrerne,comme  par  le  trop  fréquent  vfa- 
F  '50  Hcs  chofes  trop  chaudes,  ou  trop  froides  :  les 
—  :Haudes  quidiflipenr  l'humeur  naturel  qui  cltcn 
'  ;  -lies ,  les  froides  qui  les  ftupcfient  &  amorrifFenr, 

nm  perilTanr  la  nourriture,il  faut  qu'elle  fc  pour- 
:iire&  tombe.  ^  ^ 

Or  tour  ainfi  qu'il  y  a  deux  caufes  qui  eaftenc 
es  dents ,  auffi  y  a-il  deux  forres de  remèdes  pour 
es  conferuer  ;  lepremiereft  celuy  qui  purée  les 
-  uperfluitez  du  cerueau ,  &  qui  deftourne  i'hu- 
f  neur  qui  tombe  fur  iceilesrtels  fontles  vrines 
es  maftigaroiies  &  femblables  :  !a  fridtion  faite 
■■■  urla  refte,  pnncipalemenrlematinauec  vneef 
i  onge  ou  vn  gros  linge  eft  propre  pour  deflechcr 
i  confommer  Thumeurquien  pourroitdcfcen- 
re  &fluer:  les  poudres  faites  d'herbes  cephaii- 
ï  oes ,  commcla  betoine,  &  la  faugc ,  méfiez  auec 
u  Ion  &dii  mil  concafsè&vnpeudcfeLfonc 
xfbonn^s  a  froter  la  tcfte  ,  fi  elles  font  mifcs 
■*nsvn  lâcher. 

I  La  féconde  manière  de  conferuer  les  dents, 
|t  de  les  tenir  nettement,  les  curer  &  nettoyer 
hcontinent  après  le  repas  ,  &  auflî  le  matin 
5res  le  dormir,  en  oftant  vnemucofité  qui  s'y 
tacquife  fe  gardant  toufiours  de  les  déchauf- 
1:   carceîaeftdecuratioQ  fort  difficile  :  les  rc- 
cdcs  propres  pour  les  conferuer  &  tenir  nette- 
'  Vu 


626        T^c^  malidics  contdgieufes , 
ment ,  font  le  Tel ,  los  de  fechc ,  le  pain  bru  fié ,  le 
vcirc  fort  pulucrisc,  l'iris  de  florcnce,  le  corail 
les  perles ,  le  cry ftal ,  le  marbre  ,  la  picirc  ponce, 
defciucls  on  vfc  de  poudre  ,  ou  on  en  fait  opiatcs 
aucc  (yrop  de  rôles  fcchcs ,  ou  de  miel  loUt  ;  l'a- 
lun fondu  auec  de  l'eau ,     vn  peu  de  canelle  eft 
propre  pour  les  lauer.  Lxtacinc  de  moulue  cuitc  ^ 
auec  d£  l'alun  &  vn  peu  de  lel,  puis  dcirechéc  ,  eft 
fort  bonne,  elle  les  nettoyé  &  coulerue ,  ce  quct 
fait  aum  le  boi  s  de  lentique ,  &  fi  on  les  laue  auec 
vn  peu  d'cflencc  de  vitriol  où  il  y  aura  deux  our, 
trois  fois  autat  d'eau  communc,ce  remède  a  gran-r> 
devcrtu  dciesblanchir  ^embellir.  | 
Voila  pour  les  maintenir  &  conlcruer  ,  il  tautt 
maimenant  parler  d'appaifcr  la  douleur ,  laquelh 
fi  clic  vient  d  vnc  fluxion  du  ccrueau  ,  qui  tomb< 
fur  la  partie,  il  la  faut  détourner  ,  diuertir  de- 
riuer ,  ce  qui  fc  fera  par  la  purgaiion  &  la  Uignee 
s'il  eft bcroin,&  par  Fapplication  desvcntoufe; 
fur  les  efpaules ,  elle  fera  commodément  dériue- 
par  vn  petit  veficcatoire,  deuement  appliqué  der 
rierc  l'oreille,  qui  fera  fait  de  poix  noire,  auec  vi 
peu  de  poudre  du  corps  d'vnc  caniharide,  ou  bici 
en  tirant  du  fang  de  la  cauité  du  cartilage  de  io 
icille  par  vnc  petite  fcarification,  qui  fouuent  ap 
paife  la  douleur  :  6i  fur  la  partie  dolente  ,  il  y  fau 
tenir  dans  la  bouche,  ou  des  remèdes  anodins ,  o 
de  ceux  qui  éuacucnt  rhumeur ,  ou  bien  quiç 
oftentlefentiment. 

Les  remèdes  anodins  font  le  laid ,  l  huy  le  d  a 
mandes, l'huylc  commun,  lebeurre  frais,  la  decc 
aion  de  figues ,  de  raifins ,  de  pruneaux ,  d'aman 
des  âcfembiables. 


Lhire  hmcfkfme.  6ij 
'  • .  ;  ^  Ceux  qui  éuacuent  l'iiumeur/ont  la  dccoftion 
A    roigc,dc  camomille ,  de  melilor,  de  rofes ,  d'ori- 
:.  qran, d'iris,  de  poyure,decanellc&(emblables,  le 
.;;J5  rinaigre  boiiiUy  aucc  lafauge,  6c  le  feleft  fore 
..::»  >on.  , 

ï        Ec  les  remèdes  qui  oftcnc  le  fcntîmcnc ,  font  la 
ic::.3  acine de  mandfagora,auecIe  vinaigre,  lephilo- 
lium ,  en  le  cenanr  en  fa  bouche ,  ôc  fi  la  douleur 
M  doit  fi  grande, on  en  pourroit  prendre  en  fecou- 
i  .uJhanr  pour  prouoquer  le  dormir,  ou  bien  vne  pil. 
rjtjjjie  laudanum,  qui  appaifera  la  douleur;  &  fi  tous 
.!,;rj  es  remèdes  ne  fufiifent,  il  la  faut  cauteriler  ou 
uec  lcfcu,ou3uec  l'eau  forte,  ou  l'huylede  vî- 
uriol  :elle  s'appaife  quelqucsfois  ,  y  mettant  de 
■  4  elîcncc  de  girolie,  (ans  autre  remède. 

Mais  s'il  eft  befoin  d'arracher  la  dent  (  ce  qui 
î  e  fc  doit  faire  que  le  plus  tard  que  l'on  pourra  , 
Mj  oire  quand  de  foy-  mcimeelle  veut  tomber)  cec- 
..■■i  :  opération  eftdelaifsée  aux  feruireurs  &  mini- 
.  ^  res  delà  médecine ,  comme  les  denteleurs ,  am- 
-furateurs  de  tefticules  ,  cxtradeurs  de  pierres, 
.A  lifcurs  de  bains  ,rafcurs  de  poil,  appliqueurs  de 
i  omets  ,  donneurs  de  clyftcres  ,  èc  gardes  de 
ialadcs« 


fm  di4  htfi^iejme  Liuredes  maladies 
contagieufest 


Vu  ij 
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L  E 

NEVFIESME    LI VRI 

DE  l'eVACVA'TION. 


^uf  c'cjl  qù Bmcuation. 
Chapitre  I. 


P  K  B  s  anoir  ruffifammcnt  difcou 
ru  des  maladies  ,  tant  en  gcncrajif 
qu'en  paiticuliier  ,  de  leurs  compo  \ 
filions  ,  cauks ,  fignes ,  &  Tympto 

 mes,  &  de  Tordre  &  méthode  d 

leur  curation,  laquelle  le  piusfouuentne  confift 
qu'en  ce  feul  poinâ;  d'cuacuation  &  ablation  dt 
rhumeur  qui  fait  le  mal  ,  nous  dirons  donc  ic; 
que  c'eft  qu'cuacuation ,  &  baillerons  (es  elpecc 
&:  différences, 

Euâcuationeft  vneexpulfiondes  cbofes  conta 
nature,  contenues  en  noftre  corps ,  comme  To 
les  Iiumeurs ,  les  efprits ,  &  les  excréments ,  d 
quels  s'il  y  en  a  quelqu'vn  qui  ("uperabonde 
dégénère  de  fon  propre  naturel ,  il  le  faut  extr 
re ,  purger  &  éiiacucr ,  car  il  eft  contrenature. 
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Lîure  ?feufiefme.  629 
L'éiiacnationeftdcdeux  fortes, Fvnevnîuerfel-  Q,^^r,yj„ 
'c,& faune  particulière  :  dcfquels  IVnerefaitpau  diZlcua" 
autre  eft  artificielle.  »ew, 
L  euacuation  vniuerfcllc,  eft  celle  qui  tire  & 
emporte  vniuerfellcmcntdc  tout  le  corps  ce  que 
îlledoitéuacuer,  commcla  phlebotomie ,  les de- 
'  t'cdtions  du  ventre ,  le  vomiirenient ,  la  Tueur  &  la 
p  .  ranfpiration  infenfible. 

EtTeuacuation  particulière  eft  celle  qui  tnct 
lehors  ce  qui  eft  particulièrement  contenu  en 
—  quelque  partie,  commé  Fhumeur  qui  fait  Pem- 
jyenie  dans  le  thorax  ,  ou  de  quelque  autre  ab- 
fcezjceluyauffiqui  offcncc  le cerueau ,  ouautrc 
jartie  particulière. 

Celle  qui  fe  fait  d  elle-mefmc  eft  encore  de  deux 
ortcs  ;  Pvne  qui  eft  conduite  de  nature ,  laquelle 
fi  elle  eft  bien  réglée  purge  le  corps  de  ce  qui  doit 
:  ■  ^1  :ftre  purgé ,  foit  qu'il  Foffence  de  fa  qualité ,  foit 
f  t:1  le  fa  quantité  ,  c'eft  celle  qui  fc  doit  dire  la  yrayc 

ri  Se  légitime  euacuation. 
vt;'  L'autre  efpece  n  eft  conduite  de  nature,  mai§ 
,::|tllc  viencàcaufe  de  l'imbecilité  de fes facultcz, 
ui  laitfent  échapper  &  fluec  les  humeurs ,  folenc 
onsou  mauuais,  ne  les  pouuanc  régir,  gouuer- 
;er,ny  arrcfter,*  elle  fcpcut  faireauflî  parla gran^ 
e  abondance  ou  acrimonie  d'iccux,  qui  rompent 

'u  corrodent  le  vailFeau  ,  &  lieu  où  ils  font  con- 
cnus. 

Et  fartifîciellc  eft  celle  qui  crtfaide  par  l'art  - 
e  la  médecine,  &  par  la  faculté  de  quelque  rc-  artificitUt. 
medc ,  de  laquelle  femblablemcnt  font  deux  ef- 
eccs. 

L'vnc vraycôclegîtimc, quiéuacue  cequipe- 

V  u  iij 
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6^0  ^  De  réuamnthn y 

chc  ou  ofFence  le  corps ,  foie  en  quantité  ou 
qualité. 

Mais  l'autre  ertvicieufe,  mal  plaifante  &  ex- ' 
traordinaire,  qui  caacue  ce  qui  ne  doit  eihe  éua-  ^ 
eue,  qui  exige    emporte  l'humeur,  qui  ne  pcchc 
ny  en  quantité  ,ny  en  qualité  :  elle  cft  fouuent  '" 
causée d'vn  remède  exhibé  &c  pris  mai  à  propos 
fans  confiderer  ccqui  eft  bon  &  vtîle  au  corps, ne 
ce  qui  li>y  elt  molefte,  fafcheux  &  nuifible.  i 

Or  nous  aiions  dit  que  les  humeurs  de  noftre  • 
corps eftans  bien  proportionnez  (5<:bienobcy(rans  i 
aux  loix  de  nature  ,  font  le  fondement  !k  appuy  i 
de  noftrc  fanté  ,  &  au  contraire  s'ils  defobeyf- 
fcnt  ou  dégénèrent  de  Tes  ordonnances ,  c'eft  la 
fourcc  &  origine  des  maladies ,  principalement 
de  celles  qui  font  produites  de  ce  qui  eft  contenui; 
en  nous. 

Ainfiles  humeurs  font  dits  naturels  quand  d'v 
commun  accord  &  contentement ,  ils  retiennent 
leur  quantité,  &  qualité,^  font  dits  contre  natu- 
re s'ils  excédent  les  bornes  &  limites  à  eux  or- 
donnez, de  forte  que  s'il  s'en  trouue  aucun  qui 
dcfobeylTe  il  le  faut  (equeftrer,  purger  &  éuacuef 
(  fi  bien  toft  il  ne  s'amende  )  afin  qu'il  ne  blefie  & 
ofFence  nature ,  ou  foit  cauie  de  maladies,  commci 
nous  auons  dit^n  autre  lieu.  ; 

Le  ^icc  des  humeurs  cft  donc  ou  en  la  trop^ 
grande  quantité,  que  nous  appelions  pléthore, ont 
en  la  mauuaifc  qualité  ,  qui  s'appelle  cacochy- j 
mie;  le  remède  contraire  à  ce  viceelt  réuacuarionj( 
qui  fe  fait  par  l'art  de  médecine  ,  fi  par  nature  ibi 
n'y  eft  pourueu. 

L'éuacuation  deuë&  conucnablcàlaplethorcllï 


Eatly  Europeon  Books,  Copyright©  2012  ProQuesl  ILC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trusl,  London. 
5040/A 


i 


î|)ar  Part  de  Médecine  ,  cil  la^iaignêe  ,  &pouL-  la 
jracochymic,  le  médicament  purgatif. 
;.i  Phlcbotomieoufaignéeelivncincifiondcveû 
.ic  aitificiellemcnc  faire ,  ciiacuant  le  fang  &  les 
tiumeurs  également  contenues  dans  les  veines  f>othomie. 
:r,\ucc  le  faner.  _ 
Médicament  purgatif  cft  ce  qui  de  fa  faculté 
iïi.-{:hoifit,  fepare  ô<:  attire  d'auec  les  autres  humeurs 
:eKiy  qui  eit  vicié  &  corrompu  ,  pour  le  purger  6c 
•uacuer  par  les  vuycs  ordonnées  de  nature  ,  dc- 
iiaidant  lepur  &net  ,fi  n'eftoit.que  le  remède  fuft 
rop  excciïïf ,  trop  fort  ou  trop  violent ,  qu'il  at- 
•(h.  iraft  Fvn  &:  l'autre  cnlemble. 

Or  la  pléthore  ou  plénitude  cft  double  ,  l'vne 
:^ui  eftcnd  ,  dilate  ôc  remplit  la  capacité  des  vaif- 
:aux,  fans  toutesfois  blelFer  ny  ofFcncer  les  for- 
es,  qu'on  appelle  repletioad'\afa. 

Et  l'autre  eft  celle  laquelle  encores  qu'elle  ne 
cmplilfe  lesvailfeaux  ,  ne  delaiffc  neantmoins 
'auoir  du  fang  en  trop  grande  quantité  ,  plus 
u'il  n'en  faut  pour  la  nourriture  ,  &que  nature 
l'en  peut  gouucrncr  ,  nous  l'appelions  repletio  aâ 
'ires. 

Outre  ces  deux  replecions  qui  font  pures  & 
luettes,  n'ayansen  elles  que  la  proportion  ordi- 
aire  des  humeurs  naturels ,  mais  en  trop  eriandc 
quantité ,  il  s  en  trouuc  vue  qui  clt  impure  ,  par- 
ticipante aucunement  de  lacacochymie,  qui  n'eft 
autrcchofe  qu'viie  rcdond.incc  à*humcurs  viciez 
&  corrompus  dans  les  veines:  à  l'vne  ôck  l*au- 
ire  de  ces  pléthores,  la  faignée  eft  conuenable  : 
car  c'eft  vn  des  principaux  points  de  la  medeci- 
me  d'oftcr  ce  qui  eft  fupcrflu,  mais  aufli  faut- il 

Vu  iiij 
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6  T>e  réuacuation  y 

confcruer  ce  qui  cfl:  naturel. 

De  cette  leplccion  impurcil  yen  ade  plufieurs  ^ 
cfpeccs,  car  fvnc  cft  chaude  &  bilieufe,  fautrc 
melancholiquefans  giandeclialeur ,  &  Fautre  cft 
froide  &c  picuitcu(e,cngenai-ce  d'abondance  d'hu- 
meurs cruds,  fioids, lents  Si  imputs. 

Ccllcqui  efl:  chaude  &  bilieufe ,  requiert  la  fai- 
gnéc  non  feulement  pour  cuacuer ,  mais  aucune- 
ment pour  rafraifchir.  La  fâignce  rafraifchit  le 
fang ,  non  par  qualité  contraire  ,  mais  en  le  dimi- 
miantauec  Fefprit,il  modère  fa  chaleur,  &  s'il 
eftoit  feulement  èchaufte  par  la  reuerbcrationde  i 
quelque  humeur  qui  fcroitenriammé  &  contenu 
hors  des  veines,  elle  y  fcroit  plus  nuifiblc  que 

profitable.  I 
Et  la  repletion  qui  cft  faite  d'vn  humeur  mc- 

lancholique  fans  aucune  chaleur,  demande  la  fai-  . 

gnée  pour  le  regard  de  la  pléthore  feulement:  î:! 

mais  en  moindre  quantité  que  la  précédente, par-  I 

ce  qu'il  n'cft  befoin  de  rafraifchir  ains  feulement . 

d'éuacuer. 

Maisquand  la  pléthore  eftfaited'vnequantité 
d'humeurs  pituireux  ,  cruds ,  lents  &  froids,  il  en  1 
faut  moins  tirer  de  fang,  qu'en  aucune  des  autres,  j 
pour  &:  afin  de  tou/îours  conferuer  la  chaleur  na-  i 
turéllc ,  par  laquelle  l'humeur  froid  doit  cftre  ef-  ji 
chauffé ,  cuit  &  digéré  :  car  comme  dit  Aiiftote,  ^ 
'famum  efl  coloris  quantum  faf^gmnii.  ^ 

Nous  retiendrons  donc  que  la  phlebotomie  i 
cft  le  fouuerain  &  plus  prompt  remède  à  toutes  % 
fortes  de  pléthores ,  mais  il  en  faut  vfer  plus  ou  iji 
moins,  fclon  fefpccc  &  différence  de  laplcni-  H( 
tudc. 
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Liure  nettfîefme,  63  j 

Et  rvtilitè  de  la  faignéc  n'cft  pas  feulement 
î  )our  éuacner  la  plénitude ,  mais  pourdiucrtir  & 
Icriuer,  qui  {oncles  crois  fortes  deuacuationicl- 
c  cft  faite  auffi  pour  les  grandes  &  extrêmes  dou- 
ciirs  ,  principalement  quand  elles  viennent  de 
en  ci  on. 

Si  la  (aignée  cft  faite  par  reuulfion(quin'eftau- 
re  chofcquedc  deftourner  ce  qui  découle  d'vne 
)artieà  l'autre)  elle  fc  doit  faire  delà  partie  op- 
■j:L  |)ofite,  non  la  plus  lointaine ,  car  le  remède  ne  fe- 
pii  oit  alFcz  prompt ,  mais  la  plus  commodeà  reti- 
ïi  K  er  l'humeur  qui  fluè' ,  accelclon  lareditude  des 
itfjs  ibres  ;  mais  fi  c'eft  pour  U  deriuation  de  l'hu- 
:jr  neur,  on  la  fera  de  la  partie  proche,  &  fipourU 
ouleur ,  ce  fera  félon  le  lieu  S>c  la  partie  qu'elle 
•ti*  'ccupe,  l'efpece  &  différence  d'icelle. 
i  to    La  rcpletion  fc  pcutauffi  guérir  en  diminuant; 
...r  f;;  efangpar  l'abftinencedu  boire  &  manger ,  prin- 
!«i  ipal  remède  à  tous  animaux  ,  par  le  rrauail  8c 
...n'^]  xercice  ,  &  par  médecines  laxatiues,-  toutesfois 
elle  eft  grande  &vrgentc,  le  plus  prompt 

 leilleur  remède  eft  la  faignée,  de  la  quelle  neant- 

loins  les  premiers  Médecins  n*ont  vsé. 

Quanta  la  replction  impurequi  participe  de 
acacochymie,l*impuritéeft  peu  fouuent  émcn- 
»^-e  par  la  faignée ,  l'office  de  laquelle  eft  de  tirer  ' 
!  humeurs  également  ,  les  laiffanc  en  égalité 
mblable  qu'ils  eftoienc  auparauant;  mais  de  U 
.lourriturc,nature  a  cette  propriété  qu'elle  amen^ 
Je  ce  qui  n'eftqu'à  demy  pourry,  pourueu  qu'il 
■)itencoresfous  les  limites  de  fon  obeyllance,  fi- 
on  elle  le  fçait  éuacuer  &d'échargcr,&  fi  la  cor- 
tion  vient  du  vice  de  quelque  vifcere ,  la  fai- 
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634  l'éuMmùon  y 

gnée  y  profite  cncores  moins. 

NoiiscUlons  donc  que  la  laignéc  cfl:  vn  trefbon 
remcdc  (  encore  qu'il  foitexcrcmc,  dit  Hippoc.)l 
fi  les  règles  y  font  bien  obferuces,  plus  piompr, 
&  plus  leur  que  la  médecine  laxatiue  ,  UqueHc 
cftant  prife  ,  agit  incontinent ,  &  poulie  Ton  ef-  3^ 
fe(5l ,n*eitantennofti-e  puilïancede rempcfcher:  1 
mais  la  phlebotomiede  laquelle  nous  tenons  les 
reines  de  la  conduire,  ne  fait  que  ce  que  bon  nous 
femble ,  car  nous  l'arreftons  6l  retirons  quand  il 
nous  plaid  :  &  s'il  clloit  en  noftre  puiirance  de; 
retenir  le  bon  fang  &  tirer  le  ipauuais ,  ce  rcroit|! 
vn  remède  plus  grand  &  plus  excellent  que  touslii 
les  antres. 

Mais  au  contraire  fi  elle  cft  faite  lefreremcnt  & 
fansbcfoiujn'ayant  égard  à  toutes  les  règles  ne- 
cclTa ires  qui  s'y  doiuentobfcrucr  ,elle  n'apporte 
pas  petite  incommodité ,  car  c'eft  vne  euacua^ioivi 
dangereufc  &  pcrilleufe  ,  qui  attire  après  foy  de 
plus  grands  &  graues  fymptomes  ,  que  nul  des: 
autres  remèdes  ,  premièrement  enceqivelle  faitl  ''^ 
refolution  des  clprits ,  débilite  les  vertus  ,  dimi**igy| 
nue  les  forces  &  la  chaleur  naturelle, elle  empor-AtUB 
te  &  rauit  l'aliment  ordonné  pour  la  nourriture] 
des  parties ,  elle  dérobe  le  trefor  de  la  vie ,  &  pro-l 
digalife  l'épargne  de  nature,elle  afFoiblit  la  veuë, 
bleffe  les  fens  extérieurs  du  cerueau ,  6^  auancc  lali 
vieillelfe  pluftoft  que  la  maturité  ne  ie  requiertjjl 
elledifpofe  les  corps  à  cathexic  ,  hydropific  ,  ar^ 
thritis,  tremblement,  paralyfie, apoplexie  &  infi-» 
nies  autres  efpeces  de  maladies ,  qui  viennent  paci 
la  debiliation  des  vertus ,  faite  de  li  trop  grande^ 
cuacuationdcfang.  | 
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Or  afin  que  nous  ne  nous  fouruoyons  en  ivra- 
;e  de  ce  remède,  s'ilefl:  befoin  d'en  vfer  ,  nous 
«nfidercrons  icy  de  poin«^  en  poinâ:  ceux  qui 
loiucnt  élire  (aigncz  ,  &  ceux  qui  ne  ledoiucnc 
>oint  eftrCjc'eftà  direccuxà  qui  elle  peut  profi- 
er,  &ccuxàqui  ellcpeutnuirc  ,ceuxqui  facilc- 
ncnt  iâ  portent ,  &  ceux  qui  difficilement  la  lup- 
îifcortent. 

Ceux  qui  facilement  la  portcntj&aufquels  elle 
lepeut  nuire,  font  tous  ceux  qui  ont  la  vertu  ro- 
!    Hiftc,  les  veines grofïes,  plaines  &  amples,  qui  ne 
::fl  ont  ny  maigres  ny  atténuez,  qui  ont  la  couleur 
iMB  >onne&  vcrmeillcja  chairdure,fcrme  &  foiide, 
els  corps  ont afTcz  de  fang,  & peuuent  facilement 
jj^i  K)rtcr  réuacuation. 

4vjû    Maisccuxqui  rontdcdifpofition  contrAire,ne 
i;r!a  pôvuuent  fouftenir  faincment,  parce  qu'ils  ont 
vd  >eu  de  fang ,  &:  ont  la  chair  rare,  déliée ,  porcufc, 
m  nolle&èuaporabIe,entrelerquelsGalienenron 
«  iure  Demi[sionefa?^gîiwfii  a  fpecifiéles  Gaulois. 
Et  pour  les  raifons  que  dclTuSjles  cnfans  ne 
oiucnt  cftre  faignez  auant  i'aage  de  quatorze 
ns,  &  les  vieilles  gens  outre  l'aagcdc  foixante 
le  dix  ,  finon  en  cas  de  grande  Se  extrême  neccffi- 
lc,conriderantqu'auec  le  fang  s'cfcoule  vne  par- 
ie de  la  vie,  &  la  faut  faire  prudemment ,  mcfu- 
nt  ronfiours  la  grandeur  de  la  maladie  aiiec  la 
►rce  delà  vertu,  afin  que  l'on  puilFe  facilement 
gerdcla  manière  &  mefure  de  l'éuacuation  ,  & 
e  faut  pas  feulement  confidcrer  les  forces  de 
Tclent,  mais  fçauoir  de  futur  Ci  elles  feront  fuffi- 
mtes  à  fouftenir  la  longueur  &diuturnitë  de  la 
laladic. 


...il 
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6j5  De  l'éuacttation  ^ 

Ceux  qui  n'ont  accoLiftumè  deftrcfaîgnezn, 
I2  foufticnnent  fi  facilement  que  ceux  qui  le  font 
aucuncsfois  :  la  couftunie  Te  doit  confidercr  cn|  « 
toute  forte  d'éuacuation. 

Tous  ceux  quiont  l'cftomach  dcbile,ouqui 
font  ttauaillezde  diarrhée,  &  flux  de  ventre,  011 
qui  fouffrent  quelque  indigeftion  ,  ne  doiuent 
eftre  faignez.  | 
-  Les  femmes  enceintes  principalement  fur  les 
premiers,  &  derniers  mois ,  craignant  l'auorte- 
ment,  s'en  doiuent  abftenir. 

Ceux  qui  ont  vsé  de  trop  grande  fobriet 
ceux  qui  font  dénature  froide  &  pituiteufe,  __ 
ceux  qui  habitent  en  région  ou  air  trop  chaud 
ou  trop  froid  ,ne  portent  pas  facilement  la  fai- 
gnéc. 

Toutes  chofesquiafFoiblifTent  la  verru  ,  co 
me  les  grandes  fueurs ,  l'horreur  &  trembiemen 
l'vfagc  immodéré  de  Venus,  la  trop  grande  fr< 
quentationdu  bain  ,  le  flux  du  ventre,  foit  de  na 
ture  ou  par  médicament,  le  grand  foin,  le  foucy,^ 
les  veilles,  le  trauail,  ôc  les  longues  maladies  nou»|:;i' 
deffendcnt  la (aignée.     •  \\ 
En  fin,  pour  faire  ou  ne  point  faire  la  faignce,  il  ' 
faut  confiderer  toutes  les  chofes  fufdites ,  regar- 
dant toufiourslaneceflîtc,  l'âge  vigoureufe,& les.: 
forces  &  vertus  du  malade,  car  faute  de  ce  (did 
Galien ,  6.  meth.  medendi  )  ou  pour  en  auoir  ticjij 
plus  que  l'on  ncdcuoit,  plufiairs  font  morts  d^ 
ce  remède  qui  leur  a  fappé  &  retranché  TvfagO' 
de  la  vie,  ou  s'ils  n'en  font  morts ,  ils  font  tomber 
cndelongucs  diuturncs  &  fafchcufes  maladies^ 
leur  corps  en  cft  dcucnu  froid,  blefmc,  &decolo-» 


■n 


Liure  neufiefme.  637 
é.  Et  ic  puis  dire  auec  Galien ,  que  tous  ceux  que 
iay  veueftreblcffczdeplaycs  auec  grand  flux  de 
j(ang,  font  demeurez  long- temps  débiles  &  re- 
^ifroidis ,  &  non  fans  grande  difficulté  de  recou- 
|urer  leurs  forces  &  conftitutions  naturelles. 

Tous  les  anciens  ont  recogncu  le  fang  eftrc  la 
"econde  partie  de  noftrc  génération  ,  lethrefor  de 
a  vie,  &  leficgc  de  la  chaleur  naturelle, la  matic- 
Jre  de  la  femence  &  du  laid  des  mammelles,lequel 
Kav  cft  fi  bien  meflé  &  diffus  par  toutes  les  parties  du 
|hi  corps ,  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  prenne  de  luy 
eiM;,  fa  nourriture,&  ne  fe  trouue  rien  de  bien  en  nous 
mia  qui  ne  foitpar  luy  maintenu  &  fouftenu ,  c'eft  la 
-M  mère  des  efprits  qui  arroufe  le  ficge  des  facultez 
-     pour  la  manutention  des  forces  de  tout  le  corps, 
qui  fomente  &  entretient  Ton  humidité  primiti- 
lie, -il  ert  tellement  remplyd'cfprits,  quefacon- 
.i«f<:  feiuation  eft  caufede  noftre  vie,  de  forte  que  plu- 
....,.|î«  fieurs  ont  eftimé  qu'il  cftoit  le  propre  fiege  & 
/jjff)  domiciled'icellejc'ellpourquoy  le  Medecinamy 
nature  ,  Icconferuera  ,  le  purgeant  s'il  cft  in- 
...«i  fedé  de  quelque  humeur  ,  mais  non  l'éuacuec 
pour  vn  autre  qui  l'offcnce ,  imitant  le  bon  mari- 
r -il  nier,  qui  pour  defchargcr  fon  nauire ,  ne  icttc pas 

lcbircuit,maisla  marchaïidife  inutile. 
;        Et  de  ceux  qui  ne  fe  font  obligez  a*ax  loix  de  la 

•  t^ii  Médecine, ayansvefcu fans icellc, nature  neant- 

^^^^^  les  a  voulu  conferucr,commc  elle  fait  rou- 

*  tes  fcs  créatures ,  non  par  la  fai^née  ,  car  ce  re- 
j,'^|i-nedc  ne  luy  eft  familier, mais  en  les  purgeant 

Î commodément  par  le  ventre ,  par  Tyrinc ,  &  par 
la  Tueur,  par  les  yeux,  par  le  nez,  par  les  aarei lies, 
■||&  quelquesfois  par  le  vonyfTement ,  qui  font  Tes 
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6 j8  l'cuAcuaîion , 

purgations  ordinaires  ,  naturelles  &  familiereyJ 
Cclt  fur  ce  poîn6t  cjue  die  Hippocratcs  :  NaturaÀ 
morhorum  ejj'e  medicatrtccm ,  t^uod  aliéna  [uferat  ,  crudà 
conco^mt  cr  l>uto[a  emendat  atque  cxpur^At ,  ommae^ue 
dirtgit  tn  optmumfinem.  Choies  trcs-ncceiraircs  à; 
confidcrer  nu  fage  &  prudent  Médecin.  |g| 
Les  veines  du  corps  humain  qui  font  faigna-*^ 
blcs,  font  pkificurs  ,•  defquclles  aucuns  en  ont  de- 
_  fîgnc  vnc  certaine  quantité ,  les  vns  plus ,  les  au- 
tres moins  ,  mais  toutes  celles  qui  font  externes 
&  fepeuuent  facilement  voir  &  toucher,  on  lcs| 
peutouurir  fcurcment  en  cas  de  neceflîtc,  exce- 
pté les  iugulaircs  defqnelles  le  lang  n  cft  fi  facile  i 
à  arrefter  à  l'homme  qu'aux  autres  animaux. 

Les  plus  communes  ôc  fréquentes  font  premic 
rement  en  la  tcfte,  celles  du  Front &des  templeî 
roLiuerture  dcfqucîles  profite  aux  douleurs 
long- temps  inucterées. 

Il  y  en  a  deux  deflbus  la  langue  ,  que  fi  ell( 
font  ouucrtes  en  temps  &licu,  ferucnt  grandd 
ment  à  dériuer  fhumeur  qui  fait  l'angine  oi 
cquinancc. 

Au  bras,  il  y  a  la  cephalique,la  bafilique  &  mé- 
diane. 

L'apertîon  de  la  ccphaliquc  profite  aux  mala- 
dies  delatefte  &des  parties  fuperieures, celle  qui 
{c  fait  de  la  bafilique  décharge  les  parties  d  em- 
bas,  &  celle  de  la  médiane  fait  bien  &c  aux  partiel 
d'enhaut  &  aux  parties  d'embas. 

Aux  pieds,  il  y  en  a  deux  principales,  lafaphc- 
ne  &  la  (ciatiqne  ;  la  fciatique  ouuerte,  appaifc  h 
douleur  de  rifchium  ,  &  la  faphene  aide  au: 
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XII. 


Lîure  neufefme,  639 

-^  '1  jmeursdcs  aines,  &prouo4iic  les  menftru es  aux 
îmmes. 

'     Or  en  quelque difpo/îci'on  que  ce  roic,quand  on 
L    ura  ouuett  la  veine ,  il  faut  confiderer  la  qualité 
.  •  u  fang,  car  ce  n'cft  pas  à  dire  que  pour  eftre  crud, 
orrompuou  éloigne  de  fa  nature,  il  en  faille  ti- 
crdauantagcjcommcfont  les  mauuais  Médecins 
»  dit  ledpdc  Ferncl)  maisau  contraire,  tant  plus 
«  1: 1  cft  crud  ou  corrompu  ,  &  fort  éloigné  de  fon 
*àa;  laturel,  il  faut  eftre  plus  retenu,  en  tirer  moins  & 
"lus  prudemmentjcomme  dit Galien  Hure  iiij.  De 
i.m  mtatemendoy  ^noemm  fltuefl^itrioft [angmniiin^e- 
.mi  is     mwM  boni ,  eo  mtnm  detrahendum. 

Parce  que  s'il  eftoitfipeu  cuit  ou  fort  corrompu 
:rant  éloigné  de  Ton  naturel ,  il  s'en  faudroit  du 
|out  abftenir  ,  autrement  ce  feroit  vfer  d'vn  re- 
lede  pire  que  la  maladie,  qui  oftcroit  les  forces 
u  malade,  qui  toufiours  font  débiles  aux  caco- 
hymcs,  &  ne  gueriroit  point  le  mal . 

Et  de  la  trop  grande  quantité ,  ou  trop  grande 
uacuation ,  en  quelque  forte  que  ce  foit  \  il  s'en 
"aut  toufiours  garder ,  parce  qu'elle  refroidit  la 
ihaleur  naturelle ,  ofFencc  l'humeurprimitif,  fait 
anguir  les  vifcercs  ,&  dominer  la  crudité  ,  qui 
ft  la  vraye  racine  de  plufieurs  fortes  de  maladies» 
Il  faut  toufiours  régler  la  mcfure  félon  la  gran- 
deur du  mal ,  &  les  forces  du  malade ,  fe  gardant 
u  lieu  de  fecourir  nature ,  de  donner  confort  à  la 
laladie. 

Le  temps  de  faire  la  faignéc  eft  de  deux  fortes, 
vndeneceflTité  &rautred'éleaion. 

Celuy  de  ncceflité  eft  en  tout  temps ,  en  toute 
ftifon  & à  toutes  heures, fans  confiderer  aucune 
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De  l'cHOCuation  y 
chofcdecequi  la  pourroit  empefcher,  poiirueu 
que  la  neccflîtc  foir  rccogiicue  cftrc  la  plus  forte] 

Le  temps  d'élection  e(t  prins  on  du  naturel  d 
corpsde  ccluy  qui  doit  cftrc  l'aignc,  ou  des  chofe 
fuperieurcs  &  externes. 

Le  corps  que  l'on  doit  faîgner  doit  eftre  net  de 
foneftomacli.que  la  digcftion  Ibit  faite  &  par 
faite,  qu'il  Toit  fuffifammcnt  décharge  de  (es  ex- 
crcmens,&  qu'il  foit  ioyeux,dclibeié/ans crain- 
te &  bien  obcyffant. 

Quant  aux  chofcs  fupericuircs  &  cxtcrnes,c'cft 
qu'il  faut  élire  vn  beau  iour,  clair,  nct&  non  plu 
uieux  ,  que  la  faignée  ne  foit  faite  ny  du  tout  a 
commencement  de  la  Lune,ny  fort  prés  de  la  fin, 
&:  s'il  fe  peut  faire,  cflire  pluftoft  le  Printemp 
que  nulle  autre  faifon  de  l'année. 

Voila  pour  les  commoditcz  &  incommoditcz 
de  la  faigncc,  de  laquelle  il  f^ut  vfer  à  la  nccelTit' 
encore  que  le  remède  foit  contre  nature  ,  faifan 
fon  opération  par  voye  &:coniraintc  &  non  naru 
i:eUe,maisqueccfoitcommed'vn  bon  &  purali 
ment, duquel  l'excezapporterôit  plus  d'incom 
modiré,  qu'il  n'en  viendroitd'vn  moins  excellen 
&de  moindre  nourriturerparlûns  maintenant  d 
moyendc  la  bien  faire. 


La  manière      dextérité  de  lien  faîgner* 
C  H  A  p.  II. 

LE  moyen  de  bien  faire  la  faignée  ,  confié 
fpccialcmcnt  aux  mœurs  ôc  conditions 

l'op 


^  Liure  neupfmt,  641 

opérateur ,  qui  font  telles,  qu'il  faut  qu'il  air  \x 
/eue  bonne  &  bien  a/TeuréeJa  main  ferme  &  non 
:  semblante  ,  qu'il  foit  exercé  &c  accouftumé  de 

•  aigner  :  c  eft  pourquoy  les  Chirurgiens  d'vfneô 

;  (ont  plus  propres  que  les  autres  qui  nés  y  exer. 

•  enr  pas  ,  car  Tœuure  requiert  pluiloft  exercice 
■  k  dextcrité,qn'il  nefait  la  fciencc  &  le  fçauoir. 

Or  celuy  qui  doit  faire  la  faignéc ,  fera  muny 
•  premièrement  de  tout  ce  qui  eft  neccfTairc  au 
r...,;.  T^^^'  vin ,  d'eau  &de  vinaigre,  afin 

Z  ^'iî  y  ^'«ruenoit  quelque  foi- 

«  '^"^"n^^  ^^"'T' P";''"^''      ^"^^"y  ^ft 

l  ;ccerraire  pour  bien  faire  &  exercer  fon  opera- 
;  ;^  ion ,  i çauoir ,  de  bonnes  lancettes  ,  des  ligatures 
ropres&  commodes  pour  lier  le  membre  au  def, 
is  du  heu  ou  il  en  veut  faire  la  faignée,  des  ban-' 
es  pour  bander  la  playe  de  longueur  fuffifanrc  & 
c  largeur  d'vn  poulcc,plus  ou  moins  félon  la 
r^^  roflcurdu  membre,  &  les  comprelîesdemefme. 

cil ellesfontcoupéesdcbiais,  elles  feront  plus 
;ïnti  Jmmodes  au  ply  du  bras  &  du  iaret  ,  qu'il  aie 
es  petites  poiliettcs  d'argent ,  d'eftain  ,  de  terre 
de  verre ,  &  non  de  eu iure  qui  empèfche  le  iu- 
ïmcnt  du  fang:  qu'elles  foient  de  la  grandeur 
mr  contenir  trois  onces  feulement,  caria  qua- 
•é  du  fang  feîuge  mieux  par  vncpetitc  quantité 
en  diuers  vailTeaux ,  que  par  vne  grande  quan- 
e  en  vn  feul  vaiffenu ,  qu'il  ait  auec  foy  tout  ce 

.iicfi:nece{raireàreftraindrcvnjfluxdcfang,s'il 
:noit  trop  copicufemcnt. 

Toutes  ces  chofcs  cftaus  deucmcnr  préparées, 
P^^"^^^,garàeà  bien  /îtuer  le  malade,  foie 
Uia.,foitaais,  le  mettre  en  lieu  propre  Ôcnon 

Xx 
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642  riuacft/iticn  j 

précipite,  ayant  le  iour  conucnable  &  à  propos" 
auec  tianquillitc  de  corps  &  d'cfprit. 

La  (ituationdu  corps  eftantdeuëment  faite,  i 
f a  u  t  d  e  (  c  o  un  r  i  r  1  e  m  e  m  b  r  e ,  r  e  g  a  r  d  a  !  - 1  q  u  c  r  i  e  n  n  ( 
le  prefleà  la  partie  fuperieurej  il  faut  auflli pren- 
dre garde  s'il  y  a  choie  qui  le  piulfe  ferrer  er 
quelque  partie  que  ce  foir,  qui  fuftcaufededi 
uertir  le  fang,  côme  laceintme,  les  iartieres,  voi 
re  les  anneaux  des  doigts  ;  après  il  faudra  vn  peiif'^ 
frotter  le  membre  en  tirant  en  bas,  puis  le  lierf'  \ 
d'vne  ligature  allez  ferme,  pour  retenir  la  veinei» 
&la  faire  enfler,  enuiron  trois  doigts  au  delfusduii 
lieu  où  Ton  doit  faire  fouucrture  ,  en  tirant  lef 
cuir  vn  peu  en  haut,afin  qu'en  dcfcendantil  puincî 
recouurirla  playedela  veine  ^incontinent  aprest 
la  ligature  faite,  il  faut  toucher  la  veine ,  &  lentits 
auec  le  doigt  fi  la  refponcc.en  eft  bonne ,  cognot  ' 
ftre  fi  elleell  flateufeou  pleine  de  fang  ,fi  l'arter 
cncft  prochcou  le  tendon ,  ou  bien  quelqu'auti 
partienerucule  que  l'on  peu t  ofl'encer. 

Les  veines  les  plus  proches  de  l'artère  ou 
nerf,  lefquels  il  fe faut  garder  d'offencer,  (ont 
bafilique,  fous  laquelle  l'artère  eft  cachée , 
médiane  fort  proche  du  tendon  &  du  nerf- :qua 
à  la  cephalique ,  la  picqueure  en  eft  moins  péri 
Jcufe  que  des  autres,  pour  eftre  plusloinde  l'a 
terc  &  du  tendon  :  &  celledu  pied, il  la  faut  prc 
dre  au  lieu  où  elle  fe  monftrc  pleine  de  fang. 

Or  eftant  le  faigneur  bienalleurè  de  la  veine, 
la  doit  tenir  fermeauec  le  poulce,  en  la  prciFan 
vn  peu  du  cofté  oppofite ,  afin  qu'en  picqu^ht  ell 
ne  recule,  puis  prendre  la  lancette,  &  Fouuri 
dcxtrcmcnt  ,  non  du  iour  en  picquant-,  mai 
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H  tture  ncfificfme,  (y.\^ 

ucuncmcnc  en couppant  /  après dcfTerrer  vn  peu 
m    a  ligature  ,  ii  clic  le  trouiioit  vn  peu  trop  Icr- 

v:    Quant  a  la  forme  &  manière  d'ouurir  la  veine 
;..  IJe cil  diucrfe ,  les  vns  la  font  de  ti aiicrs ,  les  au- 
n  res  obliq-icmcnc,  &  les  autres  en  long  :  celle  qui 
fait  en  longueur  eft  la  meilleure ,  excepte  an 
ly  du  br,is  &  du  iarcr,  parce  qu'en  ployant  Parti-. 
1  le  cela  fait  ouurir  la  playe ,  &  celle  qui  obliciue-i 
^,   lent  eft  faite ,  eft  moins  perilleulc  qui  cft  de  tra^- 
fr.r;.  !,  cts.  Et  pour  la  grandcu t  dc  Touncrture  ,  elle  fé 
,J«  oit  faire  plus  grande  en  Hyueir  qu'en  Efté  ,  & 
.-hdius  fi  on  penle  lefangeftre  gros,  quefubtiltfi 
i  cft  pour  cuacuer  plus  que  pour  faire  reuulfion 
-v,^  1  deriuer  ,  i^c  li  le  fang  ne  coule  ruffifammenf  il 
faut  elmouuoir  par  le  toulFer ,  en  exerçant  les 
ufcles  du  thorax  ,&s'il  cft  beloîn  ,  efchauffcr  U 
:inc  auec  vn  peu  d'eau  tiède,  la  fituation  du 
.  embrcycftaunîncccflaire,il  faut  tenir  le  couda 
ipcu  bas,  la  main  mcdiocrementhautc,  tenant 

 *i  }  bafton  &  mouuoir  les  doigts ,  fi  la  faignce  eft; 

fi  bras:  les  autres  parties  leront  réglées  de  mcf- 
,  félon  la  commodité  d'icclles. 
Et  quand  le  fang  fera  tiré  en  fufHfanCequanti- 
j|^(i,qui  /era  iugce  félon  Felpecc  de  la  maladie  ÔC 
jp  forces  du  malade,  comme  nous auons dit ,  il 
r..,lit  deflier  le  bras  ,  laiifant  vn  peu  degorgct 
veine  ,  mettre  la  compreHc ,  prcndrc  la  bande 
la  mainde  laquelle  on  afrappé  le  coup,&  l'au-j 
b  ma  m  fur  la  playe ,  puis  la  bander  proprement, 
buant  les  préceptes  que  nous  en  auons  baille, 
^is  vfer  .d'autres  remèdes  ,  s'il  n'en  cftbcfoitu 
lues  fitucr  le  patient  le  bras  vn  peu  cgurbéi 

pCx  i; 
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644-  teuACucition, 
le  corps  renuerscde  Ton  long,  en  déclinant  vn  pc 
<îu  cofté  qui  n'a  cftè  (aigné  5  le  laillant  iufquc$ 
ce  que  leselprics  foicnc  vnpeu  remis  &:raflîs,  'i 
s'il  cftoit  requis  d'en  tirer  derechef  par  la  mcfm 
ouucrture,il  la  faut  oindre  ou  d'huile  ou  de  beur 
tepourempcrcher  la  confolidation. 

Mais  fi  la  (aignée  fe  doit  faire  par  le  pied ,  le 
préparatifs  fontprefquc  de  merme,  finon  qu'il  e( 
bon  de  faire  vn  peu  cheminer  le  patient  aua 
roperation,&  eltrenniny  d  eau  chaude  à  mett 
ie  pied  dedans,  pouiifaire  enfler  les  veines  &  atti 
rer  le  fang  :fi  c'eft  i  la  main,  le  femblablc  doi 
eftre  obferué  en  exerçant  la  main,  comme  i'ay  di 
diapied. 

Et  s'il  faut  ouurir  la  veine  du  front,ou  des  tem" 
pks ,  la  ligature  fe  doit  fa  ire  au  col  auec  vnc  fer- 
liiettc  douce  &  bicndefliéc ,  en  la  ferrant  douce 
ment  iniques  à  cequc  les  veines  foient  enflées  2 
apparentes  :  &  fi  c'eft  de  la  langue  la  ligature  f 
fait  dcmc^me,  qui  au lîî  fait  enfler  les  veines,  pui 
faut  prendre  le  bout  de  la  langue  auecvnling 
net ,  &  en  là  haXïflanton  peut  ouurir  les  veine 
facilement, le  fang  eftant  tiré  il  faut  laucr  la  bou 
cheàuecfoxycratum ,  ou  du  vinauftere,  &  s'il  n 
fe  rcilrcint  de  foy-mefmejil  faudra  mettre  vn  pe  • 
fit  de  coton  dans  l'orifice  de  la  playe ,  qui  empef-' 
cherà  le  flux  de  fang  :  mais  fi  la  faignéc  cft  faite» 
pour  î'échinarice  ou  angine,  il  la  faut  faire fansi 
ligature  fi  Ton  peut.  \ 
<  Vçîila  la  manière  de  bien  &dextrcmcnt  faigner,} 
i'^niçjy  fopèratëur  prendra  garde  ,  afin  d'éuiterl 
ks  âtcidchts  qui  fûiucnt  fouueat  vnc  mauuailè 
opération. 


i 


645 


1!^  jyncopeou  defatllance  des  elfrits  t^ui  [e  f/tt  durant  U 
fdtgnée  i  Cr  du  lugernent  du /^w^. 


C  H  A  P.  III. 


tT  fi  le  patient  durant  la  faignée  ou  après  îcel- 
ledoit  tomber  en  fincope,  comme  fouuent  il 
duicntjOnlerccognoiftra  quand  la  couleur  de  la 
'  ■    ace  fc  change, (lu'iHuruient  vn  baaillement,oa 
'^  '■"«i'omiflement ,  nausée  &  fifflemcnt  d*oreillcs,  le 
ï.H'i  loquet  auec  vue  petite  Tueur,  &outre  tous  ces 
ignés  ,1e  plus  certain  &  le  plus  afTcuré ,  c  cft  la 
•  j  nutationdis  poulx,quâdde  robuftc  &  ferme  qu'il 
îftoit ,  il  dcuient  fubitement  débile  &  petit, da 
.  '^«rchcmenr,  imbécile  &:obrcur,  &d*cgal, inégal, 
1  ^  •  ors  fi  l'on  n*a  cefsè  de  tirer  le  fang,  il  le  faut  ncât- 
t»  noins  diligemment  fifter,  &  fubucniraux  fynco- 
.  - 1»'  )es  ,  ce  qui  Te  fera  en  réuciliant  &  recréant  les  ef- 
ïriisdu  malade ,  Iny  îertant  de  l'eau  froide  au  vi» 
'     agefubitcmétpour  le  faire  tre(raillir,&luy  bail- 
;  •>  er  à  fentir  du  vin,  du  vinaigre,  ou  quelque chofc 
-  ù2  iromatiquc,puislc  coucherdefonlong  les  mem- 
>res  également  fituez ,  afin  de  ramener  les  efprits 
>7i:£i  Ml  leur  lieu  propre  &  naturel,  legardant  quelque 
'\tnmempsdcdormir,craignâtlatrop  fubito  &repen- 
:  ;!;s(tinc  mutation  des  efprits  du  dehors  0:1  dedans. 

Leregimedeviurcapreslafaigncc, fera  décor-  ^^gime  de 
<:/^roborer  les  forces ,  vfant  de  viandes  qui  engen-  celuy  qni 
1  drent  bon  fuc  ,  bien  cuites  5z  faciles  à  digérer ,  il  '^^ 
«  pourra  manger  vne  heure  après ,  &  boire  vn  peu  A'-S*»^' 
devin  bien  trempé  fi  la  maladie  le  permet: les 
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6^6  T^e  téuâCiLiîion, 

chofes  cordiales  &  acides  liiy  font  très- bonncïl 
comme  le  iiis  d'orange  ,dç citron  ,  de  grenades . 
4'ozciiles  &  femblables. 

Ecfiapres  la  faignéeil  furuient  quelque  diffi- 
culté de  guérir  la  plnye,nous  en  auons  elcricls 
çuration enautre  liei,!.  j 

Quint  au  jugement  du  fang  ,  pour  fçauoirs'il 
cft  corrompu  ,  bon  ou  mauuais  ,  il  Te  fait  par  IJ 
fubllance ,  par  la  couleur ,  &  (î  l'on  veut  par  la  fa. 
ucur. 

Par  la  fubftancc  ,  s'il  flue  doucement  &  len-l  ■ 
temcnt ,  fans  aucune  impetuofitc,  &:  qu'il  adhère: 
jiu  doigt  en  le  maniant,  c'cft:  (îgnc  qu'il  cft  vif-l' 
queux  &  apte  à  engendrer  obftrudtion,  &;quandl« 
il  cft:  tire  il  fe  congelé  toft  &:  facilement ,  ayant: 
trop  grande  quantité  de  fibres,  c'cft  que  lafub- 
ftance  en  eft  craflc  &  terrcftrc,  &  au  contrair 
s'il  fe  congelé  plus  tard  ,  elle  eft  plus  tenue 
fubtile. 

Lefangqui  ne  fe  congelé  point  du  tout  eftp 
tride  &  putréfié  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  ait  grande  quai 
tité  de  ferofitc  qui  l'empefcbe. 

Et  s'il  eft  compatîïe,  &  qu'il  ne  fe  couppc 
rompe  facilement ,  c'cft  qu'il  eftdccralfelubfta 
ce  ,  &  fi  facilement  il  fe  couppc  &  fe  rompt ,  il 
fubtil  &  de  tenue  fubftancc,  mais  s'il  fc  rom 
par  morceaux,  c'cft  indice  qu'il  s'approche  dcp» 
trefadion. 

Le  fang  qui  cft  fort  fcreux  ,  demonftre  ou  o 
ftru(5bion  ou  imbecilité  des  rougnons  ,  ou 
cftoupement  des  veines  du  foye  ,  ou  bien  vnc  o 
ftrudion  des  porcs  du  cuir,  qui  cmpcfchc l'ex^ 
halation  ,  de  forte  que  Faquofité  cft  retenue  dan 
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îles  vcînes  auec  le  fang. 

Q^nd  le  fang  cft  fpiîmeux,  c'efl:  (îgnequ*!!  eft 
chaud  ,  fubtil  &  bouillant ,  fi  ce  n'eft  que  l'impe- 
tuofité  en  (brtant  le  faffe  efcumer. 

Nous  iugeons  aulîi  du  fang  par  la  couleur  ,  la- 
.  '  quelle  fi  elle  eft  rouge,  fignifie  qu'il  eft  bon  &:  na- 
Ib  fi  turcl  :  fi  elle  cft  citrine  ,  bilieux:  <Si  fielleeft  pafle 

Ér'Iou  blajichaftre,  c'eft  qu'il  cft  pirnircux  &noncn- 
,:i  cores  allez  cuit  :  mais  fi  elle  eftiiuidc  iJc  vecdaftre, 
il  eft  terreftrc  5<:meIancholique. 

Et  par  la  Tueur  on  iugede  la  qualité  ,  car  s'il  eft 
^oux,  il  eft  bon  &  naturel  :  fi  incipide,pituiteux: 
fiamer,  il  eftclioleric  &  bilieux  :  &  s'il  eft  acide 
ou  ftiptique ,  nous  le  iugerons  terreftre  &  melan- 
cholic  :  mais  s'il  fis  ttouuefalè,  c'eft  pituite  cor- 
rompue, 

Ainfi  nous  dirons  le  fimg  eftre  corrompu  par 
aduftion  des  autres  humeurs  ,  defi:juels  nous  co- 
gnoifibns  la  domination  d'vn  chacun  par  le  ingé- 
nient des  couleurs  que  nous  auons  dites  cy  defius. 

Mais  quand  il  eft  pourry  &  putréfié,  il  ne  Te  ^Igne  ^ut 
caille  point, n'ayant  aucun  fibre  pour  lefouftenir,  ^«  /^".S  «•^ 
ainsfefepare  deçà  &  delà  facilement ,  comme  fc- 
roitvneaurre  liqueur. 

Le  fang  pour  en  bien  iuger  doit  eftre  mis  en 
lieu  où  lefoleil  ne  defieche  point,  ny  la  fumée,  ny 
le  grand  vent,  ny  la  poudre,  ny  autre  chofequi  ca 
puilfc  oftcr  le  iugement. 

Si  le  fang  qui  a  efté  tiré  fe  trouuc  bon ,  il  faut  r  n  - 
refioliir  le  patient  ,  en  luy  difant  qu'il  cft  bien  pZlZZ 
fain  ,  &  que  ceiuy  qui  y  eft  demeuré  cft  cncorcs  Udt, 
meilleur,  que  fon  n'a  tiré  celuy-cy  que  pour 
la  quantité ,  laquelle  fc  fuft  corrompue  fi  on  Icuft: 

Xx  uij 
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laifsé  daiîjntage,  &  s'il  fe  rrouiic  corrompu  04, 
gafté  :  il  fauc  aiilTi  confoler  le  malade ,  liiy  difane^ 
qu'il  fcdoic  refiouyr,dccequ*vn  tel  fangefl  hor»/ 
de  Ton  coups  ,  que  la  faignéc  a  elle  faire  fore  \ 
propos  ,  &  qucc'cft  le  vray  remède  de  fa  gucri- 
?bn  :  cela  (ert de  liiy  oftcr  rapprchenfion ,  qui  of-  ^ 
fence  beaucoup  vn  i-naladc. 


De  l'arteriotomie  ou  tncifton  dUrteve» 
C  H  A  P.  IV. 

ARterîotomie  eft  vne  incifion  de  Farrere,  ar- 
tificiellcmcnc  faite  pour  cuacuer  le  fang  con* 
tinu  en  iccllc. 

Le  profit  &  vtilitc  de  Fartcriotomie,  cft  qu'elle 
^ippaife  les  grandes  &  inuetcrées  douleurs  des 
membranes,  qui  font  causées  de  plénitude,  ôc  ir- 
ritées du  battement  des  artères. 

L'apcrtion  des  artères  fi  elles  font  grandes,  cfl: 
pcrilleufe  ,  &  fi  aucunes  fe  peuuent  ouuiir  fans 
péril,  font  cellesdes  temples,  derrière  les  aureil- 
les ,  celle  d'entre  le  poulce  &  le  doigt  index ,  & 
celle  d'auprès  la  malléole. 

Celles  des  temples  ,  profitent  aux  grandes  flu- 
xions qui  fe  font  fur  les  yeux  ,  quand  fhumeur 
cft  acre  &  mordicant;  celle  de  derrière  les  aureiï- 
lesconuienncntau  vcrtigo,  elleappaifeaulli  les 
grandesdoulcnrsdetcfte  jCellcd'cntrele  poulce 
&  le  doigt  index,  cft  propre  aux  douleurs  qui 
font  à  cofté  près  le  diaphragme  ;  &  celle  de  U 
malléole  aux  douleurs  de  la  fciatique. 

L'artcrioton^ic faite  aux  grandes  artères  ,  cft 
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rîllcufe,  pour  la  difticalcé  de  reftreinJre  le  fang 
jaufc  de  fa, promptitude  ,  fubtilité  &  impetuo- 
:c,  acaulfi  qu'il  eft  fort  difficile  de  rc/oindrcÔC 
)alerccr  les  membranes  de  l'artère  i  tellemenc 
ijc  fouuent  il  s'enfuit  aneurifme  ,  de  laquelle 
;nt  venir  gangrené  &  mortification, 
La  manière  d'ouurir  les  artères  eft  différente 
es  veines ,  en  ce  qu  elles  ne  fe  doiucnt  ounrir  du 
)ng  du  vaifTeau  comme  la  veine ,  à  caule  du  bât- 
iment, qui  continuellement  poulî'e  &  dilate  la 
aye  ,  cmpefche  la  rclinion  &  confoUtaiiond'i- 
jlle ,  de  forte  que  l'ouuerturc  s'en  doit  faire  ou 
bliquementjOU tranfucrfalement;  fî  levaifTeaa 
Il  petit,  obliquement;  &s'il  eft  plus  gros,de  tra- 
ers,  voire  quelquefois  le  couper  du  tout  par  prc- 
aution  des  fufdits  accidents. 

Quant  aux  conditions  qu'il  faut  obferuer  en 
éuacuation  du  fang,  elles  font  fuffifamment  def- 
ïites  au  chapitre  de  la  phlebotomie. 

De  l'eudcuation  particulière  du  fdng. 
C  H  A  P.  V. 

A  Près  auoîr  parlé  de  l'cuacuation  vniuerfelle" 
Adufan2,il  faut  voir  s'il  eft  befoin  d'en  tirer 
c  quelque  partie  particulière  ,  ou  u  poiirroïc 
Irftrc  enclos  &  enfermé, ne  fe  pouuant  dcftourner, 
vjliuertir  ny  éuacuer  par  la  phlebotomie. 

Le  fang  eft  tiré  6c  éuacué  d'vn  lieu  particulier 
jar  fcarificationSjparventoufes,  par  cornets ,  6c 

jar  les  fangfues. 
Les  venroufcs  attirent  le  fang,  fuyant  la  vacui- 
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tè  ,  cnconfommant  Fairdii  vaifTeau  aiicc  vn  pcJ 
<Jc  feu ,  puis  clbns  appliquées  fur  certaines  fcati 
fications  préalablement  faites ,  font  leur  operaj 
tion  ;  les  cornets  qui  font  cfpcccs  de  petites  ven 
toufes,  font  le  melmc,  mais  ils  ne  tirent  de  (î  pra 
fond  i  ils  fc  pcuuent  aucunefois  appliquer  fan 
feu ,  &  fucçant  fair  au  trauersd'vn  petit  canepin 
par  vne  petite ouucrture  au  fond  du  cornet, 
par  ce  moyen  ils  tirent ,  fuyant  la  viuacité ,  coin 
jmcles  ven  toufes  ,  ou  bien  en  confommant  l'ai 
qui  eft  dedans  aucc  vn  peu  de  feu  ,  &  fapplique 
bien  promptemcnt. 

Des  ventoufcs,  les  vncs  font  appliquées  pou" 
cuacuer,Ies  autres  pour  dériuer,&  les  autres  pouiif 
faire  reuulfion,& quelquefois  fupplcent  Icdcfaui 
de  la  faignée,  fi  les  fcarifications  font  profondes. 

Celles  qui  font  appliquées  pour  éuacucr,  c'efli 
toufiours  auec  fcarification  :on  les  peutappofc 
en  tous  lieux,  excepté  aux  articles  où  il  y  a  peu  d 
chair. 

Celles  qui  font  mi fes  pour  faire  renulfion  o 
dériuation  ,c'cft  quelquesfois  auec  fcarificatior» 
&  fouucnt  icelle. 

Et  celles  defquelles  on  vfc  fans  fcarification 
c'eft  com.me  quand  on  les  met  fur  les  hypocon 
dreSjà  retirer  le  fang  qui  flué  par  le  nez;cellcs  qui 
fon  pofc  au  delTous  des  mammelles  ,  empefch 
le  flux  exccffifdes  menftrues,  ti  auffi  celles  que 
l'on  applique  fur  la  partie  interne  des  cuilTes 
pour  les  prouoquer ,  &  celles  que  fon  met  fur  les* 
cfpaules,  àdiucrtir  les  humeurs  du  ccrueau,  xctX 
les  fcmetccnt quelquesfois  aucc  fcarification,  <? 
aucunefois  f^ns  fcarification.  Quand  il  cft  befoi 
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.  '''^  ç  fc.irification,ilfaur  premièrement  appliquer 
i  ventoiife  que  de  fcarifier ,  afin  d  actirei:  le  fang 
la  paitie ,  &  aiifli  pour  rendre  lefentiment  d'i- 
'4  elle  vn  peu  hcbeté,  puis  remettre  la  ventoufc 
•^'î  près  la  ("carification  ,  &  la  laifl'cr  iufques  à  ce 
■     [u'ellc  ait  fait  (on  effcd. 
•  î-    La  manière  de  bien  faire  cette  cfpece  de  fcarifî- 
:ation,c*cft  que  d'vnc  main  il  faut  prendre  le  lieu 
'•"  l'-  Uii  a  eftc  appliqué  la  vcntoufe  ,  en  tirant  le  cuir 
^  "''^  lucc  le  doigt  &  le  poulce,  puis  prendre  la  lancette 
le  l'autre  main,  &  fcarifier  entre  fes  deux  doigts 
elon  la  redlitude  des  fibres,  &  de  profondeur  tcl- 
'«■•j/^  e qu'il  eft  requis  pour  le  mal ,  commençant  au 
'     jIus  bas  lieu,  qui  par  après  doit  eftre  fcarific,fai- 
ÉlKk'i  anttout  promptemcnt&  dexf rement, 
vi     La  fangfuë  eft  vn  petit  animal  qui  picque  & 
BGf.timord ,  &  par  fa  morfure  fucce  &  tire  le  fang ,  il 
'applique  en  lieu  où  la  ventoufene  fc  peut  mèt- 
re, commefur  les  hémorroïdes  ôcautres lieux, 
lelle  tire  de  plus  profond  que  la  ventoufe ,  &  éua- 
cue  plus  de  fang,  parce  qu'il  diftile  plus  long- 
temps par  la  morfure  qui  eft  triangulaire ,  laquel- 
le ne  fe  coalefcc  fi  facilement  que  la  Icarification, 
tellement  que  faute  de  trouuer  la  veine  on  fc 
pourroit  fcruirdc  la  fangfue  au  lieu  de  la  fai- 
gnée. 

Voila  les  remèdes  que  nous  auons  pour  cuacuer 
lefangartificiellement:mais  il  y  enavnplusdoux 
^  plus  naturel ,  fi  nous  en  fçauons  bien  vTer  ,qui 
eft  la  fobrietè  &  l'abftinence  du  boire  &  man- 
ger; f  exercice ,  le  trauail ,  la  fridion  ,  tout  ce 
qui  peut  prouoquer  la  fueur,  a  vertu  de  diminuer 
le  fangt^cofter  la  plénitude. 


I: 
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De  fêuacmtiony 


De  U  CACochymie  oh  ylce  des  humeurs ,  o-  de 
leur  euacuation. 


H  A 


V  I. 


k  Acochymie  cft  vnc  corruption  ou  alienationi 
Me  la  propre  qualité  des  humeurs  naturels  dd 
lîoitre  corps,  ou  de  leurs  excréments.  1 
Or  tout  ainfï  que  la  phlebotomie  cft  le  vray  &! 
legirimeremcdeà  la  plénitude, aulFi la  purgatioiii 
cft  le  propre  &  fouuerain  médicament  de  la  caco- 
chymie. 

Purgarioneftvne  euacuation  des  humeurs  qui 
par  leur  corruption  ou  mauuaife  qualiré  ofFcn-. 
cent  le  corps ,  laquelle  fi  elle  ne  fc  fait  Tuffifam- 
mentpar  nature  (qui  cft  vraye  curatrice  des  ma- 
ladies)  il  la  faut  faire  par  l'art  de  la  Medecine,qui 
la  fçaura  conduire  ficredrelFer. 
La  purgation  diffère  de  la  faignèc,  en  ce  qu'elh 
detaZl    P^'^  ^  Tequeftre  les  humeurs  viciez ,  corrom- 
gathnà  u  P."^  ^       naturels ,  de  ceux  qui  font  vrays ,  legi- 
fai^ttct.  &  naturels, les  purge,  emporte  &  éuacuc,( 

JailTeànatureceuxquiluy  fontproprcs/amiliei 
&  neceflaires. 

Et  la  faignce  au  contraire,  tire&  éuacuc  égah 
ment  tous  les  humeurs  tant  bons  que  niauuaii. 
laiifant  la  mefmc  qualité  qui  y  cftoit  auparauanl 
n'ayant  cuacué  que  la  feule  quantité. 

Nous  auonsdirquc  laputgation  eft  quelque?, 
fois  yninerfelle,  aucuncfois  particulière  :  vniucr 
felle ,  quand  elle  purge  Içs  humeurs  contre  nature 
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[ni  font  cfpars  &dirperrczpar  tout  le  corps. 

Paiticulierc  ,  quand  elle  purge  les  humeurs 
jui  occupcnc  vnc  feule  partie  feuiemcnt. 
La  pnrgatioh  vniuerfcllc  qui  purge  les  humeurs 
riciez  &  corrompuSjdilperlez  &épars  par  le  corps 
)u  bien  contenus  en  toute  la  nulFe  du  fang,  cft 
lommodcmenr  faille  par  les  dejc6tionsdu  vcn- 
•'•îii]  xe ,  par  le  vomilTement  &  par  la  Tueur. 
■>        La  purgation  particulière  fc  fait  félon  la  coni- 
i      ïioditc  de  la  voye ,  propre  &  peculiere  à  defchar- 
t:n-i  rerla  partie  afFedléc)  comme  quand  le  cerueaucft 
'fip  emply  d  humeurs  ,  il  fe  décharge  par  le  palais  5c 
'tacti  )ar  le  nez  :  fi  les  poulmons  ,  par  le  touffer  &cra- 

k:hcr  rfiles  reins  ^parlepilTcr  rfic'eftla  matrice, 
)àr  fon  conduit  ordinaire  ,  &s'il  y  a  quelque au- 
n'uté  re  partie  particulière  qui  foit  occupée  Arempef- 
t^)^  :hée  d'vn  humeur  malin  &  vicié,  nature  lediflî- 
.^itiji  )c  &  éuacuë,  ou  bien  elle  Tcnuoye  exterieurc- 
nent,  &  rompt  lecuir  pour  le  faire  fortir,  ou  elle 
îous  monftre  le  lieu  où  ileftpourla  fecourir. 
Or  des  médicaments  qui  purgent  généralement 
^  ts  humeurs  corrompus  de  noftre  corps ,  lesvns 
,     "ont  propresàprendre  par  dedans,  &  neantmoins 
V  *c  peuucnt  appliquer  par  dehors  \  les  autres  fc 
,  .<  nettcnt  par  dehors  feulement ,  &  ne  feroîent 
'onuenables  à  prendre  par  dedans ,  defquels  nous 
i,j  Parlerons  cyaprcs. 

j     De  ceux  qui  purgct  les  humeurs  vniuerfellemét 
1  j;3     ^^"'^    corps,&  qui  fe  prennent  par  dedans,il  j 
r    m  a  de  trois  fortes  ,  les  vns  font  forts,  les  autres 
font  foibles,&:  les  autres  de  faculté  médiocre. 
Les  forts  font  ceux  qui  purgent  par  vne  vertu 
J  iorte  &  violente ,  grandement  contraire  à  noftre 
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natiuc,  approchant  prcfciuecle  la  vencnohté.deff 
quels  on  ne  doit  vler  que  fobrcmenr  &  prudcml 
ment ,  &  en  cas  de  grande     extrême  neccflicéi 
tels  fondes  métalliques ,  comme  Fantinioine  oJ 
Ja  poudre  de  Mercure,  la  colloquinte,  la  (camon4 
née  ,  le  diagrede,  &  lelebore,     s'ilqll  befoiii 
d'en  vfcr ,  la  dofe  en  fera  de  cinq  grains  iufques  \ 
douze,  &  ce  félon  la  grandeur  de  la  maladie,  &lal 
force  du  malade,  &  des  métalliques  de  deux  \ 
quatre  feulement ,  fi  n'elloit  par  infufion  qu'on  iJ 
.  pourroit  doubler  ou  tripler.  ] 
Les  foibles  font  ceux  qui  par  leur  familiarité 
purgent  doucement ,  dcfquels  on  vfera  allez  li-l 
brement, parce  que  la  petite  quantité  fe  peut  con-t» 
uertir  en  aliment  :  tels  font  les  violes ,  les  pru-f 
neaux  ,  le  petit  laid ,  la  manne ,  lacafTc,  dcfquels  ' 
on  peut  prendre  iniques  à  vne  once  ou  vne  onc( 
&  demie. 

Et  les  médiocres  font  ceux  qui  purgent  les  hu-  , 
-  meurs  (uperliues  qui  font  ineptes  à  la  nourriturci 
de  noftre  corps ,  ils  ne  font  (1  contraires  à  noftrel 
nature  que  les  forts,  ny  fi  familiers  que  les  foi- 
blesîtelsfont  la  rhubarbe  propre  à  purger  lefoyc, 
Taloés  l'eftomach  ,  l'agaric  lemelcntere  &  lesin- 
tcrtins ,  &  le  fenné  â  purger  la  rate ,  &  d'iceluy  la 
dofe  en  eilpour  la  rhubarbe  de  deux  dragmes  iuf- 
ques à  quatre  ,  les  aloè's  d'vne  dragme  iufques  iJ 
dcuxjdu  fennéjs'il  eft  en  poudre,  d'vne  dragme,&. 
fi  en  infufion,  de  5 .  iufques  à  vne  once;  &  (i  quel- 
quefois on  vfe  de  médicaments  compofez  ,  comi 
me  du  catholicon ,  la  dofe  en  eft  de   vj.  iufqucsi 
5  j.  du  diaphœnicum  de  3ij.  iufques  à  iij.  1  clc] 
Cluairçdeluccororai-ûdt ^[i,diaprunis5;.  hici; 
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''^''trae5uj.  dcreleduaircdiacarcami^.  (s.  les  pil- 
les fonc  orJinaiiemenc  de  5).  &  quelquefois  de 
.  fs.  comme  celle  d'agaric  :  toutes  ces  chofes  fc 
)iuentconfidcrer  félon  l'efpece  S^c  grandeur  de 
maladie,  la  qualité  de  la  matière  que  l'on  veut 
iraer  ,     les  Îoiqç.^  5c  vertus  du  malade. 

Les  anciens  qui  premièrement  vlerent  de  la 
'  cdecine  furent  les  Egyptiens, dit  IfocrateSjmais 
on  de  celle  qui  fe  fert  de  médicaments  forts 6i 
iolcnts ,  ains  de  ceux  que  l'on  peut  prendre  au- 
ne fcuremenc  que  les  viandes  ordinaires  ,  ôc 
iciam  rantmoins  ils  leur  eftoiepc  fi  profitables  qu'on 
s  voyoic  trcs-difpos  de  leur  perlonnc  ,  Se  vi- 
'i'  oient  longuement. 

De  ces  médicaments  forts  derque'"?  nous  auons 
arlc ,  comme  de  la  coloquinte  ,  de  la  fcamonne'c 
cdu  diagrcde,  oti  peut  tirer  la  faculté  que  nous 
jpellons  cxtradlum  ,  delaifFant  la  partie  grolFc 
:f:  c  terreftre,par  laquelle  ils  opèrent  de  violence, 
c  retenant  que  la  plusfamiliere,&  celle  qui  peut 
•ZI  î moins  ofFencer. 

Et  pour  en  bien  faire  la  réparation,  nousmet- 
c.  :ons  icy  vne  forme  qui  pourra  feruir  d'exemple 
ih  our  toutes  les  autres. 

mddtur ,  m  [ufjictenti  quantiute  ufi£  yita  ,  itd    f^ire  l'ex-i 
fernatei  trihti^  aut  fiatuor  Moitié  ,  "iafe  probe  clatifo  tra(i'm» 
l.  m  balneomariœperfemïhorem,  cr  p^r  inclinmonem 
dliud  1>M  infunde  ,       iterum  fuper  infunde  ai^Uée 
tt<€  l>el  chuorea  ^uod  fufficit  ,  idt^ue  réitère tur  donee 
ara  euaddt  ,  poflea  difliUa  totum  a^H4  Itita  m  balneo 
wru,  cr  ^uod  infundo  remanfertt  ,  inflar  meliii  fcrud 
U^ftffTif  doftserit  3j.  elle  fc  peut  prendre  cnpill. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
5040/A 


6j6  De  Vemctiâîton] 

ou.bîcnaucc  vn  peu  de  tiTannc  ou  d'eau  d'oigci 

Le  femblable  fe  peut  faire  de  la  coIoquinihe,d 
la  fcamonée,  du  diagrcdc,  &  de  l'ekile. 

Ec  pour  les  médiocres,  il  fuffira  d'en  tirer  1 
vertu  par  infufion,exceptc  del'aloes.qui  fepren. 
en  fubllancc;  celle  du  fenné  fe  peut  faire,  poui, 
ceux  qui  font  difficiles,  en  la  forme  qui  s'enfuir. 

'IL.  fol.fenrj,  mund,  g/?,  lim  albi       il.  gar)ophtllo 
rum^tvi.jiat  wfufto. 

De  cette  infufion  on  en  prendra  vnecueilleréc 
ou  deux  ,  ou  trois  ,  félon  l'cuacuation  que  l'on 
voudra  faire,  &  les  mettre  dans  vn  bouillon,  ou 
auec  5j.  de  fyrop  de  rofcs  pales  ,  &  la  prendre  le 
matins  el le eftalTez agréable,  &n'oflence  point; 
ou  bien  fi  l'on  veut  on  prendra  de  la  poudre  qui 
s'enfuit. 

0^.  fcl,fffin.  munâ,  ^j,.  c'wamomÏT^tj.  macii  7^\.gario- 

f^ydorum  rû.  [accan       g),  fs.  mtfce  ,  fat  fui.  dofis 
ertt  51. 

Il  ne  fera  hors  de  propos  de  mettre  icy  vne  forte 
dcpillules  de  la defcription de  Scaliger,  l'vfage 
dcfquclles  m'a  femblc  fort  vtilc. 

'^.AÎoeseleâ.  x^§f.  hii  Uuetur  fucco  enâ'midU ,  (y  fiC" 
cetur  ,  ftccata  iterum  Lis  Uuetur  ,  Iota  fucco  rofatum  im- 
huatur,  tmluta  ftccetur ,  ffccata  denuo  codera  fucco  im^ 
huatur  jdetnde, 

%.  rhe't  eltBi  fui,       f^Ua  nardi  g.  infundc 
in  daabua  fartihm  Ifini  alLi      "^f^a  fucci  ctcort  ']  jÎAt  i 
«xprefsio  cm  fuperiora  mifcentur  ,  mixtii  adde  faliék 
gemma  3j.  g^tlenga  g.  liij.jÎAt  mijfn  ,  fdretur  menfe^) 
Jumo, 

De  la  purgation  Pvnc  efl:  vtile  ôd  profitable,  ^ 
l'autre  cft  vicieufc  &  mal  plaifantc. 

Celle 
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Jjtm  neufejmè,  6^^ 
Gelle  qui  eft  profitable  cft ,  qiiand  clic  purgé 

feulement  les  humeurs  qu'il  faut  purger  ,  de  la- 

.  q[uelle  font  trois  efpcccs,  l'vne  obfcure,  l'autre 

.manifcftc,  &  l'autre  parfaire. 

L'obfcurc  cft  celle  qui  emporte  vnc  partie  de 

''l'humeur  qui  deuoit  eftrepurgè,ellcprofitc,mais 

.  non  allez  ruffifamment. 

La  manifefte  eft  celle  qui  cfbrânle  fort  Thii- 
^;  hieur  j  6c  qui  en  purge  &  éuacue  vne  bonne  par-. 

tic. 

Et  la  parfaiâ:e ,  cft  celle  qui  purge ,  cuâcuë  & 
ifemportc  tout  l'humeur  duquel  la  maladie  eftoit 
,  Causée,  fomentée  &  entretenue. 
.'    La  purg?.tion  vicieufe  cft  celle  qui  purge,  mais 
■  hon  ce  qu'elle  doit ,  bu  bien ,  qu'elle  ne  fuit  ny 
obfcruc  les  règles  de  la  raifon. 
I,      Ainfî  la  purgation  obfcure  fecognoift  peu  ,  la 
1^'  manifefte  apporte  profit  &allegement,maisdela 
parfaiiîtc,  fon  opération  cft  cogneuc  ,  quand  le 
malade  porte  facilement  l'èuacuation  ,  qu'il  s'en. 
^  trouue  tellement  allège  ,  que  tous  les  fymptomcs 
.  delà  maladie  fontéuanoiiis,  parla  totale  éuacua- 
r  tion  de  l'humeur  :  la  qualité  &  auflî  la  quantité 
'  desdejedions  nous  monftrele  remède  auoirfuf* 
'  fifamment  profité. 

La  purgation  parfaide emporte  la  racine  de  U 
maladie,  appaife  les  douleurs,  remet  l'appétit,  re- 
ftaurc  les  forces ,  &  fait  que  le  patient  dort  &  fe 
I  rcpofe ,  &s'il  auoitalteration  auparauàntlaprifc 
l  delà  médecine,  &  qu'elle  foitfcdée  par  l'cuacua- 
i  tion  ,  c'eft  figne  qu'elle  a  purgé  l'humeur  qui  la 
i  caufoit  ;  &  fi  l'altération  furuient  après  la  medc- 
1  cine,  qui  n'ertoitauparauantjC'cft  indice  qu'elle 

\ 
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T)e  l'étfâcuâf/oji 


a  ruffifamment  cuacué. 

Et  la  puigation  vicieufceft inutile,  molefte  oïl 
cxupcrantc. 

Inutile,  quan<i  elle  ofte  l'humeur  du  lieu  où  il 
cftoir^  mais  Tans  le  purger  fufHfamment,  &  neant- 
moins  auec  coniagion,  qui  ofFcnce  plus  que  ne 
profite  l'éuacuation  qu'elle  en  a  f^îte. 

Molcfte  ,  quand  elle  cuacue  l'humeur  qui  fait 
Ic.mal ,  mais  d'vnc  telle  force  qu'elle  oftence  tout 
le  corps. 

Exupcrante  ,  quand  elle  eft  cfFrence  de  telle 
forte  qu'elle  purge  non  feulement  ce  qui  eft  vicié 
&  contre  nature,  mais  le  bon  &  naturel  en  ofFcn- 
ç>nc,  les  forces* 

La  |nu'gatîon  vicieufe  fe  cognoift  quand  elle  a 
Signa  de  fort  affoibly  la  venu  ,  qu'il  le  trouue  auec  les  cx- 
/«  furga-  Cléments  quelque  chofc  de  gras  &  pingueux  , 
tionvtciiH'  fçjnij|a[)|c  à  la  laueurcdc  chair  ;  &  fi  d'aduenturc 
les  hemorrhoïdcs  ou  parties  ciiconuoifines  font 
enflées  &  enflammées ,  c'cft  figue  qu'elle  a  plus 
purge  qu'elle  ne  dcuoit  ,  6c  s'en  enfuit  fouuenc 
perturbation  de  tout  le  corps  ,  auec  vnc  chaleur 
eftrange,  douleur  de  cœur,  défaillance  des  efprits 
&  relolution  des  forces. 

La  trop  grandc,trop  fréquente  ou  trop  copieu- 
fe  cuacuation  ,  emporte  les  humeurs  bons  &  na- 
turels ,  &  ofFcnce  l'humeur  fubftantifique ,  clic 
affoiblit  la  chaleur  naturelle,  débilite  les  facul- 
tez  ,  vfc  les  parties  du  corps  ,  &  (  dit  Auicen- 
iic  )  ceux  qui  fc  purgent fouuent  vicillifl'ent  bien 
toft. 

lu  mala-  Lcs  maladies  légères  de fqu elles  nature  fc  peut 
dui  q»i  /"«facilement  décharger  par  la  loy  du  bon  régime. 


■  •'■••.fill 
I  *' 


I 


Lmre  ncujîeffne,  659 
îieredciiient  commettre  à  la  médecine ,  mais  feu-  /""w'"* 
iemenc  celles  qui  font  de  telle  forte  q"C 
ne  s*en  peut  dcluelopper  par  le  Icul  régime  :  tel- 
les  doiuent  cflre  fecourues  de  l'œiiiirc  du  Medc-  rfoiwe»»  c5- 

Cin.  ^  wenrc 

La  denë  3c  vrayc  opportunité  de  purger  eft  pri-  '««^«»«'' 
fc  de  la  bonne  6c  parfaide  concoéiion  de  Fhu- 
meur  qui  doit  eftre  cuacué  ,ou  blende  la  force  & 
grande  impctuofitcd'iceluy. 

La  vraye  decodion ,  qui  n*efl:  autre  chofe  qu V- 
nc  certaine  mutation  de  l'humeur  en  forme  plui 
conuenable  &  moins  moleftc  ,  eft  faite  par  le  bé- 
néfice de  la  chaleur  naturelle  ,  &  la  préparation 
par  l'art  &  induftric  du  Médecin ,  qui  pour  ce  fai- 
re fçaura  choifir  les  remèdes  propres,  conucna- 
bles  &  commodes, qui  non  (eulemcnt  prépare- 
ront Thumeur,  mais àirpofcront les  voycspar  lef- 
quelles  il  doit  eftre  éuacuc. 
.  Nous  dilons  l'humeur  eftre  impétueux  S>c  ve^ 
bernent,  quand  il  fait  les  maladies  furieufcs,diffi- 
ciles  &  dangereufes  ,  faifans  plufieurs  &c  graucs 
fymptomes ,  nepouuanr  eftre  dompte  ny  vaincu 
par  la  nature,  lors  il  le  faut  purger  &  éuacuer  fans 
attendre  la  parfaicle  codion ,  qui  leplusfouucnt 
•pour  fa  rébellion  ne  fait  point. 

Les  remèdes  propres  à  digérer  &  préparer  la 
matière  que  l'on  doit  éuacuer ,  fi  elle  eft  chaude 
&  cholérique,  font  les  froids  6c  apéritifs ,  "V/  capl- 
Ures  hcrhe  ,  erniiuia ,  fcarioU ,  chicorum,  ex^tis ,  fi'tg^* 
jrmwa  3  CT'  Wfth  puma  fnccti^. 

Et  fi  elle  eft  froide  &  phlcgmatique  ,  elle  fera, 
prepaiée  ctim  radicthm  aferienttùtKs  »  pulegte  ,  caU- 
mcntha  ima'icran.i ,  merud ,  hy(foPo  JMnm  » Içmme  antfh 

Yy  ij 
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660  De  réuatuaUon , 

fœmcull , , pœnia ,  \in\ihere ,  g'ica  nardi  fmiîi 

Mais  fi  la  matière efl; grofTe  &melancholiquc, 
elle  fera  l>ïc]p^xkc  ^cumbuglojjOjboragwe jjcolofendrm 
fimarta  >  cetcracho ,  adiento  ,  tamari  thynto,  epnhymo, 
cafÂrtbm,  dcfquclles  on  feiv  les  compofez,  comme 
allons  dir  en  autre  lieu. 

Or  tout  ainfi  que  la  matière  qui  fait  les  a  portâ- 
mes ou  tumeurs  contre  nature ,  ne  doit  eftre  pur- 
gée ny  éuacuéc  qu'elle  ne  foit  meure,  fuppurèe  & 
tien  cuite,  auffi  l'humeur  qui  engendre  les  mala-> 
dics  internes,  nedoitcftrcpurgé  qu'il  ne  foit  bien 
prépare ,  cuit  &  digère ,  h  n'cftoit  qu'il  fuft  trop  I 
prcfTant,  remuant  &  furieux,  comme  la  matière} 
des  carbonclcs  &  tumeurs  peftilentieufes  ,  qui' 
prelTent  de  telle  forte ,  qu'il  n'en  faut  attendre  la 
vraye& parfaire  maturation  pour  l'éuacuer. 

Nous  cognoiffons  les  humeurs  eftre  cuits  & 
préparez  dans  les  veines,  principalement  par  les 
vrines,  quand  elles  font,  ou  qu'elles  s'approchent 
de  leur  naturel,  que  le  fcdiment  eneftdigcftc  &: 
bien  cuit,  lors  on  peut  librement  vfcr  de  la  pur- 
gation  &  non  de  la  faignée. 

Nous  retiendrons  de  la  purgation,  que  fon  vti- 
lîtécftde  deliurer  Fimpur  de  fon  impuriic,  ce 
que  la  faignée  ne  pent  faire ,  mais  cuacuc'rvn  5c 
l'autre  enfemble. 

Toutes  cescommoditezdela  Médecine purga- 
tiue  bien  &  deuement  recogneues,  il  faut  pour  en 
bien  vfer ,  confiderer  ceux  qui  doiuent  eftre  pur- 
gez, ou  qui  n'ont  point  befoin  de  l'eftre  :  ceux  qui 
facilement  portent  le  remède ceux  qui  difli- 
ciiemcntle  fupporrenr. 


LtuYe  hutSttefme.  66i 
^> ,]  La  purgatîoncft  difficiles  porter  à  tous  ceux  qui 
■  '  ont  le  corps  fain  ,  &  ne  font  point  malades  ,  qui 
p.  font  d'habitude  grelle  ,  feche  6c  maigre,  &aufli 
'"Vieeux  qui  ont  les  parties  d'enuiron  Tviabilic  mai- 
gres Se  atténuées. 

Tous  ceux  qui  ont  abfcez  aux  poulmons,  au 
foyc,  à  la  rate,  aux  rougnons,  ou  a  la  veffie  ne  doi- 
ucnt  cftre purgez  de  médecine  laxatiue, parce  que 
elle  agite  les  humeurs, augmente  la  dou!car,&  ne 
purge  pas  la  matière  qui  fait  le  mal,ains  elle  dimi- 
nue les  forces,  &affoiblit  le  malade. 

Ceux  qui  trauaillent  beaucoup,  ôc  mangent 
ipeu ,  ceux  qui  ont  de  grandes  éuacuationsfoit  par 
le  ventre  ou  par  la  fueur,  &  ceux  qui  immodéré- 
ment vfent  ducoït,  ne  doiucnt  prendre  médecine 
purgatiue. 

Ceux  qui  font  remplis  dVn  humeur  fort  acre 
&  mordicant  ,  ne  portent  fjcilement  la  pur- 
gation  ,  à  caufc  que  r.îgitarion  de  cet  humeur, 
prouoquc  de  grandes  tranchées ,  fait  infinies  va- 
peurs qui  moleftent  &  ofFencent  les  parties  no- 
bles. 

Tous  ceux  qui  ont  les  parties  internes  débili- 
tées par  quelque  maladie  que  ce  (oit,  nedoiuent 
cftre  purgez  de  forte  médecine. 

Les  cntans  Ôc  les  vieilles  gens  ne  foufticnnent 
pas  la  forte  purgation. 

Les  femmes  enceintes  ne  doiucnt  eftre  purgées, 
finon  en  cas  de  neccffité  ,qui  fefera  prudemment 
s*il  eft  befoin.  Se  auec  moindre  péril,  du  quatrieU 
mc  iufquesaurixiefme  mois  qu'en  autre  temps  de 
la  grolTelTe. 

ILes  corps  qui  facilement  portent  la  purgation, 
||  Yyiij 
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662  "De  têmcmùoriy 

font  ceux  qui  en  la  nature  robiiftc  ,  forte  &  chai'-  \ 
nue,&  s'ils  ont  accoiiftumc  d'en  prcndrc,elle  leut  ^. 
cft  moins  dc(agreable,     la  fou  tiennent  &  Tnp-  ^' 
portent  plus  facilement ,  de  roitc  que  lacouftu- 
mc  (  qui  endort  fouuent  noftrc  fentiment  à  la  « 
fouffrance  de  plufieurs  maux  )  nefedoit  pas  feu- 
lement  obferuer  au  genre  ^  manière  de  viure , 
mais  il  y  faataulîi  auoir  i;gard  à  1  euacuation 
purgation  des  humeurs  de  noftre  corps. 

Tous  ceux  qui  font  peu  d'exercice,  quiboiucnc  ^ 
&  mangent  beaucoup,  font  fubjctsà  la  médecins  ir 
&  doiuent  eftre  purgez  &  éuacuez, 

Le  temps  de  Fèuacuationeft  dedeux  fortes,  Tvn  ^ 
de  neceflîté  &  l'autre  de  clcdion  ,  comme  nous 
auonsditdela  phlebotomie.  » 

Lctempsde  la  neceflTicè  eft  quand  les  humeur^  ? 
font  chauds,  furieux  &:  bouillants ,  que  la  matiè- 
re eft  en  grande  quantité  ,  &  affife  en  lieu  péril- 
leux ,&  que  les  accidents  prclfent  tellement  cpio  i 
ils  ne  donnent  aucun  loiiîr  ,  lors  il  eft  neceflaiie  i 
de  purger  &  éuacuer  promptemcnt. 

Et  le  temps  d*éleâ;ioneft  pris  ou  du  malade  &  de 
la  maladie,  oudu  temps  «5r  de  la  (aifon  de  Fanncc. 

Du  malade ,  qu'il  foit  difposë  &  en  bonne  vo- 
lonté de  prendre  la  médecine,  loin  de  boire ,  du  i 
manger  &  du  dormir. 

De  la  maladie ,  c'eft  qu'il  ne  faut  rien  émouuoîc 
au  commencement  d'icelle,  finon  en  ci  s  de  necef- 
fité  ,  toutes  les  cuacuations  qui  fe  font  au  com- 
mencement des  maladies,  mcfmc  par  nature,  ne 
foncloiiables. 

Quant  au  temps  d'éleâ:ion ,  il  faut  confidercr 
s'il  cft  trop  chaud  ou  trop  fioid ,  fi  c'cft  aux  iours 


Lîure  mufcfme,  66? 
^v^Of,  îaniciilaîresou  vnpcu  dcuanc ,  car  en  tel  temps  il 
■c  ,  :ft  difficile  de  porter  la  purgation  fans  quclcjuc 

P I,  jfFence. 

Le  temps  le  plus  commode  de  Te  purger  eft  cc- 
-  !i!  uy  qui  cft  bon  &  bien  tempéré ,  &  pour  la  fairon 
i  u  le  l'année  le  Printemps  &f  Automne. 
'■'ik.,     Et  afin  que  le  médicament  ne  fafïe  point  de 
:  mal ,  (car  la  meilleure  médecine  eft  celle  qui  n'en 
fait  point)  iUiutobrerucr  toutes  ces  confidera- 

tî-  ■  tions ,  que  Fhumcuc  foit  bien  digère  &  bien  pre- 
^^  paré  ,  pour  faciliter  l'opération  du  remède:  car 
l'art  de  bien  guérir  les  maladies  ne  confifte  pas 
feulement  au  genre  du  remède ,  mais  en  la  me{u- 
rc  ,  quantité  &  manière  d'en  vfer  ,  prenant  le 
temps  &  l'occafion  à  propos  ,  qui  eft  l'vnc  des 
principales  &  fouucraincs  parties  du  bon  Méde- 
cin. 

Apres  que  le  malade  aura  pris  la  médecine ,  on 
luy  fera  lauer  la  bouche auec  du  vin  &  de  l'eau  , 
ou  auec  de  l'eau  d'orge  ,  ou  du  jus  de  grenade ,  on 
autre  chofe  qui  luy  foit  agréable,  il  fera  fitué  dans 
fon  lid  vn  peu  efleué,afin  que  facilement  elle  def- 
cendc  au  fonds  du  ventricule  ,  puis  il  fc  repo- 
fcra  auec  tranquilité  d'efprit  ,  en  lieu  tempéré 
&  modéré  en  chaleur:  aucuns  deffendent  le  dor- 
mir incontinent  après  la  prife ,  les  autres  le  con- 
cèdent ;  la  peine  de  s'cngarder  eft  quelquesfois 
plus  grande  que  le  péril  qu'il  en  pourroit  aduenir: 
mais  lors  que  le  remède  fait  fon  opération,  il  fane 
veiller,  car  il  en  fait  mieux  fon  adtion ,  le  premier- 
aliment  qu'on  luy  baillera  fera  vn  bouillon ,  foie 
de  chair  ou  autre  chofe ,  afin  de  lauer  l'eftomach, 
^-  eu.porter  ce  qui  pourroit  refter  de  la  medc- 

Y  y  iiij 


'S 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  courtes/  o(  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5040/A 


6*^4  T^c  l'éumiatïoH, 

cine  :  ri.iant  an  rclte  de  Ton  régime ,  il  luy  fera  or 
çlonnc  félon  l'efpecc  de  la  maladie,  vfanc  de  vian 
des  de  bon  fuc ,  &  qn i  fpyenc  aucunement  agréa 
bics.  ^ 

Ces  chofcsfc  doiiient  conduire  mccliodique 
ment  &  parvn  Médecin  méthodique  :car il n'e 
fçauantny  bon  Médecin,  s'il  n  eftmethodique. 


Du,  "^om'ijfcment . 
C  H  A  P.  VII. 

L'Autre  cfpccc de purgation  vniucrfclle fe faie 
par  le  vomilTemenr ,  qui  n'cfl: autrcchofe  que 
vnecuacuation  par  la  bouche,  des  humeurs  vi- 
ciez &non  naturels,  qui  font  contenus  dans  la 
cap^citédu  ventricule,  &autres  parties  proches 
quidefchargent  2^ allègent  toutes  les  partiesquî 
rontaude[rusdervmbilici  ce  remède  eft  propre 
aux  maladies  longues ,  diuturnes  &  inueterces,  il 
conuientauffiàl'épilepfie,  à  la  manie, aux  dou- 
leurs des  articles,  des  reins,  &  des  vefTies. 

Le  vomincmcnt  cft  vnecuacuation  falubrc,  & 
bonncà  ceux  qui  ont  les  parties  d'enhaut  fortes, 
valides ,  qui  facilement  le  portent  &  l'endurent  : 
niais  ceux  qui  les  ont  débiles  &  foibles ,  ou  font 
difpofez  à  phrific  &  vlccre  aux  poulmons ,  s'en 
doiuentabftcnir. 

Le  vomiirementatelle  vtilité  qu'il  n'ofFence 
point  par  fon  éuacuation  les  parties  d'embas, 
comme  le  foyc,  la  rate,  les  inteltins ,  nylesrou- 
gtious ,  ains  en  font  foulagcz  &  defchargez. 


Lîure  neufiefme,  66$ 
Les  remcdes  qui  proiioqucnt  le  vorailTcmcnc 
p  ,  ,  nu  de  deux  fortes ,  les  vns  doux  &  familiers ,  & 
■  ça.  s  autres  plus  forts  &  robuftes. 

/Les  doux  &  familiers  font  Fhuylc ,  les  viandes 
1».  ralFeSjdouccs  &quinagent  enl'cftomacli,  les fi- 
i  !,{ les, les  febues,  le  beaucoup  boire,  &  principale- 
131  icnrs'il  cft  chaud  ,  telles  chofes  font  vomir  dou- 
!  :ment,  fi  l'on  met  les  doigts  dans  la  gorge. 
'  Les  plus  forts  font  le  vinaigre  diftillè,  le  jusdc 
1  ucs  ,  la  femence  de  porcaux  &  d'oignons ,  &  la 
ux  vomica,  ou  les  metaliques,  mais  ils  font  vn 
:  eu  trop  forts  &  violents.  Et  fi  on  prend  51!  j. 
!  e  femence  de  refort,  lesmettrccn  poudre,  &  les 
Dire  auec  vn  peu  d'hydromel  jOU  de  petit  lai6t, 
wm*  Il  auec  l'eau  d'orge,  cela  fait  vomir  fans  aucun 
nri-  sril  ;  ou  bien  fi  on  veut  mettre  de  la  femence 

K;  :;  ortie  5].  en  poudre  auec  du  fuccrc,  &  le  boire, 
);i  amme  il  cft  dit ,  elle  fait  fort  vomir  :  on  pourra 
^  lire  les  trochifques  qui  s'enfuiuenr, 
\r0^    %.  tapfi^e  2^fj.  croct^j.  nucis  ^omica^/i,  C4UpucU 
jf.  mellis  commmis  quodjufjicu  ^  fiant  trochfjci  ponde* 

Le  moyen  d'en  vfer ,  c'eft  qu'il  en  faut  prendre 
n,  ôc  le  deftremper  auec  de  l'eau  chaude ,  puis  le 
oire,  &  s'il  eft  pris  après  le  manger,il  n'offencera 
istant  l'eftomach;  quand  il  aura  fait  fonopcra- 
on,  il  faut  lauer  la  bt>uchc  auec  du  vin  ou  de 
3xicrat,&:  ne  boire  ne  manger  d'vnc  heure  après: 
n  peutaulTi  vfer  de  celuy  qui  s'enfuit. 
5^.  hordei  tb .  /?.  difol.  '\iitrcoli  dlbi  7,  .  capUt  5 ij.  pro 
}ft  i  &  s'il  cft  befoin  le  faire  plus  fort  on  en  peut 
lettre  iufquesà vnc3.  en  ^iij*  d*eau,  Sien  vfer 
Dmmedcirus. 


666 


De  rénaatathn , 


Vvùliik 
dtt  clyfie 
res. 


Des  Clyjieres. 
C  H  A  P.  VIII. 


NOus  awons  cncores  vne  autre  forme  de  pur 
ger  plus  particulière  que  la  médecine  laxati 
ue,  qui  eît  le clyfterc,  remède  plus  feur  &moin: 
périlleux  ,  plus  gracieux  &  moins  defagrcable, 
qui  ne  pafTc  point  par  la  bcuchc  ny  parles  mem- 
bres nobles  ,  &  duquel  on  fe  peut  defchargcr, 
quand  l'on  veut;  fou  vtilirc  eft  qu'il  purge  pre- 
mièrement ce  qu'il  trouue  dans  les  intcftins , 
confequemment  les  humeurs  de  tout  le  corps,qu 
peu  à  peu  defcendent  pour  cftre  purgez  par  cetccj 
voye  propre  &  commode.  É 
Clyfterceft  vnedccodion  d'herbes, en  laquelle 
Cly^tft  dê      ad/ouftc  ce  qui  femble  eftrc  propre  à  purge 
'  &éuacuer  les  humeurs  qui  font  contenus  dans  le 
inteftins ,  &  parties  proches  &  circonuoifines,  d<^„| 
laquelle  on  fait  injeéèiondans  le  gros  inteftin, 
font  de  trois  fortes,  rcmolitif,  carminatif  &  de 
tcrlîf,  defquels  nous  en  mettrons  icy  quelque  for4 
me ,  fur  laquelle  on  fe  pourra  régler ,  celle  de  l'é-^, 
niolientou  remolitifeft  telle  qui  s'enfuit. 

Jfé,  rddtcii  altheit  f^UUorum  ana.  ^^  S-  ficpn  f  ingueti^ 
conctftMttij.  foliorummalud ,  bifmaîua,  1/wlarum  ,  Mcrv 
eurtdl.  acanthiand,  m.  ] .  fcminum  dmft ,  fesnu^ract , 
iint  j  dn^f  ^(5 .  fidt decoHio ad^^].  in  coUturd dtffolue  c 
fta  y  meUif  Ifoluti  r  hutyn  recentisand.  T^j.  olei  IfioUru: 
l>el  fimplicii^iiij.fiattlyfier,  la  forme  du  caruîinatifl 
telle  qui  s'enfuie. 
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Lîttre  nci:fîcfme\  667 

.  qudtuor  cmoUientuim-)  ongam,  caUmlrîtheSy  CAmo- 
Ua  ,  anethi ,  ana.  m.  j.  femitiisfœnugrdci  y  àmjii  cumi' 
^  arui ,  ana.  f^is.femtnit  rut£  ,  huccdrum  Uurï  contti^ 
%  um  ana,  r  tj.  fut  âccoBio  ad  fts/.  in  qua  dlfoîue  âîA- 
mlct  confcB.de  lacets  lauari ,  5/^1.  rneUis  rofatï , 
cart  rahri  ana,  ^']'olet  rut^       anethtana,  5/?.  fiat 

-r>vuii  Leclyftercfaitd'huylcdc  noix,ou  de  rhuë,3ucc 
'"'wH  peu  de  vin  eft  crcs-bon  pourdilciiter  &:  faire 
'"(ui  lanoiiir  les  vents,  le  clyftcredccci'fifcft  tel  qu'il 
ij-jçnluit. 

■n  0/. .  hordeï  integri^  dhfynthij  centdurif  tnînorls ,crtganh 
C^'il'-'^  lammthii  dhrotam,  furfuris  dna.  m.  j.  femmis  certami 
J  ntuftjpolipodif^uernidna.  ^j.  hermndaclylorum^Ç'j.  fidU 
'coâio  ad  rb .  m  tjUd  dijfolue  hier^e  fempltcis  ^  j.  meJlii  ro- 
tt^tf.  [alis  5 ij.jiat  cUjier  fine oUts. 
11  fe  fait  plufieuis  autres  fortes  de  clyftcrcs  que 
on  corn pofc  félon  l'crpecedc  la  maladie  ;  ccluy 
ui  eft  h\lhydreco ,  meUe ,  fdUe  ,  nitro  ,  clt  loiiê 
c  Galien  pour  eftre  prompt  &  toft  prépare ,  pu is 
y  a  les  anodins  qui  font  propres  après  vnegran- 
céuncuation  ,  principalement  fi  elle  eft  faite  par 
n  médicament  laxatif;  ils  fe  font  de  laid  &  de 
luncs  d'ccafs ,  on  y  peut  adjoufter  du  beurre ,  ou 
fl!  iiend'vnedeco6tiondcfcmcnccde  lin,  oudefœ- 
lUgrcc ,  où  on  mettra  le  beurre  &  les  œuh  ,  &  fi 
f  fn  vcutvn  peu  de  femcnccdc  coing  pour  corro- 
>';;  >orcr,«  les  autres  font  aftringcnts,  qui  fontaulli 
)Our conforter  &:rcftraindre  s'il  eft  befoin, corne 
juand  il  y  a  flux  de  fang.la  defcription  en  eft  telle. 

'yi .  rojarum rubearum,  halauftloruntyfUntagims , fan^ 
ruinai  is ,  arnoaloftylierya  fi  and. m.  ).  jcminum  planta- 
unis ,  portuUatf  nyrtit  CT*  cxalidis  and.  5.^. .  cof^uan- 


!1X 
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65S  De  temcuiiùon,  | 

,  tur  in  îa^e  l^fluUto ,  yel  m  a^na  fabrorum ,  pt  decod 
ad  ft).  I»  a^ua  dtffolue amtlt ,  2^tj.  mafiuh.  5;,  >/  gui^' 
mi drdbfci ,  aut  trdgagdnta  -^fiuUtx  tantumdam ,  fiât  cli\ 
fier ,  fine  oleù  ,  &  s'il  y  aiioit  flux  de  fangqui  perfcl 
iicraft,  oulVlccrcarinteftin,  ony  pourroitadj 
jouftcr ,  yoUarmemdyfangumii  draconpiana.  ^ij.  j 
Ltclyfterccrt  vn  remède  propre  qui  peucferf 
iiir,  à  reftaiirer  les  forces  &  vertus  du  malade ,  s'il 
eft  fait  de  decoaiou  de  chair,  de  laid  ou  autrch 
chofes  nourri  Ifantes. 

La  quantité  de  la  decoébion  du  cly  ftere  fera  dd 
II.  à  15.  5.  ou  moins  fi  on  en  prend  fouuent  ,d<l 
peur  de  la  trop  grande  dilatation  de  l'intcftin,  êi 
pour  les  femmes  groflcsde  fc.  /?.  feulement. 

Le  clyftere  eft  fort  propre  &  excellent  rcmcd 
aux  malades  des  reins  &  dcveflie,oii  les  medc-F 
cincs  laxatiues  n'ont  point  de  lieu  ,  il  diuertit  Icjj^ 
vapeurs  qui  montent  au  cerneau  &  parties  fupe^^ 
iieurcs,fon  vfagc  cmpcfche  fore  la  génération  dcsj.' 
humeurs  qui  pourroient  engendrer  plufieur 
mauuaifes  maladies  ,  il  prouoque  la  nature  à  f( 
defchargec  de  ce  q^i  luy  nuit,  ôc  la  deliurc  de 
obftrudions. 

Et  le  fuppofitoire  cfl:  vn  remède  duquel  on  vfe 
au  lieu  du  clyftere ,  il  eft:  fait  de  miel  cuit ,  &  en4 
durcy  en  forme  dVne  petite  chandelle  ,  de  la  Ion-' 
gueur  d'vn  doigt ,  &  oingr  auec  vn  peu  de  beurre 
ou  d'huyic ,  &  Ci  on  ad/ouftc  auec  le  miel  quclq 
peu  de  fcl  commun  ,  ou  du  fel  gemme ,  il  fera  pi 
fort  &  fera  plus  grande  opération  :  aucuns  le  fo 
de  lard  endurcy, les  autres  de  fauô,  &  fi  c'eft  pou 
vn  petit  enfant ,  il  fuffira  de  prendre  vne  queue  de 
maulue ,  ou  d'vnc  coftc  de  porée ,  &  la  frotter  de} 


I 


T 


Lture  neufefme'k  669 
îiirrc  ou  d'huylc ,  ce  remède  eft  propre  à  purger 
'^IÇIqui  eft  retenu  dans  le  gros  inteftin. 
'irçf.J  Voila  le  mcyende  purger  vniuerfellement  les 
limeurs  de  tout  le  corps ,  il  faut  maintenant  dire 
ii  J  manière  de  les  éuacucr  d'vn  lieu  particulier  où 
,|s  font  enclos  &  enfermez. 


j: 


De  Id  furgat  'wn  pArticultere, 

C  H  A  p.  IX. 


A  purgation  particulière ,  eft  celle  qui  purge 
y  non  ce  qui  eft  contenu  par  tout  le  corps,  mais 
vn  membre  particulier, de  laquelle  neantmoins 
inedoitvfer  librement  fi  le  corps  n'cft  pur  ôc 
;t,  afin  de  ne  trop  attirer  à  la  partie  aff^edtce. 
Plufieurs  parties  de  noftre  corps  peuucnt  cftre 
Fencées  particulièrement  de  quelque  humeur 
)ntenuenicelles,  comme  le  cerueau  ,  le  thorax, 
la  matrice  :  Icfqucls  on  peut  purger  &  dèchar- 
:rpar  leurs  voyes  ordinaires. 
Si  le  cerueau  doiteftrc  purgé  de  fes  humeurs, 
eft  par  le  nez  &  par  le  palais  :  les  remèdes  pro- 
•  ^.j  :esàcet  effet,  font  les  crincs  (Scapophles^matif-* 
es,  qui  (ont  faites defueilles  de  fauge,  de  betoi- 
e  ,  d'iris ,  que  Fon  met  dans  le  nez  ,  ou  bien  de 
ur  decoétion ,  ou  celle  qui  s'enfuit. 
OjC. [Amffuciy ^4lm£)hetiit (tna,  m.  j.  terramur,^ffunde 
m  betonici ,  i^'^im  aWi  ana.  tij.  de  exfrejs'wne  fat 
ïnurn,  &  s'il  eft  befoin  de  le  ifaire  plus  fort ,  on  y 
:ut  adiouftcr  vn  peu  d'itis,  ou  bien  on  prendra; 
luy  qui  s'eufuif. 
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Cyo  T>e  Iciacuation , 

JjL,  rad',cis  CjcUmi  2^\.  eUeoon  -^fs.  irita  macvrcui 
in^tn].  Vinialbi  y')iel  hydroincliitt  ^  expreff^  fuccpu  h 
cot.dantmn  ^hioUm  :  &  on  en  vieia  aucc  vn  peu  (((;:•' 
tordn  dans;  ie  nez  :  on  pourroit  aufli  vfer  de  pou 
(ircd'ciîphoibe  ,  ou  d'cllcborc,  mais  elles  (ont  ' 
peu  trop  violentes,  fin  cftoic  vne  grande  necei. 
te,  comme  en  l'apoplexie,  ^fi  on  les  mefle  au 
du  miel ,  elles  font  plus  douces  &  moins  mal  fa 
fantcs.  j 

Les  apophlcgmitifmesou  gargarifincsqui  fc 
uent  à  purger  le  ccrucau  par  le  palais  ,  font 
îliafticjfi  on  le  rient  long- temps  en  la  bouche,  qi; 
a  vertu  d'attirer  la  pituite  du  cerueau  :lcs  rai  fin 
le  poyure ,  &la  faugcy  font  bons  remblablcmcn 
ou  ce  qui  s'enfuir,  . 

If .  jaccAri  undt  ^  j .  ma  [fiches  ^  /?.  piperif  longi ,  pjn 
in  J  flaphydii  Agru  and,  j .  jiAt  paluù ,  qiù  referuatt\ 
in  nodulos  ,  de(quels  on  en  tiendra  vn  en  1 
bouche  :  on  peut  aiilli  vfer  du  gaigarifmc  qu 
s'enfuit. 

feminù  fenapï  tunft  In  Aceto  5{?.  ptperii  lonp 
pulnerif^tt  5).  hydromelites         fi4t  gargartfm^t. 
vel 

If,  fcm  pwguesincifua  i'ffj,yi(arum  pÂjfarumcrpun 
cAïAYum  ^  j.  glycyrrifd^^,  fut  decofiioad  ïb.  j.  m  ex 
prefsione  dtjfolue  pyretrt  tenutter  tritt^]»  piperUlongt -( 
fi^t gArgart^wd.  vel 

If.  dccofiionti  radtctj  Altbed  cr  heta  ^ij.  m  ju 
Tfiacerentur  rddicis  pyretrt  ,  rAdtcis  cycUmim  ,  contn^ 
iamm  Ana,  ^tj.  exfnmAntur ,  fi  de  cette  decodlior' 
on  en  tire  par  le  nez  ,  elle  purge  fort  le  ccr 
ucau. 

Et  qnaniâ  rcxcrement  qui  cft  retenu  dans  1( 


Early  Européen  Books,  Copyrighl  ©  201  2  ProQuesl  LLC. 
Imoges  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


) ,  à'. 

lit:  lé 


Lture  neufiefme.  "ôji 
rax ,  la  propre  voyc  pour  le  purger  cft  le  touf- 
r  &  cracher,  il  faut  aider  pal  bechifque  ,  Ôc  rc- 
-'  edes  qui  lenilTent  ,  dcicigent  &  adoucifTent, 
^  mine  (ont  les  prunes  douces,  les  figues  &  les 
'  ifins  ,1c  pinachcs  ,  le  pignolas,  les  violes, le  fuc 
mande  ,  le  fuccrc  ,  le  miel ,  la  graille ,  le  fyrop 
olar,  &  d'hylTope,  Teleduarium  fiigidum,  tra- 
gantac ,  le  lyrop  d'vngula  cabalina  &  autres  qui 
ront  femblable  vertu. 

Quant  à  la  matrice,  s'il  y  a  quelque  excrément 
tenu  qu'il  faille  purger ,  il  fc  fera  par  fon  con- 
lit  ordinaire,  &(cra  aidé  de  paifl'aires , parfums 
fomentations,  qui  feront  accommodez  félon 
quantité  &  qualité  de  l'humeur  qu'il  faudra 


.'  fil 


iiger. 


Les  pcfTa ires  fc  font  de  laine  ou  de  coton  cardé 
la  gioQeur  &  longueur  d'vn  doigt, de  telle  for- 
qu'ils  fe  puilsét  facilemét  mettre  &  endurer  en 
vrus ,  cftant  attachezd'vnfil  pour  les  retirer  :  on 
s  imbibe  de  médicaments  propres  &  commodes 
aucuns  pour  amolir  les  durerez,  aux  autres  à  dc- 
rgcr  &  mondifier ,  &  les  autres  font  faits  pour 
cHccher  ,  aftraindre ,  conforter    corroborer  le 
uc  félon  i'efpece  6c  effencc  du  mal. 
Et  fi  aux  parties  externes  il  demeure  quelque 
fte  d'humeur  qui  n'a  peu  eftre  éuacué  ,  nature 
ous  le  monftrcra,ô«:  nous  luy  aiderons, ou  à  le  re- 
ndre, ou  à  le  fuppurer  &  éuacucr. 
Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  de  l'cuacuatîon 
es  humeurs  qui  offencent  noftrc  corps ,  laquelle 
c  fait  principalement  par  la  nature ,  que  nous  de- 
ons  (uiure  &:  imiter,  nous  contentant  feulemenc 
cla  rcdrclTcr  fi  elle  fedcuoye,& ne  faut  pas  qu'en 


6jz  De  l'éuamatlon ,  Lmre  nenfefme, 
faueur  de  noftre  fçauoir  ,  ou  par  les  inucntiot 
de  noftre  efprit ,  nous  abandonnions  fes  re£rlej: 
car  elle  eft  plus  iufte  &  affeuréc  en  fa  puillancc 
que  nous  ne  Tommes  aucc  tous  les  préceptes  i. 
fondements  de  noftre  Art. 


lin  du  neufefme  Lim,  tmtmt  de  l'éuAcmùon. 


I 


L  E  r 
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IDIXIESME  LIVRE 

DES  MEDICAMENTS 

ôc  de  leurs  facultez. 


cefi  que  Médicaments, 


Chapitre  I. 


N  T  R  B  tous  les  rcmcdes  qui  s*op- 
pofent  aux  maladies ,  comme  la  fai- 
gnce  ,  les  ventoufcs  ,  les  rangfuës  &: 
le  feu  ,  les  médicaments  tiennent  le 
premier  lieu , dcfquels  nature  (qui 
â  amplement  fourny  l'homme  de  tous  moyens 
pour  le  conferuer  )  nous  a  donné  en  fî  grande 
Abondance  ,  qu'il  n'y  a  maladie  aucune  qui  no 
trouue  Ton  contraire,  &n'auons  iamais  faute  dû 
remèdes  ,  fi  ce  n'eft  par  aoftre  ignorance,  telle- 
ment que  tout  noftre  foin  &  diligence  n'eft  que 
de  les  fçauoir  approprier,  pourdircdtement  s'op- 

Pofer  à  icclles  ,  qui  cft  ce  que  nous  defitons  faire 
laiu  tenant. 
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6j4-  T)cs  médicaments  ] 

Nous  anons  parlé  de  l'aliment  ,  &  monftrc 
commeiUfamiliciriccen  nous,  maintenant  non:, 
parleions  du  médicament  quicftdcfacultc  con- 
traire. 

Médicament  eft  ce  qui  de  fa  vertu  de  puifTancc 
aUerç  échange  la  cpnllitution  naturelle  de  no- 
Orc  corps  en  agi/Fant  ou  adtuellenicnt  ou  potcn- 
tiellemenr. 

Afluellcment  ,  quand  parfonfeul  toucher  il 
ificut  échange  noftrcqualité  naturelle, comme 
le  feu  ,  l'air,  l'eau  &  la  terre,  qui  par  le  (eul  atiou- 
chement  nous  manifeftent  promptement  leurs 
qualitcz  ,  vertus  &  puidanccs. 

Porcntiellcment,  quand  par  nof\re  chaleur  na- 
turelle leiïrs  forces  &  facultczquieftoient  aflb- 
pies  &  endormies ,  font  rcfueillées,  tels  font  ceux 
L*  mdïca-  qui  ne  font  (implemcnt  fimples ,  mais  compofcz, 
-n^   ^"^  O"'^  ^^""^  ^orce  &  puilfance  félon  la  variété  de 
pur  miîre      mixtiondcs  éléments  ,  de  laquelle  ne  peuuent 
altérer  ny  changer  noftre  qualité  fan^  l'aydede 
i"rtiup(juinoÇiit  chaleur  naturelle ,  non  qu'elle  leurdonne 
*  'Ire  fon   la  force  &  vertu  de  leur  fondtion  ,  m^is  elle  rcf- 
incuon,    jjçijjg  ^  fufcite  ce  qui  cftoit  en  eux  endormy  & 
afibpy  ,  en  leur  faifant  produire  &  monftrer  en 
e  ffet  leur  adion  ,  par  laquelle  noftre  corps  cft  meu 
&  changé  félon  leur  force  &  vertu  ,  tellement 
que  combien  que  le  remède  de  faculté  chaude 
fuft  prins  adluellement froid ,  ou  ccluy  de  faculté 
froid  adtuellement  chaud ,  lors  qu'il  fera  refueillé 
par  noftre  chaleur  naturelle  il  fedcfpoiiillcrade 
cette  qualité  acquife,  &  agira  de  fa  propre  &  na- 
turelle ,  par  l'incitation  de  noftre  nature i tout 
«inu  que  le  grain  qui  eft  fcmé  ne  fçauioit  que 


l 


•ï 

■À 


r  1 


Early  Européen  Books,  Copyrighl  ®  201  2  ProQuesl  LLC. 
Imoges  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


Liure  dïxïefmC,  .  675 

eftoic  dcgicncr  &  produire,  cncores  qu'il èuft 
a  faculté,  fi  elle  n'eu fl:  eftc  rclueilicc  par  la  pro- 
)riccè  de  la  terre  ,  ainfi  (eroit  il  du  medica- 
ent  en  nous  ,  s'il  n'cftpit  irrité  de  noftre  na- 


ure. 


Ut  1/1 


^  Or  tout  médicament  eft  dit  chaud  ou  froid  fim- 
"t  ' élément  ou  par  coiinparaifon.  v 

Simplement,  quand  ila  fa  qualité  fuprcmefans 
ucune  mixtion, comme  le  feu, qui  eft  fimplemenc 
haud ,  &  Teau  fimplement  froide  ,  qui  agifl'ene 
n  nous ,  comme  nous  auons  dit. 

Par  comparaifon ,  quand  ils  ont  leurs  facultez 
ontraire^  &  méfiées ,  &  toutesfois  il  y  en  a  vnc 
n  cette  mixtion  qui  prédomine  &  fait  Ion  aiîiioji 
ardelTus  les  autres. 

Et  outre  ces  deux  facultez  atftuelles  &potcn- 
iellcs,  par  lefquelles  il  altère  noftre  corps,  il  peur 
ufli  opérer  par  accident ,  comme  quand  ilchan- 
e  noftre  qualité  ,  non  de  foy  ,  mais  parTinter- 
lention  d*autres  chôfes  ,  ainfi  que  Teau  frôidô 
n'emierement  nousrefroidit ,  puis  par  continua- 
ion  elle  efpailTu  le  cnir ,  empefchc  k  tranfpira- 
ion ,  retient  noftre  chaleur  naturelle,  &  par  con- 
cquent  nous  cfchaufFe,  non  de  foy ,  mais  par  ac- 
idef)ts. 

Ainfi  ce  que  nous  prétendons  dire  des  mcdica- 
bi^lmcns ,  nous  n'entendons  point  parler  maintcnaric 
de  ceux  qui  agifié'nt  adluellement  ou  par  accidenr, 
mais  de  ceux- là  qui  opèrent  de  leur  propre  facul- 
té &  puilLince  feulement. 

Orily  a  crois  genres  de  médicaments  qui  chan- 
gent ^altèrent  noftre  corps  de  leur  pui (lance  5C 
faculté  Iculeiiicnt, 

Z«  • 
a  ^ 
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€76  Des  médicaments  y 

Le  premiereft  celuy  qui  par  fa  chaleur,  froîdu 
rc,  humidité  ou  ficcitc ,  change  noftrc  tempera 
ment  naturel. 

Le  fécond  eft  celuy  qui  de  fa  fubftance  condan 
fc  ou  raréfie ,  efteint  ou  relafche,  intraffe  ou  atce 
nue. 

Et  le  troifiémecft  quand  il  ruine  &  démolit  to 
talemcnt  la  forme  &  la  fubilaucc  de  noftrc  corps 
Ja  détériore  ou  arrache ,  comme  font  les  venins, 
ou  bien  qu'il  la  corrompt  du  tout  comme  les  eau- 
teres&fcptiques. 

Il  y  a  encores  vnc  cfpecc  de  médicaments ,  que 
nous  appelions  alimenteux,  qui  de  leur  fubftance 
iont  piopres  à  nourrir  noltre  corps  ,  &  ncant- 
inoins  ils  ont  vnc  qualité exuperante,  par  laquel- 
le ils  nous  efchautfcntou  reffroidillént  comme  le 
poyureou  lalaiduc. 


Ves  fucuUc^des  médicaments. 


C  H   A   p.  II, 


DEs  médicaments  les  vr-s  font  fimples ,  les  au 
très  fontcompofcz. 
Les  fimples,  font  ceux  qui  n  ont  aucun  artifîi 
ce  que  la  feule  nature ,  comme  le  plantain  &  h 
fcuglofe. 

Les  compofczfont  ceuxquiconfiftent  en  vn( 
compofition  artificiellement  &  induftrieufc 
mcni  faite,  commclebafijicam^lediaphosnicumi 
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Lmre  dîxtcfmel  ^77 
Quant  aux  fîniples,leurs  vertus  &  facultez  fonr 
e  tiois  fortes ,  première,  féconde  &  tierce  :  des 
ompofez  il  en  fera  parle  cy- après. 

La  première  faculté  du  fiinpie  médicament , 
soient  de  la  mixtion  deséicments,  $C  du  propre 
cmperamét  de  leurs  qualitez,qui  retient  la  force 
vertu  de  celle  qui  fuperabonde ,  laquelle  enco- 
es qu'elle  foit  aucunement  empefchéedes  autres 
jualitez  ,  ne  delailFe  neantmoins  d'agir  ,  parce 
p'elle  cft  la  fupréme  &  la  plus  forte,&  d'iccUc  le 
nedfcament  prend  fon  nom. 

Il  y  enaaucuns  qui  n'ont qu'vne  feulequalitc 
jrodominatite  &  maiftreflejCommc  ceux  qui  font 
:hauds  ou  froids,  liumidcs  ou  fecs. 

Les  autres  en  ont  deux,  &  s'accordent  ncanr- 
îioinsenfemble,  comme  ceux  qui  font  chauds 
"ecs  ,  ou  chauds  &  humides,  ou  froids  &  fecs ,  ou 
Toids  &  humides. 

Et  de  ces  qualitcz,il  y  en  a  quatre  ordres  ou  de- 
vrez, qui  fediftinguent  par  l'vlagc  6c  félon  leurs 
:fFe5ts. 

Le  premier  ordre  ou  degré  cft  ccluy  qui  agit , 
mais  ob(curement  &(ansfcmanifcfter. 

Le  fécond  le  manifcfte  aucunement,  <Sc  s'en  ap- 
Iperçoic-on  quelque  peu. 

Et  le  troifiefmefe  monftrcfort  vigoureux  6^ 
ehcmci>r. 

Mais  le  quatrième  eft  celuy  qui  eft  extrême  en 
i  qualité  ,  tellement  que  fi  elle  eft  chaude  il  bruf- 
e ,  &  fi  elle  cft  froi  Je  il  ftupefie  «5<:  mortifie. 
De  tous  ces  degrez  il  en  faut  encores  confide- 
;''^|rer  à  chacun  trois  parties, car  aucuns  médicaments 
*'|ont  leur  quantité  au  commencement  du  prc- 

Z z  iii 
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&  T>es  meàiCiimcnîs , 

micr  dcgrc  ,  les  autres  au  milieU',  &  les  autres  à  U 
fin ,  ainli  des  autres  dcgrcz. 

La  (ccondc  faculté  des  médicaments  efl:  prifc  ' 
de  la  matière  de  laquelle  lott  la  force  bc  vertu  de 
fa  qualité. 

De  la  matiere,Fvne  cft  tennç  &  f^bti le,  qui  agit 
toft  &  promptemcnt,  Fautre  eft  craflc  &  lente,qui 
adhère  &(bufticnt  fa  qualité  :&  l'autre  médiocre 
qui  a  la  force  moyenne  d'entre  les  deux. 

Or  de  la  mixtion  de  la  matière  aucc  les  tei  ipe- i 
ramcnts,  s'enfuit  vnc  variété  infinie  de  (econdcsj 
facultez ,  comme  la  faculté  detergeante,  aggluti-| 
nante,qui  atténue,  qui  incra(re,quiouure  les  po-j 
res,quiles  bouche, qui  aftreint  ou  relafche ,  qui^ 
corrobore, qui  attire, digcre,di(lbult,repelle,em- 

plaftique,  émoliente,  endurciflant,  maturant,far 
cotique,  feptique,  épulotique,  cauftique ,  &  eica 
rotique.  . 
l'rxpmM.     Et  la  troifiefmc  faculté  du  médicament ,  eft  Iî 
ce  mm  c«-  propriété  peculiercqu'il  a  à  vne  certaine  partie 
U  ou  de  purger  vn  certain  humeur,oubien  quelqu- 
xroïÇ^t^mt  propriété  ou  antipathie  contre  le  venin  ,  laquell 
Sr'^cl  ''""c  fecognoift  point  par  fa  fubftance  ,  ny  par  fa 
qualité  ,  mais  par  vnc  obferuation  &  cxpciienecj 
dccequ'ila  accouftumédefaire.  ^  1 

De  tels  médicaments ,  encore  qu'ils  neloienq 
coî^ncus  que  par  expérience  ,  il  en  faut  neant- 
moins  vfec  aucc  art  &  méthode  ,  raifon  &  iugc 
ment. 


i 


■"••il 


lit'.'' 


Z/^?'^  dixiefmel 


^79 


faneurs. 

C  H   A   p.  III. 


"^fl'T'Ourainri  que  de  la  matière  des  médicaments 
A  font  fortics  des  faculccz  fécondes ,  ain(i  les 

faueurs  en  font  produites  &  engendrées,  parlef- 
quellesnous  cognoifTons  la  matière  du  remède, 
s'ilcft  erpais,cras  ou  tenu  &  fubtilj&auirifa  qua- 
lité ,  fi  elle  eft  chaude  ou  froide  ,  Ôc  confequeni- 
mentnous  pouuons  iugcrdc  fcs  premières  fé- 
condes facultcz. 

Des  faueurs,  il  en  faut  donc  fçauoir  les  efpeces 
&diffcrenccs,  lefquelles  nous  déduirons  icy  par 
ordre,quenousdiairigueronsen  neufdiucrfeméc 

recognucs,quisôcrafpre,racide,lagraire,lafaiée, 
l'aultere,  la  douce,  l'amerc,  l'acerbe  &  Finfîpidc. 
^   L'afpre,  l'acide  &la  gralTc,  font  engendrées 
.!)(5»fa'vne  matière  tenue  6c  fubtilc. 

L  amere,  l'acerbe,  &c  l'infipîde  font  faites  d'vnc 
matière  groHe,  cralfe  Ôc  terrcftre. 

La  falcG',  l'auftere  &  la  douce,  font  de  matière 
médiocre,  d'entre  le  fubtil  &  le  cras. 

La  faueur  afpre,efl:  celle  qui  picque  &  efchauf- 
fe  la  langue,  comme  Ci  elle  vouloit  bruflcr,  elle  ne 
peutconfifter  en  autre  matière  qu'en  celle  de  te- 
nue fubftance. 

L  acide  eft  de  gouil  pénétrant  &flibtil ,  mais 
fans  aucune  chaleur ,  comme  le  jus  de  citron  ou  le 
vinaigre:  il  fort d'vne  matière  feche  &  tenue. 
^  .    La  laueur  pingueufe  a  femblablemcnc  ync 
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680  D^'s  mcdtCAmcnts y 

lenteur  qui  empiit  la  bouche  ,  fans  chaleur  n 
acfimoniejComme  le  beurre  ou  i'huylc,quand  ils 
font  récents  &  non  rartcides,carpar  IcurvicillefTe 
ils  acquièrent  vnechalcur  eftrange  :  elle  eftfaite 
dVne  matière  tenuë&aerée,tempcrceenchalcur 
&  froidure. 

La  faueur  faléc  cfchaufFc  la  langue ,  &  la  racle 
auec  vne  chaleur  &  ficcité,  ellcconfitteen  vnc 
matière  médiocre, elle empefchc la putrcfadion 
^  conferuc  le  corps. 

L'auftere  eft  vne  faueur  crue,qui  aftraint  la  lan- 
gue &  la  bouche  ,  quifechc  &  rafraifchît  :cllc 
confifte  en  vne  matière  terreftrc  &  aqucufe,  ca 
laquelle  la  froidure  domine  ,  elle  fe  trouue  és 
frui(îis  qui  nefont  pas  meurs,  &  par  leur  maturi- 
té change  fa  qualité,  mais  non  la  matière. 

La  faueur  douce  eft  vn  gouft  fuaue ,  plaifant 
délectable  ,  qui  par  fa  trop  grande  douceur  ne 
nous  peut  molefter,  elle  fort  d'vne  matière  mé- 
diocre &  tempérée  en  chaleur  ,  &  neancmoins 
differede  la  pingueufe.  ^ 
La  faueur  amcre,  diïFercnte  &  contrariant  dtt| 
tout  à  la  douce ,  &infuaue  &mal-agreable  ,  elle 
racle  &  arrache  le  fentimentà  la  bouche,  la  ma- 
tière en  eft  craffe  &  terreftre  ,  laquelle  neant- 
moinsa  vne  chaleur  qui  domine  >  tels  font  l'aloes 
te  la  coloquinthe. 

L'acerbe  eft  vne  faueur  qui  eft  vn  peu  plus  forte 
qucFauftere,  elle  eft  pefante&molefte,  &  rend 
la  langue  afpre  &  feche ,  &  luy  ofte  prefque  fou 
fentin^cnt  naturel,  comme  eft  le  malicorium 
les  gales  ,  la  matière  en  eft  du  tout  terreftre  ^  ' 
Icche,  fans  aucune  humidité ,  le  froid  &  le  fec  y 


i 


Luire  dixicfme^. 


'"'îljminenc. 


_'infipiclen'a  aucune  qualité  manifcftcau  gouft, 
le  eft  pluftoft priuation de  faueur.que faueur,  fa 
'^^niAatiere  ,  encore  qu'elle  foie  aucunement  cralTc, 
^  ^  ai'eft  pas  neantmoins  terrcftre  ny  feche ,  mais  ira-r 
fuc  d'vn  certain  humeur ,  qui  ne  monftrc  qualité 
t,iiii{|e  laquelle  on  puiffe  fentir  le  gouft. 
Él  J  La  faueur  fe  iugc ,  fc  cognoit  &  s'apprend  pac 
jlEa  J'exercice ,  vfagc  &  expérience ,  &  pour  en  bicu 
Lo;er,il  y  faut  eltre  exercc,principalcmcnt  quand 
miJc  fîmple  a  diucrfes  facultcz  &  varietez  de  fa- 
;ft1r;{llMcurs. 

Par  la  faueurnous  cognoifTons  la  matière  &  le 
cmperamcnt  du  médicament ,  &  fes  premières 
\c  fécondes  facultez  ,  comme  nous  auons  dit  , 
nais  la  troi(ieme,quieft;fa  vertu  fpecifîquc,nes'y 
ognoift  nullement ,  ains  il  la  faut  remarquer  par 
me  bonne  obfeiuation  ficafleur  ce  expérience. 
L'expérience  fe  prouuc  ou  par  le  fens,  qui  eft  la 
1  T^iifi  i^raye  cognoilTance ,  ou  par  raifons  bonnes  &  va- 
ables,qui  neantmoins  defpendent  des  (cns.oa 
jar  vn  exercice  de  long- temps  recogneu  ,  confî- 
ieré&bienobrerué  par  plufjeursfois  jdel'vfagc 
de  quelque  remède ,  qui  eft  la  vraye  &  certaine 
expérience. 

Quand  la  raifon  nous  faut,  nous  y  employons 
^  «"expérience ,  qui  eft  moyen  plus  foible  &  plus 
j|.  vile  :  mais  la  vérité  eft  chofe  fi  grande ,  que  nous 
re  dcuons  riendcfdaîgnerdeccquinous  y  peut 
conduire. 


H*, 
J-<«fi 
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De  l'ordre  des  fACulte\. 

C  H  A  p.  IV. 

•Kj  Ons  allons  par  cy-dcuant  condicuc  quatn 
-LN  ordres  ou  dcgrez  aux  premières  facultez  de' 
tîiedicamencs,  nous  en  contUtucrons  femblable. 
mec  quatre  aux  (econdesjlefquelles  nous  cognoif. 
Ions  par  leurs  effets,  comme  fi  c  eft  vn medica 
mencrefolucif.  Ton  premier  degré  eft  obfcur,  I 
fécond  manifefte ,  le  troifîcfme  véhément  ,  &:  I 
quarriefme  extrême ,     encores  vn  chacun  de  fc 
degrez  a  Ton  commencement,  fa  fin  &  (on  moyen 
En  outre  ,  il  fautconfiderer  que  la  fjcultéd 
tous  les  fimples  médicaments  eft  augmentée  o 
diminuée  félon  la  région .  la  fituation ,  le  temps, 
Ja  culture ,  &  la  terre oii  ils  croififent ,  &  auffi  U 
préparation  ou  difpenfation  d'iceux. 

Quant  à  l'vfage ,  &  en  quel  degré  nous  en  de- 
uons  vfer,  refpece  de  la  maladie  nous  l'enfeigne- 
ra,  ctr  fi  elle  eft  en  fécond  degré  d'intempérie,  el fc 
fera  contrariée  d'vn  remedede  femblable  ordre, 
en  cunfidcrant  toufiours  l'efpailFcur  &  profon! 
dcur  de  la  pa  rtie  qu"  eft  affligée ,  fuiuanc  laquelle 

il  fiut  le  remède  plus  fort  ou  plus  foiblc,  comme 
nous  dironS;cy-apres. 

Ec  pour  Ijli|uantii».nous  nous  réglerons  par  I 
grandeur ,  magnitude  &  fituation  du  mal  :  tout 
ces  chofcs  feront  obrcruécs  par  la  prudence  &  bo 
jugement  du  Chirurgien  dogmatique. 


Oirafin  Je  ne  fe  point  tromper  en  la  quantité , 
^  >ids  ou  mefure  de  chacun  remède  ,  la  dofe  def-. 
lels  doit  eftre  fur  roue  bien  &deuëmenc  obfcr- 
:e,  comme  l'vn  des  principaux  poinds  ,  pour 
en  faire  ik  exercerja  médecine  :  il  eft  très- bon 
y  auoirconftitué  vnc  certaine  loy  du  confentc- 

tt:  1  eut  de  tous ,  par  laquelle  nous  recognoilfons  va 
toierme  poids,  pour  en  vfcr  pkis  fcurement  &:  plus 
airement ,  duquel  l'ordre  en  tel. 
1  Le  plus  petit  poids  5  qui  eft  commun  par  tout, 
uqucl  nous  vfons  en  la  médecine,  eft  vn  grain 
aenous  cfcriuons  par  vncarradcrctci ,  g.  lefc- 
Dnd  eft  vn  rcrupule,qui  eft  marque'  9.  il  contient 
,  ingt  grains.  La  dragme  eft  ce  qui  pefc  trois 
m  :njpules,laformeencft  tclle,5.  L'once  contient 
ui6tdragmes,lccarra6terc  en  eft  tel,  ^.  La  liure 
omprend  douze  onces,  elle  fe  marque  ainfijH^  U 
emie/?.  Le  manipule ,  m.  le  pugile,p.  Sur  ces 
lombrcsdc  poids,  on  peut  ad)  ou  ftcr  ou  diminuer 
elon  la  force  du  remède,  &  que  l'on  verra  eftrc 
cbe{bin. 

Quant  à  l*èlc£tion,  préparation  iSc  conferuation 
les  (impies ,  ic  n'en  feray  icy  aucune  mention  , 
)arce  que  telle  chofc  confiftc  plus  en  vfage  6C 
-  )ratiquc ,  qu'elle  ne  fait  en  théorème  ou  thcori- 

lUC. 

■  Mais  de  la  compofitionjil  y  en  a  cinq  confidera* 
ions  ,  pour  Icfquelles  nous  vfons  des  remèdes 
ompolcz.  j0* 

La  plemiere  eft ,  quand  nous  ne  trouuons  vn 
împle  médicament  puiife faire  ce  que  nous  defi- 
Irons. 

La  féconde  eft  poar  fortifier  le  fimple  s'il  eft 
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T>es  medicat, 


trop  imbécile,  ou  pour  le  corriger ,  s'il  y  a  de  l 
malice  ou  mauuaife  qualité. 

La  troifiefmc,  c'eft  quand  il  luy  faut  bailler  vi 
véhicule  pour  le  faire  pénétrer,  le  mener  &con 
duire  en  quelque  partie  lointaine,  ou  profonde. 

La  quatrième,  eft  qu'aux  maladies  composée! 
Jl  y  faut  vn  remède  compose ,  feion  la  variété  d'i. 
celles. 

Et  lacinquicfmc,c  eft  qu'il  eftbefoinfouuente- 
tois  de  luy  changer  fa  forme,  laquelle  doit  eftrc 
aucunetois  folide  ou  emplaftique,  ou  molle  &  li- 
quide, pour  pénétrer  en  quelque  cauité,  on  en  vn- 
guent  ou  linimcns,rclon  l'effet  que  l'on  en  defire. 

Voila  en  gênerai  les  facultez  des  médicaments 
que  nous  mettrons  icy  par  ordre  en  particulier 
pourcn  vfer  par  méthode  félon  les  temps  &  pe 
riodcs  des  tumeurs  contre  nature. 


1 


Des  médicaments  re^ercufsifs, 

C  H  A  P.  V. 

^Ous  nicttrons  donc  maintenant  par  ordre 
X  ^  di(pofition  les  mcdîcamens  les  plus  ordinal 
res  &  communs  (eruant  aux  maladies  externes 
pour  en  vferdvnc  méthode  congrue  &  bien  rc 
glee  félon  le  temps  &  périodes  d'icelles  ,  &  com- 
mencerons  aux  repercuffifs  qui  conuiennent  a 
commenccmentdcs  tumeurs  contre  nature 

Médicament  repercuffif ,  eft  celuy  qui  de  fa  fa 
culte  &  pmir^nce,  interpelle  &empefche  l'hu 
meur  defluer  en  quelque  partie,  ôcfontdedeu 
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irtes ,  les  vns  froids ,  &  les  autres  chauds. 
Des  froids,  les  vns  font  doux  &  familicrs,d*vne 
bftance  rare  &  tenue ,  qui  rafraifchiiVcnt  fcule- 
cnc  par  leurs  qualitez,  (ans  fort  repoufler,  com- 
c  foxycratum,  roxyihodinum  ,  t'huyle  rofar, 
lec  le  blanc  d'œuf ,  ôc  le  ccrar  refrigçrant  :  ils 
)nuiennent  aux  grandes  inlîammations ,  &  en 
eu  où  ileftplusbefoin  derafraifchir  que  dcre- 
3  u  lier.  \^ 
Les  autres  font  plus  froids,ayant  vne  fubftancç 
us  crafle  .&  terreftrc  ,  qui  non  feulement  ra- 
aifchiflent ,  mais  compriment ,  repcllcnt  &  re- 
ufTenc  f  humeur  d'vne  partie  à  Fautre  j  de  telle 
culte  fontîamorcile,  le  jus  de  plantain,  la  iom- 
rdc ,  le  fumach ,  les  balauftcs ,  le  verjus ,  acacia, 
s  gales,  le  bol ,  le  nutritum,  &  infinis  autres: 
i  ont  telles  &  fcmblables  proprietez. 
Les  chauds  font  ceux  qui  opèrent  feulement 
r  leur  facilite  aftringente,  repoulTante  &  rcppU 
nte,qui  relTerrent  &  compriment  la  partie,  rcn- 
ycnt  ^humeur  &  rempefchenr  de  s'arrefter  ny 
tacher,  ou  faire  tumeur  i  tels  font  Falun ,  le  fel, 
s  noix  de  Cyprès ,  le  vin  aullerc ,  fcau  allumi- 
ufe;  ils  font  propres  aux  tumeurs  qui  fontdç 
atierc  froide  ,  lente  &  crue. 
La  faculté  du  medicamcnc  reper.cuflif  aftrin- 
nt  n'eft  pas  feulement  de  rcnuoycr  i'humeur 
'vne  partie  à  Fautre  en  lerepoulfant  ,  mais  elle 
ncuacuë  &  met  hors  par  les  pores  du  cuir,  en 
:rrant  la  partie  quis'eftoit  dilatée  &  élargiepouc 
ire  place  à  l'humeur  fof  tant  hors  des  veines. 


i 
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Des  mcdiùtmc^ts , 


Des  médicaments  anodins. 


,H  A  V.    V  I. 


MEcHcaméc  anodin  eft  celay  qui  fçaît  appaî 
(cr,  modérer  ou  adoucir  les  douleurs  de  no 
flrc  corps. 

Douleur  cft  vnc  fcnfibilitc  de  la  chafe  con 
traire,  causée  ou  d'inremperarurc,  ou  de  foluti. 
de  continuicc  ,  comme  nous  auons  dit  en  autre 
lieu.  , 

Le  médicament  anodin  ,  ou  qui  appaifc  la  don-' 
Icui^  cftdedeux  fortes,  l'vn  vray,  &  l'autre  noi 
•vray/ 

Le  vray  &  légitime anodin,efl:ccîuy  qui  appaî- 
fc  la  douleur,  encore  qu'il  necontraric  à'Ia^caufc,' 
mais  la  cède  d  vnc  céftiïinc  température  fami  lieue 
qu'il  a  à  la  noftrc,  ôu  bien  par  vue  qualité  tem*«|* 
perce  au  premier-degré,  cftant  fa  fubftance  rare 
rc'hiic,  adoucit,  tempère  ôc  fomente  Ja  partie  do- 
^^•îi^c^  affligéctclsfont  Icsmucila^ésde femcn- 
ccdèîin,de  mauue,  de  guimauue,la  graillé d'oyc, 
dcgeH'nc,decanart,  fhuiledemoyeuxd'ccufti- 
ïcc  lans  feu,  la  moiielle  de  ferf ,  de  veau ,  &  toutes 
cfpcces  de  laiét  ■  6i'd'iceuxon  en  fait  !éi  compo- . 
fez  ,  comme  lécara^ilafmc  fait  de  mie  de  pain  ,  dgi 
lâia:,dc  faune  d'œUf,  &  l'huile  rofat,  &  autres  dif 
lemblabîe  faculté.  V 

■    Le  lion  vrayeftdc  deux  forresj'vn  qui  appaifi 
ladouleur  en  contrarianfà  la  caufccomme  quan 
les  m.edicamenrs  refolutifs  éuacuent  l'humeu 
cjuieftoir  contenu  acamafséen  vne  partie,  &fai 
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làure  dixkfme.  687 
C  douleur i  ilsfonr  anodins,  pour  auoîr  éuacuc 
imeur  qui  cauloic  la  douleur  :  le  l'cmbla- 
:  cft  des  rcfrigcratifs ,  qui  pourauoir  rafraif- 
r  l'acrimonie  de  l'humeur,  ont  fcdé  la  dou- 

ki  it  /autre  cfpecc  de  médicament  anodin  non  vray 
celuy  qui  par  accident  appaife  la  douleur ,  ca 
ant  par  fon  cxtiéme  froidure  le  fentimentdc 
partie,  ou  bien  l'otund,  &luy  engendre  vnc 
peur  qui  la  rend  endormie,  &  d'vn  fentimcnc 
3ctc ,  que  nous  appelions  narcotique  :  de  telle 
ultc  font  la  iufquiame ,  la  ciguë ,  la  mandrago- 
le  torpédo,  lepauot,  ropium,&  autres  de  fcm- 
blequalitCjdefquels  on  peut  vfer  aux  maladies 
idemment&  en  petite  quantité. 
La  quantité  de  tels  remèdes  ftupefadlifs  Sc 
rcotiques  ,  cft  pcrillcufe  &  dangcreufc,  mais 
)ins  quand  ils  font  fecs  que  quand  ils  font  hu- 
des  :&  pour  en  vfer  fcurement  ,il  les  fautcor- 
;er ,  leurs  corredifs  font  de  fiffran  ,  la  myrrhe, 
ftyrax  &  caftor ,  on  en  peut  faire  trochifques 
s  qu'il  s'enfuit. 

OjL .  femmt  tHl<[mm't  albi  5  j .  o/;;^ .  .  /?.  feminit  laHuJ{ 
ty  citmlij  ,  ana.  f^ti).  femmif  pApaumt-^ij.  fiant tro-^, 
« ,  cum  aijua  lirjuirttid ,  puis  on  les  peut  dcftrem- 
r&:  appliquer  fur  la  douleur, 
tes  autres  compofez  font  le  philonium  ro- 
mum,  les  pillules  de  cinoglolTo,  &  l'opium  qut 
le  plus  fort  de  tous ,  duquel  il  ne  faut  vfer  qu'à 
neccilitc  :  le  meilleur  &c  moins  mal-faifant, 
ft  le  laudanum  ,  duquel  nous  auons  parlé  cy 
Ifus. 

Des  légers  &  plus  doux ,  comme  la  iufquiame. 
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la  cîguc  &  la  mandragore ,  on  les  peut  mefler  e 
femble ,  &en  vfer  (euiemcnt  auec  autres  mcdica 
mentsaux  n^aladics  externes,  mais  il  s'en  fautab 
ftenir  fur  les  tcfticules  &  parties  génitales,  car  il 
IcurpoLirroient  faire  perdre  leur aâiion  par  leUj 
trop  grande  froidure. 

 I 

Des  mcdicaments  émoUiens  relaxans. 


C  H  A 


V  I  I. 


P O.^r  facilement  &  vtiiemcnt  vfer  des  medîr 
caments  émolliens ,  c'cft  à  dire  qui  amolii{  . 
fent  les  durctcz  contre  nature  de  noftrc  corps ,  . 
les  accommoder  félon  le  genre  ou  cfpece  de  la  ma  j, 
ladic,  il  cft  nccelfaire  picmieremcnt  de  fçauoia 
que  c'cft  que  dureté  5  [escfpçces  &  différences. 

Non:;  appelions  dureté  ,  quaTîd  quelque  parti 
4e  noftrc  corps  cft  tuméfiée  outre  fon  naturel 
dure  &c  endurcie,  de  telle  forte  qu'elle  ne  cède  au 
c.unemci)t  quand  on  la  toiichc  ,  ou  quand  on  I; 
preflfc>de  laquelle  font  trois  cfpeces,  dureté  pa: 
ikcitc,  dureté  par  rcpiction,  &  dureté  par  coa\ 
gelation. 

.  Dureté  par  ficcité ,  eft  quand  la  cliofc  eft  telle 
nient  feclie  par  vne  grande  chaleur  êc  fecherclFe 
que  la  fubftance  humide  en  cft  du  tout  efuanouyJ 
i5idifl[îpée,  comme  la  terre  en  Eftc  eft  de(Feché(| 
par  la  grande  ardeur  ôc  fechcrcirc  du  Soleil. 

La  dureté  par  repletion  eft  quand  quelque  ca-| 
pacité  eft  remplie  d'vn  humeur ,  ôc  que  par  fa  plc-i 

nitudd 
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.  '    lîtude  elle  eft  renùue  ferme  ,  dure  &  folidc,  corn- 
^  '  ne  le  ventre  des  bydropiques,  6i  les  abfcez  ai- 
•■'jueiix  &  venteux  ,  qui  le  font  durs  ^our  eftrc 
•i  )lains  &  remplis  de  quantité  d'humeurs,  encore 
'•'^  ju^ilsfoient  liquides 6c humides. 

Et  la  dureté  par  congelation,efl:  celle  qui  fefaîc 
juand  pnr  vn  grand  àc  extrême  froid  vne  chofc 
:ft  dellechée  de  telle  forte,  que  Fhumiditc  qui 
tti  icantmoins  cft encore  contenue enclle ,cft ren- 
■   lue  parlcfroid  ferme,  dure  &  endurcie,  comme 
^    m  voit  la  fange  en  Hyuer  eftrc  faite  dure  &  fér- 
ue par  le  froid  exccflif,  qui  cft  celle  que  nous  ap- 
,  sellons  icy  vraycmcnt  dureté. 

Par  congélation ,  il  fc  fait  tumeur  contre  narii- 
e,  qui  vient  ou  de  eau  Tes  externes ,  ou  de  la  pro- 
re  intcmperaturedcla  partie,  & fouuent à caufe 
cla  nature  de  Fhumeur ,  qui  pour  eftredeftituè 
c  fa  chaleur  naturelle  ,  s'endurcit  facilement 
ommela  pituite  cralTc  &virqueufc ,  de  laquelle 
"ont  engendrées  tumeurs  dures  de  fcirrhcufes, 
ui  eft  celle  dont  nous  prétendons  parler  main- 
enant,&  auiîides  remèdes émollicnts &: propres 
lour  l'amolir. 

Or  le  médicament  cmollienr,e(ldoncceluy  qui 
mollit  les  durctez  contre  nature  de  noihe  corps  : 
&  toutainfi  qu'il  y  a  trois  fortes  de  duretez ,  aufli 
il  y  a  trois  efpeces  d'émollients,lechalafticum,ra- 
rcoticum,  &ic  maladicum. 

Le  chalafticum  cft  ccluy  qui  amoHr  en  relaxant 
&  humcârant  la  dureté  faite  par  reficcation. 

L'arcoticum  cft  celuy  qui  ramolit  la  dureté  faî- 
te par  renfion  ,  lequel  en  fondant  &  raréfiant ,  il 
'^uacué  Fhumeur  qui  faifoit  la  dureté. 

Aaa 
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Ec  le  maladlicnm,  quicft  le  vray  &lcgitîme 
cmollient,  cfl:  celiiy  qui  pau  fa  vertu  &  faculté 
efchaufFe  riiumeuL- congelé, ramollir,  le  dilToult, 

colliquc  &  liquéfie,  il  eftd'vnc  (ubftanceacrcc, 
fans  acrimonie  ,  de  faucur  vn  peu  douce ,  &  de 
chaleur  médiocre  ,  telle  qu'elle  ne  peut  difliper  le 
lubtil  &  lailler  le  tcrreftrc,duquel  lont  trois  efpe- 
ccs,foibles,forrs&  médiocres.  ^      |  ' 

Les  foiblcs  font  ihuy  le  commun  ,  les  fueilles|.^J 
de  maulucs  ,  de  guimaulues,  &  leurs  racines,  Se'' 
pludcursdc  (emblable  qualité. 

Les  médiocres  (ont  le  beurre,  la  moiielle  de 
fcrf,de  bœuf,deveau,lcsaxungesde  porc,d'oyc,ft 
dccanart,dcgclinc,&:de  toutes  lortesd'animaux, 
médiocrement  tempérez. 

Les  plus  forts  font  l'amonîacum  ,  galbanum 
bdclium,  ftirax,dctous  lefquelson  fait  Icscom- 
pofcz,  comme  l'huyle  delis,de  violes  , de  l'vni- 
btic,delin,irinum,rvnguentdcaltlicare(umpti-|- 
lui  m ,  e  m  pla  ft  r  c  d  e  mue  i  la  ges  ,d  i  a  ch  il  u  m  m  a  gn  u  m, 
&  plufieiu's  cataplafmes  qui  fe  font  de  fucillcs  & 
racines  fufditesj  &la  jnanierede  bien  ramolliiv 
fera  de  commencer  par  la  fomentation  ,  qui  fera 
telle  qui  s'enfuit. 

'XL .  tAà,  liliorum  cr  MÎthea ,  ana.  ij.foUorum  malue 
fyyiolarumjdna.  m.  ].  dneti;i,crigant,CAlamwte yfut- 
legtj  y  thymi  jana.  m.  f^.  (oquantur  in  hydreleo,  de  quofom 
farsafeîîafoueatur  y  Se  après  la  fomentation  on  vfe* 
la du  liniment  qui  s'enfuir. 

muca^ims ,  fem'wis  ali  hea.  Uni  fœnu^raci,  ex^ 
ifàlU  ex  decdVme  ficuumy  and.^j.Çi.  olei  Ulmum ,  ane- 
i\si  cr  irini ,  ddipis  dttferis  cr  anatis  dm.  ffi .  ccra  nou£ 
ficd fufjîcis  >  fiât  linmemm  fro  i^tu  ^mj ,  fofljotHm  :l 
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■  3US  en  mettrons  icy  vn  de  rauthoritéde  Guidon 

■  '  ni  a  grande  vertu  d'amollir  les  tumeurs  dares  &: 
tirrheufes. 

1  2r^.  axun^,porct,ajhi,muht')>rft  Jlr/iij,taxia>u,^m]k 
tung.  drtjcr  'u  »  Àfiatis      gallin^e  meduila  cerut  bouts 
■      tbj.  butin  recentis  yolei  nutis  tndicx  olei  ^e^aminii 
•'■r'  ufceltm  ,  umigd.  dul.  mucAgtms  ,  femims  althe£  fœnu- 
i  'ac'Kylwi  ana.  ib/?.  flir^cts  ,  càluminth<ie ,  bdeiij  œjij^i 
tmidtana.^'y.  ccr^ parum^  fiAt Imtmentum. 

yL.  radicis  althea  Idiorum  y  ebuU  Cf  md'is  afm.^ïii 
Iwrum  malu^  ,  lnoUrum  ,  jlorum  camomeli  ,  meldoti y 
iii'  lethff  dna.  m.  ii.  cartcm  fingues  imtjoi'^ut.  cojuantur 
tântur  cr  pajfentur ,  pcflea  adde  radicum  brioma  ,  O* 
tcumens  agrejl^is ,  crudarum  CT  derafarumana,  ^ii-f'i' 
n£  y  femtnts  Imi     jœnugraci  ana,  ^  j.  ddif  ls  ,  gaUmd 
^\  iferts  cr  ariAUumA.  jïm.  demde  coe^uantur  modtce  ,  O* 
'■i.'ît'  4t  cauf>U[ma. 

3*   Les  cmplaftrcs  degalbanum  ,  bdclium  &  am- 
ir;*  loniacum  difloults  comme  nous  auons die,  font 
f  aflîforc  bons  pour  ramollir. 


i 


Pes  médicaments  refolutifsi 
C  H  A  P.  VIII. 


Edîcament  dîaphorctîque  oit  rcfolutif ,  cft 
iceluyqui  par  fa  faculté  èuaporeôc  dilTipô 
ij'humeur  contenu  en  quelque  partie.  . 
,,,tJ'  La  propre  faculté  du  médicament  diaphoretiy 
4uen'eftpasde  liquéfier  l'humeur  par  fa  qualité 
fhaudc,  ny  parla  fubtilitc  de  la  fubftance,moyen- 
'lant  laquelle  l'humeur  fe  rend  fi  fubtil,  que  pref- 

Aaa  ij 
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Des  médicaments 


que  de  foy-  mefmc  il  s  euapore, 
i'e  refoulr. 

Des  médicaments  refolntifs,  les  vns  font  fim* 
pies ,  &  les  autres  compofez. 

Les  fimplcs  font  camomille  ,  welilotum  y puîeglun 
ihympti  »  rolmtnrinnt ,  mawrana ,  abjynthium ,  hyffertcu. 
centauriuw,  daucus,  ruta,  cuminum,  laurm  origanum.  - 

Les  compokz  font  les  huylcs  faites  d'iceus^' 
comme  oleum  camomiUa ,  anethh  ruta,  nardmh  dmigda  '<■'■ 
Urum  dmararum ,  fcorpiomm ,  capparum ,  hypemi,  laurh  " 
Cr  ierehwthiru.  ' 

Les  vnguents  les  plus  communs  (ont ^"ynguentm 
ara^on  cr  u^rtpp4e  t  &  afindercndre  i'humeur  plut 
obcyflfant  aux  remèdes  ,  &  plus  apte  à  larefolu 
tioHjil  faudroic  eftuuei:  la  partie  de  la  fomenta  i 
tion  qui  s'enfuir. 

"^C .  radicum  enuU  campana  »  tndk ,  cbult ,  haccaru. 
iumpcrÏAna.  t^ij.  origdni ,  (aUmmthd ,  pulegtf,  thtmhdne 
tbii  fampfuch  rofmarmt ,  ccntaurij  m\mru  foUorum  Um 
aru,m.'].[emtnii  amfi ,  fœmculi ,  citmim  rutd dtia.  ^fi 
coquanturmodice  inaqua  ,4dde juh  finemyint  alhi  ^ùij 
Jîat  fotttscumffon^iiinoui)  :  après  la  fomejitation  oi 
le  frottera  ou  des  huyles  ou  des  vnguents  qu 
nous  auons  dit  j  de  s'il  efl:  bcfoin  de  plus  fort  re 
mede  ,on  vferade  celle  qui  s'enfuit. 

aqua  "^Ud    j .  thimi  caUmint .  pdegt^  origdni  dr't  '-^ 
dorumdna.  §6.  radic/i  pirethn  ,'^ri\iieris ,  mcii  mafcé 
idi  jf  iu ,  caricphïlorum  dna,  51;].  maccrentur  cr  expn 
mdntur  mlffus . 

Apres  la  fomentation  on  pourra  vfcr  ou  de  H 
niments,oucl  huyles  ;celledc  térébenthine  yc( 
très-  propre  ;  &  s'il  eil  befoin  on  vfcra  de  la  difti 
lation  qui  s'cniuit. 


&  infcnfiblemcn 
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ai      u^teU  irUiâ  cr  eleni ,  baccarum  mmperh  ana.  5»/. 

^pertci  rofmartnt ,  fampfuci ,  thjmt,  fatuna  >  Ahjjnthi] 
;ii  'ntaurij ,  tninora ,  and.^ti],  daucï,  feminti  rut  a  C7-  f«- 
ini  Ifaccarum  Uuriana.  ^y.  »«f*f  mofcata,  cariophilo' 
.  w  <OT ,  \tn^herfS  j        5  j .  Ib .  f roc»  5  j .  ftyracis ,  cjfiorij 
;   B^<.  ^l^.  le  tout  foîtconcafsé  &  mis  tremper  dans 
;   :j.  ci'eaiî  Je  vici  après  qu'il  fera  vn  peu  trempé, 
ny  adiouftera  tcrcbenthina? ,  Ôc  olei  communis^ 
na.  tb'j.  puis  les  faire  diftiller,  feau  fortirapre- 
ileremcnt  ,  qui  fera  vn  bon  remède  ,  &  après 
huyle ,  qui  vaudra  encore  mieux. 

Ce  remède  eft  très  propre  auffi  pour  conforter, 
ortifier  ôc  corroborer  les  parties  nerueufcs  ,  il 
onuient  à  la  paralyfie  &  aux  conuulfions  faites 
;t  creplction  d'humeurs. 


Des  médicaments  <^ui ahjorhent  O*  dejfechent, 

C  H  A  P.  IX. 

'Humeur  eftanc  préparé  &c  atténué  par  les 
rdiaphoretiqucs ,  Ci  d'auenture  il  ne  s'éuacue, 
K   (Car  fouuent  il  cft  fafcheux  ik  rebelle)  il  faudra 
t  ^fer  des  remèdes  qui  ont  vertu  de  l'abforber ,  hu- 
■    ner&dclTeclicr.non  en  l'atrenuant  &c  refoluanr, 
,  "Hais  en  l'attirant  par  leur  grande  dcficcation, 
||:^  |u'ils  s'en  imbibent,  l'emportent  &  Tcuacuenf, 
■Lj  els  nvdicamcnts  qui  ainfi  dellechcnt  ôc  abfor- 
jent  font  propres  aux  tumeurs  œdemafeufes,  aî- 
'    rueufes,  flatueufes  &  ventcufes,  comme  l'eau  ma- 

IU  :inc ,  la  lexiue  de  cendres  de  ferment ,  de  figuier^ 
I  Aaa  iij 
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694  ^^"^  7ncdmmc};t^ , 

de  chaux,  ck  chcfnCjdc  grauclce  :  le  vinaigrcan 
a  (emblable  vertu  ,  auquel  toucestois  ,  (ion  y  ad 
ioufte  de  l'alun  ,  du  foulplire ,  de  la  chaux ,  ou  du 
mirrc ,  ils  vaudront  encorcs  mieux. 

Tels  font  les  huylcsdeca(taL-,d'cu[)]iorbe,à  la 
teribus ,  depecrole  ,  de  noix,  de  térébenthine 
pluficurs  autres  diftillces,qui  ont  vertu  de  fccher 
&  çonfommcr,  commcl'huylc  decirc,  &  fembla- 
blcs  ,  defquelles  il  faut  v(er  prudemment  à  cauG^  t 
de  la  grande  ténuité  de  leur  fubftance  :  l'empla-  ci 
flrcqui  s'enfuit  fera  fort  bon. 

OJL,  olets  Ifeteris  tb.  {s.  cn  e  albe  ^«ij.  terehtnth'îfie 
nltri  falis  l/ttn  j  cmeris  [arment orumarja.  wl 
cmplafimm  fecundum  art  cm. 

Tousemplaftres  métalliques  ont  cette  proprié- 
té de  delfecher  ôc  ablorber  Fhumcur  aqueux 
venteux.  i 


jpei  médicaments  attrathfs. 

C  H  A   P.  X. 

LE  médicament  attradif  eft  ccluy.  qui  par 
chaleur  attire  les  humeurs  du  profond  da 
corps  à  la  fuperficic,  au  contraire  du  repercufiîF, 
qui  les  rcjetrc  &  repoulfe  au  dedans  i  fa  fubftance 
cft  vnpcu  fubrile  &  tenue,  &de  qualité  chaude 
au  fécond  degré,  laquellcfi  elle  palTc  plus  outre, 
6<  qu  elle  vienne  iufqucsau  tiers  ,  il  ne  fera  p 
feulement  arrracflif,  mais  diffipera  ce  qu'il  au 
attiré  ,  le  confommera,  5c  le  refondra,  lequel  e 
de  trois  fortes. 

L'vn  qui  attire  par  fa  chaleur  &r  par  fa  fubllanc, 
naturelle,  l'autre  par  vne  chaleur  acquife  ^  qua- 
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te  putride,     raurreatiireà  foy  pat  vne  fimili- 
ide  ôc  famlliaiitcdcioutc  (a  tubftance. 

Celuy  qui  attire  pat*  chaleur"  &  (ubftancc  na- 
irellc,  eft  comme  !c  dickniLis,  le  fcgapenum,  ta- 
fia ,  ferapium  ,  amonlaciim  ,  enphorbium  ,  pix, 
).  iponigcr,  allia,  cepacporri  &  fmapi. 

Ccluy  qui  attire  par  vnepoLîrciturc  Se  qualité 
cquircjcft  le  leuain,la  fiente  de  pigeon, d'oyc,  de 
heure ,  d'aine ,  de  pourceau  ,  6c  de  tendres  belles 
haudes.  ^  ...\t 

Et  celny  qui  attire  par  vne  (ImilituJe  Si'  fai  ^■^ 
iarité  de  IbblUncc  ,  eft  comme  vn  medicameu"^* 
jurgatif,  quia  quelque  affinité  à  vn  humeur,  &C 
^ue  de  fa  propre  liibliance  il  l'attire  de  le  purge  ; 
:omme  auili  le  fcorpionqui  attire  le  venin  ,  que 
uy-mclme  a  planté,  par  fa  fimilitude  Sclubitancc 
laturelle. 

Il  y  a  auilîdes  médicaments  alcxitaires,ou  alc- 
ipharmaques  ,  qui  font  remèdes  qui  attirent  le 
^enin  de  toute  leur  fubftance, par  vne  familiarité 
^uMls  ont  auec  luy  ,  mais  ils  différent  des  autres, 
sn  ce  que  quand  ils  ont  attiré  ,  le  ruinent ,  le  dif- 
fipent  Scconfomment  par  vne  certaine  contrarie^ 
tc,  comme le  theriaque  ôc  le  mithridar. 

Et  de  toutes  ces  (impies  quedelTus,  on  en  fait  les 
compofez,  defquels  npus  mettrons  icy  quelque 
forme. 

2C.  ptd^d  fimm  ex  aceto  o*  "^'V 
fermenti  yeuris ,  ana.  tt./?.  radlcis  ireos ,  eue u mens  agre^ 
^is ,  CT*  brioni£j  ann.  ^ij.  feminis  yrtica  ^  nafiureij, 
4na,  §1^.  mi[ee ,  fiât  informa  cdtaplafmAth  ;  on  y  peut 
adio'uftcr  pour  le  faire  plus  fort,  delà  fientedc 
igCQn,ou autre  de  telle  façulté,ou  on  vfcra  dece- 

Aaa  iiij 
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T>es  mcû.'Ccimcnts , 
luy  qui  s'enfuit.  jj 

pici6  y  cer£  mu  A ,  AxungMç  porci ,  nkri  ît  / 

.  mtf  :e  fiât  empUflrum,  M 
5^.  olei  ■\eteru       liurgtrij  ,  fick  mgra  Am.  Itl^.  l3 
dam ,  am.wntact  galbà-»'-  thuirto  forti  d^J[olHtorHm,anx, 
51»)'.  erugims  5  /.  mifrefiat  empUfirum.  vcl  ^ 
5^  /'«//'f  cancdrum  coBari^m  m  ox'tcrdtoferment't acr'is^y 
^ria.  gj,  finapi  ;|n)  .  mt/êrf       in  forma  caMpUlmatts  i 
tdsicmedcsatrirentforr,  &fonttumcficr  la  par-  H 
de  5cfionyadjouftcradiciscicIaminis'aut  beat» 
>f  Jar,  il  fera  encore  plus  fort,  dilTipera  S(  rcfou- 
dra  ce  qu'il  aura  attiré  :  ce  font  les  remèdes  qui' 
refoluent ,  atténuent ,  dcfiTechent  &  attiienrfans  ; 
lomprcny  faire  mal  au  cuir. 

Nous  dirons  maintenant  de  Ceux  qui  rompent  ^ 
Fcpidcrmc,  &fait  voycàJ'iiumcur.  ^ 


J>ts  phenlgmes  ou  '^eficcatoires^ 

C  H  A  p.  XI. 

L Es  tumfurs contre  nature, qui  pour  Icui:  rc- 
bcUion  n'ont  voulu  céder  ny  aux  émollicntSi 
ny  aux  dilcuricnts  ou  refolutifs,  pourront  eftrc 
gucris  parles  phenîgmcs,  qui  font  remèdes  qui 
de  leur  propriété  rompent  l'épidermcj&defcoa- 
iircntlc  vray  cuir,  qui  de  foy  efl: fort  poreux  ôci 
tranfpirablc ,  tellement  que  par  cemoyen  il  dôn-j 
ne  voyc  à  l'humeur  quis'cuacue  &  coule  plus  faJ 
cilement  :  tels  remèdes  font  propres  aux  liydroH 
piques.  Se  aux  tumeurs  aigucuTcs,  Hatueufes  6c 
vcnteufcs,  Icrqucls  font  de  deux  fortes,  les  vns 
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Lture  chxiefmel  697 
.pies  &  les  autres  compoCcz. 
Les  fimples  font  les  cantharides,  le  tytimaluje 
uon  noir,  la  fcmence  de  finapi,&  le  raniinculus, 
(quels  on  fait  les  compofez ,  comme  les  corps 
:s  cantharidcs  méfiez  auec  le  fauon  noir  ,  oii 
iccleleuain,ouaueclapoixnoire,-lachauxviue, 
"^^l  le  fauon  noir  cnfcmblc  i  le  fel  commun  auec  le 
uon  &  des  autres,  on  en  peut  faire  cataplafmcs 
iecleleuain,ouaucc  farine  &  vinaigie. 
Voila  pour  les  médicaments  qui  conuiennenc 
rcpoufTcr  &  repercuter,  à  refoudre,  «uacucr  dc 
iffiper  les  tumeurs  contre  nature  :  maintenant 
ous  parlerons  dcceux  qui  les  fuppurenr ,  detcr- 
cnt  Ôcmondifîenr. 


Des  médicaments  moiturittifs, 
C  H  A  p.  XII. 


1  ;>•'•[ 


Aruration  cft  vne  mutation  d'vn  humeur 
vicié  &corrôpu,  en  vne  forme  moins  nuift-  -QS'  '^''^  , 
>le  &plus  conucnableà  nature  ,  de  laquelle  font  J^^^.^^  ^ 
Icux  cfpeccs,  l'vne  vraye,  &  Fautrc  non  vrayc.    yj^  e/fjwJ 
La  vraye  eft  vne  mutation  de  Tang  vicie  Ôc  cor- 
»mpu  ,  en  pus  bon,  louable  &  bien  cuir. 
[Et  la  non- vraye  n'eft  pas  vne  coction  en  vn  vray 
Vis,  mais  feulement  vne  mitigation  derhumeuc 
ùtuitcux,  choleric  ou  melancholique,  putride, 
ricic  &  corrompu  ,  en  vne  fubllance  plus  beni- 
rne ,  moins  mauuaife ,  ôd  moins  molclïe  à  nature 
jue  la  purrcfaâ:ion. 


V 
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6p8  Des  msdiùments , 

Mais  encoresque  l'vne  &  Wwiiz  ces  fiippu 
rations  (bit  le  propre  office  dénature,  &  quell 
fc  faire  par  le  feu  1  bénéfice  de  la  chaleur  naturelle 
fiefl-cequenousluy  pouuons  aider  par  les  renie 
des  que  nous  appelions  fnppu  rat  ifs,  l'office  dcC 
quelles  eft  de  confcruer ,  fortifier  &  augmenter  Is 
chaleur  naturelle  de  la  partie  à  laquelle  ils  font 
appliquez,  &  font  de  deux  fortes. 

Mtàkm'it  V^"^"y^"^f"^'^^^"PP«ratif,quientreticntL» 
fHffuYc^ùf  parfon  proprcremperament,  femblable  à  nous,^^ 
dt  deux 

noftre  chaleur  naturelle,  la  conferuc ,  augmente^:'. 
fortes,       &  fortifie. 

Et  l'autre  cft  celuy  qui  par  accident  fuppure 
&  meurit,  en  retenant  d'vncCubdance  &  faculté 
emplaftique  (qui  boufche  &  ferme  les  pores }  la 
chaleurnaturelle  ÔC  lcse(prits,  par  le  moyen  de  rr. 
laquelle  aucc  vnc  chaleur  modérée  le  pus  fcfair, 
fe  cuit  &  digère, ou  bien  il  mitigé  fa  mauuaife: 
qualité,  la  change  &conucrtitcn  vne  fubftance; 
plus  douce&moins  molelle  :  il  fecompofe  félon  i 
le  naturel  de  l'humeur ,  &  de  la  partie  afFcdéc. 

Levray  &  légitime  ùippuratif,  qui  meurit 
fuppure  les  phlegmons ,  qui  font  faits  d'vn  faner 
vray,  eft  l'ydroleum,  l'huile  vieil,  le  beurre,  l'efi- 
pus,  toutes  fortes  de  grailFes  d'animaux  domefti-  • 
ques,  comme  degeline,  d'oye,de  canard,  de  porc, 

lesmoliellcs  de  cerf &dc  bœuf,  dcfquelles  on  fait 
les  compofez, ou  auec farine, ou  auec  la  mie  de 
pain,ouon  les  metauec  herbes  qui  ont  telle  vertu 
&  en  fait-on  cataplafmes  ,  comme  font  les  maui- 
ucs,guimaulues,  violiers  ôc  femblables. 

Et  l'autre  eCp-ce  font  les  emplaftres  composées, 
comme  le  diachy  Ion ,  rcmplafhe  de  mucilage ,  le 


Lture  diKiefme.  699 
rilîcum,&  tous  ceux  qui  font  emplaftiques,qui 
i  rmcnr  ,  boufclien^  &C  cftouppent  les  porcs  à\i 
lir ,  &  rcciennenc  la  chaleur  naturelle. 


Des  médicaments  detcrftfs  C7*  mondificatifs. 

C  H  A  p.  XIII. 

i  jr  EJicament  mondificatif ,  eft  ccluy  qui  par 
Éî:.  lVI  fa  fubftance  de  chaleur  modérée  ,  dctergc , 
pi.::,iettoye  ,  mondifie  ôc  emporte  Fhumcur  contre 
latute  ,  qui  empefchc  de  guérir  &  coalefcer  les 
2  Iceres  ,  ôc  font  de  trois  fortes  ,  foibles ,  forts  ÔC 
i|nediocres. 

Les  toiblcs  font  le  miel,  la  farine  d'orge,  de  fé- 
«ics  ,  la  térébenthine  ,  &  autres  defquels  nous 
f ,',  ijuions  parle,  tels  conuiennent  aux  abfcez  nouuel- 
r  i  j  pment  ouuerts. 

Les  médiocres  font  Faloes,  le  miel  rofat ,  le  (y- 
,1  -opderofcSjd'abfynthe,  la  myrrhe,  Fariftoiochc, 
r  *ii  is  &  autres  dcfqaels  fe  font  les  compofez  ;  ils 
(;  ont  propres  aux  vlccres  fordides. 
.  j  ;     Et  les  plus  toits  font  Ta^rugo,  i'alun  ,  la  poudre 
,  .  Je  Mercuie  ,  Fapoftolorum  ,  Fsegyptiacura,-  tels 
conuiennent  aux  ylceres  malins  ôc  rebelles ,  Sc 
d'iceux  nous  en  mettions  icy  de  chacun  vnc  petite 
- 1;  forme,  fur  laquelleon  fe  pourra  régler. 

2l,  mellii  commums^i'nj,  f4rw£  hordei  Cr  j^^Arum 
^uod  fufficitad  crafstticmt  &  fi  on  le  veut  plus  de- 
terfif  ,  il  faut  prendre  la  térébenthine  auec  les 
jaunes  d'œufs,en  y  adiouftant  vn  peu  de  myr- 
rhe &:d\iloës  ,ou  bien  on  pourra  pi  endre  lesiy- 
rpps  de  rofes    d  abfynthe,  ôc  y  adioufter  dcfdites 


II 
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70Ô  Des  medicâments  y  \  V 

poudres  ,  ou  celuy  qui  s'enfuir.  jfl 
JZ.reJime  ,  tnebinthp}£  ,  wellii anx.  tb .    .  aloes,r?,yr.  [:^Ê 
rh£> farcocoUd ,  iridis  FloremU  ana.  ^  .  m\[ce  fiât  "yng. 

L'vnguentquc  nous  appelions  aureum  ,  1  cm- 
plaftre  debetonica,  gracia  cici,di(IbultaLicc  l'huy-i^B 
le  d'amandeSjOu  de  roies,  ioni  bons  remèdes  pour  iH 
dctcrgcr  &  mondifier.  toi 

De  tous  les  fimples  que  nous  auons  dit  cy-  deflli^ 
on  en  peut  compo(er  vn  remède  plus  fort  on  plu  . 
foible,  félon  que  l'on  cognoiftra  eftre  nccelTaire,:  ^ 
en  prenant  de  riniyle,  de  la  rcrcbenthine,  &de  U(  V| 
refîne, qui  feront  la  bafc du  médicament ,  puis  y 
adiouftcr  les  poudres,  félon  la  force  que  l'on  lu  y 
voudra  bailler  pour  dererger  &  mondifier  ,  ou 
bien  des  jusd'heibes  defemblablc  vertu,dcfquels 
ils  prendront  la  faculté. 

Voila  pour  les  remèdes  des  tumeurs  contre  na- 
ture ;  parlons  maintenant  de  ceux  quiconuien- 
ncnt  aux  playes  Ôc  aux  vlccres. 


Des  médicaments  quj  refireignent  lefang* 
C  H  A  P.  XIIII. 

Apres  auoir  traitté  des  remèdes  propres  aux 
tumeurs  contre  nature,  nous  parlerons  des 
médicaments  qui  conuiennent  aux  playes  ,  entre 
Jefqucls  ceux  qui  ont  vertu  Se  la  faculté  de  re- 
ftrcindre  le  fang  tiennent  le  premier  lieu  ,  dcf-  s 
quels  nous  en  dirons  de  trois  fortes,  les  vns  qui  «  j 
le  fiftent  f>ar  leur  froidure  feulement ,  les  autres  é  , 
par  icuraftrindion  en  adhérant  à  la  partie,  &  les  ] 
autres  l'arrcftcnt  par  leur  vertu  caulliquc  ,  en  n,  j 


I  "  I  '  TiiAfii 


I 


i 


Luire  dixfcfme,  ^  7OÎ 

aîfant  cfcarre ,  & bnifiant  rorifice  du  vaifleau. 
Ceux  qui  raireftcnt  par  Icurfioidure  feulement, 
ont  le  blanc  d'œuf,  i'oxicratum  &  autres  de  qua- 
ité  fioide  qui  lepeuuent  arreilcr,s'il  eft  petit,  & 
H'vn  petit  vailTeau. 

!  Ceux  qui  i'arreftent  par  Icwraftrindion  font  le 
Dol  d'Arménie, la  terre  figillèc,  le(ang  dedra- 
«Ton,  lcpla(tre,&  tous  ceux  qui  ont  vertu  &  ta- 
:^:ultc  aftringcntc,  ou  qui  puillcnt  boucher  fer- 
fi|rcr  la  partie. 

Et  ceux  qui  I'arreftent  de  leur  vertu  cauftique, 
fen  faifanc  efcarre,  font  de  deux  fortes ,  les  vns 
font  leur  opération  promptement  6^  aduellemér, 
comme  le  fer  chaud  ou  autre  metailj  les  autres 
agilfent  pocentiellcmér,  cftans  réduits  de  puiflaii- 
ce  à  cft'ctjfont  cfcarre,comme  le  vitriol,la  chaux, 
les  cautères  potentiels,  &  tous  cauftiques. 

Il  y  a  encore  vn  autre  moyen  de  rcftreîndrc  le 
flux  de  fang,  qui  eft  en  liant  la  veine  ou  l'arterei 
cetreopcration  eft  bien  faite  ,  c'eft  le  meilleur  re- 
mède &  plus  affeurédctous  les  autres:  on  le  peut 
aufli  reftrcindrc  par  le  bandage  bon  &  propre- 
ment fait, félon  la  commodité  du  lieu  &  de  la  par- 
tic  affedée  :  nous  en  auons  baillé  la  forme  en  fon 


J)H  médicament  a^gluttnatif, 

C  H   A   P,  XV. 

Edicaracnt  aggîutinatif ,  eft  celuy  qui  fait 
repiendrç  les'léurcs  des  playes  qui  ont 
:approchccs  &  remifcs  enfemble,  cndefle- 
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^oz  ^    t)es  mcdicdments , 

chant  &:  cpaiiîîlîantmoLlcrcment  l'humidité  riii 
turcllc  ,  qui  ell  entre  les  léurcs  de  la  playe ,  par  lé 
moyen  de  laqncllelcs  parties  font  reprifes,  coa^ 
Icfcccs  &conglutinces. 

La  facilite  du  médicament  aggUitinatif  doit 
aucunement  cftrc  aftringcnte ,  &  de  chaleur  tem- 
pérée au  ("ccond  degré  ,  de  fubRance  terreftre, 
n'ayant  nulle  acrimonie ,  tels  font  les  confolides, 
le  plantain,  le  centaure,  l'hypericum,  &  plufieurî 
autres  fimpîcsdefacultércmblable  raucuns  vfenf: 
de  baumes  artificiels  ,  entre  lefquels  la  térében- 
thine cft  le  principal  ingrédient  i  nous  en  ferons 
icy  vne  petite  dcfcription,rur  laquelle  on  fc  pour- 
ra régler. 

IJi.  "Mriuftjue  pUntdgwis ,  betontc<£ ,  '\erhe*j£ ,  ^entA'- 
fhli ,  centaunj ,  hyperin ,  miliefoUj  ,  cim^lofst ,  ana.  m.  j 
contundantur  ,  ^7-  in  %,  j.  4^«4r  liita  macerentur  fer 
xxtuj.  hcr  ti ,  adde  olei  optimi  tt  //.  coquantur  àc  fuccorum 
tonjumpttonem  ,  w  fine  Me  terehmthmaoftmx  non  lot  a 
iti .  J.  refemetur  in  arKpuU  Ithrca  ad  "^fum. 

La  feule  tcrcbcnthinede  Vcnifedî/roultcaucG 
la  bonne  eau  de  vie  ,  en  y  adioiiftant  vn  peu  de 
fang  de  d  ragon  clt  vn  fort  bon  agglutinât  if. 

Les  blancs  d'oeufs  auec  le  bol  &  le  fang  de  dra- 
gon fcruent  dcconghitiner &:  d'erapefchcr  leflux  ^ 
de  fang ,  s'ils  lont  mis  fur  la  partie  biefsèc. 
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703 


A 


Du  médicament  far  cou  jtie. 

Chap.  XVI. 

Edicamcnt  farcotiqne  cfl:  celuy  non  qui 
engenilre  la  chair  :  car  c'eft  l'œuure  de  natu- 
,  mais  qui  oltc  les  cxcremcns  &  fupeifluitcz  des 
ayes  &c  vlceres  qui  cmpelchent  la  génération, 
quel  doit  eftre  de  médiocre  fubftance ,  tempéré 
i  chaleur  &  ficcité  ,eftant  vn  peuau  deflbus  du 
cond  degré,  &  fans  aucune  acrimonie,  afin  que 
irce  moyen  il  defleche  médiocrement  Tvlcere, 
ns  rien  irriter  ny  faire  aucune  douleur ,  confer- 
int  toufiourslc  fiing  àla  partie,  qui  eft  la  matic- 
:  de  laquelle  la  chair  eft  engendrée,  il  doit  eftre 
telle  qualirc  que  nous  auons  dit ,  car  s'il  cxcc- 
ûit  plus  en  chaleur  ,  il  colliqueroit  la  chair, 
il  eftoit  plus  froid  ôc  cralïe  en  fa  fubftance,  il 
flecheroit  trop ,  &  la  confommeioit. 
Les  médicaments  farcotiques  font  de  trois  for- 
:s,fûibles,  forts,  ÔC  de  plus  forts  :  lefquels  fe  dol- 
ent accommoder  félon  les  corps  ôc  les  tcmpera- 
lents  des  parties  affedccs. 

Les  foiblcs  font  la  farine  d'orgc,d'orobe,dc  fœ- 
lugvec,  &  de  lupins. 

Les  autres  font  le  thus  ,  l'iris ,  la  manne ,  &c  la 
erebenihine. 

Et  les  plus  forts  font  l'aioés ,  la  myrrhe ,  la  far-  it  moytn 
ocolle,  rariftoloche,&:  ceux  qui  font  de  fembla-  à'vftt  de 
le  qualités  fubftance.  medica- 

Or  de  tous  ces  remèdes ,  il  en  faut  vfer  aucc  iu-  '^^^ 
sèment ,  car  s'il  y  a  plus  de  fordes  que  de  funies,  "''î**"' 
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704  T)cs  fnedicmcnts 

il  faut  plus  deterger  &  moins  deiïccher ,  &  fi  pl 
de  laniesqiic  de  lordcs  moins  dcreigcr  &plus  d 
(echcr,  comme  nous  auons  dit  en  autre  lieu  ,  l'o 
en  peur  vfer  en  poudre,  fculsoumcflezenrembl 
félon  qu'il  en  icia  requis  ,  ou  bien  les  diU'oudr 
auccqucIqueliqaeur,comme  cilla  çercbenthin 
le  miel  ro(at,  le  fyropde  rofcs,  d  ab(ynthc,o 
quelque  vngucnt  propre    familicrmousen  me 
trons  icy  vne  dcfcription qui cft  bonne,  pour  c 
vler  fculs  ou  mclltz ,  comme  dcdlis. 

V-  •  dvMonii ,  hoh  armenta,  and.  |/?.  wafi 

ehcs  oUhdi  y  jarcocdd  ana,  :  tj.  aloeslota  ,  arfjfolochun 
tmde  yradtcif  ireos  ana,  2,j.  il.  fidt  pHÎu^5:dc  laqucU 
on  peut  vfer  feule ,  pour  eftrc  très- bon  mcdica 
ment  farcotiquc,  ou  bien  la  méfier  aucc  quelque 
liqueur,  comme  nous  auonsdir. 


M 


Des  médicaments  epuloti^ues. 
Chat.  XVII. 

Edicament  cpulorique  ou  cicatrifatif  efl[ 
celuy  lequel  ,  quand  fvicerc  cft  remply,| 
dcflechc  fort  la  chair,  la  rend  dure  &  ferme,  dit 
en  fait  vne  cicatrice  femblable  au  vray  cuir ,  ili 
doit  eftrc  d'vne  fubftancecrafte  &  terreftre,  dVnct 
qualité  feche  &  faculté  aftringente,  par  laquellqJ 
il  ferre  ôc  endurcit  la  chair  il  boit  ôc  abforbél 
l'humidité  delà  partie  la  rend  fechc ,  dure 
cutanée  ,  lequel  eftdcdeux  fortes ,  l'vnequieft  la 
vray  citatrifatif ,  faifant de foy-melme ,  &defa.' 
propre  faculté  ion  opération,  comme  les  gales,  ^ 

Tefcorcc 


en* 


efcorce  de  grenade  ,  la  cciufc ,  le  plomb ,  Icbol, 
lithai'gc,  le  lapis  calaminatis ,  cadmia,  le  Icoria 
rri. 

L'autre cfpccc  fait  cicatrice  ^dcilcchc,  mais 
ar  accident  ;  tels  (ont  les  caihcretiqiies  fi  on  en 
le  en  petite  quantité,  comme  l'alun  bruflé,  Tan- 
•.  imoinc  picparc ,  &  la  tutie  non  lauée ,  le  calcan- 
,j  iium ,  la  poudre  de  Mercure ,     ceux  (^ui  (ont  de 
cmblable  qualité. 

Le  médicament  catheretîqueeft  chaud  au  qua- 
rielmc  degré,  mais  de  fubftancc  fort  tenue  & 
Libtile,il  agic  lentement,  fans  fairctort  aux 
ta r tics  prochaines. 

Les  épulotiqucs  compofez  ,  font  le  deficcati- 
lum  rubeum ,  lediapompholigos  ,  i'cmplaftrc  de 
eru(c,  lediapalma,  la  chaux  réduite  en  vngucnr^ 
|à  _  .uecl'huyle  rofat,oubicnceluyqui  s'enfuit. 

If,.  tuti£  préparai ,  c^plomhi'y^ilon ,  lijit  cr  loth 
luminv  "^jit  ar,a.  ^  j .  nutnantur  in  mortario ,  cnm  oleo  ro" 
arum      aceto,  t^uAntumjufjictt ,  fidt  "^'nguemiim, 

L'emplaftre  d'vne  lame  de  plomb  eilvnbon 
cmede  pour  cicatrifer,  ^cs'ii  eft  miscnpcudrCj 
1  vaut  encore  mieux  :on  le  met  en  poudre  quand 
l  eft  trempé  par  petits  morceaux  dans  fort  vin- 
iigre ,  puis  battu  dans  le  mortier ,  on  l'y  peut  aulli 
nettrc  quand  il  eft  fondu  ,  fi  on  y  adjoultcvn  pe* 
\t  foulphre  ,ou  bien  fion  veut ,  vn  petit  dcMcr- 
cute,  il  s'en  fait  vue  parte  qui  eft.  très- bonne  aux 
S^i^'lNlceres  malins. 

Voila  les  remèdes  pour  la  curation  des  playcs 
&  vlcercs  :  nous  parleions  maintenant  d'autres 

H médicaments ,  dciqi.cls  on  peut  \lcr  au  bcloin, 
icIonlcgcnLCOuefpcccdu  mal. 
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Des  ((jJtt jolies. 

C  H  A  p.      XVIII.  . 

MEdicâmcnt  fcptiquccftceliiy  qui  corrompti 
ôc  haftc  les  humeurs  ôc  la  propre  fubrtanc«| 
de  nolhe  corps,  laquelle  il  putréfie  &  pourrit  d«r — 
telle  (orte,  qu'il  la  rend  puante, fœtidc  &:cadauc-j 
reufe,  il  eft  chaud  au  quatrième  dcgié ,  &d'vnc| 
fubftancevn  peu  crade,  mais  il  n'agit  pas  tant  ed 
nous  parla  qualité  manifefte ,  qu'il  faitd'vnccer- 
taine  venenofité  &  malignité  contraire  qu'il  a  au 
cœur &partics  précordiales ,  aufli  ne  fait-il  pas  i 
crouitc  ny  efcarrc  feulement ,  mais  totale  corru- 
ption du  lieu  où  il  toucheitcls  font  l'a rfcnic, l'or- 
piment, le  fublimc,  fanda  tacha,  chrylocola,  aco- 
nitum,  dryoptelis  j  pityocamptes. 

Le  médicament  feptique  diffère  du  narcotique, 
en  cequcle  narcotiqiic  par  fon  extrême  froidure 
crteint  (Scfuffbquc  petit  à  petit  fans  fentiment  la 
chaleur  naturelle  de  noftre  corps,  &  au  contrai*, 
re  Je  feptique  par  fa  chaleuracrc  &  contrariant 
à  noftrc  naturel,  diflîpe,  bruflc  a^diffoult  Tha-jj 
midité  primitiuc  ,  rend  la  partie  infedc,  putride, 
puante  &  corrompue.  ^ 

L'vfagcd efes  remèdes  cft/î  périlleux,  que  no 
feulement  il  offence  la  partie  où  il  tombe ,  mai 
Jcs  proches  &  circonuoifines^  ôc  fi  on  en  vfc  e 
quantité  plus  que  d'vn  grain  feulement ,  il  palï 
plus  outre ,  &  ne  fait  pas  (ciilement  efcarre  com- 
fnc  les  caufliq^ues ,  qui  bruflent ,  mais  il  corromp 
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L'îHYC  àixîefmel 
^  pôuiTÎt  •  &  fi  vn  m.il  eftoic  fi  grand  que  nous 
fiiflîons  contraints  d'vfcr  d'exri  émes  rëmcdes ,  il 
Vandroit  mieux  choifir  le  fer  &  le  cautère  aduel, 
'd:  couper  ou  brufler  ce  qui  feroit  de  bcfoin  :  fon 
à6tion  laific encore  vne  mauuaile  imprefiion  à  la 
j)artie  ,xe  que  ne  fart ,  ny  le  fer,  ny  le  cautère 
aducl. 


S)ci  efcarotijues  Càujlnjues» 


C  H  A  p.  XIX. 


M 


'  '•il 

:!■■• 


Edicamcnt  cfcarotique ,  éft  celuy  qui  non 
feulement  conTommc  la  chair ,  mais  rompe 
&  exulcere  lecuir,fairantcrourte  ôcefcarre,  à  la 
différence  du  cathcretiq,  qui  n'vlccrc  que  la  chair 
&  ne  peut  mordre  fur  le  cuir. 
,  Or  les  médicaments  qui  font  cfcarrc  &  rompent 
le  cuir  font  de  trois  fortes,  Fcfcarotiquejle  caiifti- 
quc&  le  veficcatoire,le(qucls  font  tous  en  mcf- 
me  degré  de  chaleur  ,  mais  de  fubftancediuerfc  , 
&  conlequemmentdediuerscffects. 

L'efcarotique ,  eft  celuy  qui  par  la  craflîtudc  de 
fa  fubftanee  ne  rompt  pas  feulement  fépidermc , 
mais  tout  le  cuir  iufques  à  la  chair, comme  fait  l'ê- 
corcede  frefne  ,1a  cendre  grauelêe  ,  Icfauon  noir 
méfié  auec  Icfel,  le  nitre  &  autre  fcn^blables. 

Le  cauftiqueellceluyquia  la  mçfme  qualité,' 
mais  la  fubftanee  encores 

plus cralfc,  plus  dcnfs 
&  plus  eipaifie  ,  moyennanc  laquelle  il  rompt 

Bbb  ij 
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non  feulement  le  ciiir  ,  mais  portion  de  la  cîiaiVj 
non  pas  en  la  coiiqnant,  comme  le  kptique,  mais 
binflant  piomptcmcnr ,  failant  croiiftc  &  efcarie 
comme  le  fer  chaud  :  tels  font  Icau  forte  mcflce 
aucc  farine,  &  les  cautères  artificiellement  faits. 

Et  le  vcficcaioire  eft  ccluy  qui  par  la  chaleur 
acre  rompt  incontinent  Icpidcrme  &  fuperficie 
ciu  cuir,  mais  n'ayant  la  fubdanccadez ferme,  fa 
force  s'cfuanoiiit  &  demeure  (ans  pafler  plus 
outre. 

Des  médicaments  cauftiqucs  ,  vulgairement 
cautères  potentiels,  il  y  en  a  deplufieurs  fortes, 
n^ais  ie  me  contcntcray  d'en  mettre  icy  vne  ,  la- 
quelle me  fcmble  faire  boiîne  opération ,  &  fans 
grande  douleur. 

"K.  cwcrti  cUmUatorum    .  j .  uUp>  li'iue ,  ^itij,  falii 
*V;/n     [aÏù  arntcn'tâci ,  ana.'^'uf.  il  faut  mettre  le 
tout  tremper  dans  de  Feau  froide,  cnuiron    .  vi|. 
ou  vii;.  &  1  es  couur  i  r  qu  c  rien  n  c  s  ex  ha  1  e,l  es  lai  f- 
icr  tremper  refpacc  de  quatre  ou  cinq  iours,  après 
K-faut  gouOcraucc  le  bout  delà  langue  ,  &s'il 
j^icquc  bien  fort  ,  c  eft  fignc  que  la  compofition 
en  eft  bonne  ,  finon  il  y  faudra  adiouftcr  ce  que 
l'on  fentira  defaillir,qui  eft  le  plus  louuent  la  cen- 
dre grauclcc,carc'efl:  la  bafcduremedopuisquâd 
on  aura  iugé  que  l'acritudc  fera  fuffifante  ,  il  fau- 
dra prendre  dextrement  le  plus  clair  de  la  partie 
d'cnhaut,  fans  rien  troubler  du  fond  (  car  le  cras 
ny  i'cfpais  n'y  valent  rien  ;  ôc  faire  bouillir  ce  que 
on  aura  tiré  de  clair  en  pcrfcaion  ,  &  il  «,'cn  fera 
premièrement  vne  forme  de  boulie,  puis  elle  s'cf- 
f  aiflît ,  &  les  met  -  on  par  petites  piehcs ,  qui  font 
les  VI ay s  cautères. 
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Lifére  di.>Cîefne,  709 
Et  les  caudîques  a  duels  qui  font  aiiec  le  fcc 

I ;  ,  chaud  ,011  autre  métal,  feront  Faits , tormcz  <Si ac- 
t  commodez {elon  relpece  tic  h  maladie ,  ^  Iclieii 
:  ^où  iisdoiuent  eftre  appliquez  ;  cela  fe  iugera  par 
114,,  lafuftiranccdu  Cliirurgien. 
^  LVtilité  des  cautères  elld'c'uacucr,dediacrtir, 
uiQ;»  &  valent  pour  dériner. 

guT'  :     A  éuacuer  ^q^uand  ils  font  appliquez  fur  vn  ab-  Pluflcurs 

:  fcez^afin  d'en  tirer  la  mati^rcjau  thorax,  à  donner 
w  I ilTuc  à  l'humeur  qui  tait  l'empyeme  ;  au  (crotum, 
pour  faire  fortir  l'eau  qui  y  efl:  contenue  :  ils  peii- 
uent  aulîî  feruir  d'vne  purgation  vniuerfcllc ,  en 
faifant  vn  émiflaire  en  quelque  partie  commode 
aux  cacochymes  &  catharrcux. 

Pourdiuertir  vne  fluxion  qui  tôbe  en  vnc  partie 
de  noftre  corps,  en  mettant  le  cautère  de  la  partie 
oppofite  ,  il  fait  vn  vicere  par  lequel  on  tire  peu  à 
peu  l'humeur  qui  decouloit  en  l'autre  partie. 

Et  pour  dériucr ,  en  tiranç  l'humeur  d'vne  par- 
tie proche, en  vne  autre  plus  commode  pour  l'éua- 
cuer ,  comme  ceux  que  fon  mer  derrière  la  t-cftô  • 
entre  la  première  &  féconde  vertèbre  du  col ,  oll 
bras,  à  dériucr  les  humeurs  du  cerueau. 

Outre  ces  vtiiitcz  générales  des  cautères,  ils 
en  ont  plusieurs  particulières ,  comme  ccu-x  que 
Ton  applique  fur  la  telle  ,  pour  app.iifcr  les 
grandes  &c  cxtrcmesdouleurs,au  milieu  des  ïam- 
bes ,  pour  les  douleurs  de  vérole;  ils  fcruentaufll 
pour  la  palliation  de  la  lèpre,  ils  odenr  la  chair 
fupcrfluë  de  quelque  partie  où  elle  exceJe  -,  oi\ 
s'en  fert  à  reftrcindre  le  ilux  de  fane  ,& infinies 
autres  vtiiitcz  qu'ils  ont  fans  aucun  péril  ,  s'ils 
(ont  bien  &  dextremcnt  appliquez  :  aucuns  les 

Bbb  iij 
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710  Des  meâtcdments  y 

lolient  pour  la  prcfcruarion  de  la  perte,  non  fciiîe-'  1 
ment  parce  qu'ils  font  Ynémillaircà  tout  le  corps  j 
mais  vue  voye  à  U  vapeur  vcnencure  contenue  j 
dans  les  veines.  ] 

Or  pour  bien  &:  fcureincMit  appliquer  les  cau- 
tères, il  fautcognoiftre  le  lieu  &  la, partie  où  on 
les  veut  mcttrCjCar  ils  ne  doiuent  eftre  mis  fur  les; 
articles  ny  parties  ncrueufcs,ny  fur  les  os  qui  font 
peu  couuerts  de  chair,  fi  pour  quelque  caufc  il 
n'eftoit  befoin  de  les  découurirj  mais  en  tels  lieux 
on  peut  vfcrde  vcficcacoires ,  qui  fupplecront  les 
cautères  s'ileft  befoin ,  comme  fur  le  ventre  des 
hydropiques,  derrière  les  oreilles  &  autres  lieux» 
où  les  cautères  ne  fc  doiuent  mettre. 

Et  le  moyen  de  les  appliquer  confiftc  principa-  ' 
lement  en  la  dextérité  du  Chirurf^icn  ,  s'ilerta- 
^uçlil  faut  auoir  la  main  ferme  pour  le  bien  con-  I 
duire,  &  légère  pour  retirer  quand  il  eft  temps» 
s'il  eft  potentiel,  il  le  faut  appliquer  dextremenr, 
&  n'y  en  mettre  de  grofTeur  qu'autant  que  l'ori  i 
veut  qu'il  falfe  l'ouuerture  grande,  auecvnem-  ; 
laftre  proprement  mis  pour  le  contenir ,  &  vu  i 
andage  vn  peu  ferre ,  afin  d'obtundrevn  petit  j 
fentiment  de  la  partie,  le  faire  mieux  pénétrer;  & 
fi  on  le  veut  appliquer  au  bras,le  lieu  le  plus  com* 
mode  &  le  moins  périlleux  ,  eftde  le  mettre  vers 
la  fin  du  deltoydc  ,  entre  le  biceps  &  le  brachi- 
CUSjalfezprcs  dclacephalique,  cuitant  le  nerf&: 
le  tendon  \  Ôc  Ci  c'eft  la  iambe  on  le  mettra  prés  le 
jaret ,  partie  interne ,  au  lieu  le  moins  nerueux  Se 
membraneux. 

L'opération  du  cautère  cflant  faire  ,  il  faut 
prouoqiicr  h  cheutc  de  l'cfcarre  aueç  chofe^ 
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ndtueufes,  comme  le  beunc,  faxiingeou  Icbafi- 
*ciim  :  le  moyen  de  le  tenir  oiuierc  eft  auec  vnc 
ctitcbale  faite  de  cire ,  ou  de  bois  de  lierre,  ou 
'hemodade,  ou  vn  pois;  ^  auec  la  cire  de  la- 
uellconferalabale,ony  mec  des  cathcriques, 
omme  de  falun  bruflc  ,  du  calcanthum ,  du  vcrd 
'e  gris,  &  le  corps  de  cant haridcs  en  poudre  ,  cela 
mpcfche  qu'il  ne  s'y  faile  cicatrice  au  fond  de 
Vlcere  :  &  s'il  efl;  befoin  de  purger  le  cerucaa 
comme  aux  melancholiqucs  )  on  y  peut  mettre 
'c  fellebore  ou  de  la  fcamonèe',  &  fi  la  pituite, 
'es  hermodades.oudc  Fcu^horbc. 

II  y  a  auiTi  le  feton  ,  qui  eft  vn  autre  cmifTairc; 
:n  l'applique  au  col  pour  décharger  le  cerueiu  i  il 
ift  profitable  à  ceux  qui  ont  obltruction  au  nerf 
)ptique,  &  aux  maladies  internes  des  yeux  :  le 
noycn  de  l'appliquer ,  c'cft  qu'il  faitt  auec  vne  te- 
naille percée ,  prendre  le  cuir  &  le  paniculc  char- 
neux ,  au  lieu  le  plus  commode ,  fans  toucher  les 
mufcles  ny  aucun  tendon,  puis  palTer  l'aiguille 
où  fera  enfile  le  fcton ,  Sclclaiffcr  tant  qu'il  fera 
de  befoin. 

Vofla  pour  rvtilitc  des  cautères  ,  qui  eft  vn  ex- 
cellent remède  aux  cachediqucs ,  cacochymes  &C 
mal  habituez  aux  catharres  &diftillations  impe- 
tueufes ,  leur  faifant  vn  émilTairc  &  égoutt à  toue 
le  corps. 
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De  L  compnftiion  des  med'tcAmenti, 

C  H  A   P,  XX. 

NO:is  allons  ndcz  parlé  de  la  nvniere  des  me, 
dicaments,  de  leiu-s  vertus,  faculccz  Si,  puif- 
innccs ,  de  leur  iublbnce  ,  Ciiicur  Codeur,  il  t[\ 
temps  mauucnanf  de  dire  l'ordie  6i  meriiodc  dc| 
Jeur  compofinon,de  laquelle  nous  auons  baillé' 
la  rai(on  cy-delîlis.  • 

Or  la  règle  &  méthode  de  compofer  les  mcH 
dicaments  (defciuels  nousvrons  filcsfimples  no< 
liiltilent)  crten  premier  lieu  deconiliruer  îa  ba-r' 
le,appuy  &  fondement  du  remède  dVn  llmpleqni 

contrarie,  &  combattre  formellement  la  maladie, 
tant  defaqualitcquede  fa  quantité,  fur  lequel 
tous  lesautrcs  feront  fondez  &  appuyez  ,  &  pac' 
Juy  guidez,conduics  &  réglez  en  leur  opération. 
;  La  qualité  du  fimple  qui  fera  la  bafe  ^  le  fon-  i 
dément  fera  mefurée  félon  Fefpcce  de  la  maladie,  \ 
commefi  elle  eft chaude  au  fécond  dearc  fie  re- 
mède fera  froid  de  femblable  ordre  :Vi  clle^cft 
hoidc,ilferade  femblable  degré  en  chaleur;ainfi 
desautrcsoualifcz.  i 

Et  pour  la  quantité,  elle  fera  limitée  félon  U 
torcc  &  grandeur  du  mal,  mais  pour  filtre  pene-  I 
trer  &  profonder  iercmcdeiufques  au  lieu  affli- 
ge,;! faut  confiderer  la  naturelle  condition  de  la 
partie  malade,  fa  profondeur,  l'cfpaiffeur&den-  j 
^jte  ,  la  noblelTe  &  dignité  d'icelle,&dc  quel  ] 
(fiinuTicLn  clic  cft  prédite ,  afin  d'augmenter  a  ^ 
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mînueu  la  dofe  de  la  bafe,  pour  luy  bailler  force 
vigueur  fclon  qu'illera  requis , laquelle  fi  on  la 
:uc  choifir,  ayant  quelque  affinicc  6c  familiarité 
laparrieaftcctée,lc  remède  en  fera  déplus  grand 
Fcdl;. 

Vpila  la  règle  &  méthode  de  compofcr  les  mc- 
;  icanscnts ,  de  laquelle  compofition  en  fore  vne 
p,  icuUèpropre  à  ruiner  ,  combattre  &expulfer  U 
'  .lit  laladic ,  ôc  pour  remettre ,  redaurcr  &  rcftitucr 
i  fantéjparlonsnwintcnancde  U  forme  que  nous 
■  luai  ly  baillerons. 


:  •"•(îitJ 

■■•V-' 

■"'il 


'  il- 

,  .-I'. 


i(j  k  U  forme  qu'on  doit  ha'iîler  auxmedtcaments  pur  pins 
jactlemcnt  en  tirer  les  fùrces, 

C  H   A    ?.      X  XI. 

Tquant  a  la  forme  du  médicament ,  elle  cft 
touiîours ou  humide  ,  ou  folide,  laquelle  fe 
oit  préparer  &  accommpder  fclon  l'efpecc de  la 
aladic,  ôc  le  naturel  de  la  partie,  carie  remède  a 
atieté  &  diuerfitc  de  vertu  (elon  h  forme;  comt- 
e  quand  il  faut  pénétrer  ,1a  liquide eft  d'adion 
lus  propre  &  plus  commode  ;  ôc  s'il  faut  corrOr 
'orer&:  fortifier,  la  folide  eft  plus  conuenablc, 
quelle  ondifpofe  plus  ou  moins  félon  qu'il  ca 
ft  befoin. 

La  liquide, de  ceux  qui  fe  prennent  par  dedans, 
nt  les  infufions  ,  les  décodions,  les  émulfions, 
[es  jus  8c  les  eaux  difti liées  jdefquelles  ie  font  les 
rops,  les  iuleps ,  &  les  apofemes. 
La  folide  ,  font  faloés ,  la  rhubarbe  ,  le  fenné, 
agaric,  Iç  dingrcdc,  Vautres  defqucls  on  faic 


7  H  médicaments  y 

les  compofcz. 

Et  de  ceux  qui  s'appliquent  par  dehorsjcs  pl 
humides  font  les  bains  ,  qui  peuuent  ferai r; 
pour  le  dehors  ^  pour  le  dedans .  les  fomenc 
lions,  les  collyres  ,  les  muci  lagcs ,  les  6rimies ,  l 
gargarifmes&apophlegmatirmes.  *  , 

Les  fomentations  ferucnt  à  d  iucrs  vfâgcs,coti^i 
me  auflfi  font-elles  de  diuerfes  matières,-  carhf 
vns  font  pour  appaifer  la  douleur  ,  les  autri 
amolilfent  &  relafchent ,  les  autres  aftreignent  J 
reflerrcnt,  les  autres  dciTechcnt  &  éuacuent ,  \ 
les  autres  confortent  &  corroborent  \  la  maticd 
defquelles  fera  choific  félon  feffca  que  l'on  ej 
defire.  1 

Les  collyres  font  h\xz  par  infufion,  aucunefoî| 
par  decodion,  félon  l'efpece  du  mal.  i 

Lesmucilagcs  font  infufions  de  femenccs  ou  d 
racines ,  defquelles  on  tire  la  vertu  ,  d  vnc  formj 
muqueufc,  &  plus  cfpaifTc  que  le  collyre. 

Q^nt  aux  èrinnes  ,  auxgargarifmes  ,  &  aui^ 
apophlegmatifmes ,  ils  opèrent  pluftoft  par  leuit^ 
faculté  que  de  leur  forme,- mais  ilss'accommo 
dent  félon  la  partie  afFedée,  nous  cnauonsparl 
en  autre  lieu. 

Mais  de  ceux  qui  ont  plus  de  corpsjes  vns  fon 
liquides  comme  les  huiles,les  autres  en  linimenr,! 
les  autres  en  cerat ,  les  autres  en  vnguent ,  les  au-l 
très  en  cataplafmes,  les  autres  en  emplaftres,  Icsf 
autres  en  poudre,  &  les  autres  en  fruids  &  fc- 
menées  concafsées ,  defquelles  on  fait  fachets 
faire  fomentations  feches. 

Des  huyles,  les  ynes  font  fîmplcs  ,  les  autr 
composées. 


Lmre  dixkfmel  71? 
,es  fimples  font  faites  par  diftillatîon ,  ou  par 
iprefl'ion. 

"llar  airtillation  , Tviieffr  afcenfum,ÔC  Vâutreper 
■^lÈf^/i/w  ,&tantl'vnc  que  l'autre  fc  tirent  dans  le 
"  il  (Teau  du  verre  à  force  de  feu  :  mais  celle  qui  fc 
:  per  afcenfum ,  cft  la  plus  pure,  la  plus  nette ,  ôc 
^'  î meilleure  de  tous  les  autres  qui  retiennenc 
' :  !:ux  &  fon  odeur  Se  fa  qualité, 
pelles  qui  font  faites  par  comprcfTion,  font  ti- 
5:!ii  is  de  fruids  ou  femences  oleagineu'es,  prcmic- 
1^  ment  battues  &  concafsécs ,  puis  prefsées  dans 
• 'iiui  jrcfToir  comme  les  oliues ,  les  amandes ,  les  fc- 
I  ''ir.t:(  ne  es  de  lin  &  femblables. 

Et  les  compofcz  fc  font  des  (impies,  en  y  faifant 
iTXi  'ufcr  la  quatriefme  partie  ou  de  fleurs  ou  de 
lidts ,  ou  de  fucilles ,  ou  de  racines ,  ou  leur  jus, 

t(ti;!î  tenant  &  fomentant  auec  chaleur,  foitauSo- 
Tf'a  il  ou  autrement  :  les  plus  propres  ôc  commodes 
;e  faire, &  qui  plus  facilement  reçoiucnt  la  qua- 
rjij  :é  de  l'ingrédient,  font  l'huyle  d'oliuc  ou  d'a- 
andc ,  lefquelles  fi  on  veut  qu'elles  fcruent  à  ra-, 
aîfchir ,  comme  l'huyle  rofat,  il  les  faut  preala- 
cment  bien  lauer,  ou  auec  eau  pure  ,  ou  aucc 

É u  rofe  ,  ou  bien  prendre  de  celle  qui  cft  faite  de 
^  uids  non  meurs,  qui  a  plus  de  froidure. 

Lelinlment  eft  fait  de  la  quatriefme  partie  de 
;rc  ,  &  les  trois  parts  d'huyleplusou  moins  ,  fo- 
m  le  temps  &:  !a  chaleur  de  l'air ,  auquel  on  ad- 
mfte  ,  s'il  eft  befoin  ,  des  axungcs ,  des  mucila- 
cs  j  &  fi  l'on  y  met  vn  peu  plus  de  cire  ,  cela  le 
nd  plus  ferme,  &  eft  appelle  cerat. 
L'vngucnt  eft  vue  efpece  de  cerat,  auquel  on 
dioufte  des  pqudrcs  d'herbes  deftechces  ,  ou  des 
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7  «s  Dfs  mcdiciments , 

meraux qu'on  y  meflecpand  il  fcrefroidir  -o 
mec  aiilh  des  gommes  s'il  eftbeCoin,  qu'il'  f; 
diflouc  re  auec  le  vinaigre  ,  &  (ouiient  in  y 
joufte  de  la  re fine,  de  la  poix,  &  de  la  tc.  ebenti 
ne  toutes lelquelles cnofes  fe doiucnt  mettre^ 
la  fin  de  a  cu./ron,  principalement  les  gomm 
qui  n  endurent  pas  long,  temps  le  fen  ;  la  quanti 
d  vn  chiam  (împte  fera  félon  l'efFedl  que  1' 
veut  qu  ,1  tafle ,  la  rendant  toufiours  d  vne  conï 
Itanccmodcrec. 

Le  caraplafmc  cft  f.it  de  racine,  d'herbes 
ae  fleurs  cuits  en  pcrfec5tion,aurriucIsonaclioa 
des  racines  &  des  huiles  ,  &  q.dqursfois  des 
cilages  <&  de5  akunges  ,  cjue  l'on  fliir  cuire  dcr 
chct    iu (cju.es  a  ce  qu'ils  ayenc  la  confiltancc  " 

nîiel,  ils  (e  tontauflî de  farine,  ou  de  mie  de  pait 
auec  les  huiles  leulenienr,  il  n'efl:  propre  i  mè- 
tre dedans  les  pUycs  ,  maisdeiriis  le  membre 
pour  conforter  &  corroborer,  refondre  oufup 
purcr,  félon  la  matière  dont  il  cftfait&  coni 
pose. 

Lemplaftreeftd Vne forme  plus  folide  &  plu 
terme  quetoutçs  Icsautres  ,  duquel  la  principal 
matière  eft ,  ou  la  litarge ,  ou  la  cire,  ou  lesaom- 
mes  ou  tous  enfemblc ,  aufquels  on  y  ad  iourte  o 
i  huile  ,  ou  1  axunge ,  puis  les  poudres  s'il  eft  bc 
loin,  &s  il  y  entre  des  gommes,  il  lesfiut  dilfou 
dre,  comme  il  a  efté  d it  de  l'vnguent ,  puis  cuire  I 
tout  de  telle  forte,  qu'il  ne  contamine  point  1 
partiequ  il  touche ,  finon  celuy  qui  fera  fait  pou 
conglutmeries  playes,  ou  pour  appliquer  fur  le 
Hernies,  qui  doit  eftre  aucunement  adhérant  & 
on  luy  veut  bailler  vne  bonne  odeur ,  cela  fcpeu 


Eorly  European  Bodis,  Copyright®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


.'|j'H 
■  ni 


Luire  dixiepne»  717 
e  aptes  la  cuilfon  ,  le  malaxant  &  maniant  en- 
jlcs mains,  aucc  vn  pende  mule  ou  d'ambre, 
!vn  petit  de  fafFran  difloulc  en  quelque  li- 
;  cur. 

'L'vrilité  de  l'emplaftre  n'eft  pas  de  le  mettre 
is  les  playes,  ny  dans  les  vlceies ,  non  plus  que 
:atapla(me  ,  mais  dcU'us  la  partie  blefsce,  finon 
:uns  qui  ferucnt  à  dcllechcr  cicarriler  ;  il 
niicnt  aux  tumeurs ,  à  aucunes  pour  les  rcfoii- 
j  aux  autres  pour  les  mollifier  &c  fnppurer  ,  & 
ucnt  pour  appaifer  les  douleurs  de  quelque 
tic  j  il  tient  mieux  fa  vertu  pour  eftrc  {"olidc, 
Tit  plus  de  corps  que  les  autres. 
'lEt  iîdeces  emplaOres  on  veut  faire  du  fpara- 
pi ,  il  aura  la  mefme  vertu  que  l'emplaftre  \  il 
luicnt fort  auxvieux  vlceres ,  il  cft  propre aulïi 
lettre  delTus  les  cautères i  le  moyen  de  le  faire 
de  prendre  vne  vieille  toillc  délice ,  &  l'imbi- 
|r  dans  l'emplaftre  tout  chaud  ,  puis  le  lecoiier 
ertendre  ,  &  qu'il  en  demeure  peu  :  celle  qui 
nfuit  eft  très- bonne,  pour  ce  que  nous  auons 

,  • 

Jt  .àXiwg.  pcrcio^  ittar^tri']  ana.  tb.  /?.  ffr«/<«  ^«j. 
ehfnthwd;  îtj,  coejti^.ntur  ,  fiât  emfUflmm  ,  duquel 
imbibera  le  linge,  comme  il  cil  dit, &  s'en  fer- 
a-on comme  delfus. 
Autre  quiaufli  eft  propre  aux  fra5lures. 
% .  ihuYPt } majhch, pttii  ,  fant:d  liolatilit^  hcli  arment]» 
\a.  7.ij.  ((fi  anctAntt  cer<e  mu£  atu.  tb.  fi.  nuUe  fat 
fpla/irnm,  duquc.l  on  fera  le  fpavadrap  ,  fcs'il  eft 
pliquè  fur  vn  membre  fraduié,  il  n'cichnuife 
s  tant  que  l'emplaftre ,  ôc  fert  à  la  génération 
calus. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ®  20 1  2  ProQuest  LLC, 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5040/A 


Des  mcâicamcnts'y 
Et  d'iutant  qu'il  eft  befoiii  d  auoir  toufiours  J 
xemedcs  prefts  &  préparez  ,  principalement] 
ceux  qui  le  peuuent  confcruer  &  garder  ,  nJ 
ferons  icy  vue  pctice  defcriprion  des  plus  vtil 
&  neccirairesjde  ceux  qui  s'appliquent  par  dl 
hors  laiirant  ceux  qu'on  prend  par  dedans, qui  \ 
roic  mieux  qu'ils  ncfulFcnc  méfiez  &  prepard 
que  lorsque  l'on  en  veut  vler  :  nouscommcnc] 
ronsaux  refrigeratifs. 

yngumum  refiigerans. 

If.  ccr£all;x^mf  .  olenofatt  [h.j.  qu'ils  foîcnt  foL 

dus enfembic,  puis  laucz  par  piufieurs fois  auIT 

eau  froide,  &  s'il  efl:  befoin  deplusrafraifchir,  d 

les  laueraaueclcjus  de  plantain,  de  morclic, 
de  ioubarbe. 

ynguentum  rafatum. 

LVnguent  rofar pour  rafraifchirfe  fait  d'axurlt^ 
gedeporc  laucepar  piufieurs  fois,en  laquelle  o> 
fait  infufcr des rofescôcafsécs  parplufieurs  iouri 
après  le  fiut  couler ,  puis  y  mettre  du  jus  de  roi 
ôc  le  faire  cuire  iufquesà  la  confomption  du  iu 
ôc  (i  on  le  veut  en  liniment,  il  y  faut  mettre  vu  p< 
d'huile  d'amandes  douces. 

Fnguentum  album  rajis. 
L'vngucnt  blanc  fcfait  dccerufe  &d'huylc  ro.. 
fat  de  chacun  autant  qu'il  en  faut  pour  le  mettru. 
en  bonne  forme*  les  vns  le  font  cuire,les  autres  1(1 
font  dans  le  mortier  en  nourrifiant  peu  à  peu  \i 
cerufeauec  rhuyle,&fi  l'on  veuton  y  peut  adioi 
fter  vn  peu  d'eau  rofe  &  de  camphre. 

ynguentum  de  Ifolo, 
LVnguent  de  bolo  eft  auffi  fait  dans  le  mortiei 
eu  prenant  trois  onces  da  bol  bien  puluerisé 
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Jjure  dixiefne»  719. 
^^li  is  l'agiter,  &  le  nounir  petit  à  petit  auec  l'huy- 
'Ei  ;ofat  ài  le  vinaigre  ,  &  le  rendre  en  torme  de  ii- 
nent. 

ynguentum  nutrttum. 
Le  nutritum  le  fait  dcfemblableforte,  en  prc- 
nt  ^ii.  dclitarge,  ôc  gi* de ccruieen  poudre , 6c 
j  nourrir  auec  l'huyie  rofat  &  le  vinaigre  i  &  fi 
le  veut  faire  plus  froid  ,  on  y  peut  mettre  le  jus 
inorcllc ,  de  plantain ,  de  lemperuiue ,  &  iuf- 
iamc  au  lieu  de  vinaigre  :  ce  remède  eft  propre 
X grandes inflammatioQSjqu'il  appaife  nonleu- 
mentde  fa  qualité  froide ,  mais  en  ce  qu'il  boic 
çc  ôc  attire  l'humeur  du  dedans  au  dehors. 

ynguentum  populeum, 
y.  follorum  fapAucrti  ruhn  >  foUorum  m^ndragora, 
ifquiami,  ctmarum  rubri,  folam,  Utiuca ,  Jemperuiuh 
mrdétn£>')>nibilicï  "^enerû  o^lfioUrum,  ana.  ^itij.  ont" 
-nmlff^s  contujis ,  adde  axungu  foret  finefale  ft  i^.  ocuîorum 
tfuli  recentmmi%j.  at^uot  rofarum  tbi.  cojuantur  lento 
ne  yjj^ue  ad  juccorum  conjumptomm  >  coUtur  fat 
ylî§uentum. 

Autres  médicaments  qui  rafraifchifTenr,  aftrei- 
;nent,deirechent  de  cicatrifcnt, 

£>iâpom^holigos.  \ 
oîei  rofarum  T^x.  fuectfolamf^mi.  huïïtant  adfueco^ 
tm  conjumptionem ,  adde  certe alb^^lf,  cerufalot^e  ^ti. 
\lumhi  "^fit  cr  ^o/i  ,pompholigos ,  thuris  ana.  ^i.  coquan- 
ïur  ifiat  '\nguentum. 

ynguentumdeÇtccattuum  ruheum. 
%.  ole't  rojaritm  ft».  cer^e  Alxt        UpidU  calami- 
\ari6  ,  terra  lemnte  fuùtiltter  puluerifate  ana.  ^u'»».  It" 
\hArgtrt)      ccrit[£ ,  ana.  i^tij,  caphurtu  3).  co^iantur. 


I  Ml'l 
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7-<^  Des  médicaments  y 

fat  l>nguentum. 

Aiiucs  médicaments  qui  leniirenr  Ôc  amoîï 
Icnc. 

rnguemum  cle  ahhea. 
P/..  r'i^tcumalthcarcceK'tfumcr'contufarum]ï>. 
mwum  Um  ^fœnugr^ct  comujorum  am.  fr!  j.  marc 
rentur  wltbru  oHo  a^ua ,  detnde  corfuamur  c?-  exvrtmd 
tur  ,  acnfc  de  muugme  th.  tj.  addeolei  ft.  tu.  buUu 
uerum  confumptiomm  muciUginum  >  adde  ccrd  j .  reft,. 
ifc.  y?.  imhwthir>d  3,;.  coqua^tur ,  fiât  l^ngucmum 
^  Fnguentum  njumpnuum. 

but,  trugagmthd^rid.xt].  buUiant  ih  ib.  is.  afia  roL 
mm ,  m  muugine  dtjfolue ,  axung^  forci ,  aall,nx  ,  anfe 
Tucramm  ,r,4.  g,;,  ^ftpt^i^.  otct  -y^oUrum ,  c,r»or»eL 
amygdaUrum  dulctumam.  meduliahom ,  huty 
recaimyccr^  Sa  ava.  coauamur ,  fiât  -),nzucn\ 

tum.  ^        à  1 

Antres  meidicamcnts  qui  crchaufFcnc  modéré] 
nient, liumcdtcnr  &  niciuilîcnr.  ^ 
ynguentttm  hafthcum  minm^  m 
y: .  ccrd ,  o\n ,  uÇma ,  peu ,  an  a.    J .  ^;ïf .      >  J 
guemum.  '    •'  1 

^rfyî/;f«w  ,  qui  Tuppure  en  de- 

tergeant.  ^ 

2/.'.  o/ci  ft.  j.  Aut axungid  forc'i  th.  j.  (5.  rer^  tt-^.  fi, 
refime ,  j^/r*^       "V^f n«;  4«4.  3;,^ .  <,/,/,^«, , 

àf-f^r^^tnthtnd^tt).mifcefutynguem:tm,  s 

Autres  quirontdctcififs&propresaux^ccr 
rrguentum  aurcum. 

oîci  tb.  j.  ccrd  noua  m.  f.  rf/î;;^  gmj.  /Wi 

mdjachis  ,       5,;.  tcrchmthlnx        frco  5;. 
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Lture  dixicfmel  ^21 

Fn^uehtum  ^pojlolorum, 
OJL,  offitb.m.  ceratbÇi.  jlorii  'iriip.  /?.  ahfloîôch'i^ 
tutiddt ,  thuris  ana.  5 "V/.  myrrha  5 i^.  lifargm  5  .  am-^ 
miaci ,  hJehj  >  opnpanacii  galbant ,  in  aceto  dtjfoîuto- 
mm^^j'  mijce fat  linguentum ^ecundum artem „ 
t^ngucntum  A^y^tiacum. 
meUû  (fttmt  cr  àcet  't  ana.  ît  j .  àiruginti  fuluerift'i 
^j.  alîminu  ^i": .  huUiant  ad  acetï  (onfumptioncm , 
tf^ngucmum  :  &  fi  on  le  veut  faire  plus  fort  >  on 
peut  adiouftcr  de  Fxrugo ,  plus  ou  moins  feloil 
force  que  F  on  veut  qu'il  ait  :  ce  remède  eft  trcs- 
opreaux  malins  &  inueterez  vlceres,  il  cmpef- 
lela  putrefadion  &s'oppofeà  la  gangrené  i& 
on  le  veut  modérer  en  y  adiouftant  du  bafilicon 
itant qu'il  enfant,  cetera  vn  médicament  pro- 
re  à  tous  genres  d'vlceres ,  qu'il  faut  deterger  OU 
londifier. 

ynguentum  enuUtum ,  propres  à-toutcs 
fortes  de  f/cabie. 
.  radick  enuU  campana  m  aceto  concoBd  îis/.  oxm-^ 
frf  porcif  olet,  ând.  ptf.  ccrjt  noum      [alit  communk 
'tiit  tntï^Çi.  tereVfmhtna  ^tj.  &  fi  on  y  adioufte  du 
Lie  de  fumetcrre,&  de  limons,  il  aura  p^usd'cf- 
îd ,  ôc  encores  plus  fi  5^'.  argenti  l>ifti  cun^tcrehin^ 
inadiffolutt, 
Fngu€ntum  citr'inum ,  propre  ai^x  roitgcurs 
du  vifage. 

.  horacU  ^ij.  caphura  5  )^coruîlt  aWt  fyCs.  dumink 
umofiSi  '\mhtlici  marin'h  tragagantue»  amyUt  cryjlaUt,  «4- 
tli ,  demali ,  thuris  alhi ,  tjttrtând.  T^ij.  cerufa  ex  ritdice 
r4comcifu(l£f^i.  cerùfa  communfi  5'Vj.  axmgÀA  parti 

Ccc 
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722.  Des  mcdicaments] 

reccntU  tb .   .  feui càfrm  § / •  6  •  àxuj^g» g^ïïmJt  î^jt 

Il  faut  fondre  les  axungcs ,  &  y  mettre  infuu 
deux  citrons  rranchez  par  petites  pièces  ,  puj 
couler  l'axungc  ,  &  y  mettre  les  autres  ingrcdier 
par  ordre,  &  le  faire  cuire  doucement  en  forff 
d'vnguent , 

Emplaftrum  diachylon  fimplex,  quiafaculi 
d'amollir  les  tumeurs  ,  &  reloult  doucement. 

2^.  mucagwù  )femtniifœf'.ugr£Ct  »  Uni  C7-  althed,  m 
}b.  j.  oletlicterif  \b.  i/j.  Itthargiri  tritt  tb.  ^*  co^uantt 
in  conjiflcniidm  {mpîajrrt. 

Emplallrum  diachylon  magnum  ayant  fcmbla 
blc  faculté,  mais  vn  peu  plus  exquife. 

X.  hthargiri  fun  tb.  j.  oleiirmt  ,  camowcU  ,  aneiU 
dfUi  7^11  uj .  mue Àg.  (emink  Uni  ,  fœmgrdtct  fimim  C 
nuanm  f^lfàrum ,  iucci  mdts ,  cr  jciUe ,  œftfut  tththjoco 
^m.  XI'].  tmbmthtna  ^nj.reftnd pim ,  ccra am.^t]  .fit 

Emplaftrpm  de  meliloto,  qui  amollitjdigerc  t 
refoult. 

%,  mcltloti  ^lii.florumcdmomtUd  ifcmimsfcEnugrdi 
radtcts  althea  l?4ccarumlaiirhal>fyntht\>[ampjuct  ana.^tik 
fdrdamorm ,  typerij  treos ,  jptca  nardi ,  ttmeos  cafsu  lignes 
femmsapi],  dmfifanA.  ^t/.  /?.  ammonuct  7.x.  ftyracL 
bdeUi  Am,  ^"V.  terehinthtr,£  y.  (5.  fiim ptngucs xii,  jet 
htrcmi,  rejindyAna,  ^it.  /?.  cera^'yt.  olei  maicrana  C 
mrdm ,  ana.  é^Mntumfufficit  fat  cmplaflrum. 

Emplaftrum  oxicroceum ,  propre  à  amollir  l(è 
durerez,  Scdifcutcr  l'humeur  cndWcy  près  de 
jointures. 

ter  a  picis  naualis ,  coiophomé ,  4H4.  ^itïf.  tereltn 
uUani  )  dmmoniaci  ;  wyrrha ,  thùr'is ,  mafiichcs ,  and, 


iJtire  dtxicjmel  725 
1  fat  err.fhflrHmt  maUaxitur  cum^inu  croci,  mamans 
tâlefafiis  olei  commums. 
Aux  emplaftres  propres  aux  playcs  &  vlccircs. 
EmpUJfrum  de  unud. 
,j  5^.  furcorum (tpn^Unta^ims  cr  hetonicddna.  %u  cerd^ 
'fini  ,  terehhnhwdjànk.  co^uantur  ad  fuccnrurh 

onjumptionem  ,fiAt  empîaflrum. 

EmfUflmm  gmt'tA  De't, 
^.terebinthina  ît.  6.  refina  tb.<.  cerd^mi.  ma  (fi- 
les    bctonica,  Iferhendtyf  imfmel.  rccent  'tumank.  want- 
mlum  i.  tundantur ,  o*  w  ^'«<>       coquantur  >  Itfior 
xprimatur»  w  fio  cetera  coquantur  f  ad  emplaflrt  corift- 
^}emiam:  ce^  deux  cfpeces  d'cmplaftres  font  pro- 
rcs  à  mettre  dans  les  playcs  s'ils  font  dilfcults 
I  luec  l'axunge  de  porc. 

Emplafirummgrum ,  propres  aux  vlcercs  inuetcrcz, 
&  de  difficile  curation. 
X .  hthargm  tb.  i.  oln  tb .  «.  aceti  tb .  î.  /?. cojttantur 
i  id  formant  cmpUflrï  :  aucuns  y  mettent  au  lieu  de  li- 
iharge  du  minium  ,  qui  clt  fort  propre  aux  vlcc- 
xcs. 

EmfUftrum  falmeum, 
y.  axung.  foret  tb.  ».  oUnetens  tbiir.  l'tthargtrï  îb, 
iïi.  lutreolt  B^maniz^ii.  cojuantur  ad  formant  emfUUr'h 
Hgitendocum  j^afula  palmea. 

EmpUJirum  diuïmm», 
Jf. .  l'tthargm ,  olei  commums ana.  tb . » .  .  cer^  nouk  ^. 
\t'u. galbant ammoniact,hdelùjana.  ^ii.  thuris^t.  mjr^ 
rfcrf  g»,  fs .  opopanacis ,  mafiiches ,  arijffolochU  longé  y  erU'^ 
ginis  ,  ana.  g»,  magnetis  ^ii.  cojuantur  fat  empU" 
Jhum. 

Emplaflrum  contra  rupturam, 
IJi,  gdarm  ,  nucum  cuprejsi ,  pfidia  ,  fMlauWtQrum 

Gec  ij 
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7^4  mcdiuments y 

accacu femmiifJaniagim , feminU  pjylpj  >raflurcij  ,  eUfl 
larum  glandtum  faharum  i  artjîolochtalong^x  CT'rotuni 
myrtdorum ,ana,^^.  hac omnia puluerijentur  ^  in acen 
rofaio  rriAcerentur pet  4.  dtes^  demde  torrcfamy  tT  ex^ 
centur ,  adde  confoUda,  md'torii      mmorts,  cauda  e^muX 
^laflt  yfcolopendr  't ,  radwsofmunda  refaits  flfcisafil 
boit  Arment  £  t  laptdis  lAUmtnaris ,  lithargiri  dur\ 
jdnguimsdraconis^ana,  ^m.  picis  naualis  tj.terehil 
thma  fifantum  atis  ern,  fiat  emplajirum. 

EmpiAfriimad  contujicnes  ^uodm  I^egis  CdroU  p.^rJ 
tiamcorr.pofitumfuit. 

hinjoln  ^  ij. ftirdcisj  caUmiu  g j.    .  Uddni  ^l'À 
<era  alla      [ucct  amigdaUrum  dulc.  ftod fufjicït  >  fiÀ 
€eronoum  :  & /î  on  veut  faire  aftringcnc ,  on  y  ad 
iouftevnpeii  de  bol. 

EwpUfrum  ad  fi-aBurdf  ofsium, 
Jf.  i  ptns  nnualis  lt> .  /?.  amomaci ,  galhttm  »  opopdnaci 
cerap'tntj ,  mïs ,  ntafiichcsava.  g  f.  terebmh.  ^ij .  cera  |, 
lit],  aceti  fr.  fs*  dtffolut'ts  gummtshul.  ad acetfconfumi 
ptwnem  fat  empUflrum  ,  auquel  fi  on  adioiifte  vn  pctJ 
(le  bol ,  de  fang  de  dragon  &  de  noix  de  cyprès 

fubitemcnt  pulucrifcz  5  il  conuicndra  aux  hernies 
&  ramex. 


Des  eriux  ncides  de  Pouques  tT  àe  Spa ,  O*  dutm 
de  fembUble  yertu. 


C  H  A  P.  XXII. 


PVis  que  nous  fommcs  furie  pointé  dcsfacul- 
tcz  des  mcdicanients,  il  ne  fera  hors  do  pro- 
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ïjiire  dlxîefme.  725 
HiJosdc  parlci"  îcyd'vn  remède  qui  nouscfi:  main- 
'H3cnan.  aflez  familier,  iVrage  du4nel  apporte  plii- 
(r.|ieurs  beaux  efFe<5ts  ,  qui  font  les  eaux  acides  de 
k  .,/(*ouqucs  &de  Spa,  fcnt  deux  villages,  l'vn  près 
ji<  vie  Neaers,  l'autre  du  pays  de  Liège ,  defqucllesic 
rj.  (,3uis  parler ,  pour  yauoircftèà  l'vne  &  à  l'autre 
plufieurs  &  diucr(cs  fois,  &  obferuc  tout  ce 
,,qui  repouuoir  ,pour  en  bien  iugev  &:  lescognoi- 

»jftre.  l'en  feray  donc  vn  petit  dilcours  de  ce  que 
:i*en  ay  vcu  &recogncu. 
En  l'an        le  Roy  enuoya  Monfieur  Miron,' 
(r  .fon  premier  Médecin  (homme  tres-digncde  cet- 
^  jtc  charge  pour  Ton  fçauoir  &  grand  iugemenc  ) 
-^à  Spa,  &moy  auec  luy  pour  rccognoiftie la  fa- 
culté des  eaux  acides  qui  fe  trouucnt  en  ce  lieu  , 
parce  que fondeftreftoit  d'en  vfer,  commcdepuis 
.  ...  il  a  fait  :  &  pour  fidellcmcnt  s'acquitter  de  la 
.  ..:  .charge  ,  nous  fufmes  à  Liège ,  ville  la  plus  proche 
:  du  lieu  pour  là  afTembler  les  Médecins  les  plus 
l^famcux&renomez  du  pays,  afin  d'enauoir  leurs 
^.  Jaduis      nous  rendre  plus  alVcnrczde  la  vertu  bC 
faculté  des  caux,nous  oublia  (mes  de  leur  deman- 
der ce  qu'ils  en  fentoicnt ,  &  fpecialemcnt  (lellc 
pouuoit  nuireà  quelque  habitude ,  car  nous  crai- 
gnions pluftoft  l  offence  qu'elle  euft  peu  faire, 
que  nous  ne  doutions  du  profit  qu'elle  pouuoin 
[  j  apporter,  ils  nous  alTeurent  qu'ils  n'auoient  vcu 
aucune  maladie  à  qui  elle  peur  nuire ,  fi  n'eftoic 
à  quelques  pulmoniques ,  qu'elle  faifoic  touficr, 
&  ne  profitoit  rien  à  leur  maladie. 

Apres  auoir  conféré  auec  eux, &  fcnty  non  feu- 
lement la  vertu  de  l'eau  ,  mais  aufiî  la  manière 
d'eu  vfer ,  nous  fufmes  fur  le  lieu  ,  où  nous  troa- 

Ccc  iij 
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med'tumcnts  y 
uafmes  vn  Médecin  Alicman  ,  qui  nous  confîrm 
i'adiiis  que  nouî  auions  eu  des  autres. 

Or  cltans  à  la  fontaine,  nous  goudafmes  d 
l'eau  qui  a  vue  faucur  acide,  qui  pcnette  &  picqu] 
\n  peu  au  gouH:  par  la  ténuité  ,  mais  fans  aucui 
fentiment  de  chaleur  :  quanta  l'odeur  elle  n'en  j 
point  ,  nous  U  fifnies  bouillir  5c  confommeri 
pour  voir  s'il  reftoit  quelque  chofe  de  nitreui 
ou  Talé  au  fond,  comme  il  fait  en  plufieurs  auirei 
liqueurs ,  il  n'en  relia  rien  qu'vn  peu  de  fex  infipi^ 
de  ^  fans  fauenr ,  nous  la  firmes  diftiler  pour  fça.' 
uoir  fi  la  diftilation  auroit  quelque  autre  goufl:, 
ou  quelque  autre  vertu,  nous  la  mifmes  à  l'air, 
afin  de  lailFer  cuanouyrl^cfpritqui  eft  contenu  en 
elle ,  enfin  après  toutes  ces  chofes  faites  ,  nous  ne 
trouuafmesrien  que  de  l'eau  pure,  inTipid-c  fans 
faueur,comme  l'eau  commune,dc  forte  que  toute 
^opération  qu'elle  fait  >  n'cftquc  par  le  moyeiï 
d'vn  cfprit  qui  femeflc  auec  elle  en  paflfant  par 
les  métaux, &  fpecialement  du  vitriol  duquel  elle 
a  plus  de  gouft  ,  que  de  pas  vn  des  autres  ,  tel- 
lement que  l'cfprit  qui  eft  ioinrauec  elle ,  s'efua- 
nouyt  fort  facilement ,  &  fi  on  veut  qu'elle  profi- 
te, il  en  faut  vferauant  qu'il  foitdilîipc  &  èua- 
nouy  ,  car  c'cft  par  lu  y  qu'elle  opère.  Et  pour 
bien  raonftrer  la  faculté  &  vertu  de  ces  eaux  ,  qui 
eft  en  gênerai  de  deliurer  les  obftru(5lions ,  tant 
par  fa  qualité  defîccatîue,  que  par  la  ténuité  de 
ïa  fubftancc  &  vertu deterfiuç,  il  ne  fera  hors  de 
propos  de  dire  premièrement  que  c*eft  qn'ob- 
ftrudion ,  &  combien  il  y  en  a  d'efpcces  &  diffe-  , 
rencfs.  '  î 

Nous  appelions  obftru^lion  ,  quand  la  voys  ! 


Lîure  clixtcfme',  7^7 
.1  pafTngc  de  quelque  vpilTeaueft  cftouppèc  & 
Tîpefchce  de-tclle  lorte  que  l'humeur  qui  natu- 
jîllemency  Touloit  palier  ,  eftrctenu  &arrefl:é, 
,;llemçnt  qu'il  redonne  &  retourne  dans  le  corps, 
'idifperceenpîuricursparties,&faic  infinies  for- 
es de  maladies:  les  lieux  oîile  plus  fonncnc  ic 
.lie  Fobllruaion,  font  au foyc,  en  la  velTic du  fiel, 
Jla  rate,  au  mefentcre  ,  aux  vailleaux  vretaires  6C 
lamacricc,&defesobftiua:ionsily  en  a  trois 

fpeces  &  différence. 

L  vne  quifefair  dVn humeur  muqucux  ,  lent 
M  vifqueux,  qui  s'attache  aux  parois  du  vaiireau, 
3c  empefche  la  voye  &  chemin  de  Fhumeur  natu- 
rel,  ôc  fi  c'eft  aux  vrecaires ,  il  y  a  fouuent  du  cal- 
:ul  ou  du  grau icr,  qui  fc  méfie  aucc  l'humeur. 
"  L'autre  ell: quand  la  propre  fubftance  du  vaifietiil 
!cft  remplie  6c  imbibéed'vne  humidité  qui  l'enfle 
&  engrolTic ,  rellemcntque  le  meatre  &  fa  cauité 
l*apetilîent  &  s'eftreciflcnt  ,  qui  cmpefchenc  le 
;oulement  de  l'humeur  naturel.  ^ 
Et  la  troificme  efpece  (encores  qu  elle  n'aduien^î 
.  ne  pas  louucnt ,  fi  elV ce  qu'elle  peut  aduenir  )  eft 
1  quand  la  propre  fubftance  du  vaificau  eft  dcffe- 
chèe  de  telle  forte  , qu'elle  fe retire  & refferre,  6c 
luy  fait  perdre  fa  fundtion. 

Lapremiercobftruaion(quieft  faite  d'vnha^ 
.pWurglueux&vifqueux;eftdeliurèeparl'vfagc 

î  de  FeaLi,qui  en  partant  nettoye,laue  &  deterge  le 
f  vaiifeau  ,  tant  par  fa  fubftance  que  par  fa  faculté 
)  deterfiue  ,  &  encores  que  Fobftruaion  fuft  cti 
quelque  vaificau,  oii  l'eau  ne  palfaft  point,elle  ne 
laifl'e  neantmoins  d'en  ofter  la  caufe  par  le  moyen 
de  refpntquicftportc,  &  pafsè  par  tout, joint 

Ccc  iiij 
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Des  mediùtmmtf ,  , 
Site  l'vfagc  de  l'eau  cmpcfche  l'hutiiciir  de  s'ej 
gendrerdans  lertoinach  &  danslefoye,  quifJ 
que  celuy  qui  cft  attache  dans  le  vaifTcau  \  plJ 
hcnemcnc  refoule  &  dilîîpé  ,  pour  n  cftie  plj 
cnrrcrcnu  de  fa  cnifc  antcccdcnce.  1 
La  féconde  (  qui  eft  vnc  humidité  qui  rempli 
Upropre  lubftançedu vailTeau;  eft  auflîdeiiuré 
par  I  V  âge  de  l'eau  ,  laquelle  non  feulement  pa 
la  qualité  deficcatiueconfommc  &dimpc  Thu 
meur  mais  par  fa  fubftanccen  pafîant  élar£.itd 
^lare  le  vaij  eau,  &  par  fa  comprelîion  fnc  lorti 
^euacucr  1  humeur,  tellement  que  l'obftruilioJ 
cltdeliuree.  1 

, .^^,'"\f  r'^^'  "î^^  ^'^'^^  d'inanition ,  elle  À 
difticile,  1  vfage  de  l'eau  y  fert  de  peu  ,  fi  ce  n'efj 
que  par  fa  quantité  elle  dilate  &  eHargit  IcvaifJ 
Icau  &  le  contraint  â  faire  fafanaion  en  ThuJ 
med^ant. 

Venons  maintenant  au  temps  d'en  vfcr ,  c'cft 
qu  il  faut  choifir  la  faifon  de  l'année  la  plus  chau- 
de &  la  plus  fechc ,  qui  eft  depuis  le  commence- 
ment  de  lui  let ,  iufques  à  la  my- Septembic  ,  au- 
que  temps  les  eaux  font  meilleures,  plus  fortes, 
&  plus  facilesa  digcrerj  &  au  contraire  en  temps  L 

i^^T''^"'^''"^'^^  foibIcs,plusperantes  1 
&  de  difficile  digeftion;  &  auant  que  d'en  pren-  T 
dre  pour  facilite^  l'opération  ,  il  Lut  pureer  le 
corps  aucc  purgations  propres  &  conuenables, 
icion  l  habitude  de  celuy  qui  doit  eftre  pursé 
camme  auffi  eft-il  bon  de  goufter  vn  peu  l'air  du 
lieu  auant  que  d'en  vfer:  les  clyfteres  font  tres- 
Dons  qui  emportent  les  mucofuez  des  inteftins. 
«ils  toiitXouuent  répétez:  nous  en  mettrons  icv 

«  I 


Liure  dixkfmel  729 
'  «i!  le  petite  forme,  propre  &  commode  pour  cet 

.  fol.  mJilua ,  htfmdud ,     '\ioUrum  ana.  m.  j.  flo^ 
m  camomd.  melilot  't ,  anethi ,  ana.  m.  j .  femmU  amftfœ- 
culi ,  carui ,  cuminh  and.      fiut  dccociio  Aà%.],m  co- 
^ura  âtjfolue  diaphenici  ^  itj.  meUi4ro[att ,      faccari  ru^ 
i:  :-\h  ana.  ^\ .  olei  methl  cr  nucum ,  ana.   .  fi .  jiat  cljfler  : 
l:  $  Cl  l'obftriidion  eft  aux  reins  ou  à  la  vcflie  ,  on  y 
iburra  adiouftcr  ,  terehïnth.  yemta  ,  cum  yitello  oui 
Ywj[olut£^p  detur.  vcl 

quatuor  emoUtenttum,  origanu  calammth<e,  camomlU 
lethh ana.  m.  \  .fem'msfœnicHlh  anife,  cummi,  carutp 
jd,  X.  û.femlnum  rutàe,  baccarumUurï  contu^arum  ana, 
lj.  fut  decociio  ad  tb.  in  qua  dtffoUie  diaphemc't  5.  f^» 
mfeÛ.  de  baccis  laun  z^ttj.  meUis  rofai't  ,  faccari  ruhr't 
W.  ^  j .  olet  rut£     anethtj  ana.  ^ .  fi .  fiât  clyfler. 

Quant  au  médicament  purgatif,  la  maiinc  ,  li 
lUcJe  renné,raloes&la  rhubarbe  font  trefbons, 
efquels  il  prendra  ou  en  bolus,ou  en  potus,  corn- 
jfcc  il  s'enfuit. 

.  2C'  meiuïla  cafsia  pecenter  extraBd  7^^].  rhei  eleBi 
-r;  ;j,  nl.7^\.  elifiuari)  de  Jucco  rofarum'^t,  fiatholtust  cariât 
"ibm  horis  ante  ({l'Uni. 

IJL.  [eminisanift  jfœmculi,  apil,petrofelini  Cr  l'alltCfl' 
ihi  ana.  -^li.fajfidarum  nmndatarum  5/?.  folïorun»  fenn^ 
^.  agarici  51.  fut  detoEHo  pro  do  fi ,  in  e^ua  dtjfolue  dtaphm 
;ij .  fyrupi  rofar.  pall,  Xi.fiat  potm  capMt,  vcl 

7^.  infufionis  T^ii.  rhetele^i  :^ui.foliorum  fennd  mun" 
Atonim ,  cum  3tiii.  ctn.imomielecit ,  in  exfvefsione  dijfo- 
"j-ii  ne  fyrupi  rofarum  paU,  T^i.fiatpoim  cap'iat. 

Quand  leau  profite  au  malade  (  ce  qui  (c 
ognoifts'il  lapîfTebien  ,  &  qu'elle n'enHc  poinc 
e  ventre)  il  la  faat  lailfcr  faire  fans  vfcr  d'autre 


,'îf 
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730  Des  médicaments , 

rcmedc  :  mais  fi  elle  enfle  le  ventre,  &  quelle 
s  eiiacuc  librement  ,  il  faut  repurger  le  corJ 
\fant  fouucncdc  clyfteres. 

Et  pour  le  régime  de  viurc,  il  feradeuemc 
obferué  par  l'vfage  d'aliments  de  facile  digefti( 
&  qui  engendrent  bon  fuc  ,  éuitant  tout  ce  q 
peut  cauler  l'humeur  melancholique  ,  &  tout 
fortes  de  cruditez  :  le  vin  n  eft  pas  dcffendu  ,  il 
faut  tremper  médiocrement,  mais  non  de  l'e: 
.acide.comme  font  aucuns,lâquclle  ne  fe  doit  me 
1er  aucc  la  viande,  de  peur  de  porter  la  crudi 
aux  reins  &à  la  vcflîccar  elle  a  telleforcc  &  ve 
tu  d'emporter  ce  qu'elle  rencontre;  ce  que  i'a 
veuauec  M.  Martin  Médecin  du  Roy,rvn  dt 
plus  fameux  &  renomme  de  noitre  temps,  &  N 
Bafin  Dodeur  en  Médecine  ,  d'vn  perfonnaa 
d'honneur,  lequel  en  prenant  de  l'eau ,  vfoit  d'1 
nis confit  pourconfommcr  les  vents      l'eau  en] 
portoit  auec  elle  la  femence  de  l'anis  toute  eiJ 
tiere  iufques  aux  reins  &  à  la  veflîe,  la  faifint  pal 
fer  par  les  veines  du  mefentaire ,  par  le  foyc  S>c  Id 
cmulgentes,  &lapi(roit  auccFvrine,  chofe  qiJ 
nous  auons  trouuce  fort  remarquable;  cela  nod 
fait  cognoillre  qu'il  ne  faut  prendre  de  cette  ea] 
que  le  corps  ne  i oit  bien  net  &  repurgé  de  fes  ex^ 
crcments  ,  lefquels  elle  pourroit  aulîî  bien  coi3 
duire  au  lieu  affedé  comme  elle  a  fait  la  femencl 

d'anis,  qui  feroit  augmenter  le  mal  penfant  fecou 
rir  le  malade.  j 

Lvfagc  du  bifcuit, d'anis,  de  fenouil,  &  de  cJ 
riandre  efl:  fort  boni  la  fin  du  repas  pour  con 
fommcr  &  difïiper  les  vents, ou  bien  la  poudri 
digcftiue  qui  s'enfuit.  ] 


1 


■ 


^  Llure  dmefmél  7  .?^ 

■       cûmndrl  conâ'iù  fiL  /?.  mificr  [(eniculi,  am.'^B, 
i  misd'tacydomorum  fine  aromAtihn^  511.  c  'mamomt  eU- 
diiit,  (accari  albtfs'mi  piu.  jîat  pHlms ,  de  quo  captât 
l^lear-ynum  poft  fir}gulos  pafi!4i  ;  &  fi  le  patient  a 
elque  chaleur  de  foyc ,  on  y  adiouftcra  vn  peu 
rcn;cnce  de  pourpier.  ^ 
-àt  pour  la  manière  d'en  vfer ,  &  faire  qu  elle 
'  ofitc  ,  il  fuiïic  d'en  prendre  vne  fois  le  iour  ,  qui 
,  ra  le  matin ,  après  que  le  Soleil  auradeffeché  & 
Mnfommè  les  vapeurs  de  la  terre,  tenus  par  la 
' -oideurde  la  nuid^  que  le  malade  feradéchar- 
^    de  fes  excréments ,  ayant  fait  quelque  exerci- 
•j  modéré  ,  puis  la  boire  fur  le  lieu  auec  allai- 
^^'  cffe  de  gayctèd'efprit  :  cela  fait ,  fe  promener 
■odcrémcnc  pour  faciliter  la  digeftion  ,  &  ^ 
N)ur  quelque  caufe  on  eftoit  contraint  d'en  vfer 
'  :ux  fois  le  iour,  il  faudroit  difner  fobrcment,  êC 
la  prendre  que  la  digcftion  ne  foit  faite  &  par- 

inire.  r  1    1  1  o 

Quant  à  la  quantité,clle  iera  félon  le  n^iturel  ÔC 
abicudc  du  malade,  &  la  grandeur  &  eflcnce  de 
r  i  maladie,  modérée  des  premiers  lours,  en  l  au^- 
i-ientantdc  iour  à  autre.  La  plus  commune  dofe 
»^  ft  de  dix  ou  douze  onces ,  puis  on  vient  iufques  à 
h  eux  Hures  ,  ôc  les  plus  forts  &  robuftes  en  pren- 
nent trois ,  &  partent  quelquefois  iufques  à  qua- 

Rc.  La  quantité  n'eft  pas  toufiours  la  meilleure,  il 
ludroit  mieux  continuer  plus  long- temps  ,  que 
ï  fe  remplir  fi  fort  &  forcer  h  nature  :  la  vraye 
.'iiîefurefedôitîugerparla  bonne  digcftion,  &  la 

Ijicuë  éuacuationqui  s'en  fait,  &  (ur  les  derniers 
^1;  lours  il  faudra  diminuer  la  prife  petit  à  petit,  tout 
■  :?inri  que  l'on  fa  augmentée  peu  à  peu.  Voila 
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7?2  Des  medîcdmcnis, 

h  rcgic  &  mcthodc  de  s'y  bicngouuerner 
Mais  cncores  qu'il  fcnible  que  ce  remède  H 

aucunement  de  faculté  rpecifique,neanrmoin 
opereparquahté  manifefteen  èuacuantniume 
qui  hit  lemal;  aux  vns  parle  pilfer,  quand  Fo 
flrudlion  eft  aux  reins  ou  â  la  vclîîc  ,  aux  aut 
par  les  dcjc^ions  du  ventici  fi  elle  eft  i  la  rate  ' 
lîicrcntcre,  ou  au  foye,  lequel  au^fc  purge  aua» 
iicrois  par  les  vrines  ;  &  fi  le  mal  eft  en  la  macricf 
Ja  purgation  s'en  fera  par  fan  conduitordinairi 
&  quand  le  patient  eft  de  nature  bilieufc,  elj 
poulie  &euacuc  les  humeurs  par  le  ventre,  q 
delcharge&allege  tout  le  corps.  ] 
Cette  eau  eft  vn  remède  préférable!  plufieuj 
autres ,  pour  eftre  naturel ,  fimplc ,  &  fans  au  1 

artificequedefculenaturejlreruciliclesefpritl 
prouoque  rappetit  &  facilite  la  diecftion ,  il  deli 
«le  toutes  (ortesd  ûbflruaions ,  &:guerit  les  ma 
Jadics  qui  en  font  produites,  comme idthericia 

durctedcfoye  &dcrate,&  confcquemmentlcl 
aftedtions  melancholiques  ,  &  aux  femmes  le 
pafles couleurs,  &toures  efpecesd'afFedions qu 
viennent  de  la  rétention  des  mois,  font  guetic 
en  vfant  commodément  de  cette  eau. 

Ellcs'oppofcà  la  génération  de  la  pierre,&:  em| 
pciche  la  laifon  du  fable  auec  Fhumcur  gluti; 
«eux,  crud,  lent &vifqneux.  L 

Elle  eft  fort  propre  aux  carnofitczduconduiiir 
de  la  verge  elle  les  mondifie,  nettoyé  &  guerit,et!t;. 
deflechantrhumeur  qui  les  engendre,  &s'il  enfi 
eft  fait  injeaion  dans  le  meatre,ou  tuyau  de  Ivri 
ne,cllecicatrifcFvlcerc,  &  par  fa  vertu  robora 
tiuc  &  coiifortatiue ,  cmpefche  la  recidiue  &  rc 


Ijure  dixicjme»  733 
lïcratloii  de  la  carnofité. 
Et  quand  il  y  a  en  la  vcfTie  quelque  mucontè 
range  &  contre  nature ,  ou  bien  vnc  fcabie  ou 
■  iuuai(ecomplexion,foitau  corps  ou  au  cold'i- 
lie,ou  vlccrcou  rphin6lcr ,  qui  rempefche  de 
^   ire  (iafun6tion,eilc  !esi-nondific,ncttoye,&  de* 
[  rge  ,  réduit  &c  remet  la  partie  en  Ton  propre 
V"  mperament  naturel ,  &  s'il  refte  vne  fiftulc  aa 
rineum  ,  après  vn  abfcez  mal  guery  ,  celuy  cft 
\  fouuerain  remède. 

Aux  vieilles  &  inuererées  gcnorrhc  es ,  piouc- 
1  Lns  de  caufe  Vénérienne ,  foit  à  l'homme ,  foit  à 
femme, aux difgrafics  &  intempéries  de  para- 
»tes  6c  proftates.  L'vfage  de  ces  eaux  tant  prifesi 
'  if  dedans  qu'appliquées  par  injection  ,  eft  gran- 
:ment  profitable ,  finon  aux  femmes  grofles  qui 
en  doiuent  du  tout  abftenir. 
Et  fi  la  femme  a  la  matrice  remplie  de  quelqiic 
lucofiré  quirempefchedc  conçcuoir  ,ou  la  falTe 
rcoucherpluftoftquela  maturité  de  fon  frui(5t 
c  le  requiert ,  en  lauant  l'vterus  de  cette  eau  par 
ijeûion  ,  après  toutesfois  en  auoirbeu  quelques 
5urs,  elle  detcrgc  la  mucofité,  conforte  la  partie, 
C  la  rend  propre  &  difposce  à  la  conception,*  elle 
H  aut  aufli  aux  tumeurs  fcyrrhcufes  &  chancteufes 
>'  iaux  vlceres  malins  de  l'vterus. 
^  L'vfage  de  cette  eau  guérit  les  fleurs  blanches, 
Bi  lais  fi  aux  femmes  on  en  fait  injedion  en  l'vte- 
P,i  us ,  elle  profite  encore  mieux ,  &  aux  filles  il  fe 
i  l:  "aut  contenter  après  en  auoir  beu  vn  certain 
^  Mc  emps  ,  d'en  receuoir  feulement  la  vapeur  eftant 
>i'|îiire  fur  vn  rechaux. 

Elle  cftytiieaux  élephanriqucs ,  elle  leur  ra- 
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>  34  njcdïùtmefits 
jfraircaiL  cvconrempcrc  la  tropgrandc  ardeur 
diaieut  au  foyc ,  comme  aiilîî  elle  fait  à  ccu^:  d 
par  aduftion  d'humeurs  fonc  tourmencezdc  mol 
maljou  inuecerées  fcabics.  j 
Ecfi  les  vlcercs  cliancrcux  ,  phagedeniqucs  ' 
difepulotiquesjen  font  lauez  en  temps  &  lie 
elle  les  detergc,  mondific  &ncttoye,  &  en  corr 
gc  la  mauuaiiequalité. 

Ceux  qui  ont  la  pierre  en  la  veflic ,  encore 
cette  eau  ne  les  puifTc  guérir,  &  qu'il  n'y.  a  que  , 
feule  opération  faifant  extradion  d'icellc,  ncani 
moins  s'ils  fe  veulent  faire  tailler ,  il  cft  bon  d'e 
vfer  auparauanr  ,  parce  qu'elle  laue  la  veflîe  L 
ncrtoye  la  pierre  de  la  nmcofitè ,  fait  que  la  playj.  : 
que  l'on  aura  faire  pour  la  tirer,  fera  de  plus  facilk 
giicrifon.  ' 

Maisquantà  ce qucdit  le  vulgaire, qu'elle  oR 
fonce  ceux  qui  ont  eu  la  vérole  ,  cela  n'crt  receuaf 
ble  ,  nous  en  auonsveu  &  fort  bien  experimenti  . 
le  contraire,  auffi  que  nous  recognoiflbns  de  \ox\\: 
temps  que  les  chofes  métalliques  ,  ou  qui  retien^j 
nent  qnelqueproprieté de  métaux ,  ont  vne  vcrtu^f 
fpecifiqueà  l'encontredu  venin  de  iavcrole,n  * 
ne  doute  que  la  vertu  de  cette  eau  ne  foit  contr- 
45lèe  de  métaux  par  ou  elle  paflc  ,  tellement  qiil 
ceuxquionteu  ce  mal nedoiuent fairedifîicultc. 
d'en  vler ,  s'ils  font  trauaillcz  de  quelque  maladiai 
qi|i  la  defire  pour  fa  curât  ion. 

^  Aucuns  femblablcmcnt  ont  opinion  qu'ell 
n'eft  propre  aux  goutteux ,  parce  qu'ellcouure 
dilate  les  voycspar  où  fûfait  la  fluxion,  mais  au 
al  faut confidercr qu'elle  purge  &  èuacuë  pari 
vrincs,  la  fcrofitè  des  humeurs,  qui  cft  Je  vchicu 
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lÀurc  àmefme,  Ji^ 
cpnclnfSlcur  de  la  matière  qui  fait  la  douleur  de 
goutte. 

Et  iux  hydropiques  elle  y  efl:  très- excellente, 
c  leur  rafraifchit  la  trop  grande  chaleur  &ar- 
ur  du  foyc,  elle  ouurc  les  voycs,&  ledeliurc de 
n  cbftrudlion  ,  puis ciiacuë  Teau  contenue  dans 
ventre- iediray  en  palTant  cette  hiftoire.  Il  y 
)it  à  Pouques  vn  pauure  homme  âge  de  vingt- 
\  à  trente  ans ,  qui  cltoit  hydropique  :  le  Roy  le 
j)yoit  boire  à  la  fontaine ,  &  luy  faifoic  mcfurer 
>.yi^  n  ventre  qui  diminuoic  deiour  en  iour  :enfii\ 
Maieltc  s'en  alla,  &  commanda  au  malade  de  le 
1^  tnir  tropuer  s'il  etioitguery,  ce  qu'il  fît,  &rc- 
|k  «  )urria  fain  &  gaillard,  le  Roy  luy  fit  bailler  de 
W'.)'  irgcnr. 

Quanta  la  différence  de  l'vnc  &  de  l'autre  de 
ts  eaux  ,  celle  de  Pouques  eîl  d'vnc  fubftance 
:":E>a  Jus  tenue,  plus  fubtile  &  plus  légère  jalTife  en 
:rre  plus  fablonneu{e,en  vn  air  plus  pur  &  moins 
cbuieux ,  meilleur  &  plus  (ain. 

Et  celle  de  Spa,  encore  que  la  fontaine  foit  en 
ieu  plus  haut  pour  ledeftédre  mieuxde  la  pluye, 
,1  ieft  ce  neantmoins  que  Peau  en  efl:  plus  craflc, 
lus  eipaille  &  plus  terreftre,  alTife  en  lieu  plus 
"  ,_kptentrional,en  vn  air  plus  gros  ôc  moins  purifié 
(^éî»e  celuy  de  Pouques,  en  vne  terre  plus  grofle 
c  plus  nitreufe,  tellement  qucqui  auroitoft;éde 
vne  &  de  fautic  l'efprit ,  par  lequel  elles  font 
eur  opération,  &  qu'il  n'y  demeuraftque  l'eau 
>ure  &  fimplc,  celle  de  Pouques  feroit  trop  meil- 
eu  le  à  boire  que  celle  de  Spa,pour  eltre  de  la  qua- 
ité  que  dcfTus,  &  pour  ces  raifons  elle  fe  doit 
jtendrc Car  le  lieu    prés  de  la  fontaine,parce  que 


p.,  U  ;^î; 
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V^^  T\es  mcdiumenit] 

i'cfpiît  cftant  ciVvne  Tubfbnce  teiuië5^  fubti 
s  e(uanouit  facilement ,  &  au  contraire  celle 
ipa,cjui  c(ld  vncmaticre  pIuscraiTe  &crp3ii 

retient  plus  long- temps  fa  vcrtu,tellemcntc,u'c 
le  fepeutmienx  tranfporter,  gardant  plnsloni 
temps  fa  faculté,  &  fi  on  fa  prend  en  la  fontaiii 
^  cmbas  qu  ils  appellent  leponon,qui  eftfi  fo 
te  (ur  le  lieu,  qu'on  n'en  peut  prcrquevfer,  el 
gardeencore  plus  long-temps  fa  vertu,  pouru« 
elle  foit  pnlc  bien  claire,  car  elle  eft  fubicttci 
le  troubler,  pour  cftre  en  lieu  marefcageux. 

II  y  a  trois  fontaines  â  Pouques,  iVnc  forte, , 
1  autre  pl  us  foiblc  :  nous  fifmes  vuidcr  la  plus  foi 
te  pour  a  curer  .-mais  quand  route  l'eau  en  fu 
dehors,  il  fortit  du  fond  de  la  fource  vne  vapeur 
tortc  &  violente  qu'elle  penfaeftouffervn  hom 
nic  qui  cftoit  an  fond ,  &  fufmes  contraints  d 
len  rctircrpromptemcnt. 

Voila  1  vtilité  des  eaux  acides  ,  mais  fi  ceux  q  J 
en  varient  vfer  fe baignent  quelques  ioursaupJ 
rauant  dans  le  bain  naturel ,  comme  ellceluy  dl 
Bourbonlenfis  prés  de  Pouques  ,  ^  ceux  d'Ai 
pics  de  Spa,f  opération  s'en  fera  beaucoup  mieu  J 
Le  bam  a  cette  propriété  qu'il  ouurc  a^dilatc \A 
voyes ,  cuit  &  prépare  l'humeur  vifqueux  &  muJ 
queux ,  le  rend  plus  afpre  &  difposé  à  eflre  purad 
&euacueparla  vertu  &  faculté  des  eaux.  ^ 
Et  pour  méthodiquement  &  plus  feurcmciit 
compofer  les  remèdes,  il  fera  bon  de  mettrcpar 
ordre  aucuns  fimplcs  de  s  plus  communs  &  ordij 
ÎTsldV         p'"''  ^"'!'^''"  ^  ^^icultez,  afin  dd 
poids  &  mcfure ,  delquds  nous  prendrons  le 

nom 
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ms  Latins ,  comme  les  vrays ,  légitimes  &r  plus 
•fitez  ,  pour  ne  nous  point  confondre  en  U  diucr- 
|é,&  afin  que  nous  pailfions  plus  facilement 
4ouucr  le  dc^rc  d'iceux  ,  nous  fuiurons  }!ordtc 
''Iphabctiquc  commençant  par  la  lettre  A. 


A  Brotanum,  herbe  chaude  aii  premier ,  fechc 
iX  au  fécond, auec faculté  ftiptique. 
^  Abfinthium, herbe  chaiideau  premier, fechc aa 
^tcond,  de  faculté  ftiptique  Se  aftringcntc  ,  cUtf 
•^'^  aut  auxconlufions  &  meurtrilTcurcs. 

Acacia, fuc de  prunelles  vcrdes,cfl: froid  &  fec  aU 
l»  -rolhcime,  de  faculté  fort  afti  ingente. 
■   Acetofa  ,  herbe  froide  &  (ciche ,  au  fécond  re- 
•ercuflTiue  &  confortatiuc. 
Acctum,  froid  au  premier,  fec  au  troifiefme,dd 
'^ubftance  tenue  &  fubtilc,  ayant  plufîcurs  &di- 
•lerfesfacultez. 

Acus  morcata,percolumbinus ,  berba  Robcr- 
■!  r/iî  i,  font  herbes  prefque  de  mefmc  gcnre,froides  QC 
*     eches,  de  faculté  dctcf  fiuc. 

Acs  6c  flos  aeris  ,  eft  cogneu  chaiid  ôc  fec  au 
K''»;roifiefme ,  de  faculté  corrofiue  &  ftiptique. 

Agiefta  eft  froid  au  fécond, &  fec  au  troificfmei 
le  faculté  repercuiriuc. 

Agrimonia, herbe  chaide  ôc  fechc  au  fecond,dc 
Facuhédeterfiue. 
Alium,fa  racine  chaude  &  fecheauquatriefmCj 
bde  faculté  atrradiuc  ôc  combuftïue. 

Alocs,lçfucd'Yne  herbe  épailTijChaiid  au  fécond, 

Ddd 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtes/  of  The  Wellcome  Trust,  London- 
5040/A 


735  Des  mcdicmentsy 

fccau  premier,  il  eft  propre  à  Fcftomach  ,  s'il 
pnnspardcdans,  il  le  conforte  &  corrobore  « 
purgeant  doucement ,  &  par  dehors  il  profite  au} 
vlccrcs  des  parties  hor/tcufes,  il  les  con(olid( 
mondifie,  &  empefche  la  putrcfaâion,il  fert  aul 
aux  maladies  des  yeux  ,  conforte  &  clarifie 
veuë. 

Alument  hipînum ,  chaud  &  fec au  troifiefme] 
aucc  grande  aflridion.  J 

Ammoniacum,eft  gomme  chaude  à  la  fin  dj 
premier  degrc,cV  fecheau  premier,  de  faculté  r7 
molifiue&attradiue.  - 

Amy!um,fr.rinedcfromentIaiice,froide&hu.| 
midcau  premier,  Ta  faculté  eft  anodine.  J 

Amygdâlœ  ,  les  vncs  font  douces ,  &:  les  autres] 
amcrcs  ,  les  douces  font  chaudes  ^  humides  au 
premier, lcurhuylccftan«dinc,  Icsameres  font 
chaudes  &  fechcsau  fécond,  leur  huylcde  mefJ 
me;cIlceftpiopreanx  vlceresdcsaureilles.  1 

Anacardus,  pediculus  elephantis ,  eft  chaud  sA 
iccau  c]uarrie(meaueccrofion.  j 

Anethum,cfl:fcmencc chaude  &fcchc  au  feJ 
cond  ,  auec  refolurion.  ^ 

Anifum  &  fœniculum  ,  femenccs  chaudes? 
au  troifiefme,  &  fechesau  fécond, auec  refolu- 
tion. 

Anthera ,  font  les  grains citrinsdu  milieude  la 
ro(e  ,qui  elt  froid  &  fccau  premier  de  faculté  rc-i 
percufiiue.  ' 

Antîmoninin,  eft  minerai,  froid  au  premier  « 
fecaufecond,  ildcftechc  Ik  cicatrifeics  vlccies 
confomme  doucement  la  chair  (uvc  ^'-  h  •  W  cf] 
propre  â la  cauiofité  du  conduit  de  i . ,   c,  &s 'il 
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Liure  dixt-jmt»  7?9 
'^Ciiii  &prcparè  ,  il  purge  cxceflmemcnt  ,  fait 
omir  &  offencc  l'cftomacli  à  ceux  qui  (ont  de 
atnre  bilicufe ,  principaicmcnc  s'il  cil  prins  en 

■  ?  ibftancc* 

'}  Apium,  herbe  de  laquelle  y  a  plufieurserpeces, 
laudeau  premier,  fechcau  fécond,  fa  faculté  eft 
c  mondifier  ^  meurir* 

■  Aqua,eft  froide  &  humide  au  premier  i  la  plus 
^ere  eft  la  meilleure ,  fi  elle  n'a  aucun  goult ,  & 
aYource  fe  tourne  vers  l'Orient  ,c'cft  la  plus  pu- 

Aqua  aluminofa,  qui  fe  fait  par  la  diftillation, 
lice  herbes  ou  fruidls  aftringencs  ,  ou  par  cbuli- 
ion  feulement  aucc  l'alun  ,  clic  nettoyé ,  aftrcini: 
'  JcdclTeche. 

Argentum  viuum  ^ métal  excellent ,  les  vns  le 

  icnncnt  chaud  Jes  autres  froid  ,  mais  il  eftcer- 

"  ain  qu'il  a  ténuité  dcfubftance  ,  &  faculté  rcfo- 
'  utiue  ,  qui  le  demonftic auoir  de  la  chaleur,  il 
jft  cnnemy  de  route  vermine  ,  &  a  propriété 
;ontrc  les  vlcercs  malins,  &  s'il  efl:  infusé  auec 
lî'J'  'eau  forte,  puis  cuit  iufques  à  iaconfomption  d'i- 
:cllc  ,il  s'en  fait  vne  poudre  tres-excellentcpour 
es  vlccres,  laquelle  prinfe  au  dedans  .fait  mcf- 
iicscfFedsque  Fantimoine  préparé  , elle  eft  pro- 
e  contre  la  pefte  ,  &  fe  donne  comme  Fanti- 
oine. 

Argila  & cimoîca,font  terres hoicics  au premict 
m  fechcs au  fécond ,  auec  repercu ffion . 
.  Ariftolochia,la  racine  de  laquellcnous  vfons  eft 
haude  &  fcchc  au  fécond ,  de  faculté  deterfiuc 

incarnatiue. 

Acfcnium&auripigraentum ,  font  minéraux 

Ddd  ij 
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740  T>es  nicdicar,ients , 

chnudsantroifiefi-ne^&recs  au  fccond,  ayant  f*J 
ciilrédepoiurir  &  mortifier  ,  mais  Forpimcnt  y\ 
peu  moins  que  l'adenic. 

Arum,  fa  racine  chaude  &  fechcau  fécond 
auec  dcterfion. 

Afphahum  eft  certaine  efcume  endurciequi  f 
trouue  en  la  mer  morte ,  chaude  &  feche  enuiroi 
le  fécond  degré,  elle  confolide  les playes. 

Aiphodelus ,  fa  racine  eft  chaude  &  feche  auc( 
dcrerfion  &corrofion. 

Alfa  fœtida ,  gomme  chaude  &  feche  au  troifief 
nie, de  faculté  detctfiuc  &  attraéliue. 

Attramcnta  font  minéraux  chauds  &  fecs  au 
troificfme,  auec  artrindion  &  corrofion.  [ 

Atripicx  &  fpinacim,  herbes  potagères,  froides; 
&  humides  tcmperément,  de  faculté  Icnitiuc  &j 
maturatiue. 

Aucna,femencc  chaude  &  humide  tempcremen 
meurit&  dcrcrge.  ^ 

Axungia,chaiidc  &  humide  au  premier,plus  oui 
moins  lelon  la  nature  de  l'animal,  d'où  elle  vient  ' 
la  faculté  eft  de  mcurir  &  mollifier. 


B 


B 


Allauftium,  fleur  de  grenade,  froide  &feche 
au  fécond,  de  Faculté  repercufluic. 

Balfamum,  gomme  claire  &oleufe,  chaude& 
feche  au  fecond,de.fubftancc  tenue  &  fubtile,cllc 
eft  aromatique  &  deterfiue  auec  vertu  d'attirer 
conforter. 

Ûaucia  radix  paftinacffjchaudc  ^chumidc  au  pre- 
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i-  Ijure  dïxïefme,  741 

•r  ..^  lier,  fa  faculté  cft  demeiirir. 
I       Bdelium,  gomme  chaude  à  la  finda  premîci: ,  fa 

'  iculcceftdemollificL'. 
Budegar,fLoidau  premicr,de faculté  ftipriquc. 

'    Bcrbcris,eft  lefatidd'vn  petit  arbre  fuoid  & 

t,  ,  5c  au  troifiefmejde  faculté  repeixulTiuejÔc  afttin- 
;  'ente. 
Berbena,  eft  herbe  tempérée  en  froideur^  fic- 
ité  ,  de  faculté  anodine ,  elle  fert  à  confolider  les 
daycs. 

Betonica  ,  herbe  chaude  &  fcche  au  croifiefme  , 
lie  mondifie,  &  eft  propre  aux  playes  de  la  te- 
lle. 

Boîus  eft  terre  rouge,  froide  &  fecheau  fécond, 
!e  faculté  aftringente  ,  deficcatiae  repercuiri- 
ic,  ayant  fcmblable  vertu  que  la  terre  figillée. 

Borax,  chaud  &:fec  tempéré  ment ,  &  félon  au- 
uns  fort  chaud  ,  &  neantmoins  fa  faculté  eft  de 

j>.iji^onfolider, 

Borra^o  &  buglofTiim,  font  herbes  de  mefme 
hI^'*  genre,  chaudes     humides  temperémenc ,  elles 
meurîflent  &  lenilTenr.  Labugloifedeireche  da- 


uantacTc. 


■S 


Brancha  vrfina,herbe  chaude  &  humide  au  pue* 
mîer  ,  elle  mcurit  &  lenit. 
Brionia ,  fa  racine  eft  chaude  &  fecheau  fécond, 
uecdeterfioD  &  niaturation,  ^ 

Bagia  ,  efcorcc  de  berberis  ,  froide  &  fcchc 
&confolidatiiie. 

Barfapaftoris,herbe  froide  &  fcchc,a«ecaftrin- 
dbîon. 

Butyrum,  chaud  au  premier,  &fort  humide, 
il  eft  anodin,  lenit  5i  mcurit. 
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C 

C AcImû  &  dimu,  font  mliieraiix  fioiJs  &  fe, 
également, de  faculté  dcterfiiic.  * 
Ccpa  ,  fj!  racine  eftchnudeaii  tiers dc-rc  ,  au 
aduftion  &  quelque  luimiJité  Tupeiflu? ,  &  p, 
r.tntdeterfiue&matuiatiuc. 

Calamentum  herbe  cliaude  &  feche  au  troi/îef 
me,  d^hculte  refoluriue  &attradiue 
^  Calamus aromaticus  cft  de  qualité  chaude  &  fe 
cne  au  fécond  degré,  elle  cil  propre  aux  yeux  cali- 

^^ïî  C  11  X  • 

Calx  eft  pierre  cuite,  de  qualité  chaude  &  fcchc 
au  rroifierme  ,  auec  aduftion ,  l'ean  où  elle  aurai 
cfteeftc.nte,  a  cette  propriété  de  diflbudre  lefu-j 
blime,  &  fi  e  lieeft  mife  en  poudre  ,  puis  incorJ 
porec  auec  de  1  huy  le ,  de  la  cire  &  de  larereben- 
thme,  dechacun  autant  qu'il  en  faut ,  il  s'en  fait 
vn  vnguent  très- bon  pour  les  malins  vlceres,  &  fi 

tTrfif  '  P^"^ 

Camphora  ,cftgommefroide  &  fecheau  troi, 
lidmc  de  fort  tenue  &  fubtile  fubdance,  &  de 
tacultc  difcutiue.  , 

Canibis  femence  chaude  &  feche ,  dcterfiue  & 
iTiaturatiuc. 

Cantharides,pctits  animaux  comme  moufchcs 
de  couleur  verde,  chauds  &  fecs  au  troifiefme' 
auccaduftion&  veficcation  de  1  epiderme  ,  fonc 
ennemis  des  membranes ,  fpecialcment  de  la  vef- 

Capar^cil  de  qualité  chaude  au  premier,^  fcchc 


J 


I 


;!it!iif: 


Lfiirc  d'txiefmc]  743 
a  fécond  de  ficulcc  opeiritiuc  &  confortatiue  , 
lie  amollit  la  dureté  de  la  rate ,  purge  la  aielan- 

•  CapillusVcneris,  herbetempercc  ,decUnant  a 
quelque  ficcité  ,  elle  lubcilic  ,  6c  eft  diaphoreti- 

[UC. 

CapitcUum,  Icxiuc  forte,  eft  cliaude,  aucc  adu- 
Hon  ,qui  clpaillic  par  conjondion  ,  de  laquelle 
)n  fait  des  cautères  potentiels. 
Carduusbencdidus, herbe  médiocrement  chaii- 
i  3c,  de  vertu  confortatiue  <Sc  corroboratiue. 

Cariophyli ,  font  aromatiques  chauds  &  fecs  au 
troificfme ,  &  roboratifs. 

Cafcus  ,1c  rccenc  confolide  &  appaifc  la  dou- 
leur, mais  le  vici'l  échauffe  ^  attire,  &  s'il  eft  fait 
auec  Ton  beurre  ,  il  engendre  bon  lac  6:  de  bonne 
nourriture  ,  mais  cftant  elcraimè  &  fcparc  de  la 
meilleure  &  plus  pure  partie  du  laid,  il  produic 
les  humeurs  gros ,  vilqueux  ,  terrcftrcs  Ôc  mclan- 
choliqucs. 

Caftanca  ,  fruîd  chaud  &  fcc  au  premier  ,  la 
nourriture  en  eft  bonne ,  mais  elle  eft  vn  peu  ven- 
teufc. 

Caftorcum  ,  eft  letcfticulc  d'vn  certain  animal, 
chaud  &C  fcc  au  fécond,  de-  faculté  roboratiiic. 

Caftîa,  eft  de  qualité  n  (TVz  tempérée  en  chaicur, 
elle  Icnit  &  rcfoult ,  mondifie  le  fang  &  purge  le 
phlegmc. 

Cauda  équina,hcrbc  froide  au  prcmicr,fccheau 

fécond,  &  confolidaciue.  ' 
Cat3pncia,cftchaudeau  tiers  degré,  &  humide 

au  fécond  ,  fa  faculté  eft  de  purger  Icphlcgmc&î 

la  mciancholic. 
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a  gunde  vertu  de  lefoudre  &  difcutcr  1 

CI,clfdonia,heibe  chaude  &  feche  au  troîfiéme 

coSSiur"'°''^''™'^=^f"hc.dcfac„Icé 

ticSZcTën  '  'i^  ^'""''^  ^'  au 

robÔre!^    '  aromatique ,  conforte  &  cor- 

deSZn!''''"'''''""'''^^^'!""-'''-.-'- 
A  dlft!''"'^' les  'K,:neurî.maisauec  violence. 

faculté  1".:'°'^     P«""'",''ec  au  fecond.auec 
faculté  Je  roborer,  a  (Ircindre&defficlier.. 
Coltus,  racine  chaude  au  troifiefms,  &  feche  ai, 


il 


if 


lÀure  êxiefrne]  745 
,cond,a\iccdeterfion  &  refolutîon. 
CralTula ,  herbe  fioide  au  troificlme,  &  humide 
::i  fécond. 

Ci-ciron ,  hei  bc  chaude  &  feche  au  fécond ,  ape- 
iiue  âc  diaphorctique. 

Crocus,  fleur  chaude  au  premier,&  feche  au  fe- 
nd,conforte  6c  refoule,  elle  eft  cordiale  &  s'op- 
Ifeaux  venins. 

Cucumer  afmus  ,  herbe  chaude  &  feche  au  fc- 
î,>nd,mais  la  racine  refl:moins,& partant  elle  ra- 

ollir. 

Coupcrofa  ,  minerai  chaud  Se  fcc,  outre  le  tiers 
;ré,  ou  au  commencementdu  quatriefmc  ,  il 
Jeint,  rclTen  c  &  corrode,  &  s'il  cft  diftiHé  dans 
blanc  d'oeuf,  il  en  fort  vnc  liqueur  qui  eft  trcs- 
nne  pour  la  rougeur  des  yeux  ,  cftant  meflec 
.lec  vn  peu  d'eau  rofc  ou  de  plantain. 
Cymium,  femencc  chaude  au  t  roi  fie  fmc ,  feche 
1  fécond,  carminatiue. 

Cyperus,  racine  chaude  &  feche  au  fecond,con- 
)lidatiue. 

Cypre{liis,arbrc  chaud  au  prcmier,fcc  au  fc(?Dnd 
le  faculté confolidatiuc. 


D 


Idamus ,  herbe  chaude  &  feche  au  tiers  de- 
_  gré,  elle  conforte  &  corrobore ,  attire  le  ve- 
in des  morfurcs  des  beftes  veneneufes. 
D-nicus,  herbe  chaude  &  feche  au  tiers  degré,  fa 
culte  eft  d'attirer,  refoudre  &confommcr  5  elle 
ft  aperitiuc. 
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EBulus  ,  herbe  chaude  &  feche  au  feco 
enuiron  ,  de  faculté  refolutiue. 

Eleborus  herbe  chaude  &  feche  au  tiersde 
e  leejtdedeux  fortes  ,  IVne  noire.  &  Pa 
blanche,  a  noireeft  la  plus  forte,  elli  purge  1' 
meur  melancholique  ,  &  U  blanche  Je  pit 

lecond  ou  enuiron ,  elle  conforte  &  refoult 
gra.ne  purge  les  ferofitez  &  cruditez. 
End.u,a,herbefroide&fecheanprem;erdeK 

E(ula  herbe  chaude  & ,  eche  au  tiers  deeré  pu 
gc  le  phlegcne  &  la  ,„elancholie,  fon  laid  eft  p 
preagi.er.r  toutes  fortes  de  veruès.  ^ 

Eupatorjum.  eft  de  qualiré  chaude  &  feche  a 
fécond  .propre  à  toutes  fortes  defcabie,  &â  l'a 

Euphorbîum  ,  gom^j  chaude  &  feche  au  ou 

trielme.dcterfiue.fonhuvleeftnmn  ,  ^ 
ncrucufes  """)"==ltpropieauxpartie 


F 


Abi.  font  froides &fcches.  aucc  faculté d 


rdoudrc,  dererger  &  dcfTccher. 
^•abaru,  herbe  froide  &humidc,conrûIid 


ati: 


Liure  dtyciefme,  747 
Fsxcera-,  furpaiTela  cire  en  chaleur,  &  partant 
/loUitiuc. 

Fa:x  olei ,  eft  plus  chaude  &  fechc  que  1  huylc, 
illc  ramollir. 

.Farina  volatilis,  froide  &  fcche,de  faculté  con- 
:)îUtinatiiic. 

.  iîFermenrum,  chaud  &  humide  ,3crc  &nitreux, 

/anc  faculté  mixte  aucc  attraction. 
:::;iîFerrugo  ,  chaude  &  fechc  au  fécond ,  aftrcint  & 
jnfolidc. 

I  Ferrum,  froid  &  fec  au  fécond ,  aftreint,  corro- 

&confolide. 
Ficus^rcccntes ,  font  chaudes  &  humides,  eftans 
ches,  font  diaudes  &  feches  (  les  dattes  font 


s  mcfme  qualité  )  elles  meurilTenc  &  molU- 


enr. 


t   

P;:;Filix,herbc  8f  racinc,chaude &fecheaufccond, 

^  tcc  refolution  &c  deterfion. 

Flammula  ,  arbrilTeau  chaud  &  fec  cnuiron  le 
natriémc  degré,  auec  aduftion. 
FœniigrtECum  ,  femcnce  chaude  &  feche  au  prc- 
nicr,  clic  eft  refolutiue&diaphoretique. 
'Fraxinus  ,arbre  froid  &  fec  au  fécond  ,  auec  re- 
icrcuiîion,&  fi  de  l'efcorcc  on  en  fait  de  la  cendre 
^,.\c  en  prendre  51.  auec  vn  peu  de  vin  blanc  ,  c'eft 
jL  vïi  fouucrain  remède  à  faire  pifl'er  ceux  qui  ont 
P  Rétention  d'vrine. 

Frumcntum  ,  chaud  &  humide  tcmpcrcmcnr. 

ncurit  &  detergc. 

Fuligo  eft  fort  deficcatiiic  ,  auec  quelque  aftri- 
Skion ,  fi  elle  eft  mcfléc  aucc  du  vinaigre  ,  elle  eft 
roprc  aux  fcabies. 

Fumus  terrai,  herbe  froide  au  premier ,  feche  au 


I 
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74^  T>es  médicaments , 

fccond  auec  detcrfion. 

Furfur,  chaud  &  (ec,  cnuf ron  le  premier  d 
rcloult  modérément. 


GAIbanum,  gomme  chaude  au  troiriefme  , 
chc  au  Second,  fort  attrâ6tiuc. 
GA\x,  fruid,  les  verres  font  froidesau  fecon. 
^cchcs  au  troifiefme  ,  cftans  meures  elle  n'oi 
pomt  tant  d  aftridion  ,  bien  qu'elles  en  ayc 
beaucoup. 

Gallitricum,  herbe  chaude  &  fcche ,  încarnatr 
uc  fa  verru  elt  fpccialeiTient  de  purger  la  matrice 
^ariophili ,  voyez  cariophyli. 

Gemiana ,  racine  chaude  &  feche  au  troiriefm 
auecdererfion. 

Glandcs,fruid  froid  temperément.&fecau  fc 
condauecalh-idion  &  confolidation.  , 

Gluten,  chaud  ^fec  au  premier ,  aucc  faculté 
dcconglutmer. 

Glycyrriza  racina  tempérée,  auec  quelque  me 
diocrc  humidité,  &partantelle  meurit&lenir 
clleeftpedoralle. 

Gramen,herbefroide&feche  tcmpercment,d J 
raculteaperitiue. 

Granatum  acidum,  fmia:  froid  Se  Cec  au  fécond,  \i 
celiiy  qu,  eft  de  faueur  douce ,  eft  chaud  &  humi J** 
dc,l  vn  &1  autre  ont  vertu  de  contemperer,refre 
ner&  corroborer, 

Grana  tindorum  eft  deficcatiuc ,  fans  mordica 
tion  ,  confolide,  incarne  &agglutiuc. 
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Lmre  dmejme]  745> 
Gratia  Dci ,  herbe  chaude  &  fechc  au  fécond, 
scmondification  &  coniolidation. 
Gummi  Arabicum  &  Tiagagantum,  fontfroi- 
s  a ucc  quelque  fîccité  ,  &  de  faculté  congluti- 
tiiic. 

Gypfumcft  chaud  &fcc,  de  faculté  aftiingcntc 
glutinatiuc. 

H 


Hitmatites ,  pierre  rouge ,  chaude  au  premier, 
mais  eftanc  lauèe  elle  eft  froide  au  fécond, 
'  ns  mordication ,  elle  defTcche  &  confolide. 
Hedcra  cft  froide  &fcche,  deterge  &confo- 
le. 

Hepatica,  froide  &  humide  ,auccrepercuflîon. 
Hermodadty lus,  racine  ,  c(lant  fechèe  clleeft 
laudc  &  fcche  au  fécond,  auec  quelque  detcr- 
Dn  &  corrofion. 

Hordcum,  femence  froide  &  feche  au  premier, 
Jec  maturation  &  dcterfion. 
Hyofcyamus, herbe  froide  au  troificfmc  ou  plus 
utre,  de  vertu  ftupcfadiue. 
Hyperycon,herbe  chaude  &  fechc,mordific,in- 
arne  &  confolide. 

Hypociftis,  fuc  cuit  &  épaiffi/roid  &  fec  au  fc- 
ond  auec  aftri(5tion. 
Hylfopus  ,  l\prbe  chaude  &  fechc  au  troifiefme, 
cficcatiue  &  refolutiuc ,  propre  aux  vlccrcs  du 
)Oulmon. 
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I  Acea,  herbe  chaude  Scfcchc,  aftreinr &conf< 
larrus,  voyez  arum. 

Iiis,  racine  chaude  & feche au  troirîefme,  t 
fouit,  mondifie  &  incarne  Ton  jus,  pur-e  les  eau 
&  icrolirez. 

I/îbpushumida,  voyez  œfvpus. 

Iuniperus,Icfruiaeft chaud  &rcc,aucc  confo. 
lidation,  fa  racine  cftfudorifiquc,  fon  huylccon- 

tortclcspartiesncrucures,  elle conuienc  aux  fluJ 
xions  des  articles  causez  d'humeurs  froids. 


LAc ,  eft  rempcrc  &anodin  ,  maïs  fa  particai 
gueufcou  fercufe  eafroidc  &c  feche,  auec  de-: 
tcrfion  &  confolidation,  ccluy  de  vache  eft  de', 
lubftancc  craflTe  &  nourriirante  ,  ccluy  d'afneflc  \ 
plus  (creux,  &  de  fub/tancc  plus  fubtilc ,  &  celuy^3 
dcchcureamcdfocritccntre  les  deux. 

Lafluca,  herbe  froide  &  humide  ,  refroidir  & 
tcmpcrc  la  chaleur  &acrimoniedes  humcurs,cll 
efl  vn  peu  vaporeufc. 

Ladicinia,  font  hcibes  chaudes^  fcchcs  enui 
ron  le  tiers  degré  auec  deccrlion. 

Lanafuccida,cft  de  qualité  rcinpcrcc,eIlcmoI 
lific  les  durerez  fi  elle  cf^pf:  -ueii  e  cS.- graffc. 

Lapathum  ,  herbe  de  laquelle  font  plufieurs 
clpcces,  froide  &  feche  au  fécond,  auec  detcr-' 


t0 


Zîure  dtxîejhte.  ysx. 
)n  ,  propre  aux  bains  &  vngucnts  qu  on  fait 
jurlalcabic. 

Lapis  laxuli,fioidc  &humide,proprc  auxpal- 
ins  mclanclioliqucs. 

Ladanum,eft  vnfiic  ou  rosée cfpaiflîc  quîsat- 
cheà  labaibedcs  boucs  tranfi-narins ,  lors  que 
ipaifl'cnr  ,  de  qualité  chaude  &i  humide  au  prc- 
licr  dcçré,  &  de  faculté  rcmolliente . 
ILcntcs/cmencc  tempérée,  ayant  faculté  de  r*a- 
tailchir,  a  à  rcindre  &  detergcr.  _ 
ILignumaloës,  chaud  &fec au fecondjileftaro- 
iatique^confortc  &  corrobore  le  cerueau. 
Liliurh,  herbe  de  plufieurs  efpeces,  fa  racine 
Ihaude     humide  au  fccond  degré  ,  fa  faculté  eft 
icmeurir  ôcfuppurcr. 

Lingua  canis ,  herbe  chaude  &  humide  au  pre- 
mier, incarnatiue. 

Lini  fcmen,  chaud  &  fcc  temperémfent,il  meu- 
tic  &  appaife  la  douleur. 

Liquiritia,  voyez  glycyrrhiza. 
Litargirusjcxcrement  du  plomb  tempéré, decli- 
innt  à  quelque  ficcitc ,  il  deflcche  &  confolide. 
Lixinium,  chaud  &  fcc  au  troificfmcauec  dc- 

cerfion. 

Lupinus ,  iïxndL  chaud  au  premier  &  fcc  au  fc- 
:ond  auccdeterfion. 

Lvcium,  fucd'herbe  épaiffi,rempcré  en  chaleur 
|&  froideur,  humideaufccond,ileftanodin. 

Lcpulus,  herbe  chaude  &  feche  au  premier.ellc 
cft  lentiuc ,  purge  &  mondificlc  lang. 
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M 

I 

MAÎua  ,  herbe  froide  &  humide  tcmpcrc 
mène,  elle  cfl:  anodine. 
Makiauifi,  fa  racine  eft  chaude  &  humide  ai 
fécond  auec  maturation. 

MalLim,fnii6tdontle;useftpropres'ileftrcdnî 
en  lulep  ou  en  fyrop  ,  pour  conrcmperer  Fhu 
meur  mclancholique  ,  fa  moLielle  cuitte  fert  ; 
faire  cataplafmc  aux  tumeurs  &  douleurs  de 
yeux. 

Mandragora,herbefroidc&  fechcau  troifiefmc 
auec  ftupcfaétion. 

Marchafica  ,  minerai cliaud  au  fécond,  fcc  au 
troificlmejilconfolide. 

MarguaritiE,froides&feches,clarîfient  &con- 
rorrcnc. 

Mniorana  herbe  chaude  &fcicheau  troifiefme, 
conforratîue  &  corroboratiuc. 

Marrubium  herbe  chaude  au  fécond ,  feche  au! 
troiherme ,  clic  eft  apericiue. 

Maftichc  ,  gomme  chaude  &  feche  au  fécond, 
clic  molhfie  &  conforte ,  &  fî  on  la  tient  quelque 
temps  en  la  bouche  ,  elle  purge  la  pituite  du  cer- 
ueau.  * 

McÉÎuIIa,  chaude  &  humide  ,  plus  ou  moins  fé- 
lon lanmial  duquel  elle  eft  extraittc,elle  ienit  & 
raollifie. 

Mel,  chaud  &  fec au  fécond,  ayant  vertu  de 
mondifier,  &  fi  l'on  en  veut  faire  de  riiydromcl 
vineux  ,  il  le  fuit  faire boUillir  â  petit  feu ,  en  v 
mettant  pour  vue  partie  de  miel  quatre  partie? 

dean. 


tîure  d'îxicjmc,  ^5^ 
lau  ,  puis  l'ayant  écume  quelque  peu  ,  le  faut 
:crdu  feu       le  mettre  en  vai  fi  eau  où  il  fe  pa- 
iera par  dcflus ,  fe  fera  vineux  auec  le  temps , 
:fttrclbon  pour  conforter  «3t  corroborer  fcllo- 

ich. 

MclifTa  ,  herbe  chaude  &  lèche  au  fécond  dc- 
è  ,  elle  a  faculté  de  mondifier ,  decerger  &coii- 
liderlesvlceres. 

Melilotus,herbe  de  laquelle  la  fleur  eft  chaudtf 
(eche  au  premier ,  auec  refolution* 
Memiiba,  herbe  froide  &  feche  au  premier,  da 
ic  d'iccllc  on  fait  trochifques  pour  arreftcr  6^ 
treindre  les  fluxions^  principalement  celles  qui 
)mbcnt  fur  les  yeux. 

Mcnra,  herbe  chaude  &  feche  au  fécond  degré^ 
onforte  &  corrobore,  propre  à  l'eftomach. 

Mercurialis,  herbe  froide  &  humide  au  pre^; 
nier,  auec  maturation. 
Merda  ferri ,  froide  &  feche ,  confolidaf  iuc. 
Mepidum  ,  fruict  froid  &  fcc  au  troifiefmc  ^ 
luec  aftci6lion. 
Minium, minerai  fait  de  cerufe  bru{léc,froid  & 
propre  aux  vlceres,  &:s'il  eftmis  encmpla- 
^  ,  il  corrobore  &  conforte. 
Mora,  fruid  froid  &  humide ,  de  vertu  aftrin- 
•  ••*  genre ,  elles  font  propres  à  mettre  dans  les  gar^a- 
\'  rifmes  pour  Fefchinance. 

Mumia,  cft  la  chair  des  corps  morts  embaumez, 

t'^^-  chaude  &  feche  au  fécond  degré  ,  elle  eft  conlo- 
\   lidatiuc,  IWfngcen  eft  meilleur ,  appliqué  par  de- 
hors  que  n  eft  par  dedans. 
'     Mufcus  quercinus,  chaud  &  fcc  tempctémcnt^ 
de  vertu  confortatiue, 

Eee 
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Mufcus  aquar ,  herbe  froide ,  elic  ell:  ftipcîqu 
S)(  rcpercuflïue. 

Mynha  ,  gemme  chaude  &  fechc  au  leconc 
clleelHncarnatiuc,  &ficlleeft  dirtillècdans I< 
oeufs,  fapiqucur  mondifie  &  nettoyé,  elle  ferc 
réparer  ia  cicatrice  desphy^s,  &ofte  lamauuaif 
coulcurdu  vifage. 

Myrtilli,fruia  froid  &  fcc  au  fécond ,  a 
aftnaion  &  confoiidation ,  elbnt  mis  en  poudr 
il  vaut  aux  contufîons  &  cchimofes. 


N 

AfTurtinm,  herbe  chaude  &  fcche,  cllcrncU 
rir ,  &cft  propre  aux  îirumes. 
Nénuphar,  Heur  froide  &  humide  au  fécond 
ayant  hcnhc  d'endormir  &  ftiipcficr,elle  corrigj 
de  tempère  Tar  îcur  &  chaleur  des  cryfipeles.  S 
,Nux,fr«i6fcchaud  &  fec  au  fécond, aucc  dcl 
tcrlîon.  1' 

Nux  îndica ,  eil  aulhfiuia:  chaud  au  premier  ' 
&  fec  tcmperémcnt,  fon  huy  le  conforte  les  ner  " 


O 


.Efypus  ,  cft  l'humilité  huyleufc qui fc  tire 
la  laine  gra/îe,  clleeft  en  qu.iliré  tempéré 
&  de  faculté  rcmoilience,  &  anodine. 

Olcummofcaiellinumeftchaud  &rcmolIitil. 
Olcum  olinarum,  eil  tempéré  de  telle  forte 
qu'il  reçoit  les  fac^lccz  des  antres  fimplcs  quiv 
'  fontmcflcz.  j 


Lit're  dixtefme,  755 
Olinai-um  folia,  froides  6c  fcches ,  aucc  grande 
:ridion. 

Oleuinamygdalarum,  de  qualité  tcmpercc 

lodinc.  .     /    ./î'  r  -j 

Opium,  cftlefuc  de  pauot  noir  ,cpailii,  troid> 

iec  au  quart  degré  ,  (a  qualicè  elt  Itupcfadiue, 

mortifie. 

Opopanax  ,  gomme  chaude  &  Icchc  au  troi- 
ermeaucGmollification»  r    i    ,  r 

Origanum  herbe  chaude  &  fcchc,  rclouIt,dct- 

:chc  &  coniommc. 
Orobus  femcnce  chaude  au  premier ,  fechc  au 

:cond  ,aucc  detcrfion. 

Orifa  ,  cft  de  faculté  tempérée  en  chaleur  ,  u 
iOurrit&  corrobore. 

Os  fepia:,  froid  &  fec,  auec  dctcrfion. 
.  Oua,  font  tcmperez,lc  iaunc  en  chaleur,  de  fa- 
:uUc  anodine,&  le  blanc  en  fioidcur,de  vertu  re- 
iellante,&  rafraifchinante  :  &  fi  du  iaûne  il  en  eft 
;iré  de  l'huy le  ,  elle  detergé  & appaife  la  douleur, 
)ourueu  qu  cllefoit  tirée  fans  feu ,  finon  elle  cft 
-  '  icre  &  mordicante. 


Aima  arbre  froid  &  fec  au  fécond ,  de  vertu 

^'•^""Dl  dcficcatiue.  ^ 
||'|Pata  lupina,herbe  chaude,aucc  aduftion  &  ero- 

tfï«'fl    Papauer,  herbe  froide  ôifeche  au  fécond,  aucc 
({"'''Ivric  petite  ftupefa<Slion. 
«HI     papyrus,  cft  froid  &  fec,  aucc aftridfcîon. 

Parictaria,herbe  du  tempérament  de  laquelle  oa 

Ecc  ij 
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doute ,  ncantmoins  elle  refoult. 

Panraphillon ,  herbe  qui  dcflechc ,  fans  aucune 
moidicacion. 

Peonia,  herbe  chaude  &reche,  fa  faculté  con 
rrarieà  Fepilepfie. 

•Petroleum ,  cft  huyic  tirée  d Vne  pierre  chaud . 
&  fechc  au  quatriefmc degré ,  fa  faculté  eft  d  atte- 
micr  ^  futtilier. 

Pimpinclla ,  herbe  de  qualité  fcche ,  elle  confo 
lidcles  playcs. 

Pingiiedo,  eft  de  qualité  chaude  &  humide,plu^ 
ou  moins  fclon  la  nature  de  Fanimal  d'où  elle  eft 
prinfe,  elle  amollit  &  fuppure. 

Pimis  ,  arbre  duquel  les  graines  font  chaudes  & 
humides ,  (on  elcorce  froide  &  fcche,  de  faculté, 
fliptique. 

Piper  ,  chaud  &  fec  cnuiron  le  quatriefme ,  fa 
vertu  eft  d'attirer  &:  dcrerger. 

l?^irà,.cftvn  fruidcUiqucl  il  y  a.plufieurs  efpe- 
CG3 ,  les  vues  douces ,  les  autres  acides ,  &  les  au- 
tres ftiptiqucs ,  on  les  peut  accommoder  chacune 
Iclon  leur  faculté. 

Pix  ,  gomme  chaude  &  fcche  outre  le  fécond 
degré ,  auec maturation  «Scdeter  lion. 

Plantago,  de  laquelle  font  pluficurs  efpeces, 
fi4jidc  &  fcche  au  fécond  ,  auec  repère ullion  «Si 
confolidation. 

Plumbum,£[oid&  humide  au  fécond ,  il  a  vne 
vertu  fpccifique, occulte  &  d'admirable  rcfolu- 
tion&difcurion. 

Polium  ,  eft  herbe  chaude  au  fécond,  &  fechc 
au  troifiefme. 
Populiu^  arbre  froid  &  fec  tçmpctémenc ,  auec 


T 

I 


i  \ 

{•Ji\ïi\ 
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^  Porax^^^^^^^      chaude  &  feéhe  cnuîron  le  rroU 
îefmc.auccattradion. 

Portulaca,herbc  froide  au  troifiefmc  A'  humi- 
Icau  fécond,  clic  appaife  la  douleur  vcnanc  de 
:aufc  chaude. 

Pridia,vidcfidium.  ,    i  -j 

Pfylium  .femcnce  fcoide  au  fécond  ,  humide 
aupremicrauccrcpcicuflion. 

Pyrethrum,  racine  chaude  &fcchc  au  troificU 

mc,aucc  attra6iion  &  detecfion. 

R 

RApa,  cft  cognai  e  chaude  au  fécond,  humîde 
au  premier, aucc  maturation.  _ 
Riphanus,  racine  chaude  &  fcchc,elle  eft  inci- 
fiue,  apcriciue  &C  deterfiue. 

Rcalaal ,  minerai  chaud  &  delctairc. 
Rorifmarinus,  herbe  chaude  &  fccheautroi- 

ficfmc,refolutiae.  ^  . 

Rofa,flcur  modérément  froidcdechnant  a  quel- 
que ficcitc,  fa  faculté  eft  de  corroborer  &  contor- 

^"Ruta,herbe  chaude  &  fechc  au  fecond,auec  dc- 
tcrfion,  elleeftauiricarminatiue. 

Rubia  ,  herbe  chaude  &  fechc  ennîron  le  trou 
ficfme,auccdctcr(ion. 

Rnbus^arbrifTcau  froid  &fec,  ftiptiquc  ^  con- 

foli4atif. 


£ee  iii 
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Des  medicAmcnts] 
S 


n  Abina  ,  herbe  chaude  &  fcchc  au  rroificfmc  j 
O  elle  eft  actcr/hie ,  &  fi  elle  cft  mifecn  poudre 
die  confomme  les  verrues  des  parties  pudibonJ 
des ,  fadecoaion  clt  propre  aux  adions  de  la  ma J 
m  ce.  1 

Sol,  chaud  &  fec  au  fécond ,  &  outre  ,  il  eft  dcJ 
tcrhfôc  ftjptiquc.  ] 

Salix  arbre  froid  &  fec  au  fécond  modérément 
ocltJpnque. 

Saluia,  herbe  chaude  &  fechcau  fécond ,  &  au- 
cuiiemenrftiptique&rroboratiuc. 

Sambucus ,  arbre  chaud  au  fccond       au  pre- 
micr,auccrcrolution.  ] 

Sandalus  arbre  froid  &  fec  au  fécond  degré, 
auccfaculrcrcpcrcu/fiue.      >  1 

S^nguis,  retient  le  tempérament  de  l'animal 
douileftprins. 

|anguisd£aconis,eftlefucdVneccrtaineher^ 
beAempcréen  chaleur  &froideur,fcc  au  fécond, 
ia  tacultc  cftde  corroborer  Ôc  confolider,  aucc 
allriftion. 

Sapo ,  eft  chaude  auec aduftion. 

Sircocola,  gomme  chaude  au  fccond ,  fechcau 
pcmicr,  cl  le  eft  incarnatiuc. 

5cabiofa,herbcchaudc&fccheau  fécond  ,  in-  « 
carnatme» 

Schœnanthos,  chaude  &  feche,&  modérément 
^iiprique. 

Scoria,cl!ccftfortdeficcatiuec«^'confolidatiue. 
:^Cfophiuaria,hcfbc  &  racine  cnaudc  &fcche. 


L'mré  Mxkfme'.  759 

feVpSum"  herbe  froMc  .«  troîfiéme/ecUe 
lu  premier,  auec  rcperciiffion.  ,.    ■  ,i 

r  Sepum  ,  eft  chJ\  &  tempéré  ,  félon  1  animal 
l'oùil  eft  ptins,  ilmeurit. 
Serapinum,gomrn€chaucle&fcclicau  fécond, 

cllcmo!lific.  ,  ., 

Scfamam  ,  femence  chaude  &  humide  au  prc- 

Imicr.ellcmoUifie.  ' 

SigiUo,  femence  chaude  &  fcche  tempci-emenr, 

auccdcterfion. 

Simiflbnis ,  voyezCardusbencdite.  ^ 

Sinapi  ,  femence  chaude  &  fechc  uniques  aU 
nwatriéme,  auec  faculté  attradiuc. 

Sidium  ,  efcorcc  du  fruict  de  grenade  ,  fi'oid  au 
fécond, fec au  troificme,  auec  aftn6tion. 

Solarrum  ,  eft  herbedc  laquelle  il  y  a  plufieurs 
efpece. ,  froide  Si  feche  outre  le  fécond  degré, 
elle  eft  repercuftHie ,  cgutesfois  eftant  cuite  elle 
rcfoult  les  tumeui-s  chaudes,  fa  femence  eft  dm- 

'"spicâ  nardi ,  chaud  au  premier ,  fcc  au  fécond, 

cordial.  .       ,  . 

Spodîum, duquel  cui  a  diuerfcs  opinions ,  eft 
froid  au  fécond ,  fcc  ai  troifiéme  ,il  conlolide.^ 
Spongia  m.ri-s,chaude  nu  premier,fccne  au  tioi- 
fième,ellerefoult&defl"cche. 

Spuma  maris  chaude  au  premier ,  feche  au  troi- 
fième , auccdcterfion. 

Squilla,  racine  chaude  &  fechc  au  fécond,  auec 

attraélion. 

Squînantum ,  voyez  fchîEUanros. 
Staphis  agria,femencc  chaude  Se  fechc  au  troi- 

Eee  ii) 


7<5o  2)^^  médicaments , 

^enic,nnccatrrac5tion,elIcfaitmoi,rîrIcspaï 


Seins  r^^^^^^^ 

g"<="ts  pour  les  fcabies.       *  '"^ 
rvamd^'"''^^'"  ''^  &  ccrobo  et 

Viccres  ,  elle  empefclie  la  puticfaaion  ,  c'eft  le 
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uume  des  parties  ncrucLifes,  qui  les  fomente  & 
,rrctienc  en  leur  tempérament  &  chaleurnatu- 

Terra  figiHata  ,  froide  &reche,conroîidatiuc. 
Thapfia  ,  herbe  chaude  au  troifielme  ,  auec 

Jrhusgomme  chaude  au  fécond  /echeau  prc- 
nier,  elle  eft  incarnatiue  &  conrolidattuc. 
Tormentilla, racine  chaude  ôcfeche,ellc  eft 
oprc  pour  les  vlceres  fiftulcux. 
-J  Tutia ,  minerai  froid  au  premier ,  &  fcc  au  tc- 
ond ,  il  eft  propre  aux  maladies  des  y  eux. 


t  TErbcna,  voyezberbena.         ,     ,c  ^r 
j  V      Vermes  rcrreftres  font  chauds ,  de  hcultc 
Ittcnuante  &  confolidatiue  des  playes  des  nerfs. 
Vernix,  gomme  chaude  &feche  au  fécond,  in- 

[.  tarnatiue  &  deteifiue. 

Vinum,  eft  de  liqueur  chaude  ,  plus  ou  moin 
...  félon  fon  aas^c  6c  le  lieu  où  il  croift  ,  il  confor- 
,  :c,  corrobore  &  delTcche ,  il  eft  cordial  fur  tous 
.    es  autres,  qui  facilement  &  promptcment  fc  poc- 

itc  au  cœur,fa  fenteur  mefmc  le  refiouit,i  cft  pro- 
pre à  tous  genres  d  vlceres  s'ils  en  font  lauez  ou 
fomentez. 

Viola ,  fteur  froide  Se  humide  au  premier ,  clic 
Jcnit  &  adoucit,  &  la  fueillemeurit. 

Virga  paftoris  ,  froide  au  troifiefme  &  lechc 
modérément ,  aftreint  &  confolidc. 
,  Viridca:ris, chaud     fec, auec  crofion. 
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"Des  medîunients  ., 

Vicrîolum  ,  minerai  chaud  &  fcc  au  tiers  d| 
grc,auccftipticitè  &corrofion.  1 

Vicrum  chaud  au  premier,  Cecau  fécond, 
cftdeterrif,ôcs'ileftmiserT  poudre,  il  conuie 
aux  vnguenrs  qui  font  faits  pour  les  fcabics.  1 

Vinbiciilus  Veneris,  herbe  froide  &  humiJ 
au  troinéme. 

Vrina ,  chaude  &  feche ,  aucc  dcterfion  &  adJ 
ftion. 

Vrticj  ,  herbe  chaude  &  fcche  modcrcnje 
la  mordification  prouienc  de  fa  ténuité  de  iubi 
ftance.  1 

yuapanra,rairins  chauds  acTccs,  auecmolifi] 
Cation  ■ 

Vzif'ir,  autrement  cinabris  ,  chaud  &  fcc  ai 
fécond  il  eft  compose  d'argent  vif  &  de  roui! 
phrcfafacultèeftdeficcatiueauecqnclqucaflri. 
aion  :  Il  eft  propreaux  v Icercs  malins  &  rebelles, 
&sil  e(t  bouilly  aucc  vinaigre  &  du  foulphre,  îL 
conuicntatouteefpecc  de  dartres ferpigineafcsj 
oc  aux  rougeurs  du  vifagc.  ^ 


7  Accarum  eft  chaud  &  humide  tempéré- 
^  ment  fa  faculté  eft  dcterfiuc ,  il  conuicnt  aux 
vlccres  des  yeux. 

Quant  au  moyen  de  les  difpenrer,  les  herbes  fc 
decnaent  par  manipules,  les  fleurspar  pupilles,, 
es  racines  par  drachmes ,  fcrupules,  onces,  ou  li! 

ures,commeaulîi  font  les  Iiqueurs,& les  pond res: 
nous  en  auons  baillé  les  car^acSleres  en  aiure  lieu. 


i 


aîslcsfiuias  fc  prennent  par  nombre. 
Er  pour  i'ordrc  qu'il  faut  tenir  en  ladccoLUon, 
'  cft  de  mettre  les  racines  les  premières  ,  qui  ont 
^c(oin  de  plus  grande  cuillbn  ,  nprcs  les  herbes, 
ais  Icç  femcnccs,  &  fur  la.fin  des  fleurs ,  qui  taci- 
:mcnt  fccuilent. 

De  tous  ces  fimples ,  aucuns  prennent  le  nom 
cneral,  comme  les  émollients,  qui  (ont  malna, 
irmalua,violari3,parictaria,mcrcuiialis,acant3, 

ranca,vrfina,beta.  ... 

Les  racines  que  nous  appcllon«:  apcrituies, 
ont  apij ,  pctrolelini ,  brufci  ,a(*paragi ,  iJc  fœiu- 

uli.  ,  , 

Les  fleurs  cordiales  font ,  violarum  ,  borragi- 

lis ,  buglofl'a;. 
Des  femcnccs ,  les  vncs  font  chaudes ,  les  autres 
■<  'ont  froides  :  des  chaudes  les  vncs  font  plus  chaii- 
'  les,  que  nous  appelions  calida  maiora  ,  comme 
•  1  'inifi,fœniculi,carui,  cumini. 

Les  autres  font  dites  minora,  comme  dauci, 
h  apij  ,amcos,  amomi. 

1  Le  fcmblablc  cft  de  froides,  car  ics  vncs  fônt  di- 
I  tes fii^ndamaiora, comme cacurbitx,citruli, me- 

I  lonum ,  cucumctis  :  &  celles  qui  font  appcllccs 
l|  |iinora ,  font  portulacas ,  fcariola: ,  Uaucx  ,  en- 
ffl  Biuiae,acctofaE. 
À  Le  les  herbes  capillaires  font  le  capillus  Venc- 
ris ,  ceterac  ,  policricum  ,  adiantum  ,  (colopan- 
dria. 

Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  de  la  pr«dti- 
quc  qui  s'accroift  &  s'augmente  aucc  la  vie  ,  a 
ceux  qui  fc  plaifent  6:  fe  delcacnt  en  l'cxcrcant. 


.ia":3t 


fi 
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t"""'P"tHae  ledebjlitent  ScH 
n.flent,  le  uigemcnt  neantmoins demeure  foi 
&  terme,  lequel  anec  les  ans  le  fortifie,  s'a.igra 
te ,  &  s  accroift ,  s'il  ,ft  bien  logé  &  exercé  :  „ 
encore  que  la  pratique  conGfteen  œuure.vf 
&  expérience  ,  elle  eft  toufiours  guidée  &  C( 
«Ju.re par  la  doâtine,  le  fçauoir  &Ta  fcience, 
compagnee  du  iugement  qui  tient  le  Cege  Ma 
/Irai ,  3c  duquel  le  fçauoir  a  bcfoin  .  plus  que 
lugcmcnt  du  içauoir  ny  de  la  fcience. 


C  T  I  O  N  DE 


OVS  rendons  grâces  à  ce 
grand  Dieu  immortel  tout- 
puifTant,  non  feulement  de  ce 
[u'il  a  créé  Thommc ,  &  gratuitement 
•étiré  de  la  mifere  ôc  calamité  où  il 
:ftoit  tombé  ,  mais  de  ce  qu'il  luy  a 
uicores  laiiTé  (  auec  cette  belle  forme 
:&  confttudion  admirable  )  quelque 
femence  de  fa  diuinité ,  qui  le  fait  re- 
luire en  toutes  les  créatures ,  &  que 
pour  fon  vtilité  a  fait  tout  ce  qui  eft 
contenu  en  cette  machine  ronde, qui 
maintient  ,  entretient  Se  gouuerne 
es  rayons  de  fa  diuinité ,  6c  auffi  que 
fOur  la  conferuation  de  fa  fanté  & 
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